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AVIS  DU.  LIBRAIRE 

AUtECtEtJRi 

E  s  EïTais  pour  les  Dominicales  8c 
pour  les  My Itères,  font  de  la  mê- 
me maia  que  lesEflais  furies Pav 
neg\Ti/.]ues  qui  on^  efte  fi  favora*- 
blement  rcceus.  On  ne  craint  point  de  dire,.  '  ' 
aprtés  le  Jugement  (i  connu  auc  les  Habiles 
èn  ont  fait ,  qu'on  ne  connoiu  ppjnt  dccôm- 
pofition  plus  excellente  que  celle  de  TAu- 
theur;  Ainfi  quoiqu'il  aie  donné  le  JQora 
ci'Ëâais  à  ces  Difcours ,  on  lie  doit  pas  lès 
regarder  comme  des  fragnlens  imparfaits ,  ni 
des  matières  ébauchées  i  mais  ou  trouvera 
que  la  pliifp^rt  font  écrits  avec  toute-  la  juf- 
tcfle  &  toute  lexaclitLide  dont  on  a  cfté  ca- 

I)ablci  Se  le  nom  dTIlais  quils  portent,  ne 
eur  convient  cù'en  cd  qu'ils  (ont  un  peu  moins 
étendus  que  des  Scrmobs  complets.  Il  eft 
très  -  dimcild  d*abreger  les  Ouvrages  bien 
jcçrits  ,  parce  qu  on  n'en  peut  rien  ôter  d  inu- 
tile ,  &  qu'il  n  y  cntf e  prefquc  point  de  pa-* 
tolcsqui  ne  foicnt  des  parties  neceiTaires  qui 
les  compofent,  auflî-bien  que  4^5  ornemej^s 
qui  les  embelliffent.  Cçfmmc  ia  principale 
vcuë  quon  a  eue  dans  cet  Ouvrage,  a  eilci 

4e  i  le  rendre  utile  aux  Prédicateurs ,  on  ;L 
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AVI  s  D  U  LI  BRAJRÊ 

Cru  n  y  pouvoir  niiçux  rciilllr  c]u  en  leur  .in- 
spirant autant  qu  on  a  pu  le  goût  d  une  cIo-» 
♦ouencc  digne  &  majcftucufe ,  qui  efl  1  ame 
de  leur  minillere ,  6c  qui  duiinc  tant  de  poids 
âux  Fcrits  des  Pères,  où  elle  elt  fi  rccon^ 
noilTabie.  Ce  qui  révolte  quelques  perfon-» 
lies  5  d'ailleurs  bien  intentionnées ,  contre  les 
Dilcours  compofez  avec  exadicude  ,  c  cft 
qu'elles  s'imaginent  qu'on  n'y  donne  tant  de 
foin  >  one  pour  les  rendre  fleuris  &:  a2;rca- 
blesi  au  lieu  que  lexcellence  delà  compoll- 
tion  Chreftienipe  coniiiie  à  trouver  un  cer^ 
tain  caractère  d  onclion  &  de  force  ,  c«;ale-' 
ment  propre  à  perfuadcr  lelprit  ôc à  toucher 
le  cœur  :  on  n'employé  pas  des  mois  entiers 
A  compofef  un  Sermon  pour  le  rendre  pro- 
pre à  flatter  l'oreille ,  mais  pour  le  mettre 
en  état  d  être  touchant  &  periuaiif  i  &  tout 
le  foin  que  Ton  donne  à  Icloquence  humai- 
ne ,  n'a  pour  lia  que  l'efficace  de  la  parole 
divine.  # 

Je  laifle  à  juger  fi  TAucheur  de  ces  ElTais 
a  rcii/îî  dans  la  vcuë  qu  il  s'cll  propoCcc  j  on 
trouvera  du  moins  qu'il  a  voulu  s'accommo- 
der àladivcrfitc  des  goûts,  puifque  fi  plu- 
fietirs  de  ces  Eflais  iom  écrits  avec  beaucoup 
d'exaditude ,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  ou 
îls'eft  plus  attaché  à  la  folidité  des  preuves 
&  du  raiforinement ,  qu'à  la  juftcflc  de  k 
compoikîon.  Mais  les  habiles  Lecteurs  re- 
marqueront, que  la  delicatefle  des  Difcours 
compofez  avec  foin ,  n'ôte  rien  de  leur  ibr-- 
ce,  parce  que  les  preuves,  les  railounemens 
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AU  lecteur/. 

&  les  autoritcz  y  font  enveloppées  dans  les 
périodes  dmie  niamere  moins  feniiblc  à  la 
vérité,  mais  qui  n'çn  cft  pas  moins  touchai>* 
te.  Il  cft  aifez  rare  de  rciifîîr  également  dans 
,  les  Eloges  &  dans  la  Morale  j  cependant  on 
remarquera  ce  double  talent  dans  les  £  fiais, 
de  Panégyriques  ,  &  dans  ceux-cy  >  fur  tout; 
Il  Ton  lit  avec  attention  les  Dilcoursdu  !:  can- 
dalc  9  de  la  Pénitente ,  dç  la  Prière ,  des  Souf- 
frances ,  de  la  Providence ,  du  Détachement 
Evangelicjiie  ,  du  Jugement  téméraire  ,  & 
plulieurs  autres  que  I  on  trouvera  femez  dans: 
ce  Recueil.  On  ne  dit  rien*  des  E  fiais  pour- 
les  Myftercs  de  nôtre  Seigneur,  dont  la  pluf- 
part  ont  eiic  prononcez  dans  les  principales. 
.Chaires  de  Paris,  &  quelques-uns  même  de-^ 
tant  le  Roy  ,  avec  tout  rapplaudiflement 
polllble.  Mais  c'eft  trop  prévenir  le  Public, 
dont  le  jugement  doit  eftre  libre  5  &  c'eft  de- 
fon  approbation  ,  •  &  non  de  ces  louanges , 

?^ue  lamodeîiie  de  T Auteur  ne  (çauroit  (oiif- 
rir  s'il  étoit  nommé  ,  que  jç  4oi*  -atï5iCn4f^ 
.      luçcés  4e  cet  Ouviragç, 
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f^f^s  les  plus  parfaits  de  la  R^igion  ,  i^j.  148.  &  fuiv« 


POUR  LE    I.  DIMANCHE 

après  l'Epiphanie.        .  ■  '  %si 

PREMIER  DE&S^IN. 

jR  ne  fuffit  pas  de  chercher  Dieu  >  mais  noftre  recher^ 
che  doit  efire  aceompagnie  eU  deux  cîrcenflances.  i.  //  U 
faut  cberdser  dans  le  temps  propre.  ,  i»  //  le  faut  chercher^ 
f4r  tfi  voyes  |«i  conduisent,  k  Ih^%      li  j.  i6ç,  ^  filiifk 
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SECOND  DESSEIN. 


r)?ir9i  homme  f9U  fétr  fm  frofejfiùn  & 
fin  efiat  èfi  fepétri  du  mondi  ,  &  çmjieri  i  Dieu  p^r^ 
Mne  infinité  de  titres.  Cette  feparation  &  cette  confiera- 
^tion  font  les  deux  caractères  du  Clore flien  ^«i  en  font 
t9Hte  l^cffence  ^  &  qui  en  renferment  tons  les  devoits* 

TROISIEME   D  E  SSEtN. 

■  Ce  tfue  c*cfl  que  perdre  Dieu,  Deux  mot  fis  prcffanf 
là  dejjus,  I.  Combien  le  pfché  ejl  odienx  4  Dieu,  i.  Com^' 
tien  U  ejtfunefie  au  pécheur.  '  170.^  filiv. 


'm* 


POUR  LE  II.  D  I  M  A  N  C  H  E* 

aptes  l'Epiphanie..         "  ij( 

PREMIER  DESSEIN. 

^rois  avantages  principaux  du  mariage  L^duca- 
.fk»  der  ênfims  qui  en  efi  ia  fin  ;  JafofiieSi  mmtmUa  qui 
m  eflr  U  nened  i  &  ta  quaiiti  des  Saeremens  quien  efi, 
teffenêè^   De  ces  trais  hient  du  mariage  naijfènt  trois 

charges  pefantes  qui  luy  font  attathces  :  Les  obligations  , 
dont  il  faut  s^ac^jH  'tter  j  les  peines  <^u'^il  faut  fupporter  ; 
les  dangers  qud faut  éviter»  Sans  ia  grâce  &  la.vçfU^ 
tiott^  on  neffouroit  bien  aeempUr  ces  trek  devoirs  i. 
Jl  faitt  eftre  appelé  de  Dieu  pour  f^ti^akt  iMr  ohlige- 
-siens  dm  mariage*  1.  //  faut  eftre  pretfenu  do  tEfprit  de 
Dieu  pour  fup porter  les  peines  du  mariage,  3.  //  faut 
eftre  conduit  par  la  grâce  de  Dieu  pour  éviter  les  dan- 
gers extrêmes  qui  fe  tresevent  dans  le  mariagOm  177» 


Table  des  befTeins. 


SËCQND  .DESSEIN. 

Ulufions  ûTétiftaîres  pâiinl  hs  hêmmes  ^  &  trei* 

danger  eufes  fur  le  fit  jet  de  la  vocathn  ;  anf^uelles  ofi  ' 
oppofe  trois  vérité'^  importantes^    1.  Il  faut  if  ne  hoftre 
'i/o cation  vienne  de  Dieu.  i.  //  faut  rèmfUr  €xaUemcnt\ 
Ifms  les  deifoirsde  fa  Vpcsiiffk.^*  Ilftunptrfeverer fif^ni 
la  fin,  dans /k  vûcmhn.  185. 1 86»  i  SÂ» 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

T.  Lt  changement  de  l'eau  en  vin  Jésus- Christ 
MHdc  ^ow  de  Cana^  nous  figure  le  changement  de  i'hm' 
M  animal  datts  l'kommi  Jptrûuel.  1,  Ce  changement  éêd- 
nùrablt  ne  fe  peut  fiire  <^ue  pdr  l^operathn  d:i/ine  de  Id 
grâce' qui  ie  commence  &  ^ui  ^acheve^  ^.  Cette  conver» 
fi  on  de  la  grâce  ,  efi  une  preuve  inconte finble  de  la  divi- 
ni  té  de  jFsui-ÇHKist  &  de  la  vmti  éU  nofire  RcUgionà 


POUR    LE    lîl.  DIMANCHE 
.       .  aprcs  l*£piphanic.  \^97 

PREMIER  DESSEIN.^ 

hi  la  Lefri  imerlmre^  êu  di  U  Uideur  du  pèche  mei^ 
tel,  ibid.  Se  fuivr*  - 

SECOND  DES  SEIN. 

♦ 

Deux  ^ttéiUtez.  infeparéAUt  ie  mftre  foy,  d»ne  cdte 
du  Centenier  efile  modèle  s  Lafolîditi  dans  Cefprit  & 
faEtion  dans  le  cœur.  La  fby  doit  nous  oter  toute  forte 
de  doutes  ;  &  elle  doit  nous  faire  agir  dans  toutes  for- 
tes aoccafions,  i.  Elle  doit  eftre  inébranlable  dans  l'efi^ 
ftu  i  veilu  fa  fioliditf^  2^  Mlledeit  efire  a^ijfame  doué 


Table  des  Déffeiûs. 

k  atwr  i  vtilà  fi»  éBioa.  m.  205.107  ^ 


TROISIE'MË  DESSEIN. 

Trêk  vîUoires  dt  Ufoy  fui  muTéjHent     fim  ,  pé 
fuifanet  &  fa  grmdiHr*  eIUmê  trimttfki  tb^ejprk,  dit- 
cœur ,  &  dis  ferfeemhns.  i^Lafoy  eft  grande  ,  parce 
tjue  fonmcttant  Ccfpr'u  à  fin  empire  ,  elle  fuit  croiré  des  - 
myfieres  incomprehenfibUs,  2.  La  fhy  e fi  grande  ,  parce 
qi$*eUe  rend  faciles  Us  vertns  les  plus  ^imhles.  3.  La  fiy  - 
€fi grande^  fjora  q»Me  s  triemfbe  de  la  fierear  des. 
tyrésnji.  ftii.&fiiîy*- 

 <  ,  '   


POUR  LE   IV.   DIMANCHE  . 

PREMIER  DESSEIN. 

Les  jipofhres  en  Perd  de  faire  naufrage ,  neus  repre'* 
fintent  Us  ames  jhftes  en  danger  de  perdre  U  patience 
dans  les  affliSlions.  Jesus-CJhrist  réveillé  par  Us 
cris  des  jipo^es^  commandant  amx  vagues  &  dux  vêtus 
de  s*appéùfer^  neus  figure  la  vertu  de  fk  grâce  (jui  cen* 
feU  tsmame  efffligie,  &  ftti  diffipe  Ut  treukUs  «ut  Ca* 
gtum.  I.  Ahhattement  des  mees  jufles  dans  FaffliOien, 
caufê  par  Vajfoupiffement  de  leurfoy,  %,  La  voye  la  pins 
feure  &  la  plus  promte  pour  fe  relever  de  Cabhatenunt 

?ue  caufe  l* affliction  ^  efi  de  reveilUr,fa  foy  affiupie  par 
Yperaace  du  benhcur  itemel  frémis  keetexuui  fiettrettt* 

SECOND  DESSEIN. 

Difpofîtîon  dans  Ufyuelles  Us  Cbrefiiens  deivent  prier. 
.  I.  U  faus  ^u'iU  reconneifent  P efficace  toute'fmffanti  dê 
U  prière.,    Le  iefeise  MifpetfMe  fusils  em  de  laprU:^ 
^9, 


Table  des  Defleiii^: 

I 

TROISIEME  DESSEIN. 

i<i  tempe jle  qui  sUleve  fur  la  mer  en  laprefence  ài 
Sauveur,  noHs  marfuf  les  maux  &  Us  affi^wns 
nous  exercent  pendant  ^ette  vk.  Les  Apoftres  expofez,  i 
9ette  tempefte,  même  dans  la  compagnie  de  leur  Ma  ftre^ 
neus  apprennent  que  les  affiliions  ne  font  pas  moins  pour 
les  juftes  que  pour  Les  pécheurs,  i.  Nous  devons  rece- 
voir les  affligions  avec  docUiti ,  parce  qa^elles  font  un 
•frefervatif  contre  le-  péché,  i.  Nms  devens  les  fiuffrir 
avec  fêumijfion^  parce  qnUlles  mas  iprnmnty  233.  23^* 


tOUR     LE     V.  DIMANCHE 

âpres  rEpiphioie.  244 

PREMIER  DESSEIN; 

Les  faux  &  les  vrais  dévots  doivent  demeurer  con^ 
fondus  enfemble  jufqu'au  jour  du  Jugement,  comme  L'y:^  ' 
vraye  avec  le  h  an  grain  jufqu' au  temps  de  Umeiffeuidé 
peur  qu  en  mui^tf  condamàer  Vhypocrifîe  ,  nousnecen- 
damm^ws  la  vr^e.jueee.  Cependant  le  Smveur  dm  méH^ 
de  mas  recmhiande  aUkursdenous  garder  des  faux  pro^ 
tj^^l^  C'efi  un  feeret  de  la  Morale  chreftisnne  que  l'od 
deveUppe,  enfaifant  voir  ,  i.  nous  ne  devons  peins^ 
examiner  fi  la  dévotion  de  nofire  prochain  efi  vraye  ots 
/^f.  i.S^'Uy  a  des  êccafimreb  cet  examen  efi  • 

S,ECOND  DESSEIN. 

Tvrayefemée  dans  U  champ  du  pen  de  famiUe  parles 
hawes  &Jes  quereUes  dont  le  demen  qui  efi  me  tfprit  M 
d^vsfion  &  de  difcéfrde  jette  lafemeuce  panny  les  Ch^ 
$ms.  Obligatien  £anraAer  cette  yvraje  malheureufé 

de 
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T'able  des  Dcfleins. 

^  i$S  émef,  fi  nous  voulons  fufi  h  y$n  jgrâîn  des  Vihi 
tnKTjr  crùift  &  y  /mSifU.  Onfifkvùirk  m$9  èçcmfimtt 
Que  U  ténheitr  ébê  CbreJtUn  cênfifie  k  fésrdanmr  k  fii 
Énnemis  >  i.  Que /«n  mdhturefi  attdchè  dU  vengeance 
fu ii  en  veut  tirer ^  x^uiyf^ 

TROISI£'MË.  DESSEIN. 

•  » 

'  Les  Ckrefliens  ejUi^  k  U  heme  de  ksir  itell£hn  ,/M^' 
gent  &  comUmnent  hhrs  frères ,  le  font  fms  dreit ,  fani 
conno'tjfanee  &  Çam  intégrité  :  Sdns  droit  ^  fuifijii  il  ne 
leur  apjhtrtient  pds  de  ji^ger  les  intentions  tjui  leur  font 
atehées  :  fétns  Mitmiffknce  ^  fuiffud  n'appartiests  fs^À 
Dieu  de  pénétrer  les  fecrets  des  cœurs  :  fant  imigrké^ 
fulfijuê  Vintmfi:,  t^nvk  ,  Pambitiùn  &  les  dutres  paf^ 
fions  font  l0$  principes  de  €és  jugemens.  A  nùHsé^étmi^ 
Ttpr  de  ne  fur  ces  trois  chefs ,  mus  Connaîtrons ,  i .  ^ue  /«- 
géant  nos  frères ,  nous  fomrnes  des  Juges  téméraires ,  par- 
ée fue  nous  manquons  d* autorité  ^2.  nous  femmes  d^t 
jfttgts  éSveugUs ,  parce  que  nous  msnqfuons  Je  cpnnoijfan^ 
fàt^';  moMs  fimmis  des  Juges  çêrhhtpms ,  fsm  fstê  meta 
'mmf9Ê9HS  kintÊgrbi  >  i€ù  lé-j.  rjt, 


■A 


.POUR  LE  DIMâNCH£  D& 

la  Scptoagcfime.  x-fi, 

PR&MI&R  D&SSËiN. 

^  i>e  ^importance  &  de  la  necefftti  du  falut.  Raiforts 
principales  qui  mm  obligent  d\j  travailler  avec  foin  & 

!        SECOND. 0Ë&SE 


%  ■  «  >  • 


'  Ûontre  toijivetè,  i,  La  fuir  ^  f  drce  qu*HU  t9hdmt 
enfers.  1.  Aimr  k  tréf^^pm^  conduit 


Table  des  Deïïipîils^       ^  I 

TROISlË'M£  DESSELNw 

Dinx  Cênêimm  mcefahes  fmt  nnàet  nâm:  trâv^  i 
mtHioin,  T.  Ldfunté  étiummUm  x;  £4  ferftvm'^iÊm 

jiifjH^à  U  fin.  Il  ne  fuffit  pas  de  travdiller,  mais  il  faut 
travailler  k  la  vigne  du  Seigneur,  Ce^  a  dire  k  notre     ,  ' 
fan[tification ,  &  à  celle  de  nos  frères  y  pour  la  gloire  de 
JD^ ,  &  f  ourCutHui  de  CEgUfe.  Ce  tiefi  pas  affei.  dê 
'  tTMéiiUr  dés  Umâtm^&  è$  f%S»9^ 

€^efl'à'dire  perfeverer  dans  la  vertu  juffié^à  la  mort ^ 
four  rem/oir  U  refompenfe  du  fgri  defamUlê.  xZ$ 

t  - 

m 

* 

jPOUR  LE  DIMANCHE  D^K 

la  Sezagefime.  xn 

•  • 

PREMIERDESSEIN. 

'  'Lit  épines  efUi  iteuffsnt  la  bonne  femence ,  ne  font  mt^ 
trt  chofe ,  fuivant  C explication  de  JefftS'Chrifi  me?ne  ',\ 
if  m  Us  foins  dis  fiodo ,  &  la  tromperie  desri€keffis,  dotée 
Fahâctmént  é fi  Uns  fottra  J^apSUns  térrefres  ,  fui 
itoMm,  par  C embarras  &  le  trouble  (pi elles  caufenS  ^ 
.  Us  bons  dffÎTs  ^ite  Dieu  excite  dans  nos  ornes,  Obliga'- 
tion  d*arracher  de  nos  cœurs  ces  f une  fies  rejettons  de  in 
cupidité  t  ff4trmi  lejcfuels  là  cliàtid  Idttiiàt  ^tncurti»- 
fenfibUmmt  aïs  dedans  do  ttms.  On  traite  à  ce  fujoS  dm 
émadtémeno  As  objets  pnrHadim  tfui  psmtem  limss  4^- 
tàds&msnsande  :  Et  ce  détachement  particulier  conjifie,  ' 
l:  à  rompre  les  attaches  criminelles  &  dangereufes  ;  ».  À 
donner  aux  attaches  innocentes  &  vertusufes  les  jufieg 
bornes  fsieUesidoiivm  Mfohr  »  '  X94*  &  fiûv. 

S&OeND*  DESSEIN^ 

i  Trois  fortes  deÇhrefikm  fui  rendent  U  paroU  ds  Dk% 


kjiu^  jcl  by  Google 


Table  des  Deffdns. 

ïimtiie,  &  em^ui  cette  divine  femtnce  neftreiuU  dUeUf^ 
fimh  t  ffsmrf  in  m^bircit ,  ItsfûAl^s ,  &  càtjit  f»i 
mf  fût  fueifiu  fregris  4dHi  ta  vmgms^  mms  qui  ont 
'  têre  des  affiSiom  terre fires»  Trvh  moyens  Je  vaincre  cm 
trois  obflacles,  i.  //  faut  refifter  au  démon  >  afin  ^tiil 
n  enlevé  point  cette  divine  femence.  i.  Jlfant  vaincre  la 
tentdtim ,  pour"  nous  conditire  toujours  Jnivant  la  divine 
parole^  3.  //  fimt  ùetééum  nos  éffeâions  direglles y  ifim 
^eUii  tfit^é^       ^        ^  dMmfmtm. 

TROISIEME  DESSËIN. 

•  Combien  de  Çirefiiens  à  <fni  les  paroles  les  pins  cUi* 
res  &  les  verittz.  hs  pins  fenfibUt  no  font  pas  plus  in^ 

'  foiligiUos  que  les  énigmes  les  plus  eadoies^  &  UspiruboUt 
tes  pins  obf^trei  !  ComUen  qui  fi  contentant  Jo  ftcevoi^, 
À  l'^escterienr  la  paroU  de  Dion  &  hs  wm!Ç^  ^  fin 
Royawne ,  fe  mettent  peu  en  peine  de  les  comprendre  & 
de  ta  pénétrer  !  Combien  qui  la  recevant  avec  joye ,  laîf-^ 

fint  onf^ite  leur  cœur  on  ia  pulfanco  dn  démon  qui  en  ar-^ 
raêbo  am  eH/tme  fomenee!  Trois  romodoi  ificaces  opfo*  . 

fiX^  i  m  trôk  defirdres  fi  conumms.  u  Los  difpojiiionf 
danà  îefquelïes  on  doit  ofiro  êfttam  ^n»  do  voinrentondH- 
h  parole  de  Dieu^  1,  L'état  ok  l*on  doitefireen  icdutnnt^ 
la  parole  de  Dieu.  3.  Les  devoirs  dont  on  doit  5  acquitter 
^ris  nvohromopdnlnpâtoU  do  Dieu,      )X4«  3^7*  5^?* 

POUR  LE  DIMANCHE 

de  la  Qjiinquagcûme.       "  î^} 

PREMIER  DESSEIN. 

.  .    PonrfatroredmerfisJfigemensdeDîeu  auxpochenfs, 
^nidans  oo  temps  nMreientiefie  iévèe ,  &fonJdent  ttiom^ 
fher  de  leur  impnmth  ànfak  'ddirpér  Ai  ixemfks  ter^ 
ribles  tirel  de  C Ecriture  fain te  :  i.  Que  Bien  les  ehith 
Sêtiven^M.  u  nmâe  i  a.  ii^e  pour  les  punir  iLchê^ 
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Table  des  Deffein^. 

êrMndlrément  le  temft  étu^uel  ils  vivent  dénSUH  fhSgfélÊÈi. 
lùMkli  dt  littrféUnê:  3.  Qifii  Us  frépff  ijuelejHtfoii  sw^ 
dii  ehrconftémêii  qtù  frm  ammifirt  Uj  fsd  ^ui 

ksfraffc,  314.  &fttivw 

SECOND  DESSEIN. 

'  L4  Religion  Chreftienm  revferm  imx  grandts  ferfec^ 
'  Umu  :  U  viriti  tUns  fa  dêSrinê  :  U  fmm&:  U  fmnmi 
déms  fis  mmars.  Ahfimus  Jevofts  PltwtÊnrfur  U  fo§i* 

miffim  de  riffire  effrit  aux  verite'H^ifHUlU mus  ertfeigne^ 
&  pdr  une  pureté  de  vie  conforme  aux  maximes  (Quelle 
nous  propofe.  Les  impies  ofpofent  denx  grands  fcanda- 
lis  À  ces  deux  grandes  PerfaQiêns  de  nofire  Religiom 
cest  fstipftàeilt  tft  veriutle  têut  €i^m  IfUfi  fa  vérité  lé^ 
faêniéMfs  i  pHif^udli  e/l  faime  \  twt  û$  ^ui  édfjfi  fM, 
,  fimmt  U  femndédife,  Trâvailltr  s  fmfitr'h  R^ymim 
de  Dieu  ,  ^ui  efi  L'Eglife  ,  di  tons  Us  fcdndaUs  ^ui  U. 
deshonorent j  333.  ficfuiv* 

fc:    TROISIE'ME  DESSEIN. 

«  • 

•  Tiy  de  PéivengU  ,  de»t  il  eft  pârU  dans  l*EVémgiU  0k 
ês  jour^  propofeepoHr  medeie  de  U  mfkre*  Deux  farUâ  ' 
'  de  perfonnes  fHs  temkent  i  eette  eccajien  eLmi  ^s  er^ 
reurs  treS'Oppofies  au  véritable  efprit  da  Chriftianifme^ 
I .  On  tâche  d^infpirer  aux  uns ,  cette  fry  humble  tà* 
fitimifèf  par  laquelle  il  crât  fans  écouter  Us  fens  ni  U 
raifèn.  2,  On  tache  ePinfpirer  antx  OHMS  cette  foy  vsv^  • 
€^  éigi^antey  par  UjHsUe  Ufarmms  tontes  les  refifiasS" 
»s  fn  enlnjfit,  '  34o- ?45 


POUR    LE    I.  DIMANCHE 

dC' Gaiefine. .  ^ji 

PREMIER  dessein: 

.  Jbsus-Curist  Je  laijfe .çondaire  far  PEffriê, 
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^Êh^dms  h  defert^  pow  mm  mfirmrê  à  ÊmtéUrt  &  ék 
f  retenir U'téntation 1 1.  p^tr  U  retréki  s-  isparte  feinei 

^.  pÂT  la  prière  trois  armes  avec  lefcjuelles  il  nous  in* 
fimit  s  vaincre  le  tentateur  ^  &  s  nous  garantir  de  tons 

&ECOND  DESSEIN. 

•       •  •      '  •  t 

Tha  fiuffcet  etph  ffkmmf  bâ  pemtatiêm  :  de  Dim  ' 

^i  Us  permet  ;  dis  démon  éjni  les,  livre  ,*  de  l'homme' 
^kiUs  reçoit.  Or  puifque  ce(l  Dieu  qui  permet  les  ten^* 
Sàtvent  ynoas  devons  nous  y  foumettre  :  l'Hi/que  c^efi  le 
dmen^^ê mmteme,  mus  deyons  nous  precautionner  par 
p»eex^ÊfgH'fédMt4k9feài^pe'amlNM>0e^  Enfin  puififue 
nesu  qui  fimm$s  \emez.,  smt\  dféêns  ^fperer  deetÊ 
U  graee  de  J.  C.  ^«f«  a  tvkmfki  dis  demen  pour  tifus 
^re  participer  k fa  viQosrf^  î^o.  &  fuiv% 

TROISIEME  DESSEIN. 


I  jfpprmtb^jmJ(mrinuy:  d^nefir0.d^$fs  Mdfire  ,  &li|r 
fmdpme  &  U  vigUamtt  peur  prévenir  tes  tenramnsj.'t^' 
7uy  demander  la.  force  &  le  ceurAge  pour  vaincra  les  ten^ 
usions^  .  .  t  î^4.d^à 


FOUR   JLE     IL  UrwrANCHR 

>    .  4erCarcfmc.      ^*  37  a' 

PREMIER   DESSEIN.  . 

Liaifon  mj^fierieufe  des  fohf  ranges  avec  la  gloire^  ^Slf^ 
^M:if4irp,aiOeùl'es  fouffranCes ,  J.  C,  fur  UThaier^tsmâ 

êS^tretSÊm: de  ne  fu^d  Jeif  fehfrtran^ufidfmx 
htttfpsr  tMae  de  U  ^lrire  efU^U  nous  premet ,  far^  Cêp*' 
po fit  ion  des  peines  qui  U  doivent  précéder  :  Es  fur  1$ 
CMvaire  il  nous  promet  le  Paradis  pour  adoucir  l'amer^, 

âHp$e/ie  n9s  feinesfar  lejmvenk^deirecmferifes  quila^ 


I 
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nhhiem  fiàifvre.  Il  vent  <jue  les  fanes  ik  uïttvii  tMli 
«    dennent  une fiinte  imféitience  iSarrh>9r  m  Ctd  ;  &  feei 

les  joyes  iuCidnmts  donnent  du  cmrdge  four  f apport» 
.   fat  imment  les  peines  démette  vie,  37ï*î75 

SECO  ND    DESSEIN.       '  "\ 

L*Mttsiebmeat  eUs  hommes  du  fiecle  f&nr  ks  t4ms  paf-  î 
féLgérs  &'jperiJfMe!s  ,  rtpnfenti  fétr  celtéy  dt  fmiùe  Pierre^ 
^ui  dans  les  mouvement  ePnne  jêje  ioute  fenfnelle  ^  m 
fenfoit  ifH^k  jouter  la  vijîon  miradUeufe  de  J.  C,  trans*  .  I 
"j^ga^é  fur  te  Thabor.  Pour  les  réveiller  de  cet  ^ffeHp  'tjftm 
'tmnt  futufte ,  en  fait^voir ,  i.  Mligatioit  oh  nous  fetism 
tiw  de  mifrife^  te  monde  &  de  mu'ek  détmhiry  k 
vendnen  te  memh  ^  mprifaiês^^  •&  ^niefke  peu  tm/he 
sÊttMcImmti      ^  3S0.  &  fixiv. 

TROISIE'ME  DESSEIN, 

m 

Est  quelque  état  ^ue  Pon  fait  l amour  propre  treuve  b 
'pcret  de  neus  j  féêke  smfiUÊtêimrde  iesàh^  fNi  itms 

évtHgli  t  Mil  ceU  efi  vfwf  fur  fêui  ebs  mendéihfs  ketè^  - 
ttux  éplê  s^endurclffent  dans  la  profperité  par  deux  rat^ 
fons  i  1 .  parce  <juils  eublietU  Dieu  «  z.  parce  ^jue  Dieu 

les  êublie»  jSj.  &  fuiy.  ^ 


.POUR   LE   III.  DIMANCHE 

de  Carcimc.  ...     .  38^  * 

PREMIER  DESSEIN. 

••    .  •  .     •  .  • 

'  jùe  bt  fmx  de  Dieu  &  detà  fuixidet  mêndé.  &e 
fahveir,  t.  fie  test fêûftmmr  unit  puixfUkle  &^e^ 
f^ile  dans  toits  ht  itâts  de  fa  vertu,  ij^tenlne  piftk 

trouver  quune fau£e  faix,  dans,  toutn  les  conditions  dti 
7itmit\,  ij^o.  3^ 
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S  E  C^N^  D  £  S  SEJ  N. 

'  ZjC  via  iCJmpHnté  conJùUri  éUnf fm^wmmenteimnt , 
iéins fon  f^gyc'i(^&  dans  fa  fn.  Dans fcn  commence^ 
^ent  y  on  croit  que  ce  neft  qu  ^nt  hagat^Ue  :  dans  fon 
progrez,  »  on  dît  que  ce  ^nefi  mfm  tmfoTttm^nt  dt  jeu^ 
nejfe  i  &  Jém/é^^f  m  s  hmigim  qm  -ç^  un 
dmt  #ji  fêmrs  sijemcntjè  cmnif/fr.  Trois  grémdts 
^tkê9i^j^ofioi  àm^  dé^gonttfes  tmiscimit.  Drnii  h  corn- 
metjc^nent  ^ritnffHrcié  t^Ht  efi  à  craindra,  i.  Ce  vice 
n'efipas  fiulement  un  emportement  de  jeunejfe,  mais  en- 
^ori  me.  atommatio»  devant  Dieu»  3.  De  tous  les  peche:)^ 
^ofi^foh^  dont  on  revient  le  mk^s^  &  fM#  rend  la  con*- 
verfion  preffin'impaffil^^  39^- 4^* 

TROIS lE'ME  DESSEIN. 

nndlfênce  efi  un  des  péchez,  qui  font  le  plus  oppo^ 
fiX^an  Séint  Efprlt.  En  ejfet  la  langue  du- midi/ont  efi 
ma  Ungm  âe  éaim^^  d^-dhfifion^  dumdlffnté  &  êk 
merjfongu  T.  Rkn.ime  d§  fins  oppofé  an  SniniJSJkrh^ 
yftU  4fim  lËf^nt  4i  ^miti^  drnnion,  que  k  miepm 
^ui  met  la  divijion  par  tout.  1.  Rien  de  plus  oppofé  a  cH 
JBJfr'n  de  bonté ,  que  le  midifant  qui  ne  fait  que  du  méU. 
y,  -Rien  de  plus  oppo/i  k  en  ÉJprit  de  periti  ^ne  k 
'^eUfdifkm  >  fui  ttêpr^i  ffiÊ  dtmenfêngn .  40)%  404 


POUR. LE   TV.  DIMANCHE 
*  '  (k  jQarefine. 

PREMIER  .DESSEIN. 
L^Egltfe  en  tvnonmUnnà  ie pitvenir  Je  U  mdtiplkth 

tiQn  Àes  pains ,  veut  7jou$  repref enter ,  que  le  mime  Dieu 
qui  opéra  cette  grande  merveille  efi  r auteur  des  autres, 
fm  nêHS  V0yons  tons  les  jours  dâns  la  nasnn  9  &  qne 


.    f'  Table  des  Defleînsr. 

tâ  même  Trovtdtnce ,  i^ni  nourrit  autrefois  a  girand  fettti 
fie  dans  I4  defcrt^  êfi  la  même  <fHi  nwnit  toui  les  pnà* 
f  Us  de  U  Urn  déins  le  defgre  de  ^tte  vie»  On  fait  vêir' 
4f  cette  eccafiotê»  i.  f^'i^  jr  ^  9$ne  Previebnee  vifiUe  fitf 
règne  dans  l^erd)^  de  U  natnre  ;  2.  Fen  eewAaetes  fienj^ 
fes  raifons  dûnjt  Us  fech^iên  attaqi^nf  U  FrûVid^ncei^ 

4*5'  •  , 

SECOND  D^S&EIN..   .  [ 

Le  Filt  de,  jOienfeif  eb»x  eh^eA.Mmi  le  mineeh.dé. 
ee  ^nr.  //  nenrrit  cfux  quienefiemei  U  mtéàUe  eeme 

font  infirmât  ^  gt^erk  eenx  ifui  fini  ntalades.  Cee 
frod'ges  font  renouveliez,  dans  L"^ adorable  Eucharifiie ,  oh 
il  mui  dû7ine  [on  Corps  pour  nourrir  nos  ames  y  fourgue^ 
rir  fes  maladies  ,  &  jfènifer  fes^  infirmité"^  DeferUfUM 
i*Énehariftie  efl  un  pain  de  vie  &  un  paie^  de  fme*  uCefit 
un  foin  de  vie\,  "f^i  penejft  die0im  îf4f^  nemfiiûmrnn 
2.  (?efi  un  pén  de  fine  ^  fui  nejis  efidenni  peur  neuM 
fmifer ,   .     .  425. 4^6-  423 

TRQISIE'ME,  eaSSEIN.  . 

« 

Ls  Prefuiélfnfe,de  Dieu  renfime  fés  èmti,  f$  fe^^ 
'4Îr  fa  pulffa^  Çet  pyis  divines  pirfiSieni.féomffene 
dans  la  providence  particulière  qu'eut  Jésus  -  Christ 
pour  le  peHpUj  dont  il  efi  parlé  dans  VEvangiU  de  ce 
jour  ,  en  rmLti^Uant  les  cinf  pains.  Cette  Providence  qi^ 
a  tant  de  honte  ,  tan^  de  fageffe  &  tant  de  puiffance  ^  s 
ét  grands  foins,  de  grands  femre ,  &  de  grands  de fems^ 
Dien^  de  grands^  feins ,  pMrçe^u^U  e^in^mmme  kem\^  . 
il  ^  de  grands  feeréts^  parce  qinl  ^fi  infiniment  fage\  ils 
de  grands  drjfcins ,  parce  qu^il  efi  infiniment  puiffant* 
1,  Si  fa  Providence  a  de  grands  fiins  p(H4r  nous  ,  noue  . 
eUvens  mus  y  confier.  %*  Si  fa  Providence  a  des  fecrets  ^ 
jnens  devens  les  Admr*  *}•  ^iMifi.dt^^HH^Jft^t  ^een^Je^ 
^U$ex0mir^  V  -        *l3-  4îil4^ 

* 
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FOUR    LE  DIMANCH1& 

de  la  PalEoa.    >■  44} 
FREMIER  DESSEIN»' 

'  i«  Cfimr  mdifmti  naturelle  4fi^  mfin  cmar  mtti^ 
f4rtt  a  jHgtr  de/kvamdgiÊjfhmttt  de  mt  fitns,  fit  tout 
f9  9mim  40  f im«  Màêêt  n€  devons  ppîng  exétminer fi 
hmr  diVotUn  tjt  ftitne  w  ventdUe,  z.  Comme  Pamoitr 

'  propre  noPis  porte  a  juger  toujours  favorablement  de  nousm 
mt^cmes ,  nous  devons  nous  examiner  fcverement  ^  peur 
cenneifire  fi  fmus  fammes  ddm  i4  "voye  droite^  Veux 
faints  de  meréJselde  Is  demkre  imfertmce  peur  mftrâ^ 
fdut^  pulfju^UsnoHs  appremiem  k  régler  let  deux  prin^  ' 
sifmx  JUvedrs  de  la  clisnti  quç  xemdevem  enoeir  powt- 
peuj  &  pour  nos  frères  ,  ^4  J.  4^5.  44/ 

..    S,£CQND  .DESSEIN,  . 

» 

mgtife  exige  de  nom  trois  dâvms  primpMêx  datuh^, 
'$emps  de  £f  Péifiom.!*  nous  en reeré0om  Pîmâtje, 
fsr  U  medkéitkfn.  2.       nous  nous  en  appliquimu  tee. 

mérites  par  les  Sacrement,  i.  Que  nous  participions  k, 
fin  ^mertme ^par  un  redfiulfkmen$  df  m^tifiaui^n^  4jx. 

TROISIEME  OESSEIN. 

Ih  PohIigatim  de  s^bumiUer.  Onfitk  voir  9 Qu^il 
^  uhfolumem  neceffuire  à  un  Chreftien  d  efire  humhU'i 
Ou  il  n'efl  rieude  piiii  râifenmbls  i  un  Chrefiien  tfuo 


Table  4ds  IMTemi. 
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POUR    LB  DIMANCHE 

des  Ramous,  470 

PREMIER  DESSEIN. 

J  E  S  u  8-C  H  R  S I T  triomphe  éujoHrd^huy  ,  pMrce 
'  quU  d^it  vaincre  dans  fiult^ncî  jours.  La  Voy  nous  di- 
mim  dans  fa  mon  un  triomphe  fient  &  invifible ,  dont 
ctlmf  dêce  fourn^efi  ju*Hne  fiiUo  imago.  OnitaHitlÀ» 
deffurcmogrmdê  venté f  ^uepowr  triompher  avec  Jmtui* 
Christ  ,  Ufant  combattre  &  vaincre  avec  Jésus- 
Christ  ;  ce  efui  comprend  le  triomphe  de  Jésus- 
Christ  &  le  triomphe  du  Chrefiien.        471.  475 

s  £  C  O  N  D  J>  £  s  s  £  I  N. 

foe  Jesus-Christ  doit  faire  dasts  nos  cœurs 
i  cette  folemnité  pafehale  ^  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celle  cfH^il  fit  dans  Jerufa'em ,  fous  ces  idées  de  grandeur 
^PabaiffemenÊ  ,  de  joye  &  de  moi^fication  fui  s  y  ren-  . 
contrent,  i.  Jesus-Christ  doit  enmr.dam  nos  cmnn 
tomme  un  Roy  vtSorionx  &  trkmpbant  f  ftti  nous  ccm^ 
Mo  dé  fis  tre/ors  &  dt  fis  Héh^es.  %.  Comme  un  Roy 
dévoué  à  la  mort ,  ejui  nous  vient  faire  fart  de  fis  humi-^ 
iko^ms  &  de  fis  J  outrances,  477- 4«7^ 

TROISIEME  D£SSEIN. 

Hifidc  U  étemierc  importance  de  régler  les  difpofi- 
fions  tjue  nous  devons  apporter  pour  recevoir  jF.  C,  fur 
celles  ^uil  apporte  luy-même  pour  fe  donner  à  nous.  Or 
^uel  empreffement  &  quelle  finceriti  ce  divin  Sauveur  ne 
vous  marfuo  t'il  pas  dans  le  dtjfein  qu*il  a  de  s'unir  k 
mus.  i.  Emprefemeni  f  i»i  condamnt  iUrreligion  &  i^en  • 
ànrcîjfement  de  ceux  fui  apris  asoeir  paffé  toute  fannoe 
Séms  iapprcdttr  de  la  faints  Table  ^  pourroftt  à  pimfe 
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fui  après  Tav^ir  nctu ,  l^ahandonmront  &  le  trdhirant 
kafjs  peudejuHrs^f  ar  uM  .frmfU  uçhiêt€  défis  leurs  de- 
firdns.  ,      '  4^3*  4W 


POUR  LE  JOUR  pE  LA  PASSION. 

PR£MI£&  D£SS£LN.  ^ 

FênkmM  dej.  Ç.  iém  fus  PéJU^^  €9nffiémt  m  troîà 
ifpofiittiu  mfmtL  i«  R^ménit  t$  dtmm  mâthiurtufê 

du  péché  par  lagênie  &  U  triflejfe  mortelle  qui  le  fat  fit 
-^u  Jardin  des  Olives,  i.  IL  cùmhat  Porguell  du  péché  par 
les  humiliations  <^  les  opprobres  fu^U  t^uye  chez  Atmt, 
doe^  BUAI»  &  chez,  Herode.  5.  IL  dftrtUt  i'efirt  métU 
heiUrmx  Jit  fefhé,  en  U  faifant  mMiir  mffc  bty  fur  U 

SECOND    DESSEIN.  " 

^Àéodel^  d^  U  pdffîon  du  Chrefiîenfntkmt^ 

l^U  ejl  êH  mftn  fOÊturir^',  daim  tmàMs  fentii^êmiJ^ 
dàm  tmii  Us  dijpofithns  de  fm  cmur.  i.Cmké$$nté 
'  eioHceur  ^  pecH  p4ir  une  coàtritiùn  amere  j  apfrochantt 
de  celle  oh  fon  ame  fut  plongée  au  Jardin  des  Olives. 

Offèfey  it  ihtffM,>d0^e$%é     des  humiliations  qui 
"^^iè^  ftêètijfêo  i^ùêrt  seH-çtHfs  qifUêgkym  chez.  Anne.  ^ 
'mt  fiUH  &  cUi  MetNk,  r^^  Mé^memir  U  feché  me . 
eledattt  dt  mmt ,  à  feie  friêummi  Ufif  mûrir  fwr  lé 
Croixi  -  .  .  S*^7«yo^^iï^ 

tïipiSIE'ME  DESSEIN. 

T.  Jbsus«Ciiiii8T  0iifiy]/E/  fridÀ  dans  toutet 
Us  pareks  é$  m^ifdi^  efi  une  ftritm  klam^tft.akM 
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igmté  de  noftre  Religion.  X  J  E  su s*C  H  R  i  s  t  crnci^ 
ÉXfûfi  en  vué  k  toà$  tes  hmitms  ^' ef.  un  modèle  ^ui  eb^ 
muède  leur  Imhà^kn.  3.  JsSus-Chkist  mtcifii  i§n^ 
frémi  dans  le  jour  du  Jti^emens  'éiveê  ies  reprouveti  & 

les  pred<jlincl^  efi  un  ft^ne  qui  en  fera,  Ccterntllc  fip^ 
tution.  512,  gc  fuiv^ 

"  POUR  LE  JOUk  DE  PASQUES, 
PREMIER  DESSEIN. 

\.  JjêyM^ite  de  ytk&v Ch  k  i  rejfufcitéyi 
genfirme  Hut  ce  fui  l*4fff€sdé  d4us  U  JReiiffein.  1.  L# 

même  confirr^ié  far  Us  merviUks  ^uifant  fuivi  duns  Im 

SECOND  DESSEIN. 

C  efi  t  idée  que  lUn  dmuede  ce  ^rand  Myfim  1 1.  en 
minant  les. circonfi^nce s  de  ta  Rrfurrc^ien  de  Jes  us- 
Christ.  2.  en  y  faifanp  vw  Ifis  marques  d'une  ve^ 
ritable  Msvesfiou  ^>         /  ;  ^ 

*  •  * 

Le  Myftere  âsiu  RefurreBion  refref^itl  ^  i.  cermnenm 

myflerc  ^ui  doit  etaUir  n9firefoy  i.  l,  ^^^^^^WM  Hn  myfier^ 
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P&ËMi&K.  D.KSSËiN. 

t 

I 

idnsit  fechi  ;  PMtxdi  DkHt  fsixdn  dimni  Pahcdm' 

<]iely  paix  du  monde,  Paix  dans  la  vtrtu  anmncit 
aux  ornes  jnfles  ,  en  qui  Les  fafftons  accoutumées  depuis 
ittng-temps  d  obéir  ^  ne  canfent  pins  de  def ordres  &  fk 
tmmlte.  2.  j4mes  feeberejfes  ekfiinies  k  refifiaç  mhx 
nmvemens  de  U  gioM^e  ^ai  les  frejfe  de  fe  senveTHr, 
mméfies  Jtmu  paix  afrenfe  dm$  U  fechi. .   541. 545 

\  s  E  c  O  N  D  D  E  s  s  E  I  N. 

jE^^VSrCHRiST  M^lkré  fes  Apofires  ^H*sf  dasr 

U  leur  4ev9si  Jk  sitpitra^ 
maste  qit'i,  jrf^$êt,  pss  isetm  âffmer  U  fmx  ém  là 
mus  les  giêerre.  Ce  fierté  dt  U  rnerée  de  Jtsus* 
Christ  eft  développe ,  en  faifam  voir,  i.  Comment  on 
feut  joindre  la  paix  de  l^ar/ie  avec  l* humble  crainte  oit 
nous  deie  eenir  Usât  demenx  &  incertain  de  nofire  con- 
fcieesee  ;  1.  Commenem  fesse  cenferver  U  paix  de  l'a- 
wee-fâmi  he  eesstdsieets  &  ln4rslmlé$imssf  fuifiesei^M 
éfresevis  neeejpsires  de  U  vem*  jr49*  554 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

4  ■  '  • 

:  Cemme  il  t^efirsersie  pUss  fseàsfisire^ise  eUcenmifireU 
,feUx  ,  &.riemdi  pliss  utile  psi dê  Upefeder  s  ntMdê* 
fHstsss^  I*  1^  seusdevrÀ  U.  mmlffisssee  que  J  i^Vf* 
Christ  nous  en  donne  j  ft»  Conjiderer Vs^age  qsiil 
tmt  ^Hi mas  en  frjf^9ns.^  J5^«557*  5^* 
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POUR  X.E    II.  DIMANCHE 

après  Pa(q[UC8.  56S 

PREMIER  DESSEIN. 

\  Htuxdiff^rms  Pdfiewt  ;  Cumbén^^  H autre  mauvAls  \ 
Jesvs^Christ  ér  U  itmn. .  Ç^uditt^  4k  tes  deux  Faf* 
Mtmrs  p  ^ui  ims  dêimm  d^mm  de  fulf^m  motifs  di* 
mus  feumeitre  à  U  condnke de  JesvS'Chkist,  &^ 

defmr  celle  du  démon,  i,  Jésus- ChRiST  four  attirer 
les  ames  i  luy  ,  leur  enfiigne  la  vérité  ;  il  ne  commande 
rien  qui  m  frit  jufie  ;  il  m  ^remet  am  des  fdkitez,  & 
des  deieuurs.  z.  Aiseemerém ,  l^  dmmtf  mrepmifi  fm* 
treupeau  que  des  mmperUs  dis  "nmfmfs  \  il  ne  eemmâSH- 
de  rien  fus  m  fih  injtifie  &  fMmmh  \  U'm  frêeure^m 
des  malheurs  ^  &  rend  miferédfles  teus  ceux  c^m  le  fui^ 

SECOND  DE&SEIN. 

• 

-  L^Mm  fiU  êuvimm  bf  dip^esi ,  Pmsmbi  ejJeXIiet 

donnent ,  les  riche jfes  <fui  les  accompagnent ,  font  autant 
d^icueUs  ou  noftre  falut  efi  expofé  a  un  danger  évident  , 
autant  de  démens  qui  csnf firent  u  nefire  perte,  L* éclat 
iUùuit  Cefprit  &  le  rend  fitperke  \  l'éuteriié  dirtgle  Im 
velprté  4r  U  rend  infileme  ;  les  richefis  esneempêntlp 
cœur  &  le  rendent  fenfud.  Quelle  vertu  ne  feta-U  pas 
peur  ejb-â  humile  dans  les  honneurs  ;  pour  eflre  jufle 
dans  le  commandement  i  &  pour  nefire  pas  voluptueux 
dans  tatondunce  !  Trois  raifons  prenantes  déloignement 
&  de  fuite  des  dsgnîtez, ,  &  fui  Siwe.  em^er  un  ju^^ 
fisjet  de  crainte  pour  le  fedupdmt  mes 
576578.58* 
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t 

.  Pmr.tfin  fâMfui  ^  il  fané  $fH  e§mm  itDim^Jè 

cmnoijfance  imni  dont  il  Cûftffaifl  &  nime  Us  Elus  ;  & 
néanmoins  il  dépend  de  U  fure  bonté  de  Dieu  £ejlré 
conuH  de  Iny  ou  de  ne  Cefire  pas  ;  ce  ijui  nous  doit  bien 
•^éfftr  :  M4is  tm fitjet  de  tiffurer  nos  ejpriis,  c^ef{  ^uil 
éifÇfd  mffi  dê  mm  idtfire  aimé  di  Dim.  ,Dckx  firM  ' 
df  comêipinees  en  £ku  y  iasutdmi^  fin  àien  éivef 
nofire  iiterti  ^  ^8^.587 


POUR   LE   III.  DIMA>[CHE 


après  Paiques» 
PREMIER  DESSEIN. 


Dieu  fait  pafer  kf  Mifts  des  fif^ranets  à  U  fMv  » 
die  U  trifiejfe  à  U  ieye  s  &  U  fe  e9Hdme  dê  les  fem  fem- 
eheke  redfma,  i.  Ilvem^ù  necejftté  de  fouffrir  pomF 
les  Elus  leur  impoft  une  heureufe  necejpti  de  bien  ufer 
des  fouffrances,  i.  Il  les  condamne  à  foujfrir  ,  parce  j 
fsee  radverfité  efi  le  moyen  le  plies  excellent  pour  fai* 

y»  fuiiveew  iee-Jsifiu  &  fem  memmir  Ih  fê^kme$ 
SËCO^lD  DESSEIN. 

De  Pexifience  &  de  U  plénitude  de  la  félicité  ejtte 
Dieu  promet  À  ceux  fm  feront  affligé  pour  la  juftice* 
Onfaii^^^  uQue  la  béatitude  n'exifie  q»*en  Dieu  i 

x%  la  fleeelmdê  ée  t^nkm  M  ^nfifte  fm  ebmà  la 
foJfè£$^n  ele  Dieu.  • 


Digitizeû  by  LiOOglc 


Tkblt  iesVcSëms. 

T&oisjiË'ME  dessein; 

ï  Ti.£ijidmimintmHS  devins  féùin  4$  U  joye  aipad 
fime  des  pechfurs  s  2^  Qg$l^  tû  ctluy  qm  devoni 
fêrnrdê  U  triftefe  utiU  dês^Jhs.  -  608. 6ii 
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POUR  LE    IV.  DIMANCHE 
.      après  Pi&fnâ. 
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PREMIER  DESSEIN. 

tJ* orgueil  &  Cavenglement  font  Les  deux  frincipifl 
ful  font  éjue  les  h$mmes  ne  prennent  pas  garde  aux  plisi 

ÏtUiS  fautes,  u  UergueU  Porte  les  hommes  à  Cindépet^^ 
ma  \  &  Imr  JanHe  U  Meni  de  fi  difpenfer  des  pel 
tks  devHri  >.  dent  k$  tnijfions  fei^  tres^dangereufes. 
2.  VaiveHglement  des  hemmes  leur  fait  mal  juger  de  leurs 
petits  devoirs  ,  &  les  fé^it  licentiçr  i  de  petites  fautes^ 

'      SECOND  DESSEIN. 

» 

».  ■ 

•    •  •  *    '  > 

mmidt  enmeAfeifd  anAattu  far  le  S.  Efprit^ 
fifree  qu'il  efi  corrompu  dans  fa  vie  ,  hypocrite  dans  fes 
aEtions ,  &  téméraire  dans  fes  jugemens,  2.  Le  mon4$ 
Chreftien  fera  heni  &  fanBifii  par  U  faim  EfprU  ^ 
farce  qu'il  efifàint  dans  fa  vitifimfk  dam  fes  anvrei^ , 
CJ*  fige  dahs  fes  jugement.  61  j .  6U.  61$ 

.    TROISIEME  DESSEIN.' 

Le  Sjùnt  Efprit  »*4fam,  dans  le  monde  que  fmr  y  ' 
fym  Vfir  far  la  lumière  quil  a  ripandu'é  4f  toutes 
farts ^  la  vanité,  U  fUie  &  U  misée  des  hommes,  tt 
ofi  vnm  iam  U  monde  four  faire  eonnoifln  ces  troit 

grands 
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jhiuuU'difMS  ,  afin  ien  retirer  Us  £Ims  ,  &  de  Câ^ 

'ftpneT^i  JitHtmir  dsm  Um  defirdn.     •  1(33. 6^^,  6^$ 


POUR    LE    V.  DIMANCHE 

aptes  Pâi^ues.  ^41 

{PREMIER   I>  E  S  S  N. 

Dnêx  oifiasUs  fài  fiém  Im^Selwn  obtenir  de  Dhm 
ftr  fHi  nws  Uy  dtmândons  d^mi  ms  htfoù^s  i  Pargiail 
^  U  tâdkti.  CémkéNfm  «ri  demx  ûhfiMchs  ,  nous  rf^ 

frefentant  la.  necejjîté  de  la  fricn  4ful  nous  humilie  de- 
*vant  Dieu^  &  qui  fait  que  nous  le  reconnoijfons  four 
nofire  Maifire  ^  mus  animant  dam  eo  famt  Exmké 
pour  obtenir  tomjour»  de  Diem  Us  grâces  ifui  mus 
wUceJfédres  dam  nés  mifires-  CênHnueiUs.  i.  Neç^ffieiJé 
iéê  friere^  2,  iirvtttr  fui  dùit  àecempdgmrU  frUre^ 

1^41.  ^42.  6j^C. 

»  . 

SECOND  DESSEIN. 

P'ert»  ^  U  prière  ■:  eUemisiUée  iMfyu'à  Dieik^ 
ifcendre  DUh  jufiH'k  wur;  i.  EievatiéH  defbem^ 
me  vers  Dieu  far  fa  prière  1  i.  Condcfcendance  de  Dien 
four  [homme  qui  le  fric.  4jo.  6^u 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

2)'tf«  vient  que  nos  pneres  font  le  plus  fouvent  rejeté 
fies  de  Dieu  ;  &  pourquoy  nous  obtenons  ft  rarement  ce 
qfuenoMs  luy  demandons,  u  Dieu  ne  nous  accorde  pas  ce 
fuenous  luy  demandons  ^farçt  pu  mHsneUrydemémdmu 
Dem.  Terne  L         '  t 
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pli  eè  Ifliil  fimt  luy  dmméUr.  i.  DUh  mm  refnfi  $i 
^Hc  noHS  éVons  droit  luy  demander ,  parc€  t^nenousi^ 
U  luy  demandons  mal,  6/6.  éjj,  gciuiy. 

Fin  4b  h  Table  des  DeflcÎQ»  dfi 
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Affrobation  des  Docteurs.  . 

CEs  deux  volumes  qui  ont  pour  tim,Effiùs  Je  Sermons 
peur  tesDimânches  &  les  My  ftereSjVntnxaM  non  ieu- 

Icment  noftre  approbation ,  mais  nos  cloï^es .:  comme  ils 
font  également  utiles  à  ceux  qui  li(ènt  la  Parole  de  Dieu, 
&  à  ceux  qui  la  prefchent,  nous  ne  pouvons  aflcz  en  con- 
&iller  la  leâuce  aux  uns  &  aux  autxes»  puifque  les  ve« 
xicez  de  la  morale  Evangçliquc  y  (ont  leprefentées  avec 
beaucoup  de  feice  ,  &  expliquées  avec  beaucoup  de 
netteté.  Il  ne  nous  tefte  qu  à  defirer  que  les  maximes 
Chrcfticnncs  qui  y  font  univerfellcment  répandues , 
foient  généralement  pratiquées.  N'ayant  rien  trouvé 
dans  cei  Ouvrage  de  contraire  à  la  dodrinedc  J  a  su  s.- 
CHRiST&.de TEglife ,  nous Tapprouvons  avec  ilo* 
ge. .  A  Palis  ce  25.  Janvier  U^tf.  .  .  .  ^ 

R  o  ZB  ,  Abbé  de  S.  Pierre  de  Vienne ,  DoAeur  de  la 
Maiion  &  Société  de  Sorbone. 

Li  MoYMXi  Douleur  de  la  Maiibn  8c  Sodeté  do 
Sorbone. 
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EXTRAIT  bV  PRJFILSGE 

d»  Roy. 

PAr  Lettres  patentes  du  Roy  ,  données  z  Vetfailles 
leii.Tanviec  (ignées  «  BBiLAVéïNi  :  Ueft 
ipernus  à  Dints  Thxiiiiit  Iniptimeur-Libraké 
a  l^aris  >  d'imprimer  j  rendre  &  débiter  pendant  le  tempi^ 

&  efpacc  de  dix  années  entières  &  conftcutives  un  Livre 
intitulé  :  EJfaii  de  Sermons  fur  Us  Dominicales^  &  les 
My^erti  de  NoAre-Seignet^  ^  contenant  trois  deffeïnt 
fur  chaque  fujet  ^  ofvec  des  Sentences  tirées  de  PEcritMte 
/ointe  &  dit  Pmi  de  tEglift  t  avec  de&nfes  i  tous  aii^ 
cres  Imprimeurs  &  Libraires  du  Royaume ,  Pays  8eTer« 
res  de  1  obeïflTance  de  Sa  Majefté ,  de  contre&ire ,  ven- 
dre ni  débiter  ledit  Livre  œntrefait ,  fous  prctex  e  d*aiig-i 
mentation ,  corrcdion  ,  changement  de  titre  ou  autrc-i 
ment  en  quelque  ounicito  <]ue  ce  foie,  à  peine  de  quinze 
iœns  livres  d*amende ,  comme  il  eft  plusamplem^t  poné' 
par  leidites  Lecoa  de  Pcivil^  « 

Regifiri  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Lihai» 
res  &  Imprimeurs  de  Paris  le  1$,  Janvier  l6^4.  Signé 
V.  Av^otsY  n  Syndic» 

Achevé  d'ifflpnsiiiec  pooc  la  premim  £bis  le  vit^^ 


ESSAIS 
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S  E  RMO  N  S.  W 

POUR.  LES  ■ 

DOMINICALE  ^m^i^^ 

ET  LES  MYSTERES. 

POUÉL  LE  PREMIER.  DIMANCHE 

de  PAdvent. 

PREMIER  DESSEIJNT. 

Cùm  autcm  venerit  Filius  Hominis  in  majcftatc 
fua,  &  omncs  Angeli  cum  eo,  tune  (cdebit  (u- 
pcr  fcJem  majeftatis  fux  ,  &  congr^abuntur  . 
ante eum  omncs  gentes,  Mattb.  c.%j, 

^  l^orfcfHû  li  Pih  de  f  . Homme  viendra  paroi fire dans  tout 
f  éclat  de  fa  mdjcfté  ^accompagm  de  tons  Us  faims 
jingesy  il  s\ijfeïera  fur  le  throne  de  fa  gloire ,  & 
têutes  les  Nations  du.  moiùle  feront  affemklies  de» 
véun  Inj.  Matth,  c  xf. 

E  Prophète  Roy  nous  apprend  que  tou* 
ces  les  Yoyes  de  Dieu ,  font  de$  voyerdc 
JufticeSc  de  Miièricorde  i  te  qu'en  exer- 
çant l'une,  il  fcfouvicntde  l'autre  :  Cùm  cami^ 

iratus  fueris  mfericordidt  recordahcris.  HiUac^ 

Cependant  quand  on  coo&dere  les  circonftaa*  ^ 
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ces  atfroifils  du  Jugement  dernier  rapportées  dani- 
l^Ëvai^ile }  cette  voix  foudroyante  qui  appelle»  ' 
ta  tous  les  morts  devant  le  Tribunal  de  Dieu  % 
cet  Ancft  irrévocable  qui  décidera  du  ibrt  éter* 
,  ■  ael  des  hommes;  cette  feparaiiondePivraye  d'avec 
le  bon  grain ,  des  Elûs  d'avec  les  Reprouvés  j  8c 
tant  d'autres  objets  terribles ,  que  l'Eglilc  nous  met 
aujourd'huy  devant  les  yeux  :  il  cft  aife  de  voir 
que  fbn  intention  principale  dans  ce  jour  eft  de  rem* 

ÎiUr  les  ailles  d'une  crainte  âlutaire  à  la  veuë  des 
ugemens  de  Dieu  ;  &  que  refervant  d'autres 
temps  pour  nous  infpirer  la  confiance  que  nous 
devons  avoir  dans  (a  milcricorde ,  elle  nous  veut  par* 
ticulierement  faire  redouter  (à  jufticc.  C'cil,  mes  frè- 
res 9  pour  entrer  dans  ibn  eforit  que  je  viens  vous 
fikke  voir  aujourd'huy^  combiei)  U  i§k  hvmhU  Jà 
tinàir  mnlumêint.^m  Dtm  vhdnt.  HaChrâ^ 
tiens  !  dans  quel  mortel  aflbupiilement  ibmmes-nous 
plongés  fur  les  fuites  redouubles  de  nôtre  mort  !  Eft- 
ce  que  nous  avons  fait,  comme  dit  Job ,  un  paétc 
avec  l'enfer,  pour  ne  pas  craindre  le  Jugement  qui 
nous  y  doit  précipiter  ? 

Je  vèux  réveiller  vôtre  foy»  en  établiflànt  In 
venté  des  Jugcmens  de  Dieu  dans  les  ames  qui  ne 
les  croyent  pas,  6c  en  inipirant  la  terreur  des  Jugc- 
mens  de  Dieu  aux  ames  qui  ne  les  redoutent  pas, 
'7i      1.  L'infaillibilité  des  Jugcmens  de  Dieu,  x  La  iève^ 
lité  des  Jugcmens  de  Dieu. 
1^      J'établis  l'infaillibilité  des  Jugemens  de  Dieu  (tit 
fêMitiu  uûc  fiiite  die  propoiitions  qui .  ont  enfemble  une 
liaiibn  infeparable.  i.  11  y  a  une  Loy  qui  nous 
commande  le  bien  &  qui  nous  défend  le  mal. 
a.  Dieu  eft  TAutcur  de  cette  Loy.  2.  11  y  a  des 
pécheurs  qui  violent  cette  Loy.  ^  Dieu  voit  les 
tranj^reflèurs  de  la  Loy.  f.  Dieu  ne  peut  voir  les 
*  trarilgreflèurs  de  la  Loy  ^  fins  les  punir  ou  dans  un 
tempo  ou  dans  un  autre.  D'où  je  conclus  que  Dieu 
doit  infkiilibloacnt  juger  les  pécheurs  i  ^  quç 
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Four  le  1.  Vimanché  %  V Advint.  ^ 

hc  les  chaftic  pas  dans  cette  vie,  il  &ut  neceflàirc* 
ment  qu'il  les  punifle  dans  l'autre. 

SoufFrés,  Chrétiens,  que  j'interroge  en  fecrct  vo$ 
confcienccs  :  y  a-t-il  quelqu'une  de  ces  propolitions 
qui  vous  paroiflc  douteufè  ?  n'y  a-t-il  pas  une  loy 
naturelle  qui  nous  commande  le  bien ,  &  qui  nous 
défend  le  mal  ?  le  confcntement  unanime  de  touslei 
peuples  fur  ce  fujet ,  laille-t-il  aucune  place  à  l'in- 
certitude ?  N'eft-ce  pas  Dieu  qui  eft  l'Auteur  de 
cette  Loy?  n'eft  ce  pas  luy  qui  l'a  gravée  en  ca- 
ractères meffiiçiblcs  dans  nos  ames  ?  en  quelle  au- 
tre fource  pouvons-nous  avoir  puifé  ces  connoiflan^» 
ces  infufcs  du  bien  &  du  mal  qui  naiflent  avec  nous, 
&  qui  ne  meurent  qu'avec  nous  ?  Cette  Loy ,  dit 
faint  Auguftin ,  eft  une  Loy  éternelle,  8c  un  rayoa 
de  la  fouvcraine  raifon  répandu  dans  nos  ames.  Suttu 
ma  Ux  Aterna  ,  cjha  fntrima  ratio  nominatur,  C'eft 
une  Loy  qui  afleure  aux  bons  des  recompenfes> 
&  des  fupplices  aux  méchans  ;  fer  quéim  boni  hem* 
ficiantur ,  (St  mali  miferam  vitam  fortiuntur.  Il 
n'eft  que  trop  vray  qu'il  y  a  des  pécheurs  qui 
violent  cette  Loy  ;  non  feulement  ils  la  violent, 
^  mais  ils  s'en  jouent  :  Ils  mettent  en  pièces ,  &  ils 
foulent  aux  pieds  le  joug  de  la  Loy ,  dit  le  Pro- 
phète ,  Confregifti  jiigum  menm  ,  diffîpavernnt  legern  -  ^ 
meam.  Ils  ne  cherchent  fouvent  d'autre  plaifir  dans 
le  péché  que  la  tranfgrefllon  de  la  Loy  qui  le  dé- 
fend. Or  qui  peut  douter  que  Dieu  ne  voye  les 
tranlgrefleurs  de  la  Loy  ?  Qjoy  celuy  qui  vous  a 
donne  des  yeux  pour  voir,  ne  voit-il  pas  ,  celuy 
qui  vous  a  donné  des  oreilles  pour  entendre,  n'en- 
tend-il pas,  dit  le  Prophète  î  QMifmxlt  oculum  non  con* 
Jiierat ,  ejni  finxit  aurem  non  inteUigit  ^  Haîlepe-  ^^'^^^ 
cheur  cherche  (on  Juge  en  le  fuyant ,  dit  le  Sage  ;  il 
ne  fçauroit  fe  dérober  à  cet  œil  toûjours  ouvert ,  à 
cette  verge  toûjours  veillante  ;  il  ne  fçauroit  fc  ca- 
cher en  aucun  endroit  que  l'immenfité  de  fbn  Juge 
ce  Icremplxilc.  Or  fi  Dieu  voie  les  rianigreilëurs  ac 
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4  Ejjais  de  Sermons , 

laLoy  ypeut-'Cm  douter  qu'il  ne  les  punifle  ou  dani 
un  temps  ou  dans  un  autre  î  De  forte  que  s'il  ne  lei 
juge  pas  dans  cette  vie ,  on  doit  conclure  qu'il  les 

*  doit  infailliblement  juger  après  la  mort  j  car  c'eil 
une  Loy  indifpcn fable  pour  tous  les  hommes,  dit 
P Apôtre  faintPaul,  de  mourir,  &  enfuite  d'eftrc 
jugés  :  Statatam  sft  otmttsu  hùminihHs  moriy  palifi 
jHdicUm.  Dieu  tient  en  main,  dit  le  Prophètes 
.  un  valè  plein  du  vin  de  fii'fureur  ;  il  en  prdènte 
;  i  boire  i  plufieurs  pécheurs  qu'il  châtie  dés  ce 
monde  ;  mais  ^nfin  la  lie  de  ce  calice  n'eft  pas  en- 
core confumcc  :  reruntamen  fdx  ejus  non  efl  txi* 
nanita.  Tous  les  pécheurs  en  boiront ,  hihent  ex 
§mnes  feccatores  terrét  ^  le  plus  amer  de  ce  calice  de* 
Bieure  au  fond,  ceux  qui  n'ont  pas efié punis  fur  la 
/terre  le  feront  chns  Penfer.  Car  quel  fage  Legifla. 
teur  établît  jamais  des  Loix  fans  k  mettre  en  peine 
qu'elles  fuflcnt  violées,  ou  obfervées  ?  La  peine  at- 
tachée à  la  tranfgrellion  de  la  Loy  ne  fait-elle  pas 
une  partie  de  la  Loy>  Se  peut-on  s'imaginer  une  Loy 
fins  uii  chaftimcnrreiêrvé  pour  cdujrqui^  la  viole? 
jLes  Souverains  de  la  terre  puniifent  avec  tant  de  fe- 
venté  les  infiraâeurs  de  leurs  Ordonnances  >  &  lo# 
fcuvcrain  Legiflatcur,  détournera  lès  yeux,  com- 
me dit  PImpie ,  pour  ne  pas  voir  Pinfraétion  de  les 
Loix,  ou  en  le  voy^pr,  ne  s'en  mettra  pas  en 
peine  ?Quoy  donc^  Dieu  a-t-il  créé  les  hommes 
pour  en  laire  uneaîlèmblée  detraiftres,  d'aflaffins, 
d'adultères»  de  brigands,  d'empoilbnneurs  !  après 
#  avoir  'gravé  dans  nos  ames  des  principes  qui  nout 
font  connoiftre  Pénormitc  de  ces  crimes  ;  nous  y 
laiflcra-t-il  tomber  fans  nous  préparer  aucun  châti- ^  * 
ment:  Cette  impunité  de  tant  de  coupables  ;  cet 
abandonneinent  dePhomme  à  tous  les  déreglemens 
de  &  malice  ;  cette  licence  effimée  de  l'impie  qui 
Êcrifie  toutes  les  Lois  divines &humainês  à  ib  pa& 
fions;  toutes  les  digues  de  ce  torrent  d'iniquité  qui 
inonde  la  face  dfi  la  terietlevccs  par  Poubly  du  Créa; 

Digitized  by  Gooq''' 


^  FMf  U  l  pkMnebe  de  VAdvmt.  f 

leur  ;  toutes  les  perfeiftîofis  de  Diea  outragées  par  les 
différentes  fortes  de  pécheurs  qui  les  combattent;  tou- 
tes ces  choies  peuvent-elles  s'accorder  avec  la  Juftiçe  de 
Dieuinon  feulement  renfermée  dans  ion  efTence,  mais» 
jnfeptnible  dci'idée  la  plusgroifiere  que.  nous  pou^ 
vons nous  former  de  l'excellence  de  ion  eilre.  Quoy 
l'accord  de  toutes  le^  Nations  iiirlesdiâtîmens  refer* 
vésau  péché  ;  ces  voix  Iccreitcs  qui  crient  au  pécheur 
au  milieu  de  fes  defordres  defc  convertir,  &  de  faire 
pénitence  ;  l'état  inquiet  &  agité  d'une  ame  qui  s'é- 

Îliare  dans  le&  voycs  de  l'iniquité  ^  ces  remords  qui 
uivent  l'accompliflèment  du  crime  j  œ  penchant 
fi  naturel  à  l'homme  de  k  cachep,  lors  qu'il  pechet 
dans  le$  endroits  les  plus  écartés ,  8c  oè^il  ne  doit 
craindre  de  Juge  ny  de  témoin  de  fon  crime  queDieuj 
toutes  ces  chofes  qui  fcparécs  fcroicnt  des  preuves 
de  l'infaillibilité  des  Jugemcns  de  Dieu ,  rciinicsen- 
ièmble  n'en  foDt*eUe$  pas  une  demonilraiion  qui 
a dequoy cônvaInctÀ  lésâmes  les  plus  mcredulcs? 
Quoy  donc»  il  n'y  auroit  qu'à  fe  bien  Icachèr  pilbr 
pécher  impunément  tout  hoinM^ui  içauroic 
dérober  aux  hommes  la  connoiilânçe  de  les  for^ 


la  divine  ;  un  icelerat 
feioit  élevé  au  fouverain  pouvoir  ufurpé  par  la 
trahiibn  &  ia  violence ,  qui  Kièroit  mis  au  defliis  des 
Loîx  par  le  fuccés  de  les  attentats ,  pourroit  joiiir 
en  rej^os  du  fruit  de  ics  perfidies ,  6c  n'auroit  plus 
î:ien  a  redouter,  parce  qu'il  n'auroit  plus  que  le 
Gielau  deilus  de  ia  telle.  Quoy  cet  aiîàiîinat,  cet 
]empoi^iilfemjetit;9  cet  adultère  9  quin*ont  eilé  eoii* 
*itt^oue  ^kurs  auteurs;  cem  vie  monftrueufo  coq. 
vewlbâi  le  ^oHe  d'une  hypocrifie  impénétrable; 
ces  trames  fccrcttes  que  l'on  conduit  pour  faire 
fuccomber  le  pauvre  &  le  foible  en  jugement  ;  ces 
fitccs  décifives,  dont  la  fo'jflraélion  ignorée,  a  fait 

la  déjoUille  du  pauvre  entre  les  mains  çic 
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l'opprcflcur  ;  ces  excès  où  le  libertinage  s'abfaandom 
tic  dans  l'emportement  de  la  débauche  ;  ces  hor- 
reurs que  la  nuit  couvre  de  fcs  ten.bres;  toute  s  ces 
^olès  demeureront  éternellement  fans  réparation  ^ 
'  Dieu  qui  ks  iroit  en  aura  moins  d'horreur  que  les 
hommes ,  qui  en  fooient'de  ieveires  chicimûis  s'il» 
les  connoiQbient  ?  Eft-il  quèlqu^m  de  nous  quî 
.    ^uifle  avoir  une  penîëc  fi  injurieufe  à  la  figeilè  Sc 
a  la  juftice  de  fon  Créateur  ?  Revenons  Chrétiens 
*  aux  lumières  de  la  Foy  :  comme  rien  ne  demeurera 
inconnu  dans  le  Jugement  de  Dieu  »  rien  ne  demeu- 
rera impuni.  Tout  péché  qui  n'aura  pas  efté  cxpi^ 
par  la  pénitence ,  ny  lavé  dans  le  Sang  de  J  a  s  n^ 
Christ'  fera  étemellément  puni  dans  les  flam- 
ijaes  dévorantes  que  Dieu  a  relèrvées  pour  les  Anges; 
rebelles  &  pour  leurs  complices.   Les  hommes 
voyant  le  jour  du  Jugement  dernier  différé  «  coip| 
teénceift  à  ne  le  craindre  plus  ;  mai^  c'dt  par  cette 
raUbiipiefine  qu'ils  le  doivent  craindre  davantage  i,  > 
mlquè*  le  î^uvcur  éa  monde  nous  aflèure  dans  ion 
îvangile,  qu'il  viendra  lorlque  les  hommes  nel'atr 
tendront  plus,  &  qu'à  peine  trouvera-t-il  alors  un 
Veftige  de  Foy  fur  la  terre.  Les  hommes ,  comme 
'W^temps  du  déluge,  bâtiront  alors  des  maifonSi^  , 
TOffiitcrontdes  arbres  ^marieront  des  filles  ^  &  tous 
|ês  cataraétes  du  Ciel  s'ouvriront  en  un  moment 
|>our  fa^re  pleuvoir  des  torrens  de  flammes  »  fur  la 
terre  foililléc  par  les  crimes  de  ceux  qui  Thabitent: 
les  .Vierges  folles  s'endormiront  &  laifferont  man-* 
quer  l'huile  dans  leurs  lampes  ;  mais  l'cpoux  Iça 
viendra  furprendre  au  milieu  de  la  nuit  »  &  dans 
]c  'cpurs  de  ce  mortel  aflpupiflèment  :  lia  Fils  . 
I^olDime  viendra  cpmsne  un  éclair  qui  paflè  ep  un 
«ÇOtoitde  l'Orient  à  l'Occident  j  &c  cette  longue, 
fiiite  de  fiecles  qui  le  font  écoulés  depuis  ces  mena<f 
*  ces,n'ont  rien  de  contraire  à  la  vérité  de  ces  paro-» 
les,  puif^uc  mille  ans  ne  Ibnt  qu'ug. jour  devant 
D]eu,&  que  le  temps       qu'wp^(  à  l'yard 
j^l'étcmité.  ' 
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Pour  vous  fiuro, craindre  les  Jugemens  de  Dieu  «^j^^ 
Se  vous  donner  (quelque  idée  de  leur  feverité  ,  je 
n^ttachè  parckutieremenc  i  vous  rcpre&uter  l'bôr* 
fcur  du  Ibpplice,  qui  iiiivra  l'Arreft  de  mort  que 

Dieu  prononcera  contre  les  reprouvés.  11  eft  certain 
que  l'Enfer  n'a  pas  efté  fait  pour  les  hommes  ;  car 
comme  remarque  iàint  Auguftiu,  Dieu  dira  aux 
predeftinez:  y^tmK.Ui  Btmts^  di  mtn  Fm^  vem'}^ 
Mans  1$  '  ^ni  vûus  eft  frepstri  dt  tûÊHè  itétmti.  Au  *  ' 
liëu  que  frappant  les  réprouver  de  fil  malediétiôft 
étemelle,  il  leur  dira  :  MUz.  dans  le  lien  qui  4  efté 
f  réparé  aux  Anges  rebelles.  Les  hommes  nc  font  pas 
aufli  faits  pour  l'Enfer,  mais  pour  Dieu  i  fecifti  nos 
4f^r<^dituiiit  Auguftin.  Dieu  afait  Pamedel'honn 
me  de  telle  manière  qu'elle  ne  peutèftre  à  eUe-mâ*- 
ne  fim  bonheur ,  &  qiî'cUe  ne  le  peîit  Couver  ea 
aucune  créature.  Ainfi  elle  eft  coqoufs  inquiettc. 
jui'qu'à  ce  qu'clle*fe  rcpofe  en  Dîeu  comme  fon  cen* 
tre  &  fa  dernière  fin.  Ini^uietHm  eft  cor  noftrwndonH 
re^iiiefcat  in  te.  On  peut  donc  s'imaginer  l'horrible 
malheur  on  l'ame  fe  trouve»  lors  qu'au  lieu  d'eftre  ^ 
portée  dans  le  ièin  de  la  Divinité,  elle  iè  voit  pré- 
cipitée dans  céc  abyiineeffiroyaUè  de  l'Enfer^  c]ui 
fi^ft  point  fait  pour  elle  ;  c^eft  ce  qui  mettra  mille 
blafphêmes  dans  la  bouche  des  damnés.  Quel- 
que grandes  que  foient  nos  pertes,  elles  ne  nous 
affligent  pas  quand  elles  nous  font  inconnues  >  ua 
infenfe  ne  regrette  point  la  perte  de  la  raifon,  piii&  ' 
que  ià  folie  luy  ofte  la  connotilânoe  du  bien  »  doni^ 
oie  le  prive.  Les  pécheurs  for  la  tene  perdent  Diea^ 


pcriflables  ;  mais  ils  font  infenfibles  à  la  perte  du  fou- 
verain  bien ,  parce  qu'ils  n'en  connoifl'cnt  pas  le 
prix.  Pendant  que  noftre  ame  eft  attachée  à  iofL 
corps^.eUe  fe  contente  du  lait  des  plaiiirs-&nfuels  » 

OOOmie  un  en&nt  :  Quafi  modo  geniti  irfamts.  MS[is  I. 

quand  elle  fera  fêparéê  de  Ibn  corps ,  quand  die  fera 


iâns.douleur  ;  ils  s'affligent  pour  la 


des  biens 
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la  fervîtudc  des  fens  ;  alors  elle  connoiftra  qu'clw  > 
cil  faite  pour  un  plus  grand  bonheur  que  la  poflcC 
ftffion  de  ces  bagatelle^  \  alors  elle  siura  des  ddirs^  * 
vîolens  d'aller  au.  fouverain  bien  t  qui  efi:  â  fm  C(f 
&  fçlictté ,  8c  quand  elle  s'en  verra  privée  »  elle  toniî» 
bera  dans  un  affreux  defeipoir  ;  elfe  aura  une  &îni 
étrange  &  une  foif  infatiaole  de  poflèder  Dieu  làns 
pouvoir  jamais  en  efperer  la  poflèflion  i  famem  pa» 

f£|t*'  tienturnt  canes.  Le  niclixie  Dieu  ians  changer  de  na- 
turecA  lagloire  des  Fidclles ,  &  lacon&fîon des Re- 
prouvés»  dit  S/Bemard.  Dens  fidcHum  gUrui  &  fer^ 
virfûrm  içi9mimiâ.LA  melme  Dieueft  tout-enfcmble 
le  fouverain  bien  des  Saints,  &  le  fouverain  mal  dci^. 
damnes  :  il  cft  le  fouverain  bien  des  Saints,  parce 
qu'ils  en  joiiiflent  ;  &le  fouverain  mal  des  damnés, 
|)arcequ?ils  l^oni  pcrdu.U  en  efl^it  S. Augullinià  peu 
pr^coninledttfoleil,  dont  les  rayonsbrûlentlcstinst 
l^àdant  qu'As  rejouuHént  »  &;  qu'its  éclairent  ks  aui^ 
ttt^i,Him»intuenUmvtgetéit^bm9ê%n$tmt€mtx€ 

'  *  dat.  De  deux  ames  qui  verront  Dieu ,  l'une  dans 
le  Ciel  en  fera  bcatificc  ,  l'autre  dans  l'Enfer  en  fera 
tourmentée.  Ha  î  mes  fiercs,  qui  pourroit  exprimer 
cette  divifion  cruelle  de  l'ame  fêparcc  pour  jamais 
de  Dieu  ?  Llle  cil  Ians  ceflè.  attirée ,  &  fans  ccflè  re- 

Sf^flee.  Dieu  l'attire  paroe  qu'^elle  elt  fpiritueUe, fié 
la  repouflè  parce  qu'elle  eft  criminelle  ;  voilà  ce 
qui  caulcra  ces  pleurs  ,  ces  rages ,  ces  gnnceniens  de 
Matth.  ^  dents ,  dont  parle  l'Ecriture  :  Ihi  erit  jlcius  &  ftridor 
dentium,  JLe ^^amné  verra  ce  Dieu  qu'il  a  perdu;  • 
cette  vcuë  luy  caufera  des  dedrs  continuels  d'aller  à 
luy  mais  ces  defirs  périront  8c  ièront  inutiles,  die 
le  Prophète  i  P.eeçétitr  videbit  &  irrfmHr^eUntilm 
PC  III*  fn  s  fremer  &  tabefcet  :  defiderium  ftccatorum  feriInK 
.    Ha  !  quelle  fera  h  rage  de  ce  reprouve,  quand  il 
verra  les  élus  aller  prendre  pofl'efllon  de  la  gloire,  . 
^  .     Se  qu'il  fe  verra  précipité  ians  rdburce  dans  cette, 
affreux  abyiine,  ians  qUe  perfonne  luy  tende  I$l 
•   àiain,  ny  pere,  ny  mere,  ny  époux»  uyâme»  nj- 
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j^mic»  ny  amy  »  fréUir  no»  rtdimif  ^  mn  nàimt 

Mais  peut-eftie  que  cette  peine  lekft^tkmnés  vfèm 
tonne  pas  aflêzles  pécheurs,  parce  qu'ils  ne  ibnt 

frappés  que  des  douleurs  fenfibles  ;  il  faut  leur  par- 
ler de  ce  feu  dévorant,  où  PEvangilc nous afleure , 
eue  leurs  amts  feront  envoyées  :  Qui  de  vous ,  mes 
Frères»  pouna  demeurer  dans  ces  fiâmes  ?  Quis  ex 
voiis  pùterit  habit  art  cHm  ignt  divormte  /  Ce  feu  aVft 
pas  un  feu  ordinaire,  c'eff  un  feu  iiimaturel  8c  pré- 
paré parla  [u  (lice  de  Dieu  ,  în  ignem  ejui  farMtus  efl. 
C'tft  un  feu  dans  lequel  Dieu  a  renfermé  tous  les 
genres  de  fupplices  imaginables, pour  en  faire  un 
.  milrument  convenable  à  la  colère»  afin  de  punir  les 

{>echcu]:s  avec  autant  de  iêveritf ,  qu'il  teGompcnfe 
es  jufifes  avec  magnificence  ;  oeneferapa^un  feu 
imaginaire ,  ce  fera  un  fêû  réel ,  qui  brûléîra  les  dam- 
nés, dit  l'Ecriture,  comme  un  faifleau  d'yvrayc  : 
Tout  arbre* qui  ne  portera  pas  un  bon  fruit,  fera  ^^^^ 
coupé  &  jette  au  feu  :  Omnis  arhor  ^ud  non  facit  ho-  c.|, 
fmmfruEknm  exciditur^  &  In  igncm  m'metwr,  Sainc 

Jean  dit  que  Dieu  brûlera  les  damnés  comme  de  la 

dans  un  feu  qui  ne  fe  peut  éteindre  :  Pdcm  vta^ 


Ofttm  cmkuret  igni  imxtin^Httiii,  Jésus -Chiiist  , 
flous  afleure  qu'ils  feront  confumcs ,  comme  un  far- 
inent defl'eche  :  &  arc/cet  Cr  coUigent  mm  ,  in  igne?n     .  • 
minent  &  drdet.  En  vcrité  Chrétiens  toutes  ces 
comparaifbns d'arbrf^  defarmcnt,  de  raille,  d'yyraye 
fie  font  que  trop  voir ,  que  le  feu  de  l'Enfer  ^  eft  un 
feu  réd.  Ainfi  ne  craignés  pas ,  dit*le  Sauveur  du 
Monde ,  ccox  qui  ne  peuvent  que  tourmenter  vo» 
corps  (ans  donner  aucune  atteinte  à  vos  amcs;  mais 
craignés  uniquement  celuy  ,  qui  peut  perdre  cgale- 
ment  Pame  &  le  corps  :  floUte  timreeus  'fcctkHtte,^^^^^^^ 
€m^,  mnmâm  mutom  n$n  fejfktte  widere  ;  fed  timetc  cioi  * 
Uêm  éjiii  potcfi  animm  &  corfHs  periitre  m  gdten$$am 
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.  de  TAdvent. 

SECOND  DESSEIN. 

Càm  autem  yenerit  Filins  Hominis  in  majeftate 

fua  &  omncs  Angeli  cum  co,  tune  fedcbit  fupcr' 
ièJem  maieflacisfua^&congircgabuntur  aocceum 
omncs  gcntes.  4^4Uib.  ij. 

ItOrfqite  le  Fils  de  l^Homme  viendra  paroîfire  dans 
tout  PecUt  de  fa  maje fié  accompagne  de  tomUs  Anges ^ 
ils*ajfeiera  furie  trinc  de  fa  gloire,  &  toutes  les  Noi^ 
'  $iêm  dm  mnde fmm  4ffimUiis  dntsnt  InjJtAiaxt.  %f. 


ENcre  plufienn  circonftances  terriUes  qoi  ac- 
compagneront le  jour  du  Jugement  j  je  n'en 
trouve  pomt  de  plus  affligeante  poui^lc  pécheur, 
que  cette  union  effroyable  de  Dieu ,  de  toutes  les 
«créatures  fie  du  pécheur  meiîae  contre  lay-mefine. 
En  eflèt  il  ne  ^luà  fe  promettre  aucune  donceinr 
.  *  4efe  Juges  ;aucuneplaintedefes  complices»  m  au* 
cône  compaffioii  de  luy-mefine.  Il  fera  condamné 
»  I V I-  P^'^     J  "B^s  »  P^^     complices ,  &  par  luy-mefme  ; 
•1  oM.  trois  Arrcfts  .de  condamnation  qui  feront  prononcés 
.contre  le  pécheur  au  jour  du  Jugement. 
1^        11  n'cib  pas  moins  convenable  à  la  raifen ,  qu'il 
ffmm^  tft  confonne  i  la  foy ,  que  ceux  qui  auront  le  plift 
•  "    travaillé  à  la»eonVeruon  du  pedieur  ayentle  plus 
de  part  àfon  jugement:  c'cft  pour  cela  que  Je  sus- 
Christ  y  prefidcra  fbuvcrainement  en  qualité  de 
Rédempteur ,  que  1^  fainte  Vierge  y  tiendra  la  fe- 
.  .  conde  place  »  que  les  Aoges,  les  Apoflres  ^  &  tous 


jugement  ne  (ça< 
jpour  le  pécheur      ^uc  des  Ju^cs  û  favor^Blcs  nqt 
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C^uroient  luy  eftrc  contraires  dans  le  point  (^apitd 
ccdécifif  de  fa  deftinée.  Cependant  c'cft  là  ce  qui 
doit  (aire  plus  trembler  les  âmes  impénitentes  :  Oiiy 
Jpecheur  obfliné,  qui  joins  au  dérèglement  d'unC 
viedffîduë,  it  iècurité  4\ine  connaijur  {TOfomp- 
tufufe  y  rçache  qu'il  n'y  a  point  de  muericordeàel^ 
pcrcr  pour  toy  au  jour  du  Jugement.  Tu  te  flatte 
en  fccret ,  parce  que  tu  dois  avoir  pour  Juge,  ce 
mefme  Dieu  qui  a  bien  voulu  fe  charger  de  toutes 
tes  iniquités  iuf  la  Croix  ;  mais  apprens  que  c^eft 
par  cette  mcline  raifbn  qu'il  te  jugera  dans  toute  la 
lèverité  de  &  juftice  rTu  te  eonloledans  Peipmn» 
ce  d*avoîr  la  Mcrc  mefme  de  ton  Juge  pour  Avo- 
cate auprès  de  luy  ;  mais  tu  ne  pcnfcs  pas  que  c'eft 
parce  qu'elle  eft  le  refuge  des  pécheurs  ai  cette  vie, 
qu'elle  fera  leur  plus  mortelle  ennemie  après  la 
mort  :  Tu  tire  une  faufle  confiance  de  ce  que  Iç  Fib 
de  Dieu  aura  pour  aflèilèurs  ces  mcfmes  Aa^estcet 
mcTmcs  Apoftres ,  8c  ces  meTmes  Saints ,  qui  main« 
tenant  font  tes  interccflcurs  8c  tes  gardes  fidèles  ; 
mais  alors  rougiffant  de  s'eftre  tant  de  fois  interef- 
fcs  pour  un  ennemi  de  Dieu,  ils  feront  les  premiers 
a  fc  reprocher  Pabus  &  la  prophanation  des  gjraœs 
qu'ils  t'auront  attiriécs. 

Sa  effet»  dit  iàtnt  Grégoire*  c^eil  oè  qm  fait  la 
principale  terreur  des  pecneurs  impenttens  à  Vhxxjh 
re  de  la  mort  ;  lors  qu'ils  entendent  heurter  à  la 
porte  ce  Juge  terrible,  dont  ils  (c  fouvienncnt  d'a- 
voir tant  de  foismefprifc  lesfalutaircsavertiflemensn^i; 
Ils  craignent  de  luy  ouvrir  8c  de  paroiftre  en  (âf^ 
jènce  :  Afirirê  jiuUcifHlfmiwnviUtf  videwum 
cfHemcmtmpfiJfe  ttmimit  judkm  firnAiâK  Rien  de 
plus  affi-eux  que  d'avoir  un  Dieu  ofFenfé  pour  Juge 
de  les  offcnfcs  :  un  bienfaièleur  mefprifé  pour  Juge 
du  mefpris  de  fes  bienfaits.  Comme  Dieu  s'eft  plu 
à  vous  faire  du  bien  t  dUbit  Moyfe  aux  Juifs,  il  fk 
plaira  à  vous  punir  de  vos  ingratitudes  Sktt^tatsu 


MM         •  Effais  de  Sermonsl  ^ 

que  Mipoble  que  foit  uno^iinineU  qtmd  otolè 
yckt  traîner  au  fiipplke»  on  ne  peut  s'cmpécher  de 
s'attendrir,  on  le  plaint  en  inefme  temps  qu'on  le 
condamne,  &  la  veuë  de  ics  courmens  fait  plus 
d'impreflion  que  le  (buvenir  de  Tes  crimes.  Mais 
cette  libère  tonfolation  fera  mefine  refufée  au  pe^ 
dieur  au  jour  du  Jugement;  il  ne  verra  suouie 
marque  de  trifteflê ,  ny  de  compaffion  fiir  le  vifà» 
ge  de  peribnne  :  Pncul  crit  htmans  infirmitdtis  ifia 
fnollities ,  mlla  creienda  efi  ergéi  impios  futura  illig 
mijêratto.  Non  feulement  les  Juges  le  condamne-» 
ront ,  mais  ils  le  condamneront  avec  joye  ^  le  Julie 
réjouÎQi  qtiand  il  verra  la  vangeance  du  Seîgneun 
Léuafitkr  jh/Ihs  ehm  vidirit  vimUSam,  U  &  lavera 
les  n^ins  dans  le  (àng  du  pécheur  :  tavalfit  mâmts 
fuds  in  fangnine  ^cccatoris.  Toutes  les  créatures  Ce 

^  déclareront  contre  luy ,  dit  le  Sage  :  Fngnabit  orbiê  • 

*  terrarum  contra  infijféitos. 

Cet  abbandonr^ent  univerfèl  du  pécheur 
nous  eft  figuré  par  \es  fignes  auili  terribles  quç 
myfterieux ,  qui  paroiÀront  dans  le  Soleil ,  dans  la 

Lune  ëc  dans  les  Etoilles  au  jour  du  Jugement  : 
Erunt  figna  in  foie ,  in  luna ,  &  in  flellis.  Soleil  de  la 
grace,qui  par  la  participation  de  vos  lumières, faites 
tout  l'éclat  du  Paradis  »  &  tout  le  bonheur  d^  pre?^ 
-lécSàxm  'y  vous  vous  couvrirés  alors  d'un  voile  te^ 
ncbteuXf  qui  vous  dérobeiaétemellement aux  jèvçs. 
du  pécheur,  fins  luy  laiflcr  un  feul  rayon  d^cfperanl 
ce  de  vous  revoir  jamais.  Sainte  Vierge, qui  comme 
une  Lpne  nous  éclairés  encore  dans  la  nuit  afFreu- 
iè  du  pecbé  j  &  qui'par  vos  intercédions  nous  Icrvés 
dé  guide;  j)our  nous  faire  entrer  dans  le  jour  xle  la 
grâce  ^  nôn  lèulemait  vous  réfiiferés  vofirc  lumiè- 
re au  pécheur^  mais  au  lieu  des  bénignes  influen^ 
ces  que  vous  répandiés  fur  luy,  vous  n*éleverés que 
des  teinpeftes.  Et  vous  grands  Saints  qui  Icmbla* 
bles  à  des  etoilles  favorables,  paroiflës  dans  le  Ciel  , 
l^nuue  des  flambcmx  étioccllaps  ^  qui  par  U  i^roç  ^ 


Pour  le  I.  Dimanche  de  VAdvent.  i  j 
3e  VY)s  exemples,  £utes  entrevoir  au  pécheur  lèche*, 
flam  qu'il  doit  tenir  au  milieu  des  ténèbres  qui  Peu* 
irironnent ,  vou^  vous  dangerés  alon  en  des  co»' 
metes  aflfreufe  qui  ne  luy  annonceront  que  des  mat« 

heurs  ;  Erunt  pgnê,  in  foU,  in  luna,  &  in  ftellis,  Jesus- 
Ch  RiBT  avoit  pris  la  place  du  pécheur  fur  la  Croix, 
dit  laint  Auguftin  ;  mais  au  jour  du  Jugement  le 
pécheur  |)r€ndra  la  place  de  J  e  s  us-C  h  R  i  s t  ab« 
Dandonhe  &  periècuté  de  toutes  les  créatures:  Mm^  Oemufi 
nus  êumium  €§ntré$  eumi  Tabbandonnement  du  pé- 
cheur lèra  encore  plus  univeriêl  que  celuy  du  Sau* 
veur.  Sa  fainte  Merc  &  le  plus  cher  de  fcs  Difci- 
ples  le  fuivirent  julqu'au  pied  de  la  Croix  ,  pour  ^ 
participer  à  (es  fouffrances^  maisperfonne  ne  pren*' 
dra  part  à  la  calamité  du  pécheur.  Quelque  grande 
que  fiift  Panimofité  des  Juife  contre  J.  G.  it  s'en 
trouva  néanmoins  qui  pleurèrent  iùr  luy  ;  mais  tous 
les  cœurs  feront  infenfibles  à  la  mifere  du  pécheur. 
Quelque  horrible  que  fuft  la  cruauté  desfoldats  qui 
crucifièrent  Noftre- Seigneur ,  il  y  en  eut  qui  après 
l'avoir  traifiié  à  la  mort ,  avec  une  joye  barbare,s'cQ 
.  retournèrent  en  &  frappant  la  poitrine ,  &  avec  des 
ientimens  de  componoion  ^  mais  le  pécheur  fira  le 
(êul  affligé ,  toutes  les  mslediâions  qui  icront  pro- 
noncées contre  luy ,  n'attireront  que  des  bénédic- 
tions à  Dieu  »  8c  pendant  que  les  reprouvés  jette- 
ront des  hurlemens  &  des  rugiflcmcns  effroyables  * 
dan^  les  enfers  ;  les  élûs  n'y  répondront^anslcCicl. 
que  par  des  hymnes  de  joye  &  d'allqgreflè. 

Si  quelqu'un  eftoit  capable  de  prendre  le  parti  du  n . 
pécheur  à  l'heure  de  la  mort ,  ce  ne  pourroit  eftrc  PA»Tiiy 
qu'un  pécheur  comme  luy  :  car  comme  on  leur 
fera  les  mefmes  reproches ,  ils  auront  belbin  des 
meimes  défisnies  ;  Se  au  lieu  de  s'armer  les  uns  cpn» 
tre  les  antres ,  il  ièmble  que  leur  intereft  commun 
les  obligera  de  s'unir  cnfemble  pour  repouflèr  des'  * 
ncculàtions  dans  lefiiuèlles  ib  ië  trouveront  égilk» 
ineat  eavelo^pà,  Cccpcndanc  on  \cxi^  tout  le  con^ 
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traire  du  pur  du  jugement  dernier  ;  car  le  pcctieuV 
n'aura  point  d'enncmy  plus  déclaré,  ny  d'accuû-î 
•      teur  plus  ardent  que  le  pécheur  mcinae. 

En  efiecii  y  aura  des  pécheurs  penîtens^  &  det 
pedicurs  impenitens  ;  le  pécheur  fera  condamnédeg 
uns  8c  des  auprès.  Un  pécheur  qui  meure  dsms  les 
exercices  de' la  pénitence ,  condamne  dés  cette  vie 
les  impies  qui  s'obftinent  à  demeurer  dans  leurs  de- 
fordrcs  ijuftus  mortuns condemnat  vivum  impium  Mais 
cette  condamnation  qui  fc  fait  maintenant  en  fecret^ 
fe  fera  au  jour  du  Jugement  avec  éclat  :  ce  (cronc 
iiir  tout  ces  penitens  célèbres»  dont  il  femble  que 
Dieu  n'ait  permis  la  cheute  que  pour  fiiire  éclater 
davantage  leur  converfion  ;  ce  feront  ceux-là ,  dis- jc^ 
qui  condamneront  avec  plus  de  force  ceux  qui  le» 
ayant  imités  dans  leurs  crimes,  ne  les  auront  pas  ftii- 
vis  dans  leur  pénitence.  David  ce  parfait  modelé  des 
pécheurs  convertis^  Se  dont  les  pfeaumesfàcrés  font 
line  iburoe  inépui&ble  de  larmes  fie  de  repentirs  fiu 
lutaires,  c(m<famnera  tous  les  adultères  &  tous  les 
homicides.  Saint  Pierre  condamnera  tous  les  lâche» 
&  tous  les  infiJelles  qui  auront  abbandonné  la  foy 
ou  trahi  la  Religion  par  des  refpeds  humains  fic 
des  craintes  ièrviles.  Magdelaine  condamnera  toutes 
les  femmes  oui  auront  mené  une  vie  (candaleufe^fic 
dont  la  conduite  aura  efté  pea  conforme  à  la  pudeur, 
&  à  la  moJeftie  de  leur  icxe.  Saint  Matthieu  &  Za- 
chec  condamneront  tous  les  publicams  qui  le  feront 
engraiffés  d6  (âng  du  peuple ,  &  enrichi  par  des 
yoyes  illégitimes.  Saint  Paul  condamnera  tous  les  . 
ennemis  de  la  Religion  &  les  perlccuteurs  de  PEU 
gl  i&.  Pécheur  qui  m'écoutes ,  tu  rougiras  de  voir  co 
compagnon  de  tes  débauches ,  te  reprocher  hardi-^ 
ment  des  crimes  qu'il  aura  commis  avec  toy  ;  parce 

3u'il  en  aura  fait  pénitence ,  &  que  tu  t'y  feras  en- 
urci.  Le  pécheur  converti  achèvera  de  k  laver  fie 
de  Ce  piiriner  dans  le  (ângdu  pécheur  impénitent  ;. 

y  iêra  bien  sj^e»  dit&iat  Secnard»  deiduuiâcr 
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dat  de  la  pénitence  par  PoppoCtion  de  rimpcnitcn- 
ce,  &  de  tirar  une  partie  de  iâ  gloire  de  ce  qui  com- 
Ueialcs  autres  deconfufion.!^^  UhcrHentHs  magis^ 
mdi  iUtnltUliorvidiéiSHr^  uruU  llle  fins  fordi4f^de$fi$ 
fulchrîus  elucefcétt, 

11  n'y  a  ,dit  (àint  Auguftin ,  que  les  Jugemens  de 
Dieu  qui  ne  foient  point  fufpcéts  d'injufti  ce  »  parce 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  connoiiTe  le  iècrec  dea 
coeurs^  8c  le  fond  des  con(ciences.  Mais  au  jour  du 
Jugement  il  finatnrt  de  fc$  lumières  fie  de  &  pêne- 
iration  à  tous  les  hommes.  Oombien  de  vertus 
tronipeu(ês  &  fardées,  qui  dépoiiillées  des  voiles 
pompeux  qui  les  couvrent,  paroîtront  fous  la  forme 
des  vices  odieux  qu'elles  cachent  !  Combien  de 
dévots  d'édat  que  rftpprobation  du  peuple  aura  ca* 
aoniiës fieront  reconnus  pour  autant  d'impofteurs 
8c  d*hîpdcrites  !  Combien  de  femmes  qui  pur 
déjguifemens  d'un  exteneur  fevcre ,  s'eftoient  éta- 
blies dans  l'efprit  du  monde, comme  des  modeliez 
de  chaftcté ,  feront  connues  pour  avoir  efté  l'oppro- 
bre d'un  fexe  «  dont  elles  ièmbloient  eilre  les  KXpàCm 
suenst  8c  pour  avoir  violé  à  la  £iveur  d'une  repu« 
ration  qu'on  n'oibit  attaquer  «lea  devoùs  les  plus 
crés  !  Combien  d'aâions  fiÎBtes  en  apparence  pa- 
roiftront  avoir  efté  faites  par  des  motifs  humains  6c 
corrompus  !  Les  pécheurs  verront  tout  cela  les 
uns  dans  les  autres  ;  &  ne  pouvant  dIus  attaquer  lok, 
vertu  qu'ils  lèronc  forcés  de  rdpeâer  après  l'avoir 
fi  foùvent  outragée,  ils  dédiargçront  tout  leur  fid 
contre  le  vice  :  s'ils  font  capables  de  trouver  qud« 
que  confblation  dans  ce  jour  malheureux ,  ce  fera 
de  trouver  des  complices  de  leurs  péchés  pour  s'ac- 
cufer  &  ih  condamner  réciproquement.  Cette  fille 
reprochera  au  fcduâeur  de  ^chafteté»  les  pourfui* 
tes  ardentes ,  les  artifices  coupables»  les  promeflea 
irompeufo  dont  il  ièièraièrvi  pour  la  perdre.  Luy 
de  fbn  icofté  luy  reprochera  ces  œmplaîÊnoes  lâJ 
fhcs,  ces  parures  étudiées  I  cc^  gsîUâdes  immo^cites;. 


x6  EJfais  de  Sirmns  j  .<  ^ 

Gcs  aflfetiericsindignes ,  8c  tous  ces  charmes  funfifteé 
'   qifdle  aura  mit  en  uiàge  pour  le  fiure  tomber  'ààÊ' 

lès  picgcs.  '"'h., 
îjy.      Si  le  pccheiir  ne  peut  fe  promettre  aucune  indul- 
(Aam*  genccde  iès  Juges  ny  aucune  compaiïion  de  iès  com<r 
e        pUceS  au  jour  du  Jugement ,  il  femble  qu'il  pounÉ 
trouver  quelque  refuge  au  dedans  de  luy-même; 
qu  il  pourra  fe  défendre  en  fecret  pendant  <iu'il  feim 
accufé  par  tout  le  monde  ;  que  la  connoiflance  de  à 
malice  palTée,  n'empefchcra  pas  qu'il  ne  déplore  ià. 
mifere  prcfènte ,  &  que  fi  les  reproches  de  là  con- 
ièience  ne  luy  permettent  pas  de  iè  croire  cout-à-Êiii: 
inflocs^tydu  moins  ils  ne  le  forceront  pas  de  (è  ré* 
conndftiie  aflès  coupable  pour  mériter  le  jfîif^licet 
étemel  auquel  il  fera  condamné.  Mais  tout  Au  c&a* 
traire  ^la  confciencc  du  pécheur  fera  Ibn  Juge  le 

Îlus  fevere  &  fon  plus  cru^l  bourreau  au  jour  dtt 
ugement.  Le  plus  grand  pcrfêcuteur  du  pechcut 
fera  ibn  pechc.  Il  arrivera  au  pécheur  quelque  di^- 
.  fe  de  fembialsie  à  ce  qui  arriva  à  ce  Roy  Âifiricfif 


qui  voyais  ibn  armée  défiiice»  &  voulant  échapper 

I)ar  la  fuite  i  fes  ennemis ,  rencontra  (es  enfâns  >  qui 
e  poignardèrent.  Paeri  ^hI  egnffi  fuerunt  de  vtntre 
êjusy  ihterfecermt  eum.  Ces  malheureux  cnfans  du  pe- 
cheur^  fes  iniquités ,  fes  adultères ,  fes  fornications, 
'  fes  libres  qui  font  fortis  de  fon  fein,  lui  donneront 
h  more.  Flammes  de  PËnfer  quand  Vous  nele  bru» 
lenés  pas  ;  Ddnons  quuid  vous  ne  feriés  pas  'diii 
chaînés  contre  lui,  ce  feroit  affcs  du  poids  de  fon 
péché  pour  luy  donner  la  mort  ;  le  ver  rongeur 
&  immortel  de  fa  confciencc  fuffiroit  pour  le  tour- 
menter :  Les  iniquités,  dit  le  Prophète,  aflligeronc 
le  pécheur;  elles  Kront  fur  ibn  dos  j  elles  s'attache^ 
.  ront  à  ià  gorgs,  comme  autant  de  glaives  tranchans^ 
elles  perceront  Ibnt  coeur  d*outre  en  dutrc ,  dit  le 

Wê^SA*  Tràjicient  ex  adverfo  inl^HÎtates  eorum.  Nous 

le  Içavons  par  expérience,  la  plus  grande  confola- 

tioa  auaodoa  nous  accuiib  •  c'eft  dcnousfentir  in-»* 

'  nooeosi 
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&cns  &  lorfqu'il  nous  arrive  quelque  difgracc ,  rien 
ù^câ  plus  capable  de  Fadoucir»  que  dé  nous  pouvoic 
4iie  en  Iccrct  ^  nue  nous  ne  l'avons  attirée  par 
ipane  fiiute.  Ainu  ce  qui  toormeatera  plus  ciuefle^ 
jme»t  le  pécheur  au  joiir  du  Jugement  i  ce  (èm  d'eftif^ 

'  forcé  de  reconnoiftre  la  Jufticc  de  Parrcft  irrévoca- 
ble qui  le  condamnera»  Là  vallce  de  Jofiphac  8c  tou- 
te la  terre  retentira  du  fou  de  ces  paroles  :  Juftus  es  Pf« 
Dominé  &  riStim  judieitm  tuum  -,  Seigpcur  vous  avez 
raifon     ùous  condamner.  C'eft  alors  que  toute  ini^ 
.quité  aura  k  boucbe  dofe  9  Se  jemeuiera^  confiiiè 
Omnii  iniauitas  oppiUbît  os  fuum.  Toutes  ces  excufès  ^  Mi( 
.délicates,  Qont  lamour  propre  s'clForce  de  fe  couvrir  » 
pour  échapper  aux  reproches  de  la  confcience,  &  pour 
jouir  pailmlemenc  de  iès  piaiiîrs  criminels  ;  Toutes 
cesexcufei  dis- je,  s'évanouiront  ;  le  peèbeur  verra 
tonte  l^horreur  de  iès  crimes }  Dieu  luy  revdent  txm 

^  ce  qui  le  couvrira  de  confiifion  :  RêffiléAê  fttJmds  Nahmb. 
tua.  C'eft  alors  que  ne  pouvant  fe  voir  fi  hydcux  &  ** 

'  fi  noir  en  preiènce  de  fon  Juge ,  Sc  de  tant  de  Saints 
revêtus  des  robes  de  Pinnocence ,  il  criera  d'une  voix, 
lamentable  :  Montagnes  tombez  fur  nous ,  &  nout  ^ 
couvres  en  nous  accablant.  Ce  qui  l'accal^era  davaa* 
tage ,  lera  la  vcuë  de  la  CriMX  fie  des  Playes  de  Jesvs*  : 
Ohrist,  qui  s'ouvriront  pour  luy  reprocher  Ion  in- 
gratitude ;  il  verra  cette  telle  qu'il  aura  couronnée 
d'épines  par  fon  orgueil  ;  ces  pieds  8c  ces  mains  qu'il 
aura  cloiiés  à  la  Croix ,  par  lès  rapines  %  ics  concu& 
iGons»  les  faufTctés  :  ndchnt.  in  qnpm  tnnn^,x€ihm$*  j^n. . 
Ce  ne  ièra  pas  la  face  du  ll^ion qui  le»^épQDyentm  x  ^  *Ip 
ce  iêra  celle  de  l'Agneau  ;  ce  fera  les  plamtes     cet  ^ 
Agneau  lans  tache,  immolé  pour  leur  falut ,  qu'ils 
jic  pourront  entendre  :  ce  fera  le  de&fpoir  d'avoir 
diiTippé  le  prix  incftimable  de  leur  redempti^ii  %  qui 
^r  &ra  jetccr  des  huricn^sns  aâî:çu^  * 

• 

•  •  •  . 
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POUR  LE  FR.EMIËR  DIMANCHE 

de  TAdvent. 

TROISIEME  DESSEIN. 

»  .  .  ■ 

Tune  dicet  lis  qui  i  finiftm  cfiiot  s  dilcedîlip  àide* 
ite  in  i^iem  aetemam.  Aidtth.%f. 


lif/im  Jesv S^HUIST  dèrd  ik  amx  qui  fmwt  kft 
éunuL  Matth.  15,  ' 


c 


'Eft  par  CCS  paroles  que  J.  C.  termine  la  peinture 
affi:eu6  9  qu^ii  nous  fait  du  Jugement  dernier  r 
ce  qui  nqus  doit  épouvanter  de  ce  jour  redcaitable^ 
ce  nVft  point  la  venue  du  Fik  de  PHonune  dans 
une 

prompt( 
dent 

Liune ,  la  cheute  des  Etoilles  »  &  toutes  ces  autres 
circonftances  terribles  9  qui  ferontiècber  les  hommcf 

^uc.  %u  ^  fi^yêur  »  dit  PËcrituie  :  Anfantilm  kmmikm  frm 
timûri.  Ce  n'eft  point,  dis-je,ce  qui  nous  doit  donner 
de  la  tej  reur  j  ce  font  ces  paroles  foudroyantes  adrcC 

Matth»   fées  aux  réprouves  :  Difcedite  malediBi ,  ite  in  ignem 

•>  étêmum.  Retirés-votis  de  tùoy  maudits  »  aUcs  au  fei;^ 
étcrneh  En  effiet  >  pour  peu  qu*on  y  bSk  une  (crieule 
•  leâeadoii»  dles  ont  dequoy  nous  ^aoer  de  frayeur* 
Miis  trois  cfaolb  empefchent  que  les  pécheurs  n'en 
foient  frappes  :  La  plufpart  ne  croyenc  point  le  Ju- 
gement dernier  ^pluficurs  ne  peuvent  concevoir, 
comment  un  péché  d'un  moment  peut  eftre  fi  ri- 
goureufement  puni  :  Et  ceux  qui  conviennent  de  la  ^  ' 
feveritédu  fuppliœ»  ne  peuvent  demeurer  d'accord 
^  de  Ion  éternité.  Ainli  je  me  propoiè  de  vous  prou* 

I*Vn4  ver.  i.I-*a  venté  du  Jugcmemdçrnier,  x,  JU'e^uité 
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(B^nSentencequi  fera  prononcée  contre  les  pecheois. 
|.  L'étemtté  du  {upphcc  qui  leur  eft  dcftiné.  - 
'  La  plus  forte  preuve  des  v^tës  de  noftre  Reli- 
gion ,  cil  renfermée  dans  Paccompliflemcnt  des  pro 
*  phcties.  Parmi  ces  prophéties  ,  il  y  en  a  ,  dit  S.  Au- 
guftin,  qui  regardent  la  vie  prefente ,  d'autres^  qui 
regardent  la  vie  future.'  L'accbmplillèment  des  pro- 
phéties qui  i^ardent  la  vie  à  venir»  ne  &  peut  voôr 
<fans  ceRo^dy  j  mais  nous  devons  juger  de  la  ve* 
rité  des  dernières ,  par  la  vérité  des  premières  ;  &  la 
connoiflance  des  choies  qui  font  arrivées  ;  nous  doit 
conduire  à  la  connoilTance  de  celles  qui  doivent  ar- 
river. J.G  n'eftoit  pas  encore  venu,  un  Dieu  n'eftoît 
pas  encore  incamé,  quand  les  Prophètes  Pont  pre» 
dit  ;  il  s'eft  paflë  quatre  mil  ans  »  pendant  léfiiuelsles 
Patriarches  ont  foupiré  après  la  vcnuë  du  Meflic. 
Cependant  cette  prophétie  s'eft  vérifiée  à  la  lettre: 
Le  Meffic  eft  venu  nous  délivrer  de  la  (crvitude  du 
Démon  9  lesjuifs  Pont  crucifie,  il  eft  reAifcité ,  il  eft 
monté  aiiz  Qeux  »  comme  il  avoit  efté  prédit.  Une 
^eige  n'avoit  pas  encore  enfimté  un  fib  ;  les  Idoles 
n'eflo^t  point'encore  renverlës  »  la  Foy  de  Jbsv9« 
Christ  n'eftoit  pas  encore  répandue  par  toute  la 
terre ,  l'Eglifc  n'eftoit  pas  encore  établie  fur  les  rui- 
nés  de  la  Synagogue  ,  les  Juifs  n'eftoient  pas  difper*  > 
les ,  ny  devenus  l'opprôbrç  des  nations,  après  avoir 
efté  le  peuple  choiul  Cependant  cela  s'eft  accompli  « 
Dieu  a  tenu  ce  qu^  a  promit.  L^uxompliflèment 
de  ces  prophéties  eft  vifiblc  8c  manifefte.  Après  cela 
peut-on  douter  que  Dieu  ne  foit  au(Ii  infaillible  dans 
ce  qui  doit  iè  faire ,  que  dans  ce  qui  eft  déjà  fait  ? 
Hail  nous  prédit  que  le  jour  viendra  auquel  il  jugera 
les  vivans  £c  les  morts  »  &  dans  lequel  chacun  rcce? 
^ra  Ccloa  fis  œuvres  :  Pouvons-nous  croire  au'il  fok 
véritable  dans  les  autres  prediâions ,  &  quSl  ne  le 
foit  pas  dans  cellc-cy  ?  Le  Démon  nous  dit  qu'il  n'y 
a  point  de  Jugement  ny  d'Enfer  à  craindre  ;  &  4 

I19US  t^mpe  I  comme  il  tromça  ooi^  gemicr  pexc^ 
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en  l'aâurant  qu'il  ne  mourrpit  pas.  Mais  Adam  cftoft 
plus  excu&ble  que  nou$«  parce  qu'il  ne  fçavoic  pa» 
encore  ce  que  c^eftoit  que  la  Juftiœ  de  Dieu  :  Dhbim 
jkftitià  înexftrtHs.  Maïs  noiis,aprcs  tant  d'cxpcricncc» 

que  nous  avons  de  rinfaillibilitc  des  paroles  de  Dieu, 
qui  s'accompliflènt  toûjours  dans  leur  temps  :  ne 
(bmmes-nous  pas  inexcuiâbies  (i  nous  en  doutons  , 
ne  rcconnoiflbns-nous  pas  dans  ces  doutes  la  voix 
&  le  fifflement  du  ièrpent ,  ditlemeimeS.Â'uguftm? 
Nétm  &  ftrpcns  médo  non  ttffkt  (nfurrun*  Qu*cft-cc 
qui  nous  arrivera  ?  la  mcfme  chofe  qu'à  nos  premiers 

i)arens,  continue  ce  grand  Dofteur  \  ils  reconnurent 
^  a  vérité  des  menaces  de  Dieu  »  &  la  fauÛcté  dcspro- 
mcflcs  du  Dcmon  :  Invenïtmtt  vtnm  qi^oà  minatuf 
wft  Deus ,  &  fiUfam  fHâd  foUUkmi  efi  d^mmu  Âmfi 
après  npus  cftre  arreftés  aux  promeliès  de  ce  fe* 
duétcur  i  la  mort  viendra,  clk  fera  iliivie  du  Juge- 
ment, •&  nous  nous  trouverons  précipités  dans  i'Èn- 
fcr  9  fans  avoir  fait  pcnirencc. 

U  y  a  une  loy  indéclinable  »  dit  iàinc  Auguftin, 
'  cette  loy  eft  la  ibuveraine  raifon  :  Sunmm  ratU  nO" 
minéttur.  Cette  loy  fouveraine  &  ctemeUe  promet 
des  recompenfès  aux  bons ,  &  afleuredes  fupplices  aux 

médians  :  Fer  c^nem  boni  heatificantur ^  (tr  malt  mife* 
ram  vitarn  fortinritur.  Si  cette  loy  n'eft  pas  obfervéc 
en  ce  monde ,  il  faut  neceflaircment  qu'elle  le  foit 
dans  l'autre.  Dieu  np  fcroit  pas  Dieu  s'il  n'eftoit  p^s 
îufte  9  Scilne  %oit  pntjulle  s'il  ne  puniiToitjpasle  pe* 
ché.  Lo^pecbé  viole  la  L«oy  de  Dieu }  mais  Dieu  ^nch 
Icroit  luy-mefme  fes  propres  loix,  s'il  laiflbit  le  pè- 
che impuni.  Qiiand  Thomme  fort  de  Tordre  que 
Dieu  luy  a  prclcrit ,  Dieu  l'y  fait  rentrer  ou  par  la 

i)cnitence  dans  cette  vie  ,  ou  par  la  damnation  dans 
'autre  }  auâi  eit-il  dit  de  Judas  dans  l'.Ëvangile»  que 
ce  malheureux  .  alla  dans  ion  lieu  :  uikUt  in  hem 
fHHm,  Oui ,  mon  Dieu  il  eft  dans  la  place  t  cedanmé 
n'a  pas  fait  ce  que  vous  luy  commandiés  ;  il  faut 
<ins|intcûaut.  qu'il  ibuiFre  ce  que  vous  youiés  ;  Nan^i 


•  :^  • 

tour  le  1.  Dimanche  àt  V  Advenu    2  r 

tiétisfitêdlix  jtAtt^fatitHr^tiêd  lex  e^ndfmfiéU,  Ainfi* 
lèntcnce  de  mort  que  Dieu  prononcera*  contre 

•  •  les  reprouves  au  jour  du  Jugemoïc  »  fera  âui&  é(|uiu* 

ble  que  fcverc. 

L'éccmité  du  fupplicc  des  damnés,  eft  une  vérité  J'L 
■fi  clairement  exprimée  dans  les  &ntes  Ecritures^ 
qu^il  eft  impoflible  dfen  douter  ;  &  il  ièroit  à  fou-' . 
iiaîter  pour  tous  &  pour  moy ,  mes  frères ,  quefiir 
unechofèfi  afEigcantc,  nous  euffions  lieu  de  nous» 
flatter  par  quelque  incertitude.  Mais  Dieu  n'a  parlé 
Que  trop  manifeftement.  Le  Sauveur  du  monde' 
dans  le  meiine  Chapitre  répète  trois  bis  ,  que  les 
peines  des  damnez  feront  étemelles,  Jn  gfhennam 
ipii  kuxtinguikilis»  mH  vtmb  tmn  mâritur  ^  &  ignis 
nm  0xtinguitur.  Ha  dic  fifint  Auguftin  '!  qui  elt-ce 
qui  ne  lèra  point  épouvanté  par  cette  triple  rcpcti* 
tion  :  Quern  nonterrcAt  trhuiijîa  rcpititio  ?  Qu^y  a-t-il 
de  plus  formel ,  que  ce  qui  efl  dit  dans  l'Apocalyplê,  .  ■ 
que  la  fumée  du  feu  d'Ënfcr  montera  dails  les  fie- . 
des  des  fiedes  ?  Fmm  tênnentonm  eorum  éfkendttin  Apoe* 
ffcuU  fé€uUmn.  L'Ecriture  ne  lè  ièrt  point  d'autres 
termes  pour  exprimer  l'éternité  de  Dieu  ;  amfi  au^  \ 
tant  les  damnez  iêront  touruieuicz. 

SENTENCES   DE  UECRITVRE.  ' 

• 

T  Stcmeiiiif  du  Seigneur  kôaîn*  T\Ommmn  firmhUéMin  ^^^^^^ 

Xuifpnu  U  fera  gronda  Cm  ton-*  ^  Advêrfi^ii  tjm  f 

sorte  fur  cnz  :  Le  Seigneur  jugera  ftr  if  fis  in  e4uwùiit.  Vêr 

toutes  les  nations  de  la  terre  ;  il  minus  ÎHàicaéif  fam  terrdt     •  • 

indttra  fur  la  tefte  de  fbn  Fils  le  ^  dnhit  imperinm  reit  fua, 
diadème  xo^  i  qui  luf  donnera       fuiUamàiê  orw»  Ckrifii 

le  pouvoir  de  juger  tous  les  peu-  fnL  .  - 

pies  ;  &4  rclercca  U  gioiic  d^Cm 

Les  impies  ne  reflifcitcront  point       Impii  M  rtfmr^tm  i»F(^^ 

dans  le  Jugement  dernier  ,  parce  judi(i9» 
^'ils  paiTeront  d'une  mort  paiTâ-  ^  , 

§f^^.  èt  ^  àcrneUe* 
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Vtnu     •  Pûpulus  ifie   confurgens       Ce  peuple  ingrat  &  înMcIIe 

fornic^bituT  poft  Jtos  alie-  bandonncra  p<^ur  fcrvir  à  des  dietui 
nos..  Derelinejuet  me  irri'  étrangers  j  il  renoncera  à  motx 
ÎHm  faciet  fœdui  quod  ft-  culte  .  &  il  rompra  le  pa£lc  que 
figi  cum  eo  y  éi*  irafietur  j'ay  fait  avec  luy.  Mais  je  le  pu- 
•  fnror  mem  contra  enm,  ^  niray  un  jour,  &  rouie  ma  foreur 
*hfcondmm  faciem  mtsm  s'allumera  contre  luy.  Je  mcc(ray:, 
^  0*  ifit  im  i^^mt^im^  on  voik  (iir  ma  hot  qui  me  cant 
Itm  :  hnmimt  nm  mmms  cbera  éterocUemenc  â  (es  ycax.  : 
Mitf  . .  é>  pffiâHmm^  km  }ê  le  donoecay  eo  proyc  aux  Lyonit 
m  Mut  m  Ui9,àm  i  Kifê  infeniaïut,  qui  le  devore^oiic  )  il, 
f  MM  M  êft  Doit  tfuctm  (èra  accablé  de  tooa  les  marne  èc 
pvmtniM  mké^n^iU^       de  toutes  les  affliâioDS  qui  tombe-- 

xout  fur  luy  :  tc  alors  il  rccouioî* 
ira  y  mais  trop  t^rd  ,  que  la  cau(e! 
'  de  iion  malheur  viendra  de  s'eilre 
feparé  de  Diea  ,  &  d'avoir  violé 
ièsûintes  loiz* 

Dm«  :B4m  vâfia^  ios  gUdius  Le  glaive  les  percera  au  dehors, 
l>«  6*  inttis  favor.  Dtxi  mét^  &  la  crainte  les  troublera  au  dedans. 
Uém  ftmt  f  ...  ¥el  dracmm  Je  ics  fcray  difparoiftre  à  mcsycux^» 
n&mmeorumf^wnumafpu  &  je  diray  ,  Que  font-ils  deve^' 
d^  infrmUfili,  Me.%  efi  nus  Je  les  abrcuveray  du  fiel  des 
9iltio  ego  retribuAm  in  dragons,  &  du  venin  des  afpics. 
empire.  Juxta  eft  dies  per-  La  vengeance  m'appartient,  &  je  la 
dttimts  adejfe  fepnam  prendray  dans  fon  temps.  Le  jour 
tempora,  Levaào  in  cdum  approche ,  &  le  moment  n*eft  pas 
manum  mea?»  o*  dicem ,  loin.  Je  Icveray  ma  main  jufqu'au 
Vivo  ego  in  Aiernum.  Si  (uue^  Ciel ,  &  je  diray  c*eft  moy  qui  vis, 
fOHt  fulgur  gladium  meum,  &  dont  les  fîecles  n'ont  point  de  fin« 
^  tirrifuerit  judicium  ma^  Si  j'aiguîlè  nton  glaive  comme  la 
nus  mea ,  rtddim  tUtimem  Ibadte  ;  £  -ma  main  s*ârme  éd 
btfiî^  mis ,  his  qmpd^^  Jugement  »  je  ine  vengefay  de  mes 
TÊnâmêfêtriktimn.  Inehia-  eimemis ,  je  je  rendra^  la  paieiUe] 
f0g$itât  m§ês  fanguinf.     i  cm  qui  m'ont  hzù  }e  trem^^ 

.  .  *  .  jpeiaj  mes  flèches  dans  leur  (àng.  ' 
Ont»  xàm  ptâim  fimis ,  mift-  Seigneur ,  vous  vous  fouvien£és 
Habacf  pittréfiê  rfcsria^m.  dç  voftre  miferioocde  dans  le  jot^ 

de  voàte  çolece.  '  "  '  *  ' 

SEN^T£NCES  DE&  PERES:,  . 

A"g«  P*»  i^trit  in  judicium    Ç  Eigncur ,  n'entrés  pas  en  juge- 

ikh        '^'^  cum  fervo  tuo.  i^uare    O  ment  avec  voftre  fer  vitcur,  parc^ 
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«ofdi^lt  non  ^  vofticiiifiice.  Car»  firoê  im.  MifirimdU 

^égcmKt  fi  voot  exercés  on  ja«  mM.$pms  tfti  numfi  judu 

fpcoant  -finit  iniiaicorde  Cai  moy,  «xm»  exhiùutris  fint  mtftru 

od  troUTcray-je  un  afile  pour  me  r^r^M ,  quo  ihù  î  fi  mqmttU 

JefFcndrc  ?  Si  vous  entrés ,  6  Sci-  tts  cbjervavtris   Domine  f 

^  gneur  ,  dans  la  difcuflîon  des  pe-  Domine  quts  juftinebit  ?  N# 

^  çhés  y  qui  pourra  foûtcnir  l'examen  imres  tnjudicium  i$4^fffervê 

rigoureux  que  vous  enfcrés.  N*cn-  tuo,  qiùn  non  juftificaoituf 
très  donc  pas  en  jugement  avec  vô-        confieHu  tuo  cmnis  vi- 

fe^viteur,  parce  qu'aucun  homme  vens  j  er^ofi  non  jujltjicubi'' 

vivant  ne  pourra  paroiftre  juftc  en  tur  in  confpeclu  tuo  omnis 

^  voftrc  prcfence;  &  quelque  jufte  vivens  1  quia  quicumque  w 

.  ^u*il  puiiTc  eftre,  malheur  à  luy  il  vit  qusntumlihetjufic  vivet, 

vous  enu4s  en  jugctncuc  avec  luy.  «4  ilUfi  eumiiU  iujuiieitim 

\       *  karmvtrh  Dm* 

Si  Dieu  vèas  jtt|e  dttt  It  dgèeut     Mèfmiieh  eemimien  -,  dtt  ^  ^ 

*  vous  pâiQifttez  toojmi  coupable  i  oftrâm  tjfejujius ,  ^  quan- 

les  yeux.  Tâches,  dooc de  de?cmr  tmmatmque  futris»  mfi$§r$ 

,  jttfte  ;  &  quoique  toqs le  fbyez ,  tê  fêw^nnmtfêmftr  f^iré 

connoifTez-vous  toûjours  pécheur  |  mJkrimdiMmjQ^  h^mbm* 

xnaise{petezdâiitUniilêricorde,5c  $mU  tiiffiûùn  fumrm mIÎ^ 

fçackaat qu'un  cœur  contrit  Uhxh  ^jftin  turimm  te,  <^  # 

aiilié  appai^  Dieu  »  coniblezrvoiis  mt^HtÊmêt»  êdverfut  tg  tmi^ 

6c  raflèurcz  voftze  anse ,  ca  luy  di.  rnsm  tmmsifa^Êiid  $r*fiis  af 

lànt:  O  mon  amc  pourquoy  t'af-  anima  mm  ut  quid  contur^  * 

fligcs  eu  ?  pourquoy  me  troubles-  bas  me}  forte  in  tevolebai' 

tu  3  tu  voudroit  te  confier  dans  fptrare.  f^era  in  dominum^ 

tes  mérites  ;  mais  efpcres  dans  noli  in  te i  ill$  fit  f/initas  im  y 

ceux  de  ton  Sauveur  :  attends  ta  tet^wfififc^  vttii^s  (nfgt 

faute  de  ccluy  qui  s'cft  chargé  ifr  tê»  '. . 
tes  playcs  &  de  tes  langueurs. 

Vous  qui  cftcs  Chrétien  ,  corn-       Vindicari  vis  Chrifiietnmï  Aog.  fj^ 

inenc  voulez-vous  vous  vaoger  de  non dnm  vi^difid^s  efi  Clrrip 

.  yos  ennemis  ,   puifque  Jésus-  fim* 

C  H  M  s  T  ne  $*tlt  jas  cucQrc  v;m-  '  •  • 

gé  des  fîensi 

Lçjl^befç  réjoiûte]orrqa*ilyer«     LAfabitttr  jufius  eùm  vi» 

sa  la  vengeance.  S'il  cft  vi:ay  que  d^  vmdiBâm*  Cum 

tp/ufte  &  le  pedienr  ^bahaiccen^  Wojt^mé'kmê  mutbtt  dp, 

également  de  iê  vango:  de  leasseop  mgùcûfiiis  velmé  à  D§mh 

nemii  ;  quelle  di£:rcnce  y  aura^t.il ,  n$  vifUUttnjmdi  difanm^ 
enttcdix,  fi  ce  n'eft  que  le  jufte  de-         nifiqma  juftm  é'm^ 

^  bien  plus  la  converfion  de  Ton  lUtmmkmfmtmctÊfitm^ 

ennemi  qoe  &  panitioB }  Aiiifi  loii  i^^-^pumpiiùrU  màm 

tti^fnitque(^k||£ircDgedecem^  m  imn^àDmmviÊk 
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élicari,nen  tjM  Jeleciatur  pat' 
.  ^  tiM,  quM  non  eum  odit ,  fid 
divim  juftitiM,  tjuU  Dêum 
diligit,  Denique  fi  in  hoc  /a- 
ttilù  méttm  vindici^tur  vel 
fri  tiêm  Ufâtm  fieêi^ 
rix        tust  eêrii  fn  sUit 

Cam  grêèrh  imh  ctntmiM 

Cjp.  dignatitmm  fiêm^timttrMti 

▼  '      $:êms  diim  fjttientêr  expf* 
Cumque  héhM$  in  f9- 
$$JU$ivitidè£êsmmMVMlt  dfù 

tenere  pMtitntUmy  fuftinms 
fciltcit  cUmtnttr  t^d ifferens , 
ut  fi  fieri,fctefi  multum  ma- 
Utia  protrAciAaliquan4o  mu- 
tetur  dsphmo  in  errer um  ^ 
fctlernm  cont/tgione  voluta- 

tHStVtl  ftîQ. 


de  Snmnf  y 

qui  l'ont  pcrfccuté  ,  il  ne  (c  réjoOîi 
pas  de  leur  châtiment ,  parce  qu'il 
ne  les  hait  point  j  rna'S  de  ce  que  lit 
Jufticc  divine  eft  fâtisfaitc.D'aiIlcars 
fî  U  peine  de  Tes  ennemis  1  afHigc,  il 
en  tire  811  lôjet  de  joye,  en  ce  qu'eW 
le  iêrt  d'exemple  aux  tanei  pof 
cheors.  • 

'  Qa^t^ue  Dîea  fine  eeatiniielle*' 
inetit  oftenfi  ^  il  retient  ùl  tuAtit^fc 
il  actoid  avec  patience  le  jdor  toxc*^ 
qué  pcNil!  rendre  a  chacun  félon  CcM 
oeuvres  j  anoy^u'ii  ait  la  yen; 
geaaoe  entrées  mains,  il  atnoc  mictus 
exercer  la  tni(êricorde  Aipportant 
rod/ours  le  pécheur ,  9c  diâcrant  (â 
punition  avec  une  clémence  infinie, 
pour  luy  donner  le  temps  de  fc 
convertir  &  de  fortii  ^kfyx  dç  i'<u|- 
dure  de  fçs  aiinç^u 


f0ur  U  II.  Dmanchi  4ê  V Advint,  if, 

I H  S     gft  téS^  -i^m 

POUR  LE  SECOND 

DIMANCHE 

DE  LADVENT. 

PREMIER  DESSEIN. 

Cùm  audifTet  Joannes  ia  vinculi^  opéra  Cbriûi»  £cc« 
MéUth.  câp*  \u 

Jtân  dânsliS  firs  éLjant  entendu  les  merveilles  ^ue  Jésus* 

Christ  •fmk  démsU  JhJscMc.  Matth.  chap.i  r. 

Iek  aVscrce  davantage  la  Foy  aue  H 

Îrofperité  des  Pcchcurs ,  &  Padveruté  des 
uftes  fiir  la  terre  :  c'eft  pour  éprouver  la 
noftre  cjue  l'Eglife  nous  propolc  aiijour* 
d'huy  (àmt  Jean  dans  les  lers ,  Herode  fur 
le  trône  ;  Padultere  inceftucux  dans  le  plus  grs^d 
éclat  de  la  gloire, husiaine»  le  iàint  Pirecurfeur  du 
Fîb  de  Dicii  dans  les  ténèbres  d'un  cachot.  Ceae 
tefte  vénérable»  blanchie  dans  le$  aufteritez  d'une  a& 
freufc  pénitence;  cette  bouche  qui  a  fait  retentir  les 
rivages  du  Jourdain  des  premiers  Oracles  de  l'Evan- 
gile ^  le  plus  grand  &:  le  plus  vertueux  des  enfans 
des  hommes ,  fera  bien-toft  le  prix  d'une  danlè  iinpu- 
di(]ue,  &  b  yiâime  d'une  pa&on  abominable ,  die 
fiiint  Ambroilè  ;  pendant  aue  fon  meurtriec  fbiiîllé 
d'une  paffion  incellueufe,  luivie  d*un  attentat  fi  hor- 
rible, jouira  paifiblcment  de  la  couronne.  Ce  rcn- 

ycifaaçat^ ordinaire les  foiti^^  mais  il 
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Urt t-  affermit  la  foy  des  figes,  i.  Les  âmes  foibles  (candt- 
1*5 lileespar  laprolpcrité  des  Pécheurs,  &  Padverfité 

des  Jufles.  ^  Jucs  ames  juftcs  fortifiées  Se  affo-mies. 

dans  h  foy  par  kg  mcftics  wifoiis  qiiî  fcandalifent  iç^ 
'  autres. 

1^  Le  iàindale  receu  eft  l'effet  du  (candalc donné:  le 
taairit»  fcandaleux  porte  le  coup ,  le  fcandalifc  le  reçoit  \  8ç 
les  traits  qui  bicficnt  les  uns ,  dcvicAnent  les  p'aye^ 
des  autres,  comme  p^le  le  Prophète :5'4/ir^^. 
^U*)  vuknm  féîSitfHm  fUgét  iomm  Qt  le  fcancSlc  rccéii 
peut  yentr  d'un  hon  &  d\m  mtiuvais  principe*  Les 
juifi  iè  icandaiiierent  de  la  Croix  de  Jbsus- 

f.  Cpr.  Christ  :  Frxdicamus  vohls  Chrijlum  crkcifixum^ 
Jndétis  fcandafnm.  Comme  tout  fe  tourne  à  l'avanta- 
Rom.  1  8^     ^^"^     aiment  Pieu,  dit  TApcflte  ;  DUi^en^ 

-  *  $UfHs  D$imi  emvta  cùofiréUntur  in  honum  ;  tout  pcuC 

devenir  nuifible  4  ceux  qui  aiment  le  péché.  11  fku( 

{pourtant  avoiier  que  la  proiperité  des  pécheurs  dans 
e  crime  cil  la  cau(e  la  plus  ordinaire  du  fcandale; 
que  la  charité  de  piuCeurs  fè  refroidit ,  parce  que  l'i- 
Wart'W*  niquité abonde, dit  Jesus-Chilis'^  ;  Sljtoniéif» ^im% 

àâvU  iniqmias^refrigefcet  charités  mnltorHm. 

La  com^pticMi  du  fiecle  ne      point  d'aqtie  init 
preffion  iiir  raprit  des  juftes  8c  des  parfaits  que  celle 

de  la  trifteflè.  Le  zele  qu'ils  ont  pour  la  gloire  de 
Dieu  les  remplit  d'une  fâmte  indignation  contre  ceux 
qui  i'oflFen(cnt,à  l'exemple  du  Prophète  \  &  la  cha- 
rité qu'ils  ont  pour  le  prochtj^  IcjS  Jette  dans  la  dé*, 
faillance  à  la  yeuç  de  ceux  qui  violefit  les  Loîx  de 
ff«  iMI«  Dieu  :  DefiSio  termh  m^fro  fe^ntoribiêi  dmlin^uei'^ 
tibns  Ugem  twém*  Mais  pendant  que  ceux-là  gemiflent 
.   en  fecrct  de  l'égarement  de  leurs  frères ,  il  y  en  a  une 
infinité  d'autres  qui  fe  laiflcnt  entraîner  par  leur  mau- 
vais  exemple  \  car  ic  voyant  environnés  d'I^mmo^ 
»         ou  abiimés  dans     volupté  »ou  corrompus  par  l'inte- 
1^ ,  ou  ps^onnà  pour  m  richûIjiV  »  ôu  aveuglçs 
.parPamh  tion  :  Eft-il  doncvray,  difcnt-ils  en  îfxxe\ 
q^'|l  y  4it  HP  Diçy  ycngeur  49s  yiçcs  ^  &  tem^gp- 
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fateip;  des  vertus  ^(ju'il  y  ait  une  éternité  bien-heu« 
xeuê  pour  ceux  ^ui  combattent  leurs  paffions,&  une 
éternité  malheurculè  pour  ceux  qui  eniiiivent  le  dé* 
règlement?  Si  h  Religion  qui  enfeignc  cette doârine 
cft  véritable, comment  a-t-ellefi  peu  de  pouvoir  fiir 
les  clprits;&  fi  elle  ne  Tell  pas  pourquoy  perdray-je 
des.piaiiirs  preiènsSc  aflurés,  pour  des  cfperancesvai- 
•  nés»  Se  que  tant  d'autres  mépriicnc?  De-li  viennent 
ces  ApoftafidP  fcçrcttes  9  a  communes  parmi  le^ 
Chrétiens,  qui  vivent  dam  les  engagemcns  du  mon- 
de. Dc-là  vient  que  les  naturels  les  plus  exccUens 
n'ont  pas  plûtoft  refpire  Pair  corrompu  du  (îecle^ 
qu^ils  en  font  infectés  j  c'eft  en  vain  qu  on  leur  don- 

.  ne  des  principes  de  probité  2c  de  vertu ,  dans  leur 
éducation:  comme  us  ne  trouvent  dans  le  monde 
qu'impiété ,  que  libertinage ,  que  tmhilbns ,  qu'inir  "  \ 
pofture,  qu'injuftice,  que  débauches;  ces  légères 
imprcffions  de  vertu  qu'ils  avoient  rcceuësfont  bien- 
toft  effacées  par  d'autres  qui  kur  fuccedcnt  :  il  ne 
&ut  pas  s'étonner  slis  renoncent  promptemeni  à  desf 
maxmies  qu'ils  ne  voient  pre(qiie  fuivies  de  pçrfon- 
Ibnne.^  embrsiflènt  avec  joye  le  prétexte  qui  fà 
prefente  de  fiiivre  les  voyes  ootrompuës ,  où  le  pen^. 
chant  d'une  jeuneflc  aveugle  les  entraîne  j  &  fi  pout 
fés  d'un  coûé  par  la  paffion  ,  &  de  l'autre  par  le  mau- 
vais excmple,ib  s'abandonnent,  comme  ils  diicnteux- 
m^fines  »  au  torrent  qui  les  emporté. 

Qu'y  a.ti>il  de  plus  aveugle  que  cette  oooduilse des 
gens  mi  monde?  car  pourquoy  vous  troabléi*vous 
de  ce  qu'il  y  a  desfcandalcs  qui  arrivent,  puifqu'ils  * 
nous  ont  cfbé  prédits  par  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t,  &  que 

.  fuivant  là  parole  il  eft  meftne  ueceflaire  qu'il  y  en  ait  : 
Neetjffe  efi  m  veniAnt  fcâudédd.  Ne  &ut-il  pas  que  les  ^^n-t-t^ 
prédi&ioiis  du  Sau vemr    venfient  »  ^  y  a-t-il  rien, 
oui  nous  doive  donner  une  plus  haute  ettime  de  la 
Kelicion  que  d'en  reconnoiftrc  la  vérité,  jufqucs 
dans  les  choies  qui  (èmblent  la  combwtre  ?  Si  les  Apô-  ^ 
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6c  de  la  trahifim  de  Judas,  n'aùroient-ils  pas  eflé  In^ 
excufiiblcç,  ptlilque  cette  trahifbn  &  cette  infidélité 
kar  avoienccfté  prédites  par  le  Sauveur  ;  &  au  lieu 

d'en  tirer  des  confequences  dofavantageufcs  pour 
leur  divin  Maiftrc,ncdevoient-ils  pas  tirer  de  cette  *  • 
marque  de&  penctration  daos  l'avenir,  une  preuve  de 
fà  divinité  capable  de  les  en  convaincre  ?  De*là  vient, 
dit  ûint  Auguftin,  que  les  Juifs  forei^'autant  plus 
crimiodsen  le  feindaltfint  de  la  mort  ou  Meffie,  que 
les  Prophètes  leur  en  avoient  marqué  toutes  les  cir- 
conftances.  Ils  ne  crurent  pas  que  J  e  s  tr  s-C  H  r  i  s  t 
eftoit  le  Meffie ,  parce  qu'ils  le  virent  mourir  fur  une 
Croix  ;  &  c'eft  parce  qu'il  voulut  mourir  fur  uno 
Croix  qu'ils  dévoient  croire  qu'il  eftoit  véritablement 


rir  de  la  (orte.  Âinfi  vous  doutes  de  la.  vérité  de  vô- 
tre Religion,  parce  que  vous  voyés  des  impics,  des 
hypocrites  qui  s'en  jouent  ;  &  c'eft  par  là  mefme  que 
vous  devés  la  reipeâer  davantage,  puifquil  vous  ^ 
efté  prédit  qu'il  y  auroit  des  impies  Sk  des  hypocrites. 
*  11  £mt  que  je  tnAifle  £c  que  j'abandonne  mon  Dieu, 
parce  que  je  le  vois  trahi  8c  abandonné  par  tout  ;  quel- 
le confcquenCc  !  Tout  au  contraire  diroit  une  Ame 
genereule ,  parce  que  je  vois  mon  Dieu  outragé 
.  êcméprilepar  tant  de  Chrétiens,  donc  il  faut  que 
je.  m'applique  à  le  fërvir  £c  à  Phonnorer  davant^^e: 
Dieu.n'apreique  point  de  véritables  (èrviteurs, donc 
îl  faut  que  je  travaille  à  le  devenir.  Ainii  raifonnoit  le 
Prophète,  lorfqu'il  difoit  :  Voici  le  temps  d'agir ,  ô 
ut.  mon  Dieu,  les  impies  ont  diflîpé  voftre  Loy:  Tem- 
fusfitciendi  Domine  yiiffifaverHnt  Legem  tuarn.  Car  c'eft 
le  propre  d'un  fujct.  véritable  de  demeurer  inviola<* 
•  blement  attaché  au  -parti  de  (on  Prince  ,  quand  les 
«mes  l'abandcmnent  \  fidélité  n'éclate  jamais 
davantage,  que  lof%2'tl  le  voit  trahi  par  des  peuples 
rebelles. 

Ah!  pour  l'intereft  de  noftre  làlut  ,8c  pour  la  gloire 
.  $k wÛrc Dieu ,  Êuibns voir qu U y  aencorede^ 


'il  devoît  mou- 
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lidcs&de  véritables  veitas;  qu'il  (c  trouve  dcsChr^ 
tiens  qui  refpeâenc  d'autant  {dus  h  Religion  qu'ils 
k  voyent  indignement  traitée  par  les  impies ,  &  qui 
ne  rirent  du  mauvais  exemple  qu'un  fujec  d'indigna- 
tion contre  ceux  qui  le  donnent,  8c qu'un  rcdoiible- 
ment  de  ferveur  pour  le  combatre.  On  outrage  Dieu 
4e  toutes  parts  ^uoe  licence  târenée  fembldavoir  ou- 
vert  la  porte  à  tous  les  crimes^  à  peine  paroit-il  le 
moindne  veftige  de  pieté  dans  le  monde  :  Ainfi  l'E* 
gîiiè  n'a  plus  d'efperance  qu'en  nous ,  voici  le  temps 
de  faire  connoijflre,  fi  nousibmmcs  lès  veritnbles  en- 
fans.  C'cft  en  nos  mains  qu'elle  remet  icsintereftsî 
C'eft  donc  à  nous  à  la  dédommager  »  pour  ainli  dire» 
de  toutes  fb  pertes  ;  à  foûtenir  fa  gloire  par  des  exem» 
pks  de  vertU4  auffi  ptibdics  quç  les  (caudales  qui  la 
deshonorent,  à  nous  roidîrcontrece  torrent  d'impie- 
té  qui  fc  déborde  de  toutes  parts  ;  à  renouvcller  dans 
le  cœUr  des  libertins  le  fouvenir  de  ce  Dieu  ,  donc 
ils  s'efforcent  d'eâacer  entièrement  les  idées  ^  à  cpn« 
damner  ouvertement  par  une  viequi  (bit  une  cenfbro 
publique  de  la  leur»  ce  que  nous  ne  pouvons  refbr*  • 
mer,  &  à  troubler  du  moins  la  paix  fuhette  de»' 
impics ,  (1  nous  ne  pouvons  arrelter  le  cours  dé  leurs 
deiordres. 

Auffi  eft-ce  l'intention  del'EgliTe,  que  nous  en 
ufions  delà  forte ,  lorfqil'elle  s'eftorce  de  rendre  cer- 
tains jours  auffi  folemnels  »  que  le  libertinage  les 
rend  abominables.  Pendant  qtPune  infinité  de  lieux* 
font  profanés  par  des  blafphemcs  &  des  abominations; 
les  Temples  retentifient  des  Oiuclts  iucrés  de  TE- 
vangile.  Pendant  que  les  Chrciiens  défigurés  par  des 
déguilèmens  infâmes  &  diaboliques,  paroiûcnt  corn* 
me  des  monftres  dans  la  Religion  ;elle  expolê  fdi|' 
£poux  ious.lrs  voiles  adorâtes  de  PËuchariltiepour 
conlbier  ks  ames  qui  gemiflentde  cet  odieAx  renou- 
vellement du  Paganifme.  Pendant  qu'une  infinité  de 
pécheurs  mettent  le  comble  à  lamelurc  de  leurs  cri- 
joe$>eUe  gÂre  des  iàcrii^ces  d'expiation»  des  aumiftiici^ 
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éc  des  indulgences  publiques  pour  les  autres.  Peri^ 
danc  que  Ic^  filles  du  fieclclèmblenc  difpuccr  d'orne* 
mens  ivec  tes  Autels»  &  que  foulant  aux  piçdslol 
reftes  de  pudeur  &  de  modeftie  qu'elles  conièrvcnt 

dans  les  autres  temps,  elles  s'emportent  à  des  libertés 
Icandaleufes  ;  les  Vierges  Chrétiennes  font  occupées 
'  à  parer  les  Tabernacles ,  à  chanter  les  hymnes  du 
.fieigneur^  &  à  recevoir  les  beoediâions.  Pcndaoc 
que  les  hommes  du  iieclet  par  une  pemideuiè  &  dcte- 
fiable couftume, ouvrent  l'entréedela  pénitence  par 
des  excès  indignes  >  touFes  les  Maifbns  Rehgieulcs 
commencent  ltsabiHnences&  les  macérations  du  Ca« 
rçmcËn  un  mot  pendant  que  l'on  voit  d'un  côté  tout 
ce  que  le  monde  a  déplus  profane  &  de  plus  impies 
l'on  appergoic  dePautre  tout  ce  que  la  pénitence  a  de 
plus  auuetc  9  tout  ce  que  la  Rehgioii  a  de  plus  £ûût 
'&  de  plus  augufte. 

Entrons  dans  ces  fcntimens  de  PEglilc.  Contri- 
buons autant  qu'il  nous  fera  pofTible  à  cette  làintc  op« 

I)o(Ition  qu'elle  s'efforce  de  faire  voir  entre  Dieu  fie 
e  monde.  Ccmfondons-nous  en  (ècret  de  nous  en 
cftnrpei^cftreéairtés^paruncfiiicU  uneconde^ 
cendanœ  criminelle.  Renonçons  à  tous  ces  projets 
de  divertiflementSc  de  débauche  que  nous  pourrions 
avoir  formes.  Armons-nous  de  fermeté  pour  défen- 
dre la  Religionjdans  ces  compagnies  dangereuicSfOÙ 
]c$  engagemens  indifpenlâbles  de  nc^re  eftat  nous  ^ 
ferom:  tfoover  malg^rc  nous  :  ne  craignons  poinc  des 
railleries  qui  feront  noftre  iblide  fie  véritable  g^ire; 
te  fouvenons-nous  que  fi  nous  confcflbns  hardiment 
J  c  s  u  s-C  H  R I  s  T  dans  ce  monde ,  il  nous  avouera 
pour  ib  cnfcuis  en  prciènce  de  fon  Pere, 
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POUR  LE  SECOND  DIMANCHE 

4e  l'Advenc. 

SECOND  DESSEIN. 

Bcatus  eftqui  non  fucric  icandalizatus  in  mcMatké 

Blir-heureHX  celuy  qui  nt  fira  point feandélifi  tnmoy. 
Math«  cfaap.  ii. 

IL  y  a  de  quoy  s'étonner  de  <je  que  le  Sauveur  du 
monde  après  avoir  fiik  un  détail  des  miradcs  qu'il 
opcrott,  icenx  qui  luy  demandoient  de  la  parc  de  S. 
Jean  s'ilcftoit  le  Meffie,  termine  fon  difcours  par  ces 

Îaroles  :  Beat  us  elî  qui  nonfnerit  fcantUlifatus  in  mCy 
^en-heureux  celuy  qui  ne  k  fcandalifera  point  en 
moy  }  puiiqu'il  ièmble  que  des  aâ:ions  (i  admirables . 
devmcût  produire  on  tSki  tout  contraire.  U  prévoit 
oue  tes  Scribes  8c  les  Pharifiens  mal  difpoiSs  à  fytk 
égard ,  tireroient  une  occaGon  de  fcandale  de  ce  qui 
devoit  eftrc  pour  eux  un  fujet  d  édification,  &  la 
caufe  de  leur  fâlut.  Que  luy  voyant  d'un  collé  faire 
des  prodiges  furprenans,  fefuiciter  les  morts»  calmer 
liKtempeites,  multiplier  les  pains,  a£fermir  les  mers» 
fiiire  coulçr  de  &  bouche  divine  des  torrensU^u 
vive  pour  étancher  la  foif  des  pauvres  oui  ibupiroient 
pour  la  Juftice:  Que  d'un  autre  cofté  le  voyant  con^ 
verlêr  avec  les  publiquains  &  les  pechercflcs,  fujet  à 
la  faim  »iâ  la  foif la  pauvreté»  aux  fouifrances»  £c  ^ 
la  mort  :  Il  prévoyoit»  dis-je»  «ue  les  Juifs  ne  pou- 
vant pénétrer  les  iccréts  adorables  leofermés  dans 
cette  oppofitionmyfterieufè ,  queiuy  av^  infpiré  la 
Sageflb  divine,  fe  Icandalifcroient  en  effet  de  ce  qu'ils 
devoientadorer&admireren  jESus.CHRiST,enattri- 

.bugat  au  pouvoir  de$  demoQs  les  mcrveiUes  qui  do* 
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voient  les  convaincre  de  fa  Divinité.  Maïs  en  mcfind 
temps  qu'il  prend  des  lâges  précautions  pour  prcvc» 
oir  dans  le»  eiprits  les  imprciïions  du  icandale  invcv 
lomaine  que  qiulèroit  l'humiliation  de  iâ  vie  &  deâ 
imort^  il  nous  marque  d^une  manière  bien  efficace 
Phorrcur  que  nous  devons  avoir  du  Icahda^  que 
nouscaufons  volontairement.  Ainfi  pour  entrer  dans 
"  Pefpric  de  noftrc  Evangile,  nous  examinerons,  i. 
Ën  combien  de  manières  on  peut  cauler  le  ilandale* 
a;  Les  raifbns  qui  nous  doivent  donner  de  l'horreur . 
.  pour  le  icandale.  Lies  obligations  que  TEglifeim*  ' 
pole  pour  reparer  le  femdale. 

'  Les  Pères  ont  toujours  confiJcrc  le  Lazare  enlc-»'  ' 
vcli  dans  le  tombeau  depuis  quatre  jours ,  &  mefme 
Jm.  c.  déjà  corrompu  :  Quatridnanui  eft  &  ecce  jamfœtety 
.  LesPercs,  dis- je, Pont  toujours. confideré  comme  la 
figure  naturelle  d'uQ  pécheur  endurci  dans  le  pechét 
&  qui  infiâe-ks  autres  par  la  contagion  de4ès  ddfor* 
dres  5  de  là  vient  que  le  Prophète  dans  le  dénombre-  • 
ment  qu'il  fait  des  difFerens  degrés  de  Pimpicté , 
nomme  le  dernier  de  tous  une  chaire  de  corruption 
&  du  fifiUince  où  li  fecheur  repofe  ;  ce  qu'il  explique 
.  d'une  autre  manière ,  lorfqu'il  dit  que  les  'cicatxiçic^ 
•  de  fim  ame  lè font  infèâées  par  ià  négligence: com- 
me s'il  vouloic  dire  que  les  prèaucres  chutes  d'un 
pécheur ,  font  comme  des  playes  toutes  fraîches  qu'il 
eft  facile  de  fermer ,  quand  on  y  met  rapparcil  de  • 
i  bonne  heure  ;  mais  que  it  on  les  néglige ,  elles  s'irri* 
tent     s'enUammenc  dangereufement  9  jusqu'à  ce 
qu'après  qu'on  a  demeuré  un  cert^îoi  temps  dana  le 
crime  ,  elles  iè  changent  en  des  ulcères  corrompus, 
dont  la  mauvailc  odeur  le  répand  de  toutes  parts  : 
^       trturum  &  corrtiptd  fnnt  cicatrices  meét. 

Or  ce  fcandalc  ell  d'autant  plus  pernicieux  que  ce- 
luy  (]ut  le  oaulè  eft  connu  par  ion  crédit  >  ou  par  fk 
dignité,  ou  par  &  doârine  :Gar  £  c'eft  un  pécheur 
diitingué  par  un  rang  conliderables  le  icandale  de-  iès 
^eiôrvlrcs  le  répond  avec  le  hx^i  <|ui  les  publie^  c'eft  un 

" .  r  en^bralêmcnc 
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tmbiaiemciic  doncks  écincelks  volent  par  tout^  c'eft 

.  on  didayte  eiDpefté  dans  une  place  ptibliaue  ;  c'eft 
une  lôàiçe  commune  eàipoiiônnée.  Que  u  c'eft  tm 
pediair  ëkffé  pir  ibn  crédit ,  il  trouve  autant  d'iihi^ 
tateuts  qu'il  y  a  d'efprits  intercflez  qui  Papprochentj 
chacun  s'efforce  de  gagner  les  bonnes  grâces  en  imi*. 
tant  la  conduite ,  &  le  crime  d'un  Icul  homme  de- 
vient  en  peude  temps  le  aime  de  tout  le  monde.  Que 
fi  c'eft  un  pécheur  en  réputation  par  â  doâJrinc  § 
c'eft  alors  que  le  icandale  eft  plus  funefte ,  dit  iàinc 
Auguftin  ;  parce  que  les  peuples  gh>âiers  n'ayant  pas 
aflêz  de  lumières  pour  juger  par  eux-mefmes  des  chd* 
les  de  la  Religion  ,  regardent  toutes  les  fautes  des 
Sçavans  comme  des  raiibns  qui  juftifient  les)  kurs» 
oppofint  aux  murmures  iècrets  de  leur  cxàifeience 
Texemple  puUic  d'un  homme  reconnu  poui'  habile 
de  tout  le  mmdfe. 

Mais  combien  le  fcandalc  cft-il  dangereux  ,  lors 
qu'il  vient  des  perfonncs  engagées  par  les  obligations 
Jparticuliercs  de  leur  état ,  à  édifier  Icuf  prochain  ? 
qu'un  pere  change  lés  leçons  de  pieté  fie  de  vertu 

'  qu'il  doit  à  lès  enfàns  2c  à  fes  domeftiques  9  en  de»  - 
exemples  de  débauche  &  de  libertinage  :  lôrs  qu'une 
(emme  Chrétiennes  oubliant  les  devoirs  aufquels  le 
nom  de  merc  l'engage ,  ne  rougit  point  de  ï'candalifer 
déjeunes  perfonnes  par  des  commerces  trop  coil- 
nus  au  monde  pour  eilrc  cachez  à  la  famille  ;  5c  (^u'au 
lieu  d'écarter  avec  loin  tout  ce  qui  peut  bleûer  lâ 
tnireté  de  ces  Âmes  innocentes»  elle  taitnaiftref  par 
«les  unipçons  iccrets  »  les  premières  imaginations  quj 
la  corrompent  :  lors  qu'un  Magiftrat  abulânt  d'une 
autorité  que  le  Pnnce  luy  a  mife  entre  les  mains  pour 
punir  l'injufticc  Se  protéger  la  foiblellè,  ne  (t  fert  de 
Ion  pouvoir  <|ue  pcnir  opprimer  Tune  £c  &ire  triom^ 

Ïher  l'autre  ;  Se  que  ibn  tour  en  proye  à  des  pai^ 
ons  publiques  £c  connuës  »  laiflë  un  chemin  ofivert 
à  tous  ceux  qui  voudront  le  feduire  &  le  corrompre? 
;    *  f enfcz-y  (èrieufemcntjVous  tous^ui  tenez  (juelc^UO 
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j-ang  dans  le  monde  ;  fouvenci-vous  que  G  vous  elles 

{>uifl'ans ,  vous  ferez  puiflamment  tourmentez  >  que 
a  grandeur  de  vos  crimes  cft  proportionnée  à  celle 
de  vôtre  condition  \  que  Dieu  vaii^cra  dans  toute  la 
rigueur  Ica  ames  que  vous  avez  icandaliiëes  ;  qu'en 
Ijcs  traifnajQtt  dan^  rabiTme»  elles  vous  y  précipiteront 
vous-mermes;  Se  que  la  malice  répandue  dans  tous 
les  crimes  que  vous  caufcz,  cft  reunie  dans  les  vô- 
tres, dit  le  Sage  :  Pra  tdntis  reus  ^uantos  trAxerit  in 

re4iHm*  Mais  il  y  a  peu  de  pcrlonnes  que  ces  refle- 
ations  épouvantent ,  parce  qu^il  y  en  a  peu  qui  croyent 
en  avoii:  beibin  »  la.  pluipart  le  figurant  »  par  Pidce 
d*un  pécheur  Icandaleux  9  certain^  impies  déclarez  ^ 

que  l'on  peut  appellcr  des  monftres  de  la  Religion^ 
puifqu'ils  ne  cherchent  qu'à  la  détruire  :  aitifice  or- 
dinaire des  gens  du  monde ,  qui  ont  encore  quelque 
reftede  Chnftianifine»  Scq|Ui  pour  s'épargner  lacon* 
*  fufioh  qu'ils<  devroient  avoir  des  portraits  qa*on  leur 
&it  de  leur  état ,  y  ajoûtent  de  leur'cofté  des  traits 
fi  hideux  &  û  noirs ,  qiie  n'eftatit  plus  en  état  de  s'y 
reconnoiilrc ,  ils  n'ont  garde  de  prendre  pour  eux 
les  obligations  qu'on  leur  impolè.  Mais  pour  leur 
ôter  tous  les  prétextes  dont  ils  iè  couvrent ,  qu'ils 
apprennent  qux)utre  les  pécheurs  qui  (candali&nt  par 
une  impieté  inanifeile ,  il  y  en  a  d'autres  que  nous 
Avons  appeliez  des  pécheurs  mitîgez  ,  qui  ne  font 
guère  moins  fcandaleux  que  les  autres  :  car  quoy- 
qu'ils  ne  foient  pas  actuellement  dans  le  delordre  pu- 
blic ,  il  y  a  fi  peu  de  retenue  dans  leur  conduite ,  ils 
gardent  fi  peu  de  mefures  dans  leurs  fbcieteZf  VcÇptit 
de  la  vanité  &  du  monde  eft  fi  vifiblemeot  répandu: 
daips  leurs  'manières ,  qu'il  eft  prelque  impofiiole  que 
Ics^foibles  n^en  foient  (candalifez, 

il  vaudroit  quelquefois  mieux  eftrc  tombé  tout-  . 
à  fait,  que  de  s'arrcfter  fur  le  bord  du  précipice;  la 
.  çonfufion  iâlucaire  que  le  crime  confommé  kifiê  or« 
dinaircment  après  luy ,  portj^  Ibuvcnt  les  pécheurs  4 
£sire  une  pénitence  ^ui  cft  tpU^CQlcmbls  ^ç^^fvxçiQfk 
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Sflc  leurs  fautes,  &  la  réparation  du  Icandale  qui  les 
a  fuivies  ^  mais  lors  qu'on  a  gardé  quelques  mefures 
^dans  le  dérèglement ,  &  qu'on  n'à  pas  efté  julqu'au 
dernier  defbrdre  où  la  paflion  nous  pouvoir  condui» 
re,  parce  quon  n'cft  pas  tombé  julqu'au  fonds  de 
Pabifme,  l'on  ne  s'apperçoit  pas  de  là  chute  ;  au  lieu 
de  rougir  des  fautes  qu'on  a  faites,  on  s'applaudit  de 
celles  qu'où  a  évitées  ^  on  aoit  eÛxe  innocent  9  par* 
ce  qu'on  pouvoit  eftre  plus  coupable ,  .&  l'on  attri« 
bue  à  la  venu  tout  ce  qu'on  ôte  à  raecompliflcmenc 
du  crime. 

Repo(èz-vous  tant  qu'il  vous  plaira  fur  les  difpo- 
lîtions  lècrettes  où  vous  cftes  j  peut-eftre  luffiroient- 
çlles  pour  iàtibfaire  Dieu,  qui  ne  regarde  que  l'inte* 
rieur  ;  mais  vous  ne  pen&z>  pas  que  vous  avez  aâàire 
à  des  hommes  fouvent  plus  difficiles  à  contenter  que 
Pieu  mefine,  puisque  u  Dieu  voit  les  de0àutS:,qu9 
vous  aveï ,  les  hommes  peuvent  s'en  imaginer  que 
vous  n'avez  pas  :  dans  un  temps  oii  l'on  empoifon- 
ne  les  aélions  les  plus  innocentes ,  attendez-vous  que 
l'on  faffe  des  reflexions  charitables  pour  juftificr  vos 
fautes  ?  &  lorfque  l'on  fbupçonne  ks  marques  bi 
plus  fincere  dévotion ,  de  aégpifement,  pouvjez-voiii 
efperer  de^'indulgence  pour  les  apparences,  du  èii* 
me?  Comment  voulez-vous  que  l'on  démêle  la  pu- 
rcté  prétendue  de  vos  intentions  au  travers  de  tous 
ces  dehors  fufpccls  qui  les  enveloppent  ?  il  faudroic 
que  chacun  fuH.auiîi  prévenu  en  vôtre  faveur  que 
jrousitbefmc ,  Se  que  tout  le  monde  regardât  vos  ac* 
tions  avec  ks.ycux  de  votre  amour  propre. 

Mais,  direz- vous,  fuis-je  refponfàble  des  jugeniens 
téméraires  que  l'on  fait  de  ma  conduite  ?  Téméraires, 
dit  (àint  Auguftin ,  vous  vous  trompez  j  car  des  que 
vous  prcQCZ.  ces  libertés»,  vpus  donnez  occaiîon  aux 
jugcmens  delavantageux  que  j'en  fais  j  8c  quoyqu'il 
foâ.  plus  feur  de  les  (ufpendre  »  ils.  ne  laiili:nt  pf» 
â'eftre  juiles»  parce  qails  font  appuyez  de  CQnj^«» 
«ures  il  fortes  tiju'ils  iicjpe^yenp  clirc  volontaires. 
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Mais  quand  ces  jugcmcns  (croient  téméraires  comU  • 
ine  vous  ic prétendez»  pcnicz-vous  eftre  moins  cou«  * 
pabjcs^  pui^^avec  un  peu  d'efForc  fur  vouf-mcrmci 
vous  les  pouvez  prévenir  f  N'eftes  Vous  pas  obligeai' 
dè  le  faire  ?  &  le  icandale  que  vous  donnez  nVft-il 

f)as  d*autant  plus  grand  ,  que  les  crimes  dont  il  cfl: 
a  caulc  font  conliderables.  Je  veux  qu'il  y  ait  plus 

*  d'imprudence  &  de  fimplicité  que  de  malice  dans  vô- 
tre coiiduice  ;  cette  fimplicité  &  cette  imprudence 
ne  vous  excuiènt  pas,  puiiqu'il  dépeild  de  vous  dç 
làire  de  lèrieufb  réflexions  fur  vos  a&ions  &  (ur  voi 
paroles ,  pour  les  purger  du  venin  du  (candale. 

Car  combien  d'cntreprifès  téméraires ,  qui  n'eftanf 
pas  foûtenucs  de  la  fermeté  &  de  la  prudence  ne- 
ccflaires  pour  les  faire  réuffir»  tournent  à  la  confudon 
de  leurs  auteurs  &  à  la  honte  de  PËgliiê  »  pour  Pin* 
tereft  de  laquelle  elles  fonbloicnt  avoir  d&é  corû 

•  j^uës  ?  Combien  de  fxatkS  (ubtiiitez  8c  de  vaines  dil? 
|)Utes  fur  les  points  cflcntiels  de  la  Foy  ,  qui  ne  lail^ 
fent  dans  rclprit  que  des  doutes  6c  des  incertitudes?  . 
Combien  de  difpenlês  que  nous  nous  accordons  à 
nous-mêmes  &r  des  raiibns*  inconnues  aux  autres  9 
qui  leur  donnent  de  mauvais  fentimens  de  nôtre 
l^iecé?  Je  veux  que  k  plufoart  de  ces  choies  ibknii 
mnocentcs  &  permiics  en  elles- mefmcs .  n*cft-cc  pas 
allez  qu'elles  paroiflènt  criminelles  ou  dangereufes  à 

'  beaucoup  de  peribnncs  pour  vous  en  abrtemr  ? 

'  Le  Sauveur  du  monde  n'étoit  pas  obligé  de  payée 
^  le  tribuc  à  Cefar,  luy  qui  ctoit  le  Roy  des  Roys  j 
'  cependant  il  ne  Jiaiifa  pas  de  s'acquitter'de  ce  devoir^ 
de  peur  que  les  Juift,  à  qui  les  raiibns  qu'il  avoit  de 
s'en  difpcn(cr  étoient  inconnues, dit  S.Œryfollome, 
ne  s'en  fcanJalifaflcnt.  C'étoit  une  chofe  mdifFeren- 
te  en  elle-même  de  manger  des  viandes  confacréea 
aux  Idoles  »  mais  ùmt  Paul  ne  laiûà  pas  de  les  de& 
'  fendre  aux  premiers  Chrétiens ,  parce  qu'il  y  avoi| 
des  eipritrfojbks  qui  s'en  oflfenibieni^ 
^4i$i  direz* vous  eu  r^iloanant  4iu:  ce  priacigc^ 

* 


kjiu^  jcl  by  Google 


fùur  le  Jl.  Dimânehe  de  VAâvênt. 

.  j  a  des  dprits  mal  difpQièz ,  ^ui  ie  Icandalifcnt 
IDéme  de  ce  que  je  fiùs  mon  devoir  »  comme  il  s'en 
cff  trouvé  ai&z  foùvent ,  je  feray  donc  obligé  de  lo 
fieglîger?  Cela  ne  s'enfuit  pas  :  car  par  exemple ,  le* 

.  Scnbc$  &  les  Pharilicns  trouvèrent  mauvais  que  le 
Çauvcur  du  monJc  converfaft  familièrement  avec  kf 
|)eGbeuK»;  mais  il  n^eut  point  d'égard  à  leurs  mur* 
mures  fcçrets ,  &  &  contenta  de  leur  faiic  voipr  l'ini- 
quité de  leurs  jugemcns  ,  (ans  en  retrancherla  cau(ê| 
parce  qu'elle  étoit  indifpenfàUemenc  attachée  à  la 
qualité  de  Mcflîc.  Les  Juifs  nouvellement  converti», 
nrais  encore  tout  pleins  de  l'efprlt  de  la  Loy  dans 
laquelle  i!s  avoient  eftc  élevez  *  ne  pouvoicnt  fouf- 
frirque  les  Gentils  fuflènt  reccus  dans  l'Egliic  fans  élire 
circoncis  :  mais  S*  Paul  «  âpt es  leur  avoir  fait  voir 
par  des  raifimnemcns  folides  qgt  la  circoncifion  n'^ 
voit  aucune  vertu  d'elle-même  ,  en  dcfïcnd  abfbtiH 
ment  Tufagc;  parce  que  le  Chriftianifrac  devant  être 
établi  fur  les  ruines  de  la  Synagogue, il  falloit com- 
mencer par  at>olir  ce  qu'elle  avoit  de  plps  coniidaai- 
bic. 

i  D'où  nous  pouvons  tifcr  deux  coniêquenoes  îii- 
faillibles  pour  reg;1er  nôtre  conduite  :  car  lorfqne  ks 

obligaiions  cllènticlles  de  nôtre  état  nous  engagent . 
à  de  certaines  chofes ,  ou  que  l'Eglife  en  peut  tirer 
de  grands  avantages  »  nous  devons  les  entreprendre, 
à  Texemple  du  Sauveur  &  de  les  Apôtres ,  quoique 
Abus  prévoyions  bien  qu'il  ft  trouvera  des  elprttt 
siai  faits  am  s'cnloinÉdiièront. 

Mais  fi lagloiredeDieu , l'utilité  d#l'EgIi(ê«1e  fmk 
dcnotrefeîut,ou  la  neccflitc  qui  n'a  point  de  loy, ne 
juftifient  point  nos  adions  ou  nos  entrcprilès^  quelque 
innocentes,queli)uefaintcs  même  qu'elles  nousparoii^ 
jfentyii  nous  craignonsavec  fujet  que  l'on  s'en  (candali*- 
ië^nous  devons  ménager  le  falut  de  nos  frères,  préfet 
fablemsnt  aux  autres  motifs  que  nous  pourrions  avoir, 
•grecque  malheur  à  celuy  par  qui  vient  le  fcandalc,  ^^^^ 
dit  J  fi  s  us*C I  s  T  ;  homlni  pçrguem  fcanddnm  cjip,^i|} 
,  *       C  iij 
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J'cntxe  in&Diibieaient  dans  les  raî(bns  qu!  noSi  ' 
ckuYent  rendre  ce  vke  odieux.  En  fsuit-il  chiarciieif 
d'autre  que  la  naine  que  Ibsus  Christ  luy  té- 
moigne dans  ces  parolés  foudroyantes  &  terribles^ 
qui  doivent  faire  trembler  tous  les  fcandaleux  :  CeUj^ 
>  IbU*  fui fcan'ddUjlsra  nn  feul  de  ces  petits,  uaum  ex  pufilli^ 
ilvmedreù  mieux  f9ur  luy  fa? il  fa/l- précipité Ji$ns  la  mer^ 
ime  iim  nmU  àe  nmdm  îtttâehh  s  fin  m.  C'étoit 
on  fupplice  deftiné  pour  ks  grands  criminds  parmy 
les  Juifs  ,  difcnt  les  Interprètes.  11  cft  aifè  de  voir 
que  le  Sauveur  du  monde  n'emprunte  cette  cxprcP 
fion  figurée,  que  pour  imprimer  une  horreur  cxtre^ 
me  du  Icandalc  dans  l'efprit  de  ceux  qui  l'écoutoient» 
parPûnage  d'un  tourment  fi  extraordinaire.  Orrc* 
marquez  deux  chofes  qui  mferitent  bien  que  vous  y 
.  ikfliez  une  fêrieuiè  viOexion  ;  que  le  Sauveur  du 
inonde  ne  dit  pas  en  gênerai ,  celuy  qui  fcandalifcra, 
mais  celuy  qui  en  fandalifera  un  Icul ,  nrjum.  Qui  eft^ 
ce  de  nous  dont  la  vie  ibit  fi  édifiante  6c  il  irrepro« 
«diable  qu'elle  n'ait  jamais  ftandalife  periônne  ?  ce* 
pendant}  bsus-Christ  ne  fè  contente  pas  de  di- 
TC  fimplement ,  qui  firandaUlera  un  feul»  mais  unfeul 

de  ces  petits,  Mfmm  ex  iftis  pH/iUis. 

Ah!  fi  nous  avons  un  peu  de  foy ,  ne  devons- nous 
pas  frémir  d'horreur  à  cette  remarque  ?  car  comme 
'  îl  n'elt  rien  de  &  facile,  que  de  faire  tomber  un  en- 
tant qtii  Gommehce  de  marcher,  il  n'efl:  rien  de  fi. 
.  aiie  que  de  fSme  trébucher  les  ames  (bibles ,  qui  nous 
font  figurées  par  les  cnfàns  :  de  là  vient  que  S.  Au-* 
f  |pr.éo.  guftin expliquant  ces  paroles  du  Prophète,  Adverfa^ 
fiiutm  rnatris  tua  pomhas  fcandalum  ,  dit  qu'elles  re- 
garJçnt  ces  ames  chancelante;  dans  la  voye  du  &lut» 
qui  coinme  de&  enfàns  tendres  &  délicats  9  font  eni-  ^ 
core  attàdiez ,  pour  ainfi  dire ,  àux  mammdlei  de 
l'EgIi(ê  leur  merc  :  Filtui  nuttris  tttd  infimm  sellm 

uberibus  matrps  adhétreris. 

Or  qu'y  a-t-il  de  plus  commun  que  ces  fortes  de 
perfonncs  dont  la  foy  unparÊut&iGÛemble  à  ces  plaoi» 
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tfe»  qw6e  fittfânt  encore  que  de  naStrCf  fontioujouit 
iù  danger  de  périr ,  fi  elles  ne  (ont  cultivées  6c  cntcc^ 
Icnuèfs  avec  un  foin  extrême. 

C'cft  donc  à  nous  de  veillfer  fins  ccflc  Cuv  nôtrè 
conduite,  d'examiner  feverement  nos  actions  »  noà 
paroles,  nos  démarches»  nos  reg^ds  »  nos  focietez^ 
afin  qu'il  n'entre  rien  dans  tout  cela  qui  puillèmal 
édifier  nos  frères.  Je  ne  parle  point  icy  de  ces  raille^, 
ries  exécrables  que  l'on  feit  quelquefois  des  niyfteres 
les  plus  fierez  ce  la  Religion  ;  de  ces  maximes  dia^* 
boliques  &  corrompues  que  Ton  débite  impunément 
dans. le  monde  j  de  ces  confèils  funeftcs  &  pertii- 
cieux  que  l'on  donne  à  la  jeuneflè  ;  de  ces  livres  dan^ 
gereux  que  IVn  conipofe ,  que  Pon  imprime»  &  què 


chimériques  de  Religion  que  l'on  fc  forme  :  car  qu'au* 
rions-nnus  à  dire  contre  des  pécheurs  qui  Ican  jalifi.nt 
des  Villes,  des  Provinces  &  des  Royaumes ,  lorfquc 
le  Sauveur  du  monde  employé  les  plus  terribles  me- 
naces contre  ceux  qui  fcandalifentunelèuleàme?  Ah  ! 


perdre,  par  l'ufige  d'une  viande  fcahdaltufe ,  celuy 
pour  qui  J  E  i  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  mort  :  NoL  aho  tue  Rom; 
ferdere  eum  pro  ^h§  Chrifins  mùrtUus  eft,  C'cft  le  prix  ««'H» 

de  les  fueurs  &  de  fon  làng»  que  vous  luy  amicbez» 
pour  ainfi  dire ,  des  mains ,  dans  cette  ame  que  vpui  ^ 
'  ftandaiifez;  Jesus-Chrisit  luy  avoit  ouvert  lé 
chemin  du  ciel  par  fi  mort ,  &  vous  la  traifiiei;,  dit 

S:  Chryfoftomc,  dans  ccluy  de  IVnfer  par  vôtre  fcan- 
dalc.  Ah  !  fçachcz  que  c'eft  contre  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
direâement  que  vous  péchez  »  dit  eloqucmraent 

•  Origene;  qu'il  vous  demandera  un  compte  rigpu- 
itux  de  oes  ames  fi  chères  que  vous  tuy  aurez  ravies; 
A:  comme  tous  eftes  cdûpables  de  tous  les  crimes 
que  vous  leur  fiiites  commettre ,  vous  (êrez  punis  dê 

•  tous  les  fuppliccs  qu'elles  auront  méritez.  ' 

Mais  fi  ces  reflexions  ne  font  pas  capables  de  vous  . 
toucher  f  tremblez  du  moins  en  confideraot  les  oU&>^ 
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gâtions  Indifpcnfables  &  terribles  que  le  fcandalc  eo^ 
traifne  après  luy.  £t  quelles  ipac  ces  obligations  ? 
Ot&,  de  réparer  autant  qu'il  nous  dA  po&Ue  kf . 
4e{brdres  que  nous  avons  caufa  ;  car  il  y  a  de.cer^ 
tains  péchez  9  diient  les  Théologiens ,  que  Dieu  ne 

{)ardonne  jamais  fans  cette  condition.  Vous  avez  pris 
e  bien  d'autruy ,  vous  elles  indifpcnfablement  obli- 
ge de  le  rcftitucr,  li  vous  elles  en  pouvoir  de  le  faire; 
vous  ayez  déchiré  la  réputation  de  vôtre  prochain  ^ 
faut  que  vous  retraâiez  ce  que  vous  avez  dit  cou* 
tre  luy ,  (i  vous  voulez  que  Dieu  letraâsl^teft  de 
mort  qu'il  a  prononcé  contre  vous.  Vous  avez  fcan- 
dalifé  votre  frère,  il  n'y  a  poin;  d'efpcrance  de  par- 
don pour  vous ,  fi  vous  ne  reparez  Iç  icandak  autanç^ 
.qu'il  vous  e(l  poifible* 

Cette  obligation  nous  étoît  (Igiirée  par  cette  loy 
4u  JLevitiqiie  «  qui  commandoit  de  ren(Jio  ^me  pouj^ 
ame ,  œil  pour  oeil ,  i  oeluy  qui  par  icoi  impruden* 
/ce  auroit  fait  perdre  le  fruit  d'une  femme  enceinte 
Vous  qui  par  une  conduite  Icandaleulê  avez  étouffe 
^ns  cette  ame  foiblc  les  femences  d'une  foy  donç. 
les  fruits  commengoîçnt  déjà  deparoicre,  tçachez  que 
jufqu'au  dernier  moment  de  votre  vie  >  voqs  deves 
employer  tous  vos  Ibins  pour  faire  revenir  cette  amç 
nialhcureufe  de  l'égarement  où  vous  l'avez  conduite, 
Çc  pour  rétablir  dansfon  efprit  les  principes  delà  Re- 
ligion que  vous  y  avez  effacez.  Amfi  en  u6  David,  . 
^6  pluSjparfgit  modèle  des  penicens.  X^e  premier^icn- . 
timenc  de  cpntption  qui  s'éleva  4ans  ion  coeur,'  luy 
^tint  le  pardon  de  |on  crime }  cependant  tMt  aS> 
furé  qu'il  en  eft  par  la  bouche  du  jProphete,  il  ne 
laiffc  pas ,  dit  iâint  Chryfoftome,  d'en  iaire  une  pé- 
nitence publique  &  rigourcufc,  pour  reparer  le  fcaii- 
dale  qu'il  avoïc  donne  à  10141  fon  peuple  :  mais  com* 
ine  la  mémoire  de  fon  crime  doit  paflër  jufqu'à 
"dernière  pofterité,  il  veut  que  toas  les  fiecles  foienip 
f émoins  de  ta  réparation  qu'il  en  aura  faite.  C'étoit 
dans  çe^  (cniipens  que  S-  Paul  rendçic  gvacçs  à  Die^ 
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^eur  le  II.  Dimanche  de  VAdvhît:  4t 

ÇD^^'aprc*  avoir  eftc  un  pcrlecutcur  ,un  biafphe- 

'%e:s4^jcl6^  P£vatigile.  Je  pTiblie  avec  une  gràndè 
joye  »  diiôit  ee  grand  Apôtre ,  ce  changement  mer*  r 
veillcux  qoc  la  grâce  a  fan  en  luoy  ,  afin  que  cet 
aveu  public  de  mon  avt  ur^icrriv^nt  paflc,  foit  tout-cn- 
.  '-icmble  une  réparation  ^lairairc  du  fcandale  qui  l'avoit 
ifuivi^  &  W'^bnd»  ioqiH^làbk  d'dperance  pour  lea 
.^f^us  grands'pechenrs ,  tu  voyant  que  Dieu  a  fait  un 
'  wafe  d^kâiof»  âe  cduy  qui  étoit  auoiefds  le  phia 
grand  ennemi  de'fim  EgUlc**  > 

En  effet ,  quoy  de  plus  jufte  que  de  faire  une  pe*  • 
nitence  publique  pour  des  ^chez  publics ,  de  faire  » 
icopnoître  qu^  vous  eftçs  penitens  à  tous  ceux  qui 
ont  connii;  quç  vous  dViez  pécheur  ;  de,  Idir  ^ 
pveiidre  que  vous  eftçs  fournis  i  ces  loix  que  vous 
avw  Mit  de  feia  vidées  ^  que  voîis  cftes  convaincus 
de  ces  vcrircz -1)116  vous  avez  fi  fouvent  combattues 
ou  par  vos  aâions ,  ou  par  vos  paroles  ?  car  c  elk 
ainu  que  les  ruines  caufées  pr  le  fcandale  fc  rcta^ 
bliflent^que  ceux  qui  avoieiic  fait  des  jugemens  deû^ 

•  vantageux  de  vôtre  foy ,  iêntent  affermir  la  leur  par' 
'  k  r^tabliâèment  delà  vôtre;  &  que  la  Religion  des» 

honorée  par  vôtre  libertinage ,  devient  vénérable  par 
vôtre  converfion  ,  &  fe  fait  révérer  d'autant  plus 
que  fcs  plus  grands  ennemis  font  forcez  de,  la  recoa- 
noître. 

pii  êtes-voqs  première  ferveur  de  l'ËgjUfe  nait  ^ 
^ote  t  où  l'on  voyoit  les  Empereurs  couverts  de  cen- 

*  dic  au  lieu  de  pourpre  ,  rcj^rer  publiquement  a  la 

porte  de5  Temples ,  les  fcandalcs  qu'ils  avoient  eau- 
îcz  ;  &  ne  rentrer  à  la  participation  des  facrez  My- 
fteres ,  qu'aprcs  avoir  paflê  par  tous  les  devrez  hu- 
•laailians  de  la  pénitence  la  plus  auftere,  L  Ëglife  a 
changé  de  pratique  »  &  s'accommodant  à  la  foiblefle 
/de  iês  enfans  »  elle  a  temppré  la  rigueur  de  (es  loix 
lèlon  qu'elle  a  vû  refroidir  la  chaVité  des  Fidèles: 
ISAis  A  i%  çonduicc  çil  differcniû ,  fon  elp^t  eft  toi^-r  . 
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t^JfoiS  de  SermnSj 
St  comme  un  fleuve  qm  s'étend  00 
qui  ie  rcfferre  ièlon  les  endroits  où  il  pafTc ,  fans  rreil 
pervfrc  de  fts  eaux ,  elle  cft  devenue  plus  fevcre  ou 

•  plus  indulgente  fans  rien  perdre  de  Con  cfprit  :  elle 
vouloit  alors  des  réparations  pour  le  (candale,  elle  ea 
veut  encore  aujourd'huy  \  oc  ces  réparations  font 
d'auunt  plus  indiipen&bles  quelles  (ont  moins  ri» 
goutéulès  :  c^eft  mi  créancier  &dle  qui  relâche  quel« 

aue  chofè  de  (es  droits  ,  mats  qui  veut  eftre  payé  j 
'autant  plus  exaftement  de  ce  qui  luy  cft  dû ,  qu'il 
en  fait  une  diminution  plus  confiderable. 

Cependant  tout  eft  plein  de  pecheui-s  Icandalcux  t 
&  oii  voic«on  des  peniélas  publics?  Cet  attachement 
konteux  vous  laflè,  vous  Içaves  que  tout  le  mondé 
ch  parle  t  voctt  ne  pouvez  pitrs  (oôtenir  les  repro- 
ches de  vôtre  confcience  ;  he  bien  il  faut  fc  conver- 
tir, dites. vous  :  vous  retranchez  en  efict  du  crime  ce 
qui  vous  faifoit  rougir ,  mais  vous  confervcz  tout  là 
reftc  :  vos  vifites  font;  m'oins  fréquentes  £c  moins  cri- 
minellesi  mais  pc»ièz-vous  qu'elles  foient  moins  fui^ 
peâes  2c  moins  remarquées  ?  6c  quand  on  rfe  s'en 
appercevrbit  pas,  pendant  que  vous  paroîtrez  dans  le 
monde  avec  Je  même  luxe  &  la  même  dilîi^^ation  , 
pour  ne  pas  dire  la  même  impudence  6c  la  même  ef- 
fronterie qu'auparavant ,  comment  efperc2i-vous  d'y 
eiïàccr  les  mauvaiiès  impicflions  que  vous  y  zvct 
faites  ?  on  croira  vos  commerces  plus  cachez ,  maft 
non  pas  plus  ihnocens  ;  vôtre  vie  (èra  moins  déréglée, 
&  non  pas  moins  fcandaleulc  :  tout  le  monde  aurà 

•  ^    Iccu  vôtre  libertinage,  8c  il  n'y  aura  qu'un  Icul 

homme  qui  fçache  vôtre  convcrfion ,  fi  du  moins  on 
peut  appeller  de  la  ibrte  une  pénitence  imaginaire  ^ 
q|Ui  bien  loin  d'en  avoir  les  fruits  &  l'elpHt ,  n'en  a 
ps  (èttlement  les  fttiiUes  &  les  apparences.  Ainfîmâl- 
Mardi,  ^  moude  pàT  les  (cândales ,  v£  muiià^  s  fcsni/fi^ 
«»•  Us:  &  pourquoy  ?  parce  qu'il  n'eft  rien  de  fi  commua 
que  le  fcandale  ,  &  rien  de  fi  rare  que  la  réparation  j 
<}u'il  .n'eft  point  d'obligation  plus  indiipeniàblc  qut 
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fôur  le  IL  Dimanche  de  VAdvtnt.  4,% 
|fe îcparer le fiancbde  doyné,  8c  quM  n'en  eft  pie^ 

iquc  poîtit  de  plus  négligée.  Ainfi  qui  s'étonnci-a  fi 
cet  air  contagieux  n'étant  pas  fuivi  du  remède  qui  le 
pourroit  combattre,  répand  fa  malignité  de  toutes 
paru  9  &  devient  prefque  auâi  funeilc  à  ceux  qui  le 
feçoiyent  qu'à  .ceux  qui  le  cau&nt  ? 


POUR  LE  IL  D  I  M  A  N  C  H  E 

de  l'Advent. 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

Cùm  «idîflèc  Joanofes  in  Vinculis  epeia  Chrifti; 
Âi^tb.  €àf.  tu 

Sdint  Jean  dans  Us  f<rs  ayant  entendu  parler  des  merm 

vcUles  que  J  bsujs-Curist  êfer^U.  En  S.  Mat- 
thieu t  chap.  XI.    .  . 

SAînt  Jean  Baptifte  n'eft  pas  moins  grand  dans  l«s 
fers ,  où  PE  vangilc  nous  le  reprefentc  aujourd'huy, 
que  baptifànt  les  peuples  fur  les  rivages  du  Jourdain, 
oC  attirant  par  l'éclat  de  (es  vertus  les  ambaflades  pu- 
bliques de  la  Synagogue  prefle  à  le  reconnoicre  pour 
le  Mcffie*  Ce  grand  Saint  dont  la  naiilancc  avoit  eflé 
marquée  par  tant  de  prodiges ,  &  dont  la  vie  n'avok 
^cfté  qu'un. micacle  continuel,  qui  vient  derfemplir 
parfaitement  la  gloricufc  fonétion  de  Précurlèur  de 
Jesus-Ch  r  I  s  t  ,  n'ayant  plus  rien  à  faire  au  mon- 
de après  luy  avoir  montré  l'Agneau  qui  oftc  les  p: - 
chez ,  &  prefché  la  pénitence  qui  les  expie  :  ccgrand"* 
Saint»  dis -je,  dont  la  vie  mervejUetjiiè  dtvoit  fiiir . 
le  place  à  celle  du  Sauveur ,  comme  l^iftre  qui  an* 
nonce  l'approche  du  jour  ,  s'éclipfè  lorlque  le  Soleil 
vient  à  paroître ,  va  couvrir  toutes  fcs  lumières  (btis 

Tobicunté  d'une  prjibn  j  de  k  même  yoix  donc  ili 
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Tient  de  ciier  dans  le  ddcxt^siM  finitma^  U  R^y  Hm 
mi  des  Cieu9t  €fi  freche ,  \mât  retentir  aux  oroUet 
d^in  Prince  coupable  t  &  au  milieu  de  &  Coo^»  ce^^ 
parolà  :  Il  ne  vàus  eft  pas  permis  d^cntretenir  un'  ' 

commerce  adultère  &  inccftucux ,  Non  Hat  ;  &  de- 
venant la  viétime  de  Ton  zcle,  il  s'offre  comme  un 
exemple  immortel  à  tous  ceux  qui  luy  fuccedcront 
au  mmiftere  de  la  converiloQ  des  ames.  Ën  cfict  le 
aele  des  Minidres  de  Dieu,  poureftre  véritable  t 
'(Bj^  utile  i  TEglife  »  doit  «voir  les  mêmes  qualitc:i 
que  le  zcle  deïâint  Jean  Baptifte.  J  ^  remarque  l'au- 
torité d'une  miffion  kgitinie ,  avec  la  rc  piiration  d'u-  ' 
ie  pieté  connue  :  les  lumicrcs  d'une  fcicncc  fublime, 
avec  les  fentiraens  d'une  humilité  profonde  :  une  hai- 
.  dioQè  intrépide  accompagnée  de  doifcraton  Se  oiapriii» 
dence.  Tel  doit  eftre  le  zele  de  ceux  qui  travaiUenc 
n  I  ▼  I  -  pour  1*  gloire  de  Dieu  &  pour  le  filut  des  ames.  i  .11 
tt  •tt.  doit  eftre  autori(e&  fbûtenu.  z.  Il  doit«ftre  éclairé  8^ 
•  .  *  humble.  5.  11  doit  cflre  hardi  &  dilcret. 

La  condition  la  plus  cflentiellc  ait  z  le  des  Minî- 
ftrcs  de  Dieu  »  pour  le  rendre  utile  à  TEgliib,  c'clt 
line  sniffion  légitime,  Ainfi  comme  le  mmiftere  de- 
fiiint  Jçm  Baptifte  devoit  çftre  plus  grand  que  celuy 
des  Propbetes ,  &  qu'il  devoit  montrer  aux  faommeg 
ce  Mcflie  qui  avoic  efté  prédit  par  les  autres  ,  là  Mit 
fion  fut  autorifée  par  des  figncs  extraordinaires  :  car 
outre  que  la  fonction  de  Precurfcur  qu'il  devoit  fai- 
re, avoit  efté  prédite  pludeurs  liecles  auparavant  par 
liâye^  Sz  naiilknce  avoit  efté  accômf^gnée  de  circon- 
itançcS'minicuIeufeSfqui  ne  permettoient  pas  de  don* 
ter  que  Dieu  n'euft  choifi  ce  grand  homme  pour 
quelque  employ  tout  extraordiniaire.  Ceux  ^ui  avoient 
^  ^  efté  témoins  de  ces  figues  merveilleux ,  s'etoient  de- 
^  mandez  les  uns  aux  autres  »  comme  par  un  fecrçt  pré* 
iêntiment  de  fon  élévation  à  venir ,  quel  penfez« 
vous  que  iba  un  jour  cet  en&nt  ?  comUen  dpit  eftre 
illuftreJe  cours  d'une  vie  dont  les  commencemens  . 
te  Cl.  font  û  adaiir;i)l6S?  iijtis  faids  (acnfiterUf 
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pêur  U  IL  Dimanche  de  VAdvent.,  4^ 
f  Evangile  nous  apprend  ^u'ii  n'étoit  pâs  à  la  vérité 
k  lumière  9  mab  qu'il  écc»t  venu  pour  rendre  témoi*^ 
gnage  a  la  lamiere  :  Nm  àrat  UU  lux  »  fid  ut  iî/tL  jMi 

monium  Verhiberet  de  lamine.  Le  Pcrc  Eternel  voulut 
joindre  le  témoignage  dfc  cette  voix  fortie  du  dcfcrt, 
avec  ccluy  de  la  voix  miraculeulc  qu'il  fit  entendre 
au  milieu  de  Pair  pour  faire  connoiftre  aux  hommes 
la  divinité  de  (on  Fils  ;  Se  petidant  que  l'un  diibic  du 
liauc  du  del»  Hif  tfi  tUius  mus dslfOus  h  f«#  miU  ^Jj^""^ 
hene  icmpUeui ,  Voilà  mon  Fils  bien-aimé ,  l'objet  de 
mes  complaiftnces  y  l'autre  difoit  fur  les  bords  du 
Jourdain,  £c(e  Agnus  Dà,  {/ui  tollit  pecçata  mmdiy  Joaaî 
voilà  l'Agneau  qui  vient  s'immoler  oour  expier  Ics^ 
pcchcz  du  monde.  Mais  la  miffion  de  ce  grand  Saint 
mitorilëe  par  tant  de  marques,  ne  fût  pas  moins  ibû* 
tenue  par  la  réputation  d'une  pieté  toute  héroïque  ; 
le  genre  de  vie  furprenant  &  inoui  qu'il  avoit  mené 
dans  le  dcfert ,  oii  l'Erprit  de  Dieu  l'avoit  conduit 
prclquc  des  le  berceau ,  prépara  dans  l'cfprit  des  peu- 
ples les  eâèts  de  fa  prédication  :  on  futiàiiid'cconnCf 
ment  &  de  refpeét  à  la  vue  de  cet  Ai^  revêtu  df 
chair ,  prefefaant  des  veritez  terribles  avec  cet  appa- 
reil auftere  &  lâuvage  où*  l'Evangile  nous  le  repre- 
fente,  pratiquant  l'iivangile  dans  toute  fa  rigueur , 
lorfqu'il  y  cxhortoit  les  hommes  avec  tant  de  force, 
&  ofFj-ant  d'abord  aux  yeux  des  peuples  un  abrégé 
vifible  de  la  Religion  Chreftienoe  donc  il  venoit  je^* 
ter  les  fondemens.  > 
Le  Tele  des  Minîftres  de  Dieu  eft  beaucdui^  pluaf  ^ 

préjudiciable  qu'utile  à  l'Egliiè  ,  lorfqu'il  n'eft  pas  ' 
éclairé  par  la  Iciencc  des  Saints.  Le  Prophète  le  com- 
pare au  feu  ,  Accertdetur  velut  ignis  X^Us  tuns  :  or 

comme  le  feu  eft  d'une  extrême  utilité  aux  hommes 
lor£]u'tl  eft  employé  p«ir  leur  ufigc  avec  des  pré-, 
cauaohs  ^  donnent  des  relies  &  des  botnes  i  toa  ? 

.aâbhrité ,  il  n'eft  point  <iPelement  qui  cauiède:  plus  - 
grands  defordres  ,  lorfau'il  eft  foufflé  par  un  vent 
ippetuçu$  dans  lesioipcib  &  dans  Us  vijOb  qu'il  re4uil^. 
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en  cendres.  C'efl:  pour  cela  que  le  zele  de  iâint  Ja/k 
n'eat  pas  moins  de  lumière  que  de  chaleur,  j  s  s  v  s« 
Chri  srnous  aflure  qu'il  étoit  un  flambeau  arr 
dent  8c  lumineux ,  Erét  iHcerrm  ^rJens  &lHCens',  & 
nous  voyons  les  plus  hauts  myfteres  de  la  Religion 
jrcnFermez  dans  le  dilcours  qu'il  fait  aux  Juifs  en  leur 
préchant  la  pénitence.  Mais  il  joignit  à  ces  lumières 
iiiblimes  les  fenrimens  d'une  hûmihté  profonde*  Per- 
,  fbnne  n'ignore  la  réponiè  qu'il  fie  à  ceux  qui  venoient 
Juy  demander  de  la  part  des  PharifiensSc  des  Scribes» 
s'il  étoit  le  Meffie  ;  lor(que  bien  loin  de  s'attribuer 
ce  titre  dont  la  Synagogue  vouloit  l'honorer,  il  dit 
qu'il  n'étoit  qu'une  voix,  Ego  vox  :  lors  qu'en  mon- 
trant J  E  s  u  s-C  H  R I  s  X  au  peuple ,  il  aflure  qu'il 
n'eft  pas  digne  de  luy  rendre  le  plus  bas  des  offices  : 
MiMus  VffirÂi^Jhfits  cujHS  non  fnm  tUgnH$  fêlvm  e§r^ 
rlgia,  cédeimmntu 

Ce  n'eft  pas  allez  que  le  zele  (bit  autorifô  &  foûte- 
nu,  (çavant  &  humble  \  il  faut  qu'il  foit  fage  &  dit 
cret.  Dieu  dit  au  Prophète  Jeremie  qu'il  luy  donne- 
ra un  &ont  d'airain  ôc  de  diamant^  5.  Jean  Baptifte 
va  dire  â  un  Roy  pùiflànc  »  £c  au  milieu  de  £1  Cour» 
qu'il  ne  luy  efl;  pas  permis  d'entretenir  un  commer- 
ce adultère  &  inceftueux  :  mais  la  vie  de  ce  grand 
Suint  ayann  eflc  toute  extraordinaire  &  toute  mira* 
culLufe ,  luy  pcrmettoit  de  laiflcr  agir  fon  zelc  en  li- 
berté \  &  il  falloit  eftre  Jean  Baptifte  pour  reprocher 
à  Herodc  iès  impudicitez  avec  tant  de  hardieûê.Toua 
les  Miniftrcs  du  Sdpjtieur  doivent  prendre  ce  ggrand 
Saint  pour  leur  mo£le  :  qu'ils  ne  le  contentent  pat 
de  recevoir  une  miffion  extérieure  de  ceux  que  Dieu 
a  établis  les  Evêqucs  de  fon  Eglifc ,  mais  qu'ils  s'exa- 
minent fencufcment  devant  Dieu ,  pour  reconnoîtrc 
s'ils  font  envoyez  par  le  Chef  des  Pafteur$  Jssus«' 
CHillST;  fi  leur  miffioQ  tpent  direâement  du  cieU 
fi  la  cupiditét  l'ambition ,  &  d'autres  motifs  huinains 
fie  tiennent  point  dans  leur  coeur  la  place  du  verita»- 
^Ip  zele  ;  car  (^pmbtiifi^.y  en  a*t-il  qiu  >  comme  du  le. 
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Prophète  Jeremie  ,  publient  qu'ils  font  envoyez,  8c 
qui  ne  le  font  point  ;  qui  diiênc»  le  Seigneur  a  parlée 
&  quî  n'ont  point  entendu  fa  voix  ?  Mais  après  qu'ils 
k  feront  éprouvez  devant  Dicii  »  &  reconnu  qu'il 
lies  a  choiiis  pour  les  Ouvriers  qui  doivent  travailler 
à  fâ  vigne  *,  qu'ils  s'inftruiicnt  avec  foin  de  toutes  les 
chofcs  ncccflaires  pour  cultiver  cette  vigne  myftc- 
rieufè  du  Seigneur ,  fc  pour  la  rendre  féconde  \  qu'ils 
jGb  rempliilenc  les  premiers  de  la  lumière  des  Saints  » 
pour  faire  part  aux  peuples  des  lumières  qu'ils  auront 
acquiib  ;  qu'ils^  ^ijcnt»  felçii  la  Cômparaifoo  de  iàinc 
Bernard,  comme  le  hiffin  de  la  fontaine ,  qui  ne  le 
dégorge  dans  les  canaux  qu'après  s'eftre  rempli  des 
eaux  de  la  foqrce  ;  que  leurs  inftruûions  (àlutaires 
ibient  comme  un  épanchemcnt  qui  vienne  d'un  ex- 
^  de  plenicude.  C'eft  ce  que  le  Prophète  nous  ùkt 
entendre  par  ces  paroles ,  ÈmSaviteûr  mu^  ver^wm  Vfi  if 
tonitm  i  qu'en  même  temps  qu'ils  ^vsullent  à  aoque« 
rir  lalcicnce  dont  ils  ont  bcfoin  pour  remplir  leur 
miniilerc ,  ils  fè  précautionnent  contre  ce  poifon 
fubtil  de  l'orgueil ,  dont  les  Sçavans  ont  tant  de  pei- 
ne à  fe  gar^tir  »  6c  que  les  Pères  comparent  à  iin  ver 
intérieur  qui  gâte  les  plus  beaux  fruits.  Les  plu$  éda* 
tans  emplois  au  zele  Appftoli^  it^eâeai  de  œ  vOi»  . 
ttin  caché ,  ne.  font  qu'abommatton  devant  le  Sei^ 
ncur;  les  hommes  admirent  &  loùint  ces  grands  ta- 
lens ,  mais  Dieu  les  rejette  :  J  e  su  s-Ch  r  i  st  regar- 
de  des  Miniftres  vains  &  ambitieux  comme  des  or-  ' 
ganes  de  ce  démon  qui  rendoit ,  malgré  luy  »  témoi- 
gnage à  &  divinité ,  Sç  auquel  il  commanda  de  iè 
taire.  Plus  les  miniftei^  font  honorables ,  plus  les  Mi^ 
niftres  qui  les  exercent,  doivent  méprifcr  l'honneur 
qui  les  accompagne;  c'eft  en  cela  qucconfiilele  pé- 
ril de  certains  emplois  :  pour  s'en  acquitter  avec  fruit,  ^ 
il  faut  acquérir  de  la  re[}utation  ^  de  fortç  qu'il  faut 
rechercha*  cette  réputation  coisu^  i?^Kçe3^^  il*^ 
fication  de  ames ,  ot  en  même  temps  wejetter cohk 
41^6  <J«u%^fi?ure,  pour  l'humilitév  II  ^'cil  gucre^  moina.  ■ 
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difficile  de  joindre  la  hardicflb  avec  la  difcretîon ,  pcfuf 
annoncer  aux  Grands  du  jtnonde  les  ioracles  de  i^E-^ 
vangile  avec  une  liberté  iàge  6c  judideufe  ;  pour  nè 
lien  négliger  de  ce  qui  regarde  le  falut  des  âmes  ^  ai 
confervani  tout  ce  que  l'on  doit  à  la  dignité  des  per- 
fonnes  3  pour  ne  point  réveiller  la  médilànce  &  la  ca« 
lomnie ,  en  failànt  les  caraéteres  des  moeurs  y  &  ne 
point  changer  en  iâtyrcs  maligpes  des  inllruâioas 
Chrétiennes.  '  . 


SENTENCES  DE  VECRITVRE. 


X  ^  m 


j^^E  cràlns  peînc  de  parler  eil 


IB  ttmpcn  eiffliêiionîs  [ha 
dicent ,  Smgê  ^Ub$ra  mt- 
Vki  funt  dit  aufifteifii  tibïi 


rum  i  tg»  ipûffê  dâdi  X\  leur  pre(cnce ,  êc  di  Uàt 
U  hêdii  in  eivitdtêm  mmih  nôncer  mes  rericez  les  plus  terri- 
tâm  »  &  in  coUanjum  fer'  bies  :  car  je  t'établis  aujourd'hui 
rtAjn  ,  Qi*  in  murwnAntum  comme  une  foi  tcrcflc  munie  ,  com- 
fupn  cmnem  terrâm  Regibm  me  une  colomne  de  1er ,  comme  un 
,  Princifibm  S^cef  mur  d'airain  pour  arrefter  le  torrent 
duibm  »  àr  ^9^Hl9tmé»        d'iniquité  qui  inonde  toute  la  tcrre^ 

pour  rcfifter  à  i'impietc  des  Rois  de 
Juda  ,  des  Pxiuccs  des  Prcfiics  »  6c 
du  peuple. 

Ils  m^ont  tourné  le  dos  y  &  ilf 
ont  efté  fourds  à  ma  voix  quand  je 

^  ^   les  ay  appeliez.  Ec  dans  le  temps  oè 

furiêm  &  Utêitmù  m  dk  leur  adiâioo  ils  tne  diionr  :  Set« 
00i£H§ms  $ué^  enetic ,  levez-vous  &  venez  nous 

SeUvier  des  maax  qni  nous  preflèot. 
Et  moy  je  Ictttrépondrày  :  Od{bnc 
ces  Dieux  que  vous  m^avez  pi:éfe» 
lez}  qu'ils  paioUIênc  xmiataitatg 
U  qu'ils  viennent  vonsièooQiîr. 
ISe  fonat  a^nnumÂfiém*       Ne  cdaigez  pas  vôtre  ame 
i*-  daiiém  ,  &  à pUis  tms€M^  .poids  du  fcandalc  ,  &  de  l'obliga* 
^»d^fiéÇunùêm$mdÊ.    tion  indifpcoiàble  de  le  reparer.  Ayei& 

filin  de  donner  de  bons  exemple^ 
dans  vôtre  maifon  ,  &  prenez  garde 
â  ne  pas  fcandaUlq:  vos  enoos 
vos  domeftiques, 

Cccle^-  Oâtf^f  JUmmi  fiiftrtims»'  Les  yeux  du  Seigneur  font  ouvdrta 
ttie.  «ip.  .  frêteStar  fêitntiéi .    fur  ceux  qui  le  craignent  :  fa  puif- 

Jtmêmm$mviftmt^$^i-  fmce  les  pcot^gp»  &  Iôa  iecoui« 

Ica 
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ks  fortifie:  il  les  rafraîchit  par  ks  men  ardoris  ,  umbrMsuïum 
lofifes  falutaircs  de  fa  grâce,  lors  meridhni  ,  deprecasio  offen^ 
qu*iU  font  dans  raridui  &  dans  la  fiants,  adjutoritém  cmhs  ^ 
^ribulation.  Il  les  garantit  des  occa-  ex^ltMs  MnimMm  ,  éf*  illM- 
fions  dangcrcufes  ,  ou  il  les  conftr  min^HJ  9cmlêi  ,  dans  fAnit^ 
re  quand  ils  s'y  trouvent  engagez,  tem  ^  vuém»  0>o*nidtéi't^ 
11  remplit  leur  ame  de  fes  lumières  ,  mm. 
pour  les  fa^re  marcher  dans  fes  •  * 

voyes.  Il  clcve  leur  ame  à  la  con- 
templation des  chofes  divines  ;  il  , 
leur  donne  U  fanté ,  U ^ie ,  &  û  bè> 
ncdi^tion.  ,        .  '       .  • 

Nous  fommes  <otam  Tes  eoadja-*     2>ti  vmmjkmm  sdfàimt. 
teott  de  Dieu  dans  Tonvrage  de  vô-  M  s^mt^M 
ne  ûlnjt.  Vont  cftes  la  tene  qa^il  éd^ftâtiê-^fiis* 
prépare  &  que  nous  «altivoDS-;  vouf 
cftes  l'édifice  qà*îl  a  fimdé  par  (â^ra^ 
«ce,  le  que  nm  achevons^  6a 
flimtftete.  ' 

Coixliiifiins-nbas  de  telle  (brte,   *  Sic  m  éXf/l'tmit  hom40 
^pt  nous  paroiifiont  detant  les  hom    mmifirùs  Chriji^  ^  ^j^i»  ^*  ^ 
Imes  tels  que  doi  vept  eftte  des  Mini^  mjfiisimiim  J>é» 

iftrcs  de  Jbsus-Christ  ,  aufauels  il 
a  confié  kjdi^pea&tîoa^  Ksmy- 
ilercs. 

Craignez  de  perdre  une  ame  pour       Kolicib^  tUf  ferdert  illmm  ^^m.  Cf 
laquelle  Jisus- Christ  eft  mort,   fro-^  Chrifim  mêrium^fi^ 
en  màneeant  d'une  TÎaode  ^uiicaa- 
^iiiè  votre  £tcre. 

,S£NT£N.CES  DES  fE&ES. 

T.  Ôrique  àevberiffMinesde  confido*  dêtrsbinit  d.  a«|. 

jLratioa  dansie  inonde,&  qui  (bst  K^kis  fui  wdtmmr  oUciijMtH  4f  • 

■mk  tefokmm  d'cftie  habiles ,  parlent  ntmintijefi     dtfh  tffii^  i> 

^de(âvanugealèmencdeceiizqiiipa(^  fiandâkm  fmdtmf  mfirmi 
ftnt  pour  gens  de  bien  ;  il  eft  impoC^        âékm  nifiiMÊ$  jHdtçêrê^ 

^blc  que  les  fbibles  qui  ne  f^avent  œ  ^  ,  ■   '■       '  , 

qu'ils  doivent  juger  des  miS  &  de»  '  •  . 

,  ne  {c  fcandalifènt. 


■  »  - — "  9 

/mi»^.  Ce  II  adiré,  Seigneur,  j'ay  fwt  :      «fi  quia  ferftt$am  Pf.  4f. 

déclaré. une  guerre  ouverte  an  vi*  fuminillis  tnijuiutemipfg- 

ce  j  je  n'ay  pu  faufFrir  ceux  qui  rum  ;  ^«ia  nm  patienter  tuii  • 

irons  déshonorent  ja/quei  daps  T^-  ff^i  J*^  mri^M  i  ^ma  ^mmt. 
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,fim  fUrium  tunm  m  dmê   tre  Temple  :  fay  cLerch^  vdtregloi* 
ttia-  Zelus  dornâi  tUÂ  corne-    re  dans  vôtre  maifiMi ,  &  j*ay  eflé  > 
Àif  mti  htnc  almm^  knc   l'ennenii  de  toM  cens  qni-ea  footl-  . 
•ho/fes,  H  'te  mpcmus  unde    Ici^  la  fainteté  par  IcttC  imiiKideftic. 

fit  j  agnofcerem  nnde  firit  ,fi  Je  n'ay  épargné  ni  le  citoyen  ni  l'é- 
agnofcerent  quod  mandrfii  :  franger  ;  je  les  aurois  reconnus ,  s'îli 
fi  entm  invenirem  illoi  ftv  ne  vous  avoieni  méconnu  ;  sMs  a- 
v.intes  m  ^idAîa  tux  ,  z^^us  voient  eu  du  refpedt  pour  vos  fâintes 
dmmtuéLMncomtàirtt  ntt.   loiz  ,  i*ca  auiois  eu  poai  km  per- 

fonnc. 

Cyp.  de      Excubandum  efi  ifa^fue  ,      Ainfi  ,  mes  frères  ,  nous  devon» 
atcio  &    fratres  dilcciijjîmi^atciue  om-    travailler  fans  ccfTe  ,  &  nous  avons 
i**»  .      nibm  viribus  eUbormdttm ,    befoin  de  toutes  nos  forces  pour  rc- 
ut  inimico  fdvienti,  (jpjucu-    filhr  à  cet  ennemi  qui  employé  tou- 
^    U  in  omnts  corparis  parut    tes  les  fiennes  pour  nous  perdre.  Il 
dirigtntt  tfifllkiti  atque  pU-   finit  que  nous  ayons  la  même  vigt- 
m4  %figibimîd  repugnemm.   lance  ^om:  mms  defiendre  ,  qu^il  a 
iCinuitiUè  nosfinguLos^       pour  no«t  attaquer.  Il  aonsailicge 
tâiÊ^um  hofiic  cUmfos  oifi-   de  tontes  parts  ,  te  d  obfede  nôtre 
éêtts  màns  »  ex^ât^j^tm-   âme  comme  wie  place  autour  delà- 
.SéU  émfit  tm  4l»fflM.  JBBfio-  ^qodleil  towoefknsceflè , ckerdbant 
kmmm  imam  êMisjétmi-  .  quelque  partie  fbible  9c  mal  munie, 
was  fidét ,  ekjm /klitu  ad  ifu    qui  Juy  puilTe  ouvrir  l'encrée  de  oô- 
'  iiriora  fmiêtrnwf*  Offert  o-    tre  intérieur.  Il  offre  à  nos  yeux  la 
€9iUs  ftfmm  HUees  9  &  f  ci-    beauté  des  objets  defiPendus  ,  &  le 
in  iobêftates^  m  vifn  défi    charme  des  bonites  illicites:  Uiencs 
tnutt  eafiiféUem.  Ames  fer   nos  oreilles  par  des  clianfons  pro£i« 
canoram  mujkam  tentât ,  ut    nés  qui /ont  paffer  jufqu'au  fond  du 
fini  dulcioris 'audit u  folvat»    cœur  un  poifon  lafcif  qui  énerve 
fji*  moUiat  ChriftianumvigO'    toute  la  vigueur  Chreftienne  :  il  at- 
rem.  Linguam  convicio  pra-    tire  la  langue  par  le  plaifir  de  la  mé- 
vocat  j  manum  injurùs  -U-    difancc:  il  nous  promet  des  hon- 
cejfentibus  ad  petuUntum    ncurs  temporels  pour  nous  ôxr  les 
e^dis  irpigut  ;  ut  frauda-    éternels;  des  biens  £»ux pour DOU^- 
iorem  f^cint  y  lucra  opponit    enlever  IpS  viais.,  -  * 
injufta  :  honores  terrencs  pro- 
mittit  ut  cdefles  adim>^t  i  ,  ■  ■ 

efimtat  fAÏfx  ut  ler* 'fubri'  ;  * 

piat  :  in  face  fubdolus  »  l'u 

ferfeeutione  violent  us-  , 
Cyp  de     Hujm  fententia  vincuifi      La  neceilîté  ^C  tttyailler  4e 
con.Pat*  eelligiti  ewmes  ^  emftriSti   §aaSdt  dl  attadtée  1  n6tre  nai&n-  - 
•       fumm  :  dwH  êxfÊm&Âpm*  oe  :  il  £iât  que  nous  pâmons  à/kre 
^  .    te  de  ifio  fuulê-feeedimm,  rie  dans  les  gemiflèmens  9l  la  trU 
'   ^   ^  ke  triftttiét  (ji»gemitH  fimm   fteffe  »  &  que  nous  détrempions  !né« 
ni^ejl'e  ejî  :  §miitts  àiêbm  Ut pàia  dcoos  fueots  ft  de  uo$  lu- 
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^  DcU  vient  ^uc  noQf  fatfôns   vité  noftrjt  ed*mus  f^mm 

lîdcitpieàhtfm  entrée  dans  le  monde  met  fi  eft  cum  U^re  c^/i*- 
m  pleurant  »  comme  fi  pftrbni  pr^    dore  U-^dê  ttnufqmfque  no^ 
Ibittlteeni  ét  la  nature  nous  antiçi*  firâm  cum  mÇcttWt  f^hof^  ■ 
piona  Ifi  BUicica  de  la  fie  Iminai*         nmndi  hujm  exapitmr»  .. 

mhitÊm  fumit  k  Ucrjmisi  . 
.         quitmvis  adkuc  omumm 
nefcius  ^  ignorMS  mhil 
tUiud  novit  in  illa  frim  '  nn" 
*  *  tivitate ,  c[uàm  flere  :  provi" 

•  -  ^  dentia  naturali  Umentarur 

"    viu  tnorte^lis  anxiefate<  ,  ^ 
labores       procédas  mw^di, 
• ,  ,  quas   ingrediîur  in  exirdio 

Jiatim  fm  ploratH  »  rtédi* 


•  •  • 


Digitized  by  Google 


51        .  EJfdis  de  Semons^ 

«"^u         cvx»  <vu  -Tu^ 

^  ^ijjit  *  ^yt 

.  POUR  LE  TROISIEME  ' 

DIMANCHE 

»  # 

DÉ  L  AD  VEN  T- 


PRESIIËR  DESSËIN. 

.  ■ 

Famé  viam  Domîni.  AiMtth.  câfhtftftim. 

Tnfnre\^  Us  voyes  doi^Seigneur^  En  ûinc  Matthieu^ 
•    chapitre  7»      .  .  * 


T.  S  T  à  Diûi  ièul  de  préparer  lès  voyes  ^ 

'^Mtl  ^  ^  y  ^  S**^^  fl^^  puiflè  lever 
i^v  ^  obftades  qui  kiy  ferment 

Petitréo  dans  nos  âmes  ?  œj^oant  Dieu 
nous  avertie  pt:r  la  voix  "du  grand  fâint  Jean  Baptiftc^  • 
de  préparer  iès  voyes  ;  Parate  viam  DormnL  11  y  a 
une  préparation  qui  vient  de  Dieu  j  il  y  a  une  pré-  • 
paration  qui  vient  de  Pbomme.  Lor£^ue  Dieu  veut 
rentrer  dans  tine  ame  dont  il  eft  lorti  par  le  pechét 
il  Commence  d'y  préparer:lb  voyes  en  luy  donnant  te 
grâce  de  la  prière  :  &  lorlque  Pnommc  a  perdu  Dieu 
par  le  pechc ,  il  commence  à  préparer  les  voyes  du  Sei- 
gneur pour  l'attirer ,  en  répondant  fidcllcment  à  cette 
grâce.  C'eft,  mds  firer^»  de  cette  prépaiation  des 
voyes  de  Dieu  dans  no&  ames  par  la  prière,  que  )ejme 
n  I T I  -  propofe  de  vous  entretenir.  Je  vous  fèray  voir  :  k  De 
•  '  ^  quelle  manière  les  ptcheurs  endurcis  dans  le  crime 
doivent  préparer  le^  voyes  du  Seigneur  pour  ibrcir 
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9e  Pétat  du  péché  :  i.  Comme  quoy  les  pécheurs 
nouvellQKnenc  jfiOQvcrcis  doivent  prqf^qer  ks  voyes 
du  Sçfg^wur  pour  s'avancer  dans  la-  g^race  :  De 

ÎueHè  manîeretks'jttAcs  doivent  préparer  les  voyes 
B'Dieu  poor  surriver-è  lâ  perfeâiolu  Cette  matière 
renferme  les  inftruftions  les  plus  importantes  de  la- 
Religion  9  6c»demaade  coûte  i'aitention  dont  vous  * 
cftes  capables.  .  • 

Le  pécheur  ne  içauroit  (brtir  de  ion  {)eefaé  iàns  le  i. 
fecours  de  la  prMe  :  <lc  là  vient -que  Pie»  luy  laifle^**^'*'. 
toujours  la-toace  de  prier  ^  çommeuiie  dernière  xel^ 
feurce  aveclaquelle-il  peut  fortir  du  plus  prdfend* 
abylme  de  l'iniquité.  Oeft  pour  cela  <jue  le  Sauveur^ 
du  monde  ne  rendoit  la  fantc  à  ces  malades  qu'on 
luy  amenoit  de  toutes  parts ,  qu'après  qu^ils  l'avoicnt 
dsmuxïdéc*  Jifiu  fils  éU  David,  aye:i^piM  di  n»Ui ^  kky 
ment  les  lépreux  i-Fdhes,  Sêiimur»,  f    />  voy^^ 
Iw  dis  l'Aveiî^.       um  Iot  demandent 
mon  par  dès  invocations  prefl^ntes  qu'ib  expriment 
par  leurs  paroles  ;  les  autres  la  luy  demandent  par  des 
gemiflèmens  accompagnez  de  confiance  j  mais  aucun  ' 
ne  la^  reçoit  que,  par  la  médiation  de  la  prière»  Or 
€»  différentes  ibfte$  de  maladies  (]ue  Jésus-Christ.* 
gpenflôit  f  ét(Meil^  la  figure  des  diflèrente^  fertes  de 
.  ppebez  qu'il  pardonne  ;  &  îl  n^corde  la  gueriibiti 
ipiritucUe ,  non  plus  que  la  corporelle,  qu'à  ceux  qi|i 
mentent  de  *  l'obtenir  par  leurs  folhcitaiions  îxr 
leurs  prières;  Venez,  à  moy ,  leur  dit- il,  vous  tous  <fui 

ODniQiair  voulez- VOUS  ,  Sqgneur^r  qu'ils  aillent  à 
«ous  9  puis  qu'eftaot  enchaifoez  par  les  liens  de  Tini^ 
qoîié^  2c  comme  ^accablez  par  le  pefoit  fiutkau  de 

leurs  crimes ,  ils  ne  Içauroient  faire  aucune  démarche 
vers  vous  ?  Ah  !  ils  y  vont  par  la  prière:  cette  prière* 
pénètre  jufques  aux  deux,  &  du  plus  profond  abî- 
me de  l'iniquité  eUe  monte  jufqu^à  la  iburce  des  grsK 
ces.  &  des  milèrioordes ,  qu'elle  fait  couler*  en  Aoti- 
àmœ  Sx  k  pécheur*  C'eft  donc  par  4a.ipnese: 

a  iii 
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'  nous  préparons  les  voycs  du  Seigneur,  lorlque  nous 
Ibmines  dans  Peut  du  péché  :  cependant  le  Proph6«> 
te  nous  aflure  que  Pieu^  n'exauce  point  les  pécheurs»  • 
Poer  bien  entendre  cette  doârine  »  il  bat  dtii;in«. 
guer  avec  S.  Auguftîn  deux  fertes  de  pécheurs  ;  les. 
uns  qui  font  volontairement  dans  l*état  du  péché,  qui- 
♦      marchent  latcftc  baifiee  fous  le  joug  du  démon,  &. 
.    qui  ne  font  aucun  effort  pour  Ibrtir  de  fa  fervitude:^ 
les  autres  qui  gemiiiènt  .dans  1^  liens  de  l'iniquité  t 
&  qui  fe  trouvent  dans  cet  étàc  que  le  même  fainc 
. Auguftîn  <ilécrit  fi. vivement  dans  fès^  Gonfeffionà«: 
où  l'ame  partagée  entre  les  attraits  de  la  ghice  8c  Ics: 
mouvcmens  des  paffions ,  ne  s'abandonne  au  vice  ' 
qu'en  foûpirant  pour  la  vertu.  Ces  derniers  peuvent 
eftre  &  font  en  effet  Ibuvent  exaucez  dans  leurs  prie-, 
res^  lorfque  prompts  à  iè  relever  de  leun  chutes ,  au-* 
tant  qu'ils  le  peuvent ,  ils  iè  confondent  à  la  vue  de* 
leurs  defcHrdrès,  dperant  avec  patience  de  la  mifeii- 
corde  de  Dieu  le  moment  d'une  parfaite  &  folide  con-' 
verfion,  &  qu'ils  ne  fe  laflent  point  de  le  demander  par 
leurs  gcmiflèmens  &  par  leurs  larmes.  En  attendant 

'  j'ay  aitendu  le  Seigneur ,  dit  le  Prophète  ;  à  la  fin  il  . 
•a  exaucé  ma  voix,  il  m'a  tiré  du  fond  de  la  boiie  Sc« 
du  iac  de  miière  oii  j'étois  enfeveli.  U  a  sSe^i  mes . 
pi(  ds  (ur.la  pierre ,  8c  il  a  fait  prendre  à  ma  volonté 
tbible  6c  chancelante  une  refjlution  inébranlable  de. 
VC  jf.   luy  cftre  fiJellc  :  ExpeEhans  expe^livi  Dominum  ^  & 
ex^udivit  vocem  rneami  inpuU  me  de  Imofteis  &  ds 
Uc  i  mfjir'ét,  &  ftatuUfufra  fitnm  pediS^meêS.  ...  . 

Ces  pécheurs ,  s'ils  ,v€|ilent  préparer  les  voyes  da; 
Seigneur  dans  leurs  ames»  doivent  prier  avcc^ime 

.  humilité  profonJe.  Cette  difpoÇtion  humiliée  pa* 
roift  dans  les  prières  de  tous  les  pécheurs ,  qui  nous 
font  propofwzpour  exemple  dans  l'Evangile.  LcPu- 
blicain  (c  tient  à  la  porte  du  Temple  t  il  n'olè  re« 
garJer  le  ciel»  il  le  frappe  la  poitrine  »  il  reocmnoift 

Îtr'il  ell  un  grand  pécheur,  &  il  s^en  retourne  jufti^ 
é  dans  lu  maifon.  Mon  pcrc^  j'ay  péché  coittre  Ie\ 

'  '  '     •  . 
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"  ricl  &  contre  vous ,  dit  l'enfant  prodigue ,  je  ne  fuis 

Jm  digne  d'cftre  appelle  vôtre  fils.  Dcs-lors  Ion  pere 
'«embiaflè  ,  le  fait  revêtir  de  fa  première  robe  le 
reçoit  à  ià  table.  Marie  la  pecherellè  arrofe  tes  pieds- 
du  Sauveur  de  fcs  parfums  r  die  les  baigue  de  fea 
krines,  elle  les  eflii^  de  Ib  cheveux^  tnais  c'edpar 
derrière ,  elle  n'pfe  (ê  montrer  ^  fians  retri  fecus  pedes  Luc  ri. 
•  fjfis  ;  6c  auffi-tôt  beaucoup  de  péchez  luy  font  remis. 
La  femme  adultère  ne  répond  rien  à  fes  acculâteurs, 
el'e  attend  là  coadaiiiaatiûn.dans  ua .humble  filence^^ 
de  &  Çoàmet  fans  rien  dire  aux  rigueuo  de  la  1o]|l 
qiiyeutqùot»  la  lapide:.  &Jbsus*.Chii  xsT  la 
icnvoye  en  paix ,  &  devient  fon  defiênieur  au  lieci> 
de  fon  Juge.  Tous  ces  exemples  confirment  cette  pa- 
role du  Prophète  pénitent  :  Seigneur  ,  vous  ne  mé; 
phièrez  pas  le  cœur  humilié  y  Cor  humiiiauim  £>chp 
f0n  defficies.  Mais  celuy  d'Âchab  y-  le  meurtrier  de- 
Nabotb»  foiitUé»du-  iiing  de  tant  de'  Prophètes 
co^nplice  de  tous  les  crimes  de  l'iàipie  Jdàbel,  elV 
encore  plus  propre  pour  nous  faire  voir  combien  l'hu- 
miliation du  pécheur  a  de  pouvoir  fur  Dieu.  Le 
Seigneur  a  juré  d'werminer  ce  Prince  malheureux, 
avec  toute  â.âunille  ;.le  Prophète  ifaye  luy  annonce 
l'arreft  prononcé  contre  luy  :  ce  SLoy  coupable  tou» 
ché  de  repentir  i  s'd>hBiâc  devant  la  mam  vengereflè 
qui  le  menace,,  il  fe  reveft  d'un  lac  Scd^ùn  dltce. 
Dieu  diflPere  jufqu'aprés  (à  mort  le  châtiment  qu'il 
luy  prépare  ;  &  lorfque  le  Prophète  le  prefti:  d'ac- 
comphr    parole  ^  I^e  vois* tu  pas,iuy  dit-  il  »  Âchab^ 
humilié  devant  moy  B  comment  pois-ie  le  punir  en 
octéttii^î  Glande «ooiblAtion  poU£  ks pécheurs 9 de:^ 
trouver  dans  PbumSiaiÎGn  que  k  pèche  porte  «vee^ 
luy ,  la  dii^fition  la  plus  propre  à  delàrmer  leur  Jai  . 
ge,  lorfijuc  dcteftant  leur  crime,  ils  acceptent  1* 
confufion  qui  le  fuit  ;  &  qu'ayant  honte  de  le  voir  (i. 
defigurc&f  ils  le  déplaiicnt  à  eux-mêmes    dit  faine' 
.  Auguftin  ,  Opêftn  m  luiètém  fi  &  diffliceant  filfi^ 

HwûUezcVous  dfonc  ^pedieurs^  ea  neuuit »  fl(  vous^ 

IX  iiij.  • 
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cftcs  fcursd'eftrc  exaucez:  fur  tout  vous  quî  vou# 
iêntez  coupables  de  ces  fautes  qui  font  rougir  ceux 
qui  les  commettent  ^  faites  d'une  honte  naturelle  une 
tonfufion  pénitente ,  confondez-vous  en  espo&at  votf  ; 
sofimiitez  liumiiiantes  au  Médecin  qui  les  peut  gqe*** 
rir  :  imitez  la  conduite  de  cetie  fenuae  hemoroïfle^' 
qui  rougiflant  en  iccret  d'approchev  la  perl'onne  fà^ 
crée  du  Sauveur ,  fc  cache  dans  la  foule  ,  tâche  do 
toucher  comme  par  hazard  8c  fans  deflcin  la  frange 

'  de  là  fobc  ^  ^  qui  toute  tremblante  à  la  voix  ai^ 
Sauveur  qui  (cnt  we  vertu  falutaire  &  miraculeuifc* 
s'écouler  de  hiy,  confefib  Su  £i  maladie  te  fa  gucn-^ 
ba.  Les  pécheurs  qui  prient  avec  cette  dUpomdn% 
font  infailliblement  exaucez ,  pourvû  qu'ils  travail- 
lent d'ailleurs  à  iè  convertir  :  mais  s'ils  (ont  déterm- 
iiez  à  demeurer  dans  le  péché  ,  c'eft  inutilemect 
qu'ils  prient  Dieadekuf  toucher  le  cœur  j  Dieu  nc> 
m  touche  poiàt  »  parce  que  leur  volonté  dit  en  iè^ 
eret  Je  contraire  de.ce  que  dit  leur  bouche,  &  quîilsi 
démentent  leur  prière  ea  même  temps  qu'ils  la  font.  : 
Car  n'eft-ce  pas  fe  joiier  de  Dieu  avec  infolencc  plû- 
tôt  que  le  prier ,  de  luy  dire ,  Seigneur ,  coFivtrtiflez» 
nous;  &  en  prononçant  ces  paroles  eftre  refolu  do- 
nc (è  pas  convertir  ;  d'entreteair  ce  commerce  fcan-^ 
daleux  »  de  demeurer  dans  cette  occafion  prochainew 
CÀspcxkéuit  il  n'eft  rieo  de  plus  ordinaire  dans  le  mon-' 
de  que  ces  fortes  de  pécheurs  ;  touchez  de  quelque» 
rcmorcfs  paflagers  ,  effrayez  de  quelques  exemple» 
terribles ,  fatiguez  du  pous  de  Pmiquitc  qui  les  acca-^ 
Ue,  ils  voudroieiit  eUre  délivra  de  ces  habitudes 

'  criminelles  f  de  ces  paflions  déréglées  »  de  ces  atta* 
cfaeshonteufei&dansle  cours  de  leurs  defordres  il» 
Ibûpirent  après  la  {»ix  des  juftesv  &la  moquiUité  de  . 

■  ces  coniliences ,  qui  joiiiflcnt  »  dit  le  Sage, d'un  feftiix 
perpétuel  parmi  les  délices  pures  &  innocentes  oii 
?n>v.    t)ieu  les  ploi^gç  >  fcçura  mns  ^nafi  juge  convivmm,  . 
|^    Mais  ils  ne  font  aqcufi  effort  pour  rompre  leurs  lien^ 
.   ibiK  premiêQtauaiiicaiDea^ 
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four  le  II L  Dimânché  âe  VAàvént. 
ÎMuyaiib  habitadesyils  n\:mpl<wcnt  aucun  dcs^  re* 
iaedes  inftituez  pour  leur  guerifon  ;  ils  goûtent  au- 
tuit  qu'ils  peuvent  la  douceur  empoÙônnée  du  pe- 
Àé ,  lors  qu'ils  youdreîent  iè  délivrer  de  Ton  poids 
&  de  fan  amertume  \  la  prière  qu'ils  font  à  Dieu 
n'cft  qu'un  mouvement  de  Tamour  propre ,  oii  la 
graee  n'a  point  de  part;  Du  u  voit  au  travers  de  leurs 
.  paroles  une  volonté  pervcrfe  dans  le  fond  de  leur 
aune,  un  dcfl^  aâuel  de  l'oflênfer  &  de  luy  dépl^r&  . 
à  la  preanere  rencontre  \  ^dk  cette  préparation  cri*, 
minelle  d«  leur  cceur  que  Dieu  écoute ,  Se  non  pas 
leur  prière  apparente,  comme  dk  le  Prophète  i 
faratit^nem  eordis  eorum  exandivh  'DomînHs. 

Si  les  pécheurs  ne  fçauroient  fe  relever  de  leurs 
chutes  &ns»le  fecours  de  k  prière ,  ils  ne  peuvent  non^ 
plQ8  mardier  ni  s'avancer  dans  k  voyie  de  la  juftû!t  * 
ûm  le  ftCouts  de  k  meliiu^  prienev  Ainfi  les  pecheura^ 
nouveUement  convertis  doivent  prier  avec  perlcve^  ' 
rance ,  pour  préparer  en  eux  les  voyes  du  Seigneur, 
&  pour  faire  d'heureux  progrés  dans  la  vertu.  La. 
prière  n^il  jamais  plus  lieceflaire  au  pccheur  qu'au 
commncement  de  â-converlion  »  lorfque  la  concu- 

Ei&ence  inritée  par  fis  déHe^k^iens  ps^Iè^ ,  jointe  è 
i,  force-  des  mauvaifes  habitudes ,  ehtraiine  l'ame  » 
comme  par  un  double  poids  ,  vers  le  mal  avec  tant 
de  rapidité ,  qu'il  ne  luy  refte  plus  qu'un  mouvement 
foible  &  languifl'ant  vers  le  bien.  Voyez  avec  quelle 
violence  ce  démon  écumant  &  furieu?( ,  dont  il  eft 
{Ktrlé  dans  PËvangile  ,  fbrtit  du  corps  de  ce  jeu* 
lie  bomme,  qu'il  jectoit  tantdl  dans  k  feu* &  tantoâ; 
dana  l'eau  ;  ce  lut  en  l'agitant  ^  en  le  déchirant^ 

éUfcerpens  eum,  de  telle  forte  qu'il  laifla  le  poflcdé  ^^.^  ^ 
comme  mort  fur  la  place  j  &  il  fallut  que  le  Sauveur 
du  monde  luy  tendiil  la  main  pour  le  relever  &  le 
fendre  à  ion  perc.  Quelk  ail  cette  main  kvorable 

2ue  Dku  taila  aux  pécheurs ,  dont  il  vient  de  chafl 
r  les  démons  de  l'itnpurecé  »  de  l'cMmeil  t  de  l'ava- 
'  licQ  ?  Ceft  une  gçace  forte  fie  puiflaoce  (ju^ai^e  le 
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nouvel  homme ,  encore  foiblc,  à  faire  fè$  fonftionsi 
Or  il  eft  impoflib'c  (f  attirer  ces  grâces  viftoritulc» 
que  psu:  la  prière.  Quand  eit-ce  opt  J  t  s  u  s-C  &  n  s  sr 
commande  aux  vents  de  fe  taire ,  2c  à  la  mer  agitée, 
de  iè  csdmer  ?  Lorfque  les  Apoftrcs  prefts  à  fiûce 
naufrage  »  le  réveillent  de  ion  fommeil  par  des  crûi* 
perçans  &  redoublez  ;  lors  qu'ils  luy  difent ,  Sei- 
gneur, iauvez  nous,  nous  pcrillbns,/^/i/^  nos,  Do-^ 
mine ,  fer'mus  :  pour  nous  apprendre  que  Dieu  n'ap-- 
pai(e  le  trouble  des  «paiHoos  qui  s'élèvent  dans  lev- 
âmes nouvellement  amverdes  y  que  loriqu'il  en  eStt 
preiTé  {Hur  des  cris  toucbans  &  des  voix  iateiîeuic» 
de  Pame  pouiCes  avec  ferveur  vers  luy  pr  la  prière  ^ 

dît  faint  Auguftin.  J'^uy  crii  ,  fay  élève  ma  voix  Mê- 
Seigneur ,  &  il  m^a  entendu  de  la  montagne  Jainte, 

En  effet  combien  y  a-t-il  d'amcs  qui  pleines  d'af^ 
fêâions  corrompues ,  &  ci^ygiges  à^m  dn  habitudes^ 
malheuieuib  -»  tentent  dans  leur  volonté  une  fisibleCv 
fi  &  une  pefoiteur  qui  les  fiiit  prévue  delè(perer  det 
perflvercr  long- temps  dans  la  grâce  :  cependant  en 
gcmiflant  ,  en  s'affligeant  &  en  s'humiliant  devant 
Dieu ,  eiks  attirent  des  grâces  avec  lefquelles  le  nou-? 
vel  homme  fortifié  s'arrache  par  un  généreux  efibrt«L. 
du  fond  de  cette  boiie  oii^  il  etoît  eûlèveli.  Ce  mala* 
de  paralytique  qui  à  peine  pouvoir  (è  tourner  &  bi^ 
re  aucun  mouvement  vers  Dieu  ,  dans  le  lit  de  fes. 
iniquitez,  où  il  étoit  retenu  depuis  fi  long  -  temps^ 
ayant  recouvré  la  fanté  de  la  grâce  ;  fe  lèvera  ,  em- 
portera fon  grabat  aviçluy  tn  bemjfantle  Seigneur  :  mzis. 

il  faut  qu'il  perlèvere  dans  Poraiiôn  ^  car  le  pécheur 
impatient  regarde  quelquefois  comme  4ine  impuiC* 
fince  du  remède,,  ou  comme  unr  sefiis  de  Dieu«  le 

retardement  de  &  gùerifon ,  que  ce  Médecin  celefte 
ne  difFcre  quç  pour  éprouver  fa  foy,  &  luy  faira 
mieux  fentir  le  prix  de  la  grâce  qu'il  luy  accorde. 

Si  le  pécheur  ne  fçauroit  fortir  de  fon.  péché ,  nju 
ic  guérir  des  playes  que  le  criipc  mefme  pardonné: 
laifie  ai^ nouvel homnie»  fins  la  prierez  il  u'ell  pai 
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moins  impoffible  au  jufte  de  perlèvercr  dans  la  grâ- 
ce fans  le  meime  fècours.  De  là  vient  que  le  Sauveur 
du  inonde  avercic.  tous  ks  Chreiiiens  duisla  peribn^ 
ne  de  Tes  'ÂpoAres  »  de  veiller  &  de  prier,  de  peur 
qu'ils  n'entrent  en  tentation }  FigUéUt  &  ùrs$ê ,  ne  y^^^ 
intmh  in  tintstUmm.  C'eft  œ  qu'il  nous  apprenoît  ^* 
par  fon  exemple  autant  que  par  les  paroles ,  lorfqu'tl 
paflbit  quelouefois  les  nuits  entières  à  prier  fclon  le 
rapport  des  Ëvangelides ,  fcrno^ans  in  oratione  :  lors  Luc  m 
qu'il    lèparoit  de  iès  difciples  pour  aller  prier  fur  h 
montage»  ou  dans  le  jardin  des  Olives  :  ear  Jésus-* 
Christ  n'avdtpasbekHnde  dbiMnder  des  grâces», 
luy  qui  en  étoit  la  fource  ^  mais  eftant  venu  pour  en- 
feigncr  la  voie  du  falut  aux  hommes ,  il  falloit  qu'en 
leur  méritant  les  grâces  par  fon  (àng  ,  il  leur  apprifl: 
les  obtenir  p^  la  pnere.  En  clSèc  s'il  eft  viay» 
comme  dit  S.  Bemara  »  que  le  nombre  des  lentations 
qui  nous,  environnent  m  fi  grand  %  que  le  fiuttk. 
homme  Job  ne  craint  pas  de  dire  que  la  vie  de  l^bm* 
me  n'eft  qu'une  tentation  continuelle  fur  la  terre; 
vita  hominis  tentatio  fuper  terrant  :  il  eft  évident  que  jo^n 
nous  avons  beibin  d'un  remède  auiïï  continuel  que  le 
mal.  Dç  là  vient  que  l'Apotre  nous  exhorte  à  prier 
fins  oeflb ,  fine  intermi/jfiêne  or^te ,  afin  que  comme  la  1.  tliea} 
gjuem eft  âns  relaichç,  dit  le  mefineâint  Bernard»  ^* ^ 
le  fècours  {bit  aufii  (ans  interruption  :  la  prière  eft  ' 
indifpcnlàblement  neceflaire,  parce  qu'elle  eft  fouve- 
raincment  efficace  auprès  de  Dieu  i  ce  qui  fait  que  les 
Pères  l'appellent  ia  clef  du  cieL  Je  veus  dis  en  vérité ,  Maeth; 
dit  JfiSUS'CHRisT»  fne  tout  ce  fuevm  eUmnnde'^  *^**'* 
rfi(^en  men  mm  vmt.fiiyi  elemti  :  Ornne  quodcnmfue 
fefierkh  in  komihe  wéé  dnHtnr  vakh.  Quel  eft  le  pere 
allez  dur  ,  ajoûte-t-il ,  pour  donner  du  poifon  à  (on 
fils  lorfqu'il  luy  demande  du  pain  ?  Si  donc  vous ,  pe* 
res  félon  la  chair»  accordez  à  vos  enfans  les  biens 
qu'ils  défirent  de. voua»  combien  plus  le  Pere  celefte  . 
icaura-t-il  exaucer  les  prières  de  ceux  qui  ^invoquent.  « 
]>'où  vient  que  lanière  eft  fi  puiflante  auprès  de 
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Keu  ?  c'eft  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  prie  en  melmé* 
temps  que  nous  prions,  &  ^ue  le  S.  Efprit  appuyé  par* 
des  gemiffemm  inexfUqiMbles  la  force  de  nos  ornons. 
Mais  fi  neus  Toulons  eftre  exaucez  du  Seigneur  ,  de- 
snandons-luy  des  choies  avantageuics  à  noftrc  âlut^; 
car  cette  condidon  doit  eftre  toujours  renfermée  dans  * 
les  prières  des  juftes.  C'eft  dans  ce  fens  qu*ft  cft  vray . 
de  dire  qu'elles  font  toujours  exaucées ,  comme  J  e-. 
a  u  s-C  H  R 1  s  T  nous  en  aflure  ;  puifque  fi  Dieu  ne  • 
donne  pas  toujours  i  Tes  fèrvitétirs  ce  qu'ils  luy  de» 
mandent  •  \\  ne  lailTe  pas  de  leur  aeoorder  toûjours  ce* 
qu'ils  dcurent,  qui  eft  que  &  bmt  volontés'iicconi» 
piiflè ,  &  qu'il  coâdttiiè  toutes  chofa  pour  leur  fimâi-  : 
fication.  Ainfi  l'ame  jufte  ne  doit  jamais  adrcflcr  au- 
cune prière  à  Dieu  qui  ne  foit  accompagnée  d'un-  • 
dclàvcu  fecret  de  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à  fou- 
iidat  dans  l'accompIiiTeaienc  de  iâ  demande  y  parce- 
•  que  Dieu  refoiè  quelquefois  aux  juftes  dans  £i  mife* 
ncorde  %  comme  il  accorde  queiquefeis-aux-pecheuii- 
dans  (à  colère.  Le  démon  demande  à  Dieu  qu'il  lu]^* 
permette  d'entrer  dans  le  corps  des  pourceaux,  '&  il  ' 
c/l  écouté.  S.  Paul  prie  trois  fois  le  Seigneur  de  le 
délivrer  de  l'ange  de  fathan ,  &  il  n'cft  pas  exaucé- 
dans  û  prière  coorme  le  démon  l'eft  dans  la  fienne..' 

démon  »  dit  làint  Auguftin  »  eft  exaucé  pour 
lionte,  fiiint  Pftul  ne  Peft  pas  pour  (à  gloire,  je  mets, 
au  rang  des  juftes  les  pécheurs  qui  après  avoir  pafle 
par  les  exercices  de  la  pénitence  ,  ne  reflentent  plus 
en  eux  aucuns  reftesde  leurs  maladies  paflees,  font, 
(ouces^les  fondions  du  nouvel  homme  avec  joye  Sc; 
promptitude,  &  marchent  dans  le  cbeÉoin  du.&luc 
atec  une  heureulê  &cilité.  Sïh  veulent  préparer  les-  . 
voyes.du  Seigneàr  pour  s^avancer.4  grands  pas  à.Ia- 
perfeékion  ,  qu'ils  prient j  c'eft  à  eux  de  chanter  le- 
cantique  de  reconnoiflancc  dans  la  joye  que  leur  don» . 
ne  la  tin  de  leur  captivité  :  In  cên%Krt$nd$'&iftivkéUtm,  - 
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.  P0UR  LE  III.  DIMANCHE 

de  l'Adveat.  ' 

.    SECOND  DESSEIN.' 

Pàrate  viam  Domlni ,  2c  reâas  fictce  ièmitas  ejùsJ 

.  Matth.  caf,  7. 

fripéireTi  U  voye  im  Seîgntur^  &  redrep':(Jit  fmtiirs» 
S.  Matthieu ,  ch.  7^ 

L'Entendement  âc  k  volonté  font  les  deux  voyc) 
par  kfquclles  nous  ^ons  à  Dieu  ,  &  Diet^ 
irient  i  nous.  Ces  deux  voyes  doivent  eftre  redre& 
iees  dans  la  pluipart  des  hommes ,  i  caulè  de  l'é- 
garement de  leur  elprit  &  du  dérèglement  de  leur  vo- 
lonté.  L'erreur  tient  fou  vent  la  place  de  la  vérité 
dans  leur  entendement  i  &  l'amour  du  fiecle  règne  ' 
ordinairement  dans  leur  volonté  »  au  lieu  de  Pamour 
de  Diea.  Ainfi  rendre  droites  les  voyes  duSei^eurj^ 
n'eft  mitre  choie  que  ledreflèr  ces  deux  pùifianofs. 
Deferreqûe  c^eft la <froitare de l*ei|nît  & da cœiir 
que  Dieu  nous  recommande  ^ar  ces  paroles ,  re^aî 
facite  femîtas  ejus  :  &  pour  en  pénétrer  tout  le  (cns  il 
feut  confidercr  :  1 .  Que  la  droiture,  de  l'elprit  con- 
fiée dans  la  foûmi{]ion  à  la  Foy  :  2.  Qiie  la  droiture 
éa  coeuK  conlifte  dans  Pobciilance  à  la  loy.  Croyez  tiVîT 
Immblement  ce  qûe  Dieu  vous  a  revdé  :  acconi' 
plîflêz  iidellement  ce  qu'il  vous  a  ordonné ,  vous 
préparerez  la  voye  du  Seigneur ,  &  vous  rcdreflërez 
îês  lentiersi  Parate  viam  Domini,  &  rt^as  facite femitas 

,  «/«X.  Mais  comiqe  cette  matière  ièroit  trop  vafte  9  je 
vous  svopoftray  les  réflexions  propres  i  vous  confia:- 
mer  oans  la  Foy. 
Lesaftiom  les  plus  vertuta<êsd'elles-melhies,fins  là 

foy,  font  des  aâions  mortes  ^  fteriles  &c  faa&  Ipiit ,  &  ii  ^^mu 
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dte  ne  (ont  criminelles ,  elles  ibnc  du  moins  indiflt?» 

rentçs  &  inutiles.  Mais  il  n'cft  pas  moins  vray  que  h 
foûmiffion  de  Pcfprit  eft  le  tondement  de  la  foy. 
Qu'eft-cc  que  la  foy  ?  Ocft  un  tribut  &  un  homma- 
ge que  nous  rendons  à  la  vérité  des  paroles  divines  y  . 
c'eft  une  cbcïllànce  aveugle  de  noftrc  cfprit  à  l'auto- 
rité de  TEgliiè  ;  c'eft  un  joug  (bus  lequel  nous  fsiî« 
Ions  ployer  toute  la  fierté  de  l'entendement  humain, 

captivâmes  intelleSlnm pih  jugum  fidei.  Or  cette  obéît 
fancc  ,  ce  tribut ,  cet  hommage,  ne  fe  peuvent  ren- 
dre lâns  la  foûmiflion  de  l'efprit.  11  faut  avoir  de  la 
ibûmiâion  pour  reconnoiftre  la  vérité ,  où  il  ne  pa-  . 
rotft  Ibuvent  aucune  marque  de  vraifemblance^  pour 
troire  ce  qui  femble  d'abord  tout»à-&it  incroyable  ; 
pour  (bûmettre  un  entendement  auffi  vain  oc  auffi 
lupcrbe  que  le  noftre  à  la  force  d'une  fculc  parole. 

A  la  vérité  cette  foûmiffion  de  noilre  efprit  à  là. 
parole  de  Dieu  t  doit  cflre  appuyée  fur  une  convie- 
tion  recrcttc,  oue  c'eft  Dieu  qui  l'exige  ,  &  l'auto- 
rité de  fil  parole  c}ui  nous  entraifiie.  De  là  vient  que 
iiouB  avons  à  éviter  deux  écueils  également  à  cram- 
dre  i  à  fçavoir ,  d'examiner  trop  fâ  Religion ,  &  de 
ne  l'examiner  pas  aflez  :  car  cftre  Chreftien  parce 
que  Ton  eft  né  de  parens  Chreftiefis ,  comme  l'on  fe- 
roitXurc  fil'oneftoit  né  de  parens  Turcs  ^  eftre  preft 
de  mourir  pour  la  defïenfè  d'une  Religion  »  (  car 
voilà  la  diipofition  oii  nous  devons  tous  eftre)  eftre 
prcft ,  dis-je,  à  mourir  pour  la  deflfenfc  d'une  Reli- 
gion feulement  parce  que  nous  y  avons  efté  élevez, 
ce  feroit  plûtoft  une  ftupidité  opiniaftre  qu'une  foy 
{bumife  y  comme  raifonner  »  reâéchir ,  diiputer  iàns 
ccllb  fur  les  articles  de  la  Religion,  c'eft  moins  une 
foy  éclairée  qu\ine  curiofité  dangcreuiè,  pour' ne 
I)as  dire  une  infidélité  lêcrettè.  ïl  linit  donc  raifbn-  • 
ncr  &  fe  fervir  de  fâ  raifon  ,  pour  fçavoir  fi  noftrc 
Religion  vient  de  Dieu  ^  &  quand  nous  ferons  une  ' 
fois  éclairez  fur  ce  point ,  il  faut  renoncer  à  la  railon 
pour  croire  tous  1^  autres*  Si  vous  embmfio;  une  - 


Digitized  by  Gopgle 


Pwrr  le  111.  pijnanche  de  ÏAivent.  6$  - 

Hdi^on  fims içavoir  dequi elle  vi»ic » yôos  eftes  un 
iiÂmé  i  û  vous  doutèz  de  cette  Religion ,  fç^chant 

<jue  cVft  Dieu  qui  en  eft  l'Auteur  ,  vous  eftes  un 
infidèle.  C'cft  pour  cela  qu'il  y  a  deux  chofès  à  con- 
fidercr  dans  ccluy  qui  croit  ;  le  motif  qui  luy  fait 
•embrafTer  lafoy.  Se  qui  luy  en  £iit  produire  les  ac- 
tes ;  l%âbitiide  &  les  a&cs  de  cette  iby  mefme.  Le 
«lotif  qui  noos  -attache  à  h  foj^  c'eft  de  fçavoir 
•quVIle  vient  du  dcl.,  8c  voilà  ou  le  raUbnnetpcnt  eft 
neceflaire.  L'aftc  de  la  foy  c'cft  de  croire  les  vcritez 
quVlle  nous  enfcignc^  parce  que  Dieu  les  a  révélées; 
&  voilà  où  il  ne  faut  point  de  raifonnetnent-  C'eft 
ce  qui  nous  eitoit  figuré  par  cette colomnclumineu« 
iè  qui  conduiibit  les  ilraëutes  pendattt  la  nuit«  Nous 
marchons  daim  le  deièrt  de  cette  vie  parmi  les  ténè- 
bres de  la  (ciY  ;  mais  le  flambeau  de  U  raifon  nous 
éclaire  dans  cette  nuit ,  non  pas  afllz  pour  la  difli- 
.per  9  mais  autant  qu'il  en  faut  pour  nous  conduire. 
•  Auili  quelque  foûmiilion  d'e{prit  qui  entre  dans  la  . 
foy.  Dieu  ne  Pcx  geroit.pas,  fi  laraifon  mefme  ne 
Pautoriioit^  c'eft  un  jnug  qui  doit  aûervir  la  raiibnj 
mais  avant  que  de  s']r  loûmçttre  elle  veut  (çavoir 
fi  c'eft  (on  Roy  légitime  qui  le  luy  impofe  ;  alors 
elle  obcït  fans  peine,  parce  qu'il  n'cft  rien  de  fi  rai- 
Ibnnable  que  de  croire  tout  ce  que  Dieu  dit,  puilque 
nous  ne  pouvons  l'imaginer  autrement  qu'infailli. 
4>le.  C'cft  pour  cela  que  toutes  les  fois  que  Pieu 
*  parlé ,  il  a  joint  à  fè^  oracles  des  lignes  extérieurs  • 
qui  les  appuyoient.  Adam  chaflë  du  Paradis  terreftre; 
le  lâcrifice  u'Abwl  préf::ré  à  celuy  de  Caïn  ;  la  fa- 
mille de  Noé  garentie  du  déluge  univtrfel  ^  celle  de 
Loth  préfervce  de  l'cmbrafemcnt  de  SoJome  j  lès 
apparitions  fréquentes  &  miraculeuiès  de  Dieu  aux 
Patriarches;  les  prodkes  dont  il  appuyoit  la  miâioh 
ècs  Prophètes  ;  cette  toule  de  merveilles  qu'il  opéra 
en  faveur  des  Juife  ;  l'accompliflcmcnt  viuble  de  ee 
grand  nombre  de  prophéties  qui  le  font  iuccefiivc- 
xnLùt  veriâées  »  bot  des  maii^ucs  dont  Dieu  s'eit  fer- 
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vi  quand  il  a  parlé ,  pour  obliger  les  hommes  à  te» 
connoiflre  la  vérité  de  ib  paroles.  11  fe  taiil  mainte^, 
nant  9  il  ne  fait  que  rarement  de^  miracles  :  car  çt. 
qu'il  a  (kit  &  ce  qu'il  a  dit  eft  itiffiiân(  pour  nou» 
inftruirc.  Ua  loy ,  dit  l'Apoftre  feint  Paul ,  a  efté 
comme  le  Pédagogue  qui  nous  a  conduit  à  la  foy: 
mais  maintenant  que  nous  avons  cette  foy  ,  nous 
n'avons  plus  bcfoin  de  Pédagogue.  Lix^péUagogut 
nofl:r  fmt  in  Chrijio^  ut  ex  figU  ii*fi  ficemnr;  ubi  veni'  fi^ 
des,  jétm  nw  fimus  fnlf  fddaggo.  Delà  vkfit  qu^il  y 
a  cette  diâèrence  entre  ceux  qui  naiflênt  dans  le  fein 
de  l'Eglife ,  &  ceux  qui  font  infcdcz  de  l'erreur  dés 
le  berceau,  qu'il  faut  que  la  grâce  attende  l'ufage  de 
la  raifon  dans  les  Hcretiques  ,pQur  fortifier  la  foy  4u'ils 
«nt  reçuëy  &  pour  détruire  les  préjugez  de  l'ei  r  eur ,  Se 
que  les  lumières  du  ciel  fafiènt  agir  celles  de  la  raiiba  . 
pour  leur  découvrir  ti  vérité:  au  heu  que .  les  Cadt^lîi» 
.  *    dues  recevant  dans  le  Baptême  l'habitude  de  la  foy  qui 
fe  conlèrve  toute  entière  dans  leurs  ames,la  raifon  trôu- 
ve  ceite  divine  vertu  toute  formée  au  dedans  a'eux 
fins  aucun  meflange  d^crreuri  fi  bien  que  cette  foy 
^    dont  ils  ont  les  Icmences  6c  l'habitude  produis 
d'elle- nitefi&e  les  fruits  &  les  aâcs  qui  la  cwiêrvàit 
&  Pansement.  Heureux  celuy  qui  porte  docile-^ 
ment  ce  joug  des  fon  enfance  j  qui  confcrve  dans 
toute  leur  pureté  ces  vives  clartez  que  la  grâce  bap* 
tifmale  a  verlecs  dans  fon  ame;  qui  rcfpcétant  ces  lu- 
.  mieres  divines  dont  il  fe  trouve  cdaué»  craint  de  les 
altérer  par  le  meflange  des  fiennes  \  qui  fiins  recher* 
cher  às&  éclairciûèmens  dangereuiL  »  marche  avec 
une  fiunte'ôinfiance  dans  la  voye  oii  la  Providence 
le  conduit  j  &  qui  fe  confirmant  dans  la  foy  par  la 
foy  mcfme,  en  fa' t  les  œuvres  toute  la  vie,  parce  qu'il 
en  a  reccu  l'habitude  dés  fa  naifl'ance.  Mais  comme 
il  y  a  peu  d'ames  allez  âdetlcs  pour  en  venir  à  ce  de* 
gré  de  perfcâion  ;  que  Torgueil  naturel  de  Teipric 
humain  s'augmente  à  mefure  que  i'elprit  fe  perfe* 
pionne  3  cette  raifon  orgueiileuic  entreprend  de 

chacher 
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d^rdier  \k  fourcc  de  ces  connoiflâoas  étrangères 
qù'dlc  ne  trouve  point  dam  fon  profnrc  fond  j  &. 
comme  lacuriofité  Paccompagnc  ordinairement dani 
cette  recherche  ,  3  fc  trouve  bien  fouvent  que  fct; 

lumières  de  la  foy  ne  demeurent  entières  dans  nos 
amcs  quVutant  de  temps  qu'il  en  faut  à  la  raifon  pour 
Icsconnoiftrc  &  pour  les  combattre.  Car  on  n'eft 
pas  plûtoft  fsn  état  dç  faire  des  reflexions,  que  voyant 
ce  grand  nombre*  de  . Religicms  difFcrentcs  établies 
dans  le  monde.  Ton  dit  en  foy-mefoie»  ne  fuis-je 
point  dans  Pcrreur?  quelle  raifon  ay-jc  de  crdre  que 
ce  font  les  autres  cjui  fe  trompent  plutoft  Que  moy- 
mclioe?  Que  faut-il  faire  dans  ces  occalions?  s'humi- 
lier devant  Dieu ,  luy  demander  humblement  qu'il 
nous  cclaiie,  rcfpeéter  cette  voixintcncure  qui  nouç 
parle  au  fond  de  l^e  ,  cet»  Uimiere  de  la  fojt^ 
îiiiJipe  clic  mcfmc  fcs  ombres qm^^y^ufi^^a^ 
cetre  providence  invifiblc  qui  èaiBS^^o^ 
la  gnice  ,  ne  manquera  pas  de  vous  fournir  des  preu*^ 
Ves  qui  vous  convaincront ,  fuiv?.nt  la  difpofiiion  de  * 
voftre  efprit  :  aux  uns  c'cft  l'éublifilment  mii  acu- 
ïcux  de  la  Religion;  aux  autres. c'eft  fa  perpétuité 
&  fa  durée  :  i  ccui-là  c'cft  l'accord  admirable  de 
toutes  fes  parties  enfemble  ;  à  ccux-cy  c'eft  k  té- 
moignage unanime  de  tant  de  Martyrs quifont  morts 
pour  ià  dcffcnce.  Dieu  qui  cft  le  principe  de  noftrc 
foy  ,  attache  à  ce  qu'il  veut  cette  con\  iCLion  iccrutte  . 
qui  cntraifnc  Pcfprit  j  c'çftànous  d'erire  fidellesà  iâ 
îrrace  !  aprfs  tout,  les  Jcfômes  U  |«  Auguûmsi 
ks  AmÎMX)ifcs ,  les  Chryfoftomes  ,  les  Grcgoircs, 
n'ont -ils  pas  aflez  examiné  «oftrc  Religion  pouy 
nou5?  Marchons  donc  en  afleurancc  avec  dis  fi  bons 
guides ,  fans  tîint  i-adbnncr,  l^ns  tant  diipuicr  ,  per- 
fliadez  que  plus  nous  aurons  de  foûmiiTion ,  pl us  noi^s  ^ 
mton&  de  foy  ;  |)arcc  que  fi  nous  ne  connoUibns  J  ^ 
sus -Christ  que  félon  la  chair,  nous  nelcçoiv 
noîffons  pas,  dit  PApofltc  faint  Pàul  :  Si  sognavy  ^ 
.mus  fecHndum  carntm^  Chrifinm  *  fm  J!9n  n9Vimf^  7. 
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que  toutes  leslamifresquenoui  pouvons  tirer  de  ncw^ 
.aadfoics»  lAmicot  point  dm  TciTenGe  de  là  fby; 
t|ue  c'eft  la  foy,  icmm  pas  h  raHbn  ,  qui  fait  les 

Chrcfticns  ;  que  la  foy  eft  une  rcvelatiun  des  myftc- 
res ,  que  Dieu  découvre  aux  petits ,  &  qu'il  cache 
âux  Sages  du  monde  ;  que  c'eit  la  grâce  qui  rend 
ks  motif;  de  crédibilité  pcsfiia&&  à  noftre  égard ,  £c 
qu'il  n'y  a  que  Phumtlite  qui  attire  cette  grâce  ;  par* 
te  qu'enfin  nous  devons  croire  dans  ce  «loode  &m 
voir ,  dit  faint  Auguftin ,  pour  mériter  de  voir  éter- 
nellement ce  que  nous  aurons  crû  :  Incedat  humttnA 
igmrantia  fer  jidcm ,  ut  njercatur  fides  videre  ejHod  cre^ 
St*  Ces  reilcxions  (èrieufement  faites,  nous  conduis 
font  à  cette  docilité  &  à  cette  foûmilfioo  d'efprit 
fins  laqvu^  l'homme  le  plus  habile  nefint  que  ^éga- 
rer 8c  iè  pordre  dans  fes  pente.  Nous  rcgikiderons  ^ 
avec  horreur  ce  fyftême  afïreiix  de  Rdigion ,  qui  en 
les  approuvant  toutes ,  n'en  rcconnoift  aucune.  Mon- 
ftrueufc  invention  du  libertinage,  qui  cherche  à  fc 
ménager  une  funefte  tranquillité  dans  ics  defordresl 
Athcïime  déguifé  ,  (bus  lequel  une  infinité  d'impies 
cachent  l'hornur  de  l'apoftafie  feoette  où  leofs 
dércglemens  les  ont  p:édpitez! 


FOUR  LE  IlL  DIMANCHE 

de  TAdvent. 

TR0I5IE'ME  DESSEIN. 

Confeflus  eft  &  non  ncgavit ,  &  confeflus  eft»  qui* 
non  fum  ego  Chriftus.  Matth»  caf^  7*  ' 

ffiftohfM  le  Chriiin  S.  Matth.  c  7. 

SAint  Bernard  dit  que  c'eft  le  plus  héroïque  effort 
de  la  vertu  de  paroiftrç  io^épriiàbk  à  fcs  ycux  lox^ 
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Ipic  l'oDfMirQÎfl;  ^miiabte  aux  yeux  des  autres  :  Mh> 
fàkUm  te  êfféiprm  ^  &  c^ntfWftihilm  judicéirt .  hù$ 
'  ipjts  vbtmiksêS'mêréilUms  fittlimius  /mdicê.  Sur  CP 
principe  nous  ne  (çaurions  trop  admirer  le  grand 
cxctnple  que  rEi^lilè  nous  propofc  dans  la  pcrfonnc 
de  fâint  Jean  Baptifte  :  bien  loin  de  recevoir  les  hom- 
mages que  les  Juifs  (ont  prcils  de  luy  rendre  en  qua- 
lité de  Meffie,  il  conf^iTe  «qu'il  n'eft  iculemcnc  pa$ 
digne  de  luy  rmàrc  le  plus  bas  office  t  cu/ns  nen  Jum  M^rcj  ^ 
dignus  fokftn  €»mgiâmcalt94mef^tL  Quelle  tentation, 
mes  frères ,  de  voir  une  couronne  à  fcs  pieds  ,8c  qu'il 
ne  faut  que  fc  baifler  pour  la  prendre  !  de  voir  au- 
tour de  foy  une  foule  de  peuple  qui  s'cmprcflc  pour 
BOUS  offrur  un  throoc»  &  k  refufer  !  Facile- efi  lau» 
dem  note  eufere  chn  vegatur  i  dijjUUe  efi  non  deUEtdfi 
fum  offertur.  Çmfulaiv;  c'isflf  co  q^e  &it  faint  Jean. 
Comme  toutes  m  dhaîres  ËvangeUqujes  retentiflênc 
aujourd'huy  desçlogcs^de  fon  humilité ,  je  me  propo- 
fe  de  vous  en  entretenir.  Je  vous  feray  voir  que  nous 
devons  nous  bumAUci  cojoamc  hoifti»cs ,  &  coinmç  fiV»? 
Chrctt;ens. 

Les  Juife  remarquoicnt  en  iàint  Jean  ,  dît  fâînc 
jChrylc»ftome»  plulieurs  avantages  qui  attiroient  iètf  « 
veâçtadofi  :  la  noblelle  de  fi  race ,  l'aufterité  de  la 

vie  9  la  Bsépris  qu'il  avoir  pour  les  gi*andcurs  du  fic- 
elé :  &  comme  ils  ne  voyoïent  rien*  de  tout  cela  dans 
J  E  s  v;  b-C  H  R I  s  T ,  dont  les  parens  cftoient  pauvres, 
&  éfXii  la  vie  ii'avoit  encore  rien  d  extraordinaire^ 
Ils  auroicnt  mieux  aimé  itconnoiflre  &int  Jean  pour 
le  ykdSSu^  »  que  le  Sauveun  Mais  ce  faine  Fréctu-feufr 
réfuta  cet  augufte  titre  qui  n'eftoir  dû  qu'à  un  Dieu^ 
&  il  s'humilia  profondement ,  parce  qu'il  eftoit  hom- 
me. A  la  vérité  fi  Ton  confiJere  l'homme  dans  fa 
création  ,  on  ne  peut  s'cmpefcher  d'admirer  ce  bel 
ouvrage  de  Dieu  ^  pour  lequel  il  a  fait  tous  les  ao» 
Uçs;  puisqu'il  n'y  a  que  Tbomme  feul  emre  tant  de 
matures  viGbIest  qui  foit  capalile  de  coimoiftre  Se 
ii'aimçr  fon  Çrcaccarr  AuA  iorf^ue  Pieu  voulu;  là 
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68  •  Ej^ais  de  Sermons  9 
former ,  il  s'cxXupa  tout  à  ce  grand  deflcin  ;  il  jr  etui 
ploya  fes  mains»  Ibn  travail»  Ibn  conièil , â  ùgdBkg 
&,  i^rovidence.  Le  Pere  ^Etemel  tint  un  dim  con^ 
ièi)  ;  die  Tertullitn ,  avec  les  atitres  Perfônnes  de  la 
Ti^inité,  il  conlidera  le  Verbe,  comme  devant  fe  rc- 
vcftir  lin  jour  de  cette  mclmc  chair  j  le  làint  E(prit, 
comme  cciuy  ijui  devoir  la  fanétificr  :  f^erh  f er^s 
ênduîHrus  haminam  ,  Sphit»  vero  (fui  erat  fînÙifiçstu* 
t  :  T  rus  ^  ^Uéijî  eum- mimais  &  drùitris  in  rniiisti  Tr'mifmtit 
'lâifitehdtMri''  Ce^^ut  a  (ait  dire  à  faint  Ambioife  qu^il 
*i'y  a  proprcmem  que  ce  divin  Ouvrier  qui  puiflc 
cltrc  un  dïgnc  cilimaLCur  de  ce  grand  ouvrage  ;  /^m. 
fjCHS  c péris  fui  aftimMtor  Detts, 

*  '  Mais  loate  la  gloire  que  nous  devons  tirer  de  ces 
avant^es  ,  ne  doit  ic  rapporter  qu'à  Dieu  qui  en  eft 
ic  principe.  Nous  ne  trouvons  co  nous  que  des  fii* 
jets  d^humîliation ,  foit  que  nous  confiderions'Ie  cbxi» 

T)!e  néant  de  lu  nature  &  du  pcché  ^  dont  nous  fom- 
ïncs  fort  s  ;  Ibit  que  nous  jcttions  les  yeux  fur  les  mi- 
feres  dont  noftrc  vie  eft  accompagnée  j  foit  que  nous 
regardions  la  {^ufTiere  &  la  pourhcure  oii  la  moit 
nous  doit  réduire.  C'eft  le  tableau  que  le  làint  hom»  . 
>   Job.  t^  «ie  Job  &it  de  Fhomme  dans  ces  paroles  ttfoM 

mniiere ,  htvivktftn$  Umf$r4,  rt finis  mÊdtis  mi^^ 
fenis.  De  la  vient  que  PApoftrc  nous  dit  :  Si  quel- 
qu'un de  vous  s'eftime  quelque  chofc ,  il  ic  trompe 
luy-meiuje,  car  il  n'eft  rien  :  Si  cjuis  txi^imM  fc  dlm 
yuid  nfft ,  chn  nihil  fit,  iff$ fi  f$dmk.  Comme  nous 
K)ginies  tixtft  du  néant,  nous  y  tendons  iâns  œfle; 
te  nous  y  retomberions  à  route  heure ,  fi  Dieu  ne 
nous  çjnfervoit  toûjours.  C*cft  ce  que  le  Prophète 
reconnoift,  lorlqu'il  dit  à  Dieu  9  Tu  furmufti  mt ,  df* 
jp'fnijii  fiiper  me  rmriurn  tnam:  Seigneur  >  vous  m'a* 
ycL  ioïa\t ,  6c  vous  avez  tenu  voltre  main  fur  mojr. 
pour  me  conicrvcr.  Xiicn  n'cû:  plus  propre  à  pro* 
quire  l'humilité  quie  cette  réflexion  «  dit  S.  Bernard  $ 
car  le  propre  d&  cette  vcrttî ,  c'eft  de  rendre  Ph6m% 
ine  vil  à  les  yeux  ^  en  luy  faiiànt  voir  (ju'il  n'a  rien^ 
• 
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f^ur  le  III.  Vimâncbe  de  VAdvent.  6^ 
^'il  n^:tiai  » 8c  qu'il  ne  peut  rien  de  luy  mefiBe:*, 

HumiUim  ifipirius  fiw  fuis  tx  vtriJfinM  fm  cog^itiê''[ 

m  fibi  ipfiviltfcit,  '  \ 

Mais  Je  néant  du  pcché ,  qui  cfl:  ïi  tache  de  noftrc,. 
origine,  cft  encore  pUb  humiliant  que  le  ncunt  de  la^ 
nature  »  qui  en  t&,  le  fond  j  tourcs  les  autres  nufercs 
de  l'homme  font  comme  le  tribut  de  Piniquiiié  »  di& 
le  grand  Hildcbert  r  Amni^mljerm ,  intum  timrts^ 
'tfeBijrdUa  funt  feceati.  Non  feulement  -nous  iômmefr 
nez  dans  lepcchc,mais  nous  en  fommcs  comme  paiftris» 
puifque  nous  portons  avec  nous  ce  poids  malheureux 
que  faint  Paul  appelle  le  corps  du  |xchc,  qui  nous  y 
entraifneroit  fans  ccfle,  (î  la  grâce  de  Jf^vus-Chr^st 
n'en  balançoîtla  force  dans  no$  ame$.  Ha!  nous  de* 
,  vricMis  imiter  ce  lâint  Roy  pcnitent ,  qui  afluré  du 
pardon  de  ion  crime  ,  Pavoit  toujours  dcTant  les 

yeux ,  feccatum  meum  contre  me  fft/emper  ;  il  luy  1cm- 
bloic  entendre  :\  toute  heure  ce  reproche  du  Prophè- 
te Nathan ,  Tu  es  iiU^yir,  vous  cites  cet  homniC  cou- 
pable d'adultère,  d'homicide.  Cette  humiliation  dans  * 
Jç  péché  eft  çommc  Pantidote  qui  en  guérit  le  poifon. 
ÇonGdercz  le  Publicain  4  la  porte  du  .Temple ,  qui 
&  frappe  la  poitrine ,  qui  n'oie  lever  les  yeux  au  ciél, 
parce  qu'il  le  regarde  comme  un  grand  pcchcu»"^ 
pendant  que  le  Pharificn  iuperbc  s'applauait  de  fcs 
îaufl'es  vertus,  dont  il  fait  le  denombicment  à  Dicii 
mcfmjQf;  Pun  reçoit  le  prdon  de  touçcs  lc$  feutesps^v 
. .  $>Q  bùmilité,  dit  ûint  Àuguilin  ;  Pautfe  perd  le  pe? 
rire  de  toutes  fes  bonnes  œuvres  par  ion  orgueil  :  Phu« 
inilité  de  celuy-cy  dans  le  crime  ,  plut  davantage  à 
r)ieu,  que  la  complaifanre  de  ccluy-là  dans  fa  fauflc 
vertu  :  Plnsflacuit  De^  l^Mmiius  in mdUfaUii^^uim 
*    fi(perhia  in  bonis  féKÏis, 

é<  De  toutes  les  vcrcu^  qnifeniiPoniementduChrç- 
jticn ,  &  qui  luy  ferycnt  de  cc^é  pour  arriver  à  1^ 
péifeâàon ,  il  n'en  eft  aucune  qm  luy  foit  plus  propre 
que  Phumilitc.  A  la  vérité ,  fi  Pon  çonfi  jere  les  vcr- 
lû^  Qçapiçmeac  en  dleî>riiic(a}çs^  on  trouvera  qu'il  y 

Eiy  i 
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en  a  qui  feot  p^us  nrcc  flaires ,  comme  laPoy ,  finir 
kquelleil  eft  impoffibie  de  plaire  à  Dieu,&^idi; 
comme  le  premier  degré  qub  nous  conduit  à  luy,  . 

dit  TApoftrc  ;  accedcntem  ai  Dtnm  oportet  credcr.  „  La 
charité  ,  qui  c(l  appcllce  la  pUnitHde  de  U  Foy  &  le 
Ikndc  la  perfcEh.on  ,  eft:  encore  plus  excellente  :  aufli 
voyons-nous  que  ûint  Paul,  après  avoir  exhorté  les 
fiddlcs.  i  fe  reveltir  d'humilité  »  de  modeftie,  pa« 
tience ,  ie  fupportant  les  uns  les  autres ,  &  &  par- 
donnant réciproquement,  comme  le  Seigneur  leur  a 
pardonné  >  il  ajoute  ces  belles  paroles, /î#f#r  •mnia  ^ 
charitatem  habete  ;  je  VOUS  recommande  fur  toutes 
Chod's  la  charité,  fans  laquelle  tout  le  refte eft  inutt- 
k.  Cependant  û  l'on  coniîdere  les,  vertus  comme  au« 
lant  de  pierres  myfiericfufes  i|ui  compolènt  l'édifie» 

Î>irituel  de  ki  pieté ,  on  ne  fçauroit  diiconvenir  que 
humilité ,  qui  eft  le  fondement  de  cet  édifice  ,  ne 
feit  encore  plus  ncccflàire  que  la  chanté,  &  que  la 
foy  ;  d'autant  p'us  quM  faut  eftre  humble  avant  que 
d'cUre  fidcHc,  dit  lasnt  Auguftin,  efi  fides  fmpir^ 
hênm^fidhHTnilium.  Car  cxft  1  humilité  qui  captivé 
Tentendement  fupeibc  (bus  le  joug  de  la  foy  ;  Se  com» 
me  la  fuperbe  eft  la  radne  du  péché ,  (jui  ftit  mouk' 
rir  la  charité  dans  nos  ames,  l'humilité  nous  entre* 
tient  dans  la  grâce  de  Dieu ,  qui  eft  Pâme  de  la  cha* 
rité.  C'cft  dans  l'humilité  que  confifte  le  (âcrifice  in- 
térieur de  l'homme  qui  s'anéantit  devant  Dieiv:  auiS 
1  on  peut  dire  que  le  icommandement  de  s'humilkr 
&  d'avoir  du  mépris  pour  loy-me(me»  eft  te  canâe« 
rcdc  la  Religion  Chrefticniie.  CcftiMi  cela  que  nous 
ne  fçauri'  ns  aflez  admirer  la  figeflc  de  Dieu  ,  qui  > 
pour  guérir  tous  les  maux  que  l'orgueil  avoit  faiç 
dans  le  monde  ,  les  a  voulu  reparer  par  ce  nouveau 
précepte  de  l'humilité;  Cet  orgueil  ayoit  pris  de  (i» 
fortes  racmcs  dans  \%  coeur  de  rfaomtnet  &  il^^mt 
tellement  répandu  par  toute  la  terre ,  qu'à  peine  f 
Tcconnoiflbit  on  DiCU  ;  mais  ce  celette  Médecin 
a)aût  à  traiter  la  nature  humaine  malade  &  lang^it• 
•  ■ 
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"    four  le  III.  Dimanchi  de  VAivent.  ji^t 

fente ,  l'a  tirée  de  l'état  où  elle  cftoit  engagée ,  par 
une  vçyc  a>Q(raire  à  cel  le  qui  Tavoit  perdre  »  dit  fainc 
Auguuin  ,  oppofànt  à  la  fuperbe  le  princijpe  de  toui^ 
ks.vices»  PhumiUtékibiirce  de  toutes  les  vertus^^ivM 

fer  fuperkîam  hmê  lapfns  efi,  bumilitatim  sdbskHhéut 

Jamndum  :  Phomme  eftant  tombé  par  l'orgueil. 
Dieu  l'a  guéri  par  l'humilité  ,  8c  il  a  joint  à  la  force 
du  commandement  l'efficace  du  plus  parfait  exemple 
dans  h  perlbnne  de  foa  Fils,  quipour  nous  porter  à 
la  pratioue  de  cette  vertu  lî  neceuaire»  s'eft  humilié 
juiau'à  u  mort  »  2c  mefoie  jurqu'â]^  mort  delacroixt 
s'eiiant  rendu  tout  enfemble,  comme  dit  le  mefine 
liint  Auguftin ,  le  Médecin  &  le  remède  :  SapientU 
JDci  hominem  curant ,  fi  ipfum  exhibuit  ad  fumndum  s 
ipfa  medicHS  ,  ipfa  medicind.  Pour  nous  enfcigner 
cette  belle  vertu  il      pas  employé  les  Doébeurs  d^^ 
la  Loy  »  il  n'a  pas  employé  la  bouche  des  Prophète?, 
il  ne  s'eft  paii  fend  du  mipiftere  des  Anges  \  auûs  df 
a  fiât  delcendre  le  Roy  du  del  (ûr  la  terre  pour  en- 
{èigner  aux  hommes  l'humilité.  Pouvoit-il  leur  don- 
ner une  plus  grande  marque  de  fbn  amour,  que  de 
leur  choiiir  un  Maiilre  fi  parfait  8c  û  digne?  Seroit- 
il  poilible  qu'il  &  trouvaft  quelqu'un  de  nous  afiez 
malbeuieux  pourne vouloir  pas  l'écouter?  Predons 
Pqreille  aux  paroles  de  ce  Dofteur  adorable,  c  eftie 
Maiflre  des  Anges  qui  parle,  c'eft  le  Verbe  divin  qui 
nous  crie  :  Apprenez  de  moy  que  je  ftifs  doux  &  hum- 
ble de  cœur  :  Clamât  Magljhr  jingelorum ,  clamât  Vtr^ 
b-.im  Del ,  cUmat  &  diciti  Difcite  à  me  qnla  mitisfHm 
&  bsunUis  €$rde.  C'eft  à  quoy  fc  feduit  toute  fà  doc- 
trine >  la  crêdie&  la  croix  ont  efté  comme  la  chaire 
!l*C(iï  ce  divin  Doâ)eur  a  inftruit  fe  dilciples  dans  la 
îlcience  de  l'humilité:  il  ne  nous  apprend  pas  à  tirer 
un  monde  du  néant,  à  créer  un  million  d'cftres  viG- 
b!es  &  invifibles ,  à  faire  fortir  les  morts  des  tom- 
beaux ,  &à  remplir  les  hommes  d'admiration  par  d'é- 
Xcànans  prodiges^  inàis  il  nous  ^rend  à  n^us  hu^ 
Ml^i     excniiiîé  :  ffm  mndmn  fabrican  ^ 

;  ^      E  iuj 


J2  Epis  de  Sermmff 

v'^Jîbilla  &  inv  Jti^Uia  crcare  j  in  ipfo  mundo  miracul4. 
f'Ai'ere  ,  &  imnuQS  JHfciiaré  ,       hoc  dixit,f<d^difcl' 

O  que  cette  doftrine  cft  fâlu taire!  j  es  us  ne  rct 
i^mble  pas  à  ces  Pharificns  dont  il  nous  .parle  dans 
L'Evangile ,  qui  impoibicnt  aux  autres  des  Sirdcayx 
ihllipportables  au  quels  ils  n'ofoicnt  toiichcf  du.bouc 

du  doigt  y  il  nous  ;tp;ucnJ  à  nous  hurniher ,  en  nous 
faifant  remarquer  qr.e  luy- m  line eft  humble.  Eft-cc 
donc  à  cette  leçon  fi  abrégée  &  fi  fimple  que  le  rcr 
duiiènt  tous  les  treibrs  de  la  fsgcfle  6c  de  la  fcicnce 
renfermez  en  vous ,  ô  mon  Dieu  !  Haecm  nJaS$ 
émnes  thffauri  faptentÎA  &  fdentiét  ukjcêndsti  tMte  ^  $U 
hoc  pro  magno  difcamus  i  ti,  ^itoniJin  tnitis  es  &  hmnW 
lis  corde?  Apres  cela  l'iiomme  ne  doit-il  pas  rougir 
d'dlre  iiiperbe ,  voyant  un  Dieu  fi  humble  ?  Dcus 
kwnilis  efl  y  erubifc^t  komo  ejfs  [nferbus.  Dans  tOUS 

ks  myfteres  de  la  vie  &  de  la  mort  de  Jesvs-Christ» 
.  cette  divine  vertu  a  éclaté  fur  tt>utes  les  autres  :  il 
nous  en  a  laide  un  ex^cm  pie  éternel  dans  le  Sacrçment 

adorable  de  PEuchariftie  ;  &  on  peut  dire  que  dans 
le  ciel  mcfme  il  y  paroi  fi:  ra  humilié  pendant  toute 
'  l'eternitc  ,  puilqu'il  y  paroiltra  rcveltu  de  noftrc 
cl^ir  avec  les  cicatrices  de  fes  playcs-  Travaillons  à 
imiter  J  f.  s  us-rC  h  k  i  s  t  dans  ks  humiliations  9  fi 
nous  voulons  refiem^^r  à  J  e  s  y  StC  h  r  1  s  t  dans 
6  gloire. 

\   SENTENCES   DE  VECRITVRE. 

*Frofir*5.  Ci  ^^'^  trâtiélit  humi-    T  'Hamilicé  cft  fui  vie  de  k  glo!^ 

jTf^i,         Ad  (pam  re/picism  »  nffi  Sur  qoî  jetreray-jc  les  yeux  ,  fi  ce 

êd  pMu^ercultm  é*  ^^i-  tk'e^  vit  le  pau?]:e  d'erptit  »  fur 

Htm  cordt}  celuy  ({uianrekcœtircoQCric? 

Baroch.  .  Cênftkmêt  Domhms  humi*  Le  Sngn^r  a  rdblo  d'immUier  Ici 

.  I$4f9  ûmtem  mmem  txeêl^  plus  liaaces  montagnes. 

Umkt^    •  <^        ^  êrii   '  Celay  (pi  tiendra  le  premae;r  nuig 
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Pour  le  m.  Vimmebe  AtV  M'Oint.  7; 

^ prés ^ae  tons  aotez  accompli  fi-  .        fumtU  mm*  qttd  x.iie. 

idleroent  tonies  ks  chofes  qui  vous  putfta  fim  ^Ms ,  >  é^tit  z 

font  comihaodéey,  ditéseococe,  en  Snvimmiks  fmm. 

i^otts  humiliant  devant  Dieu  ,  que 
yotttcftes  des  fcrviteurs  inutiles. 

David  répondit  à  Michol ,  qui  jUxifojue  Vavid  âd  Mi- 

avOit  inépriié  Iç  Roy  de  ce  qu'il  ebfl  :  Antê  Deminum  qm^  capJ  v 

afoit  danfé  devant  l'Arche  en  pre-  tU^it  me  fHtiif  quim  fm. 

fcncc  du  peuple  :  Je  ne  crauis  pas  trtm  ttium  &  ^uàm  tmnem 

d'avoir  avili  la  majcfté  Royale  en  domum  ejus  ,  ^  pr^cefit 

tbâifTant  devant  le  Seigneur  ;  je  wihi  ut  rjjhn  dnx  fH^er  cm^  ' 

Conviens  toujours  de  la  baflclTe  nem  fo^u.um  Domini  in  If-  ■ 

dont  il  m'a  tiré  pour  m'clevcr  fur  rael  j  0»  ladam  ,  (J*  vilicr 

le  ihronc  ,  &  me  mettre  à  la  place  fijm  quàmfaâias  futn  »  • 

du  Roy  voiïre  pere  :  ainiî  plus  il  ero  kumiUs  in  acttlis  meis  j 

^'a  fait  grand  dux  yeux  des  hom.  ^  c^m  smcHlù  de  quibm  lor  • 

mes ,  plus  je  m'eâbrceray  de  paroi-  àttu  ts ,  ^UrUfior  afférfh».  ■ 
tjre  petit  à  fis  yeux ,  an  lien  ae  me 
hâffct  ^blciitr  â  Védix  de  ma  cotio 

ipnne  y  j'en  feray  toâjoiics  ^a  liom-  ^ 
mige  à  celtty  dont  je  la  tiens  $  ^  , 
Ven  loin  que  cette  conduite  me  ren- 
de Aiéptîiable  ans  |èaim^  d'Xfracl ,  •  - 
comme  vous  me  le  reprochez  »  cUe 

Ici»  ma  vdâtahle  gloite^  *  .  fj^  m  ' 

SENTENCES  DES  PERES.'  ^ 

L'Humilité  &  la  charité  font  ZJUmilitas  ckiritMiis  ejl 

deux  vertus  qui  (c  produisent  &  weritum  »  chantas  ha^  traa  xri 

qui  fe  pcrfe^ionnent  mutuellement  miliutjs  rft  psmium,  .  Joan. 

l'une  &  l'autre.  L'humilité  nous  fait  .     •  ^ 

^critcrlâ  charité  ,  &  la  charité  eft  • 
b  lecompentè  de  l'humilité. 

L-Iiumilit(é  i  laquelle  l'humîltV  (gftmilh/is  êd  quamduc'tt  smi  en. 

tûm  nous  conduit  ^  eH  comme  le  btaiÊHUm,  totm  ejl  jpiritM-  «7. 


à  la  paix.  Si  vous  fbuhaitez  donc  HentM  md  pMCim.  Si  ^if- 

parvenir  i  la  vertu  de  l'humilité ,  ttm  fetis  humilimis»  nm 

fit  vous  détoumca'pas  du  chemin  tef^iatwmhtmilimonis  : 

des  humiliations  :  car  il  eft  impôt  nam  finon  foteris  hufniiiiri^ 

iîblc  que  vous  deveniez  humble ,  Cl  non  foteris  dd  hfimUkuttw^ 

vous  ne  pouvez  vous  icfcndrc  4  voM  frwtt>*% 

ïf)ir  JiumUié,  , 
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Arnold.    Mie  •fi  prstmu  R«%ÎMiîi     CVft  «tie  maxime  ibadti  . 

2^-^^  «niTMMtf ,  yîrn»  m  numimm-  ^os  Ii  Religion  Chteftienne ,  U 

frimm  Ch^i^i  '»gr§pèî^  m  ékBtt  obfervéc  par  Jims-Chrxsv  ' 

quicum^  vdt  fie  vivÊTê  »  mefîne  dés  &a  eaoée  dam  Je  moadoi 

bHmiliter  de  fi  rentiist ,  à  fçarotr ,  que  odoy  tpà  Youd»  ni 

que  fttpra  fi  m  miraHlihns  rte  picofèmcnt ,  doit  concevoir  da 

amàMiarê  fréfmmit.  Pundft-  bas  fcntîmcns  de  luy-mcfmc ,  &  nc^ 

mtntnm  fancfttittis  femptr  pas  s'abandonner  i  des  pcnfécs  d*u- 

fuit  humi'itasy  nec  m  caIo  ne  vainc  prc(bmprion  ;  carThumi- 

ft^re  potuit /m^êa  /stidimi^  iité  a  toujours  edé  le  fondemenc  de 

"  la  fainicté ,  &  une  grandeur  fup^ 

be  n'a  pu  Ce  (bôtenir  mcûne  daosn 
dcl. 

fin  humilitate  vir-  Celuy  qui  s'efforce  d'acquérir 


^re?.  in 


Aiig.pe 


Aue.  Pr. 

s» 


€tngrtgétÈ  ,  ^«M/î  û»  les  Tenus  Chrétiennes  (àos  y  join- 
1^  ffàHtmm  fmm,      4xe  celfe  de  rKumilîté  »  n'avança 

pas  pltis  que  cehiy  qui  poor  bia 
tir  »  jettàoir  de  la  pooffieie  aa 
Tent. 

Inmtaitmt^fii  Cens  qui  s^nmifietit  ^fevaot  le 
Ifeum  hk  fmm  dtm  tth  Sàgaeof,  qu'ils  tcfeicnt  &  qu'ils 
mUianfur  i  qms  âbU  "  - 

rmm  iffe  ifi  Dém. 

KUendf  funt  qm  f$  iê 


ipidi 


Ctaignene,  nefbntpasabaifTcz  par 
leur  bumilitë ,  parce  que  Dieu  mê- 
me auquel  ils  s'attachent ,  eft  leur 
grandeur  &  leur  élévation  yeritable 
dans  leur  bafTefTe  apparente. 
Que  les  bommes  font  ridicules  & 
mortmlihHs  ja^Mt ,  i  qui-    dignes  de  compaflîon  ,  lorftju'ils 
Shs  i^eùtfsphrumque  Mutvivi    tirent  varitë  de  ces  biens  pcnfTa- 
deferuntur  ,  Mut  mortui  êss    bics  qu'il  faut  qu'ils  abandonnent  i 

la  mort ,  ou  dont  ils  font  abandon- 
nez pendant  la  vie. 

La  fuperbe  cft  véritablement  un 
vice  capital ,  puifqu'aprés  avoir  fair 
beaucoup  de  progrÀ  cbns  la  rertu^ 
ilne£iutqu*itoe  vaioe*6omplaiÛflH 
Vmiqtte  mmm  vitis  in  mé^  et  pour  mmt  ofter  le  fi:ittt  de  uot 
iêfiiàis  HmutdafMHt ,  fuptr*^  tiaTaaz.'eD  fiiyaiir  les  antres  péchez, 
éiék  i«  étwftâis  pUu  mêtÊHih  tioos  tombons  ibufent  dans  teluy 
4m^.  de  l'orgueil  :  les  autres  vices  per- 

dent les  pechears ,  celuy-cy  eft  l^é* 
cuetl  des  Saiua    des  pat 6its« 


Illud  eft  vitium  capitale, 
qued  cum  quique  hene  frofe- 
cerit ,  fuferbiâ  tentatmf  ut 
ptrdAt  iotum  qu^d  frofeceriu 


Digitized  by  Googlc 


four  le  IF.  Dimanche  de  VJdvent.    7  % 

%  C^gi  ***      **»  S^SJ  »*»  S'J^S  I 

POUR    LE  IV. 

DIMANCHE 

DE   UAD VENT 

».      .       .1.  I   

P  R  E  M  1  E  R   D  E  S  S  E  l  N.  v 

Facitc  crgo  fruûus  digpos  pœnitentiae.  Matth.  c.  i. 
Faites  danc  des  fruits  dignes  de  fenitcnce.  Match,  c  U 

»  E  font  les  paroles  dont  S.  Jean-Baptiftc 
I  &  feit  dans  l'Evangile  de  ce  jour  pour  pre- 
'  parer  les  Jui6  à  lecevoir  te  Mcffie»  &  ^ 
profiter  de  fon  avenemèfit.  H  lie  &  con- 
tente pas  de  leur  dire  :  Faites  pénitence  farce  ifue  U 
^oyanme  dn  Ciel  approche  -,  mais  il  leur  dit  :  Faites 
des  fifuits  dignes  de  pénitence  :  Facite  ergofrnUus  dt- 
ffiêi  feenhesteia.  Je  vous  adreflè  aujourd'huy  les  mê^ 
tnes  paroles  ;  vous  avez  dû  conftârarce  tctnps.de  l'A'* 
Vent  aux  cxcrciccsdclaPenitencq,Chrét!cmiCfCOi|i* 
me  le  (cul  moyen  de  préparer  les  voycs  dû  Seigneur 
au  dedans  de  vous.  11  qc  vous  refte  plus  que  qud- 

aues  jours  pour  confommer  voftre  ouvrage;  dans  peu 
e  temps  vous  verres  voftce  Sauveur  :  Cras  videbitis 
SéAvatirrem,  Pretiésdonc  en  main  le  glaive  de  la  coî> 
trition;  &  ftites  mourir  le  pedié  (&ns  vos  atnes  h 
vous  voulez  que  jB»ttS«Cit-iit  $t  y  naiilê.  C'eft 
donc  de  la  pénitence  que  je  dois  vous  cftttcienir  ;  ^ 
|K>ur  i^e  faire  utilement  je  me  propolê  d'inflruifc  au^ 
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jourdfiuy  les  amcs  déiiaouo»  les  âmes  preibmp^ 
tucaiês  i  Les  amcs  déâaittcs  qui  deferpenniccB  featt 
du  pardoi^  de  Icsim  fmitcs ,  •  ficgligent  une  pemtemsr 
qu^cllcs  croycnt  inutile  :  Les  amcs prefomptueufes qui 
prefumant  trop  de  la  bonté  de  Dieu ,  ne  font  qu\mc 
pénitence  fauiVc  ou  dcfc^tucufc.  Je  vous  fcray  voir, 
I .  la  confiance  que  le  pécheur  doit  avoir  dans  la  ver- 
.tu  de  la  penitcecD»  quaad  il  en  fkit  de  dignes  frutc$^ 
tir.  IjA  défiance  «pie  1^  pécheur  doit  avoir  de  luy-iné- 
me  dans  latraihte  de  n'avoir  pas  fait  de  dignes  fruits 
de  pénitence  :  1^$$  ergafruEms  dignes  fottiknttîé*  - 
rour  remplir  Pâme  des  pécheurs  d'une  ilimtc  con- 
fiance dans  la  vcitu  de  la  pénitence ,  ainfi  que  le  lacrc 
Concile  de  Trente  i'ordonnçaux  pattcui  s^qui  p^r-  . 
leni:  aux:  peuples  (ur  cette  matière  ;  Je  dis  q.iîe:  cette 
vertu ,  qui  TuppoÊ  toujo^urs  4e  Saqvmcat  tfOfà  ou  4 
recevoir,  eft  fouverainement efficace  poyr emccr  les 
plus  grands  péchez,  par  les  mérites  du  SangdQji^sus* 
Christ:  De  telle  lorre  que  fi  un  homme  iivo?t  com- 
mis luy  (cul  tous  les  péchez  qui  (c  peuvent  commet- 
tre, ii  pourrpic  s'en  laver  en  faiiânt  une  verica|plç  po* 
nitcncç.  Dieu  a  pris  foin  d'établir  cette  grande  vé- 
rité, en  tant  d'endroits  de  fis  divines  jËiCritureB  »  iSe  il 
5*cft  dcclaré'liijr  cefiijct  en  tçnàes  fi  exprés,  qu'il  n'y 
a  plus  aucun  fujet  de  douter  ;  6c  nous  lommcs  infini- 
ment redevables  à  là  milericorde,  d'avoir  voulu  que 
la  plus  confolantc  vérité  de  noflrc  Religion ,  tuft  la 

i Jus  claire  fie  la  plus  incqptcftable.  Eicoutons-le  par- 
er dans  le  18.  chapitre  du  Prophète  Ezethiel  ;  Si  U 
fnBf  s'4^anéin$  des  v^n'deU  juftke,  s'àkdndom^aux 
hUfmtiï  &,  émx  atêmkfdtioffs  les  imfUt^êmaceoM^ 
turné  de  commettre  ^  je  ne  me  fouruiendray  plus  de  toutes 
les  jufiices  éjfH^U  aura  fuites  y  il  mourra  dansfes  prévarl^ 
cations  &  dans  fon  péché.  Mais  oh  contraire  fi  LHnif  'sç 
s^alflfandonnêie  mhx  fornicat  ions  &  auxaduL  eres^^nt 
fûmlioit  fes^jsmm  par  Us  bonM^es  &  par  Les  viflesiee^^ 
^teirefiifoit  mn^  féHfvns  Us  Mimens^  &  ies  fecvstrs  lyf- 
ifs/airis:  (  Entst^li^  Ô^fS  impitoj^i^les^  &  ^•^♦j 
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9f9iaKM  fMtjr  mt  CinfenfibUiti  tfue  vous  mul^four 
fu  fsmfm  ém,  rang  dn  lerimes  les  fins  inimes:  )  S§^ 

m  i  iiftrvir.  tous  nus  tmmnëniamni        exa^tmli  ^ 

ijuil  f^^s  le  jug^nent  &  la  j  nfiice  j  il  ue  moH^rA  p.: s ,  je 
ne  vu  jêwviendray  plus  de  fes  iniquitel^^  ;  &  les  œuvres 
de'jufiii;is  ^fCU  Êfcrers ,  Uy  rendront  la  vie  (juc  les  œuvres 
dmi^iM  lHj  mwktttfait  pcrdrc.  'DK^  pouvoic-il  s'cx** 
.  pUquér  en  des  termes  plus  formels?  Mais  «coûtons 
cotiuncrsl  cofilântti:  id^s  le  jnefme  chapitre  ;  f^cUs  fui 

TnurmH^eT^e»  fecnt  '€$mrt  mes  hix,  (jui  dites  ^ut  mis 

^oyes  ne  je  fit  pas  droites  :  Er.tendcl^^  Mp.ifon  d^Ifrael^ 
dit  Le  Seigneur  ^  ce  fênt  vos  vgyes  ^tn  font  iniques  &  non 
pas  Us  wunises  ;  car  ^féiy  a^t-U  de  flus  i^uitakU  qiu 
tUpardàmér  k  L^impU  quand  il  revient  dms  les  voyes  de 
Ûjuf^Ui^^  ^Hi  4e  punir  h  Urfqmsl  s'nshmê  ï 
Cêttvmi^''UêiâS  dwc  i  faitts  penkintê  i  rmiaaic  i  If 
1^1  -01  prevaricÂtions  :  HépourqU0^ moursz.-VQUs  Mat* 
fon  ilfraei  f  Voilà  de  quelle  manière  s'explique  ce 
Dieu  quin'eft  pas  venujpour  appcUer  les  jullcs,  mais 

,  les  pécheurs  ^  qui  iê  rejoiiic  dans  le  Ciel  avec  .tous 
les  Anges  à  la  veuë  du  pécheur  qui  fài£penîténce,& 
qui  ahiodomie  tout  le  troupeau  pour  aller  lecfaerchâr 

•h,  hràÀ  qui  s^égare.  Or  pour  ftûtenir  l'autorité  pair 
le  raifonnemcnt,  il  faut  confiderer  que  Dieu  cft  en- 
core plus  mifericordicux  qu'il  n^cil  jufte  ^  puifquc  s'il 
châtie  ks  pcchez  des  percs  fur  les  enfans  jufqu'à  la 
quatrième  génération,  il  étend  fes  bcncdiâions  fus 
la  vertu,ju(qu'auxiieclesdes  ficcies  :  Si  doncœDiëii 
plusmtfericoidieuz  qii'il  nVftjufte,  nelaiiTe  ipa&  de 
]>ttiiir  «lèirerement  le  jufte  qui  fe  pcrvcrtift  ;  a  plus 
forte  raifon  doit-il  pardonner  au  pécheur  qui  lè  con- 
vertifl:  :  il  puni<l  le  jufte  qui  fc  dercglc  avec  douleur, 
mais  il  ablbuc  Timpic  qui  revient  de  Ion  dclbrJre 
avecjoye,  &  la  grâce  qu'il  luy  fait  eiik  cout-cnlèmble 


^l^«Q!^lle  confiance  le  pedieur  ne  doit-il  donc  pas 
f  vour  dans  la  bbcté  d*tm  Dieu,  qui  oiiti»  le  pencbaiK 


* 
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qu'elle  ai  Te  répandre  y  ed  encore  engagée  pzt  det 
éromeSSa  fi  autentiques.  C'eft  cette  conti;)nwc  que 
J£Sus*Chrut  dcmaiidoît  â  tous  ces  msiladcs  qu^on 
Juy  amenoit  de  toutes  parts  pour  eftre  délivrez  de 
leurs  mfinnkeZt  Se  dont  il  remettott  les  fautes  en 
mefme  temps  qu'il  gucriflbit  les  maladies  :  CVftoit 
cette  mefme  confiance  qui  faifoit  couler  de  la  frange 
de  fâ  robe  des  vertus  divines  8c  miraculeulcs  j  c'efl: 
cette  mefineconfianct  qu'il  demande  encore-aux.  p^- 
cheiust  dont  les  infirmes  qu'il  gucriflbit  alors  n'é- 
toieiît  aue  la  ^ore.  La  foy  qui  nous  apprend  que 
lepedie  attire  rindignation  de  Dieu  fiir  nous ,  nous 
afleure  que  la  pénitence  le  dcfarme.  L'Eglifcqui  pro- 
nonce des  anathemcs  contre  les  pjchcursimptmtens. 


paix  j  Se  met  la  remiffion  des  péchés  parmy  les  arti^t 
des  de  Ad  Symbole  :  elle  gémit  fur  ceux  qui  tomi* 
hent  ;  elle  le  réjouit  iûr  ceux  qui  ie  relerent.  Quel» 

que  fcvere  que  faim  Paul  paroiflc ,  lorfqu'il  dx  qu'il 


dis-je ,  qui  retombent  encore  après  cela,  ibieot  re« 
nbavdlez  par  la  pénitence  ^  te  qu'il  n'y  a  qu'une  ter*  • 
fiUe  attente  des  Jugemens  de  Dieu  pour  ces  mal*  " 
heureux  :  Quelque  fevere ,  dis-je ,  que  paroifle  cet 
Apoftre ,  PEglife  qui  eft  l'interprète  de  les  paroles , 
s'en  fert  pour  retenir  à  la  vérité  les  pécheurs  de  re-  • 
cfaeute  i  mais  non  pour  leur  ofter  l'efpetance  du 
pardon  :  ËUc  oppofe  à  ces  dures  expreifions  de  l'A* 
poftre  âint  Paul  9  cette  réponiè  fi  confolante  du  Sau« 
veur  à  un  de  iès  Diiciples  ^  qui  luy  demandant  s'il 
falloit  pardonner  à  fon  frère  jufqu'a  fept  fojs ,  Non 
feulement  julqu'à  (êpt  fois ,  dit  le  Sauveur  ;  mais  mê- 
Hoid^  me  jufqu'à  fept  fois  fepmtc,  uf^ne  ad  feptHagUs  fep» 

tiess  c'eft-à-<fare  autant  de  fois  que  le  pécheur  lcr9 
capabfe  de  ittoBibdr  :  de  telle  forte  que  quelque  &e*  ^ 
quentes  que  ibieat  les  xccheutes  du  pécheur»  &  Jf 


i  (è  convertillent  avec  des  pwles  de 
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du  péché ,  ou  quelque  .utie  dchuit  de  converfioa 
efl'crntiel ,  ne  lie  pas  les  mains  à  l'Eglife;  elle  ordon- 
donne  à  lès  Mmiftres  de  prononcer  en  faveur  des  pc-. 
nitens  »  la  jièacencc  d'abfolution ,  que  Dieu  s'eft  obli- 
gé de  ratifier  dans  le  Ciel ,  toutes  les  fois  qu'elle  fe- 
roit  prononcée  air^  fondenient  (iir  la  terre. 
-  Allons  donc  avec  confiance,  dit  l'Apoftre,  nous 
jctter  aux  pieds  du  thrône  de  grâce,  pour  y  recevoir 
la  mifericorde  :  Adc*i?/iiis  crgo  cam  fidncia  ad  thromm  ^^-^^ 
gradé  Ht  mifericordiam  conJ}ijuamttr.  ^^UÛions-nous  ^* 

couverts  de  la  lepre  du  pecbéf  depuis  les  pipds 
qu'à  la  teftç  »  ibuvenons  •  nous  qu'il  né  mut 
qu'une  larme  d'une  véritable  contrition*  pour  nous 

laver.  Vnc  feule  goûte  du  (àng  du  Sauveur  feroit  luf- 
filante ,  difcnt  les  Théologiens ,  pour  expier  les  pe-  ' 
chez  de  tous  les  hommes  ;  Se  toute  la  vertu  de  ce  Sang 
adorable  qui  nous  ed  appliquée  par  la  pcaitence^  np 
&ra  psift  c^ab)be  4'efiàcer  les  noftrcs  ?  Il  y  a  des  pe» 
cheurs  qui  sqprés  avoir  ciyilipis  des  &ucsa  confidera- 
bles,  tombeitt  dÉns  iinedéfiinoelèciiette  de  la  bonté 
de  Dieu  ,  &  dans  cette  trifleflc  gui  opère  la  inort,dit 
PApollre,  du  fonds  de  laquelle  ils  n'ont  pas  le  cou- 
rage de  regarder  le  Ciel ,  à  cauic  de  la  multitude  des 
péchez  qui      açcablent,  Se  qui  .comme  un  facdeau 
pe&mtie{cd#>ent  vers  la  texm  C'eftoit  dans  cei( 
cftat  que  le  Prophète  xKfoit  èibn  aine  ,  O  nioki  ame. 
poarquoy  es-tu  tnfte,  pourquoy  me  troubles  tu  !  El- 
pcrc  uLi  Seigneur ,  parce  que  tu  es  encore  en  eltat  de 
confcflcr  Ion  nom  ,  6c  de  reparer  par  une  converfioa 
finccre  tout  le  mai  que  tu  t'es  attirée  par  toa  delbr* 
drc  :  S^a-'-e  trijHs  es  4njméf  itca,&  ^uare con^mkas,  vnf  PC 
fpera  m  £>9mnQ  tjmnuim  confitetmK'iUi .fiUméim  tmlius^ 
mei  &  Dtis  meus.  Q>mmence2donc,tRierpeGhere(i 
fcs,  à  vous  défaire  de  cette  crainte  fervile,qui  vous  fait 
trembler  fous  la  main  menaçante  d'un  Dieu  ,  qui 
ne  cherche  qu'à  le  répandre  en  bencdi étions  fur  vous». 

vou^  les  youli^  recevoir  ;  Souvene^t-vous  que  ^  - 
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.  Ciel  dt  rempli  de  penitcns ,  &  de  pccheors,  qiiî  fonÉ 
tombez  dans  les  mcfmcs  fautes  que  vous,  que  la  mi- 
ièrjcorje  de  Dieu  cft  encore  plus  grande  que  voflrc 
malice  ,  &c  que  û  le  defefpoir  de  fa  mifericorJe  efl  le 
plus  grand  de  tous  les  cri  aies ,  la  confiance  dans  cet*' 
teipcfine  mifericorde  en  cft  le  remède  :  mais  il  faut 
qiie  ce  ibit  une  confiance  légitime ,  8c  bien  fondée  ^ 
une  confiance  ^  qui  foit  comme  un  effet  fènGble  du  re- 
tour de  la  grâce  dans  vos  ames,  £c  un  icmoignage  Ic-^ 
crct  que  l'efprit  de  Dieu  rend  au  fond  de  voi  coeiirs, 
qyc  vous  câcs  devenus  fes  enfans  par  la  pénitence  : 
.  il  faut  que  ce  foit  le  pardon  de  nos  &utes  qui  nous 
&Sû  croire  que  Dieu  nous  pardonne  }  c'eil  ce  que 
^      le  Prophète  demandoit  à  Dieu  par  ces  paroles; 

W  |t.    Remitte  mihi  ut  rtfrigerer  friufejuamabtam^  &  Amplius 
,    'mngro.  O  mon  Dicu,  taites-moy  fentir  que  vous 
m'avez  pardonne  ,  afin  que  je  me  retire  en  paix ,  £c 
que  je  ne  ibis  plus  un  pécheur  comme  je  i'ay  eJ(té« 
Mais  afin  quenoftre  confiance  {bit  juÛe ,  il  faut  que 
noftre  poqitence  Ibit  vraye  y  le  pécheur  doit  toûjours 
fk  défier  de  lu||r  *mëme ,  oc  craindré  de  n'avoir  pas  hxi 
de  jdigncs  fruits  de  pénitence. 
T  t.      La  marque  la  moins  fufpeflc  de  la  vérité  d'une  con-  ' 
vcrfion,  c'cft  la  durée;  les  pénitences  fuivies  de  re- 
cbeutts  ibnt  ordinairen^t  fauûes  9  parce  que  l'amour 
•  propre  en  eft  le  principe!  ;  comme  cet  anour  pro# 
pre  eft  mturcUemeht  enneiny  die  tout  ce  qui  cho* 
que  les  lèns  Se  la  nature ,  il  ne  fçauroit  demeurer 
long-temps  dans  un  eftat  qui  le  géhenne  :  de  forte  que 
fi  c'cft  l'amour  propre  qui  a  fait  refou  Jrc  un  pécheur 
à  faire  pénitence,  cette  rcfolution  ne  fubûftera  pas  j 
T*   .  neis  lorfque  la  grâce  de  Dieu  elt  le  principe  d'une 
conveifionylajpeDitence  qui  la  fait,  perfeverejufqu'à 
la  mort,  fin  eflet,  àk  fiiint  Bernard  »  la  confb£on  eft 
un  remède  qui  emporte  la  fièvre  ;  mais  la  pénitence 
cft  comme  un  régime  de  vie  qui  rétablit  les  forces , 
ôc  dont  on  a  bcloin  pour  recouvrer  une  lânté  par- 
j^ce  i  liir  loue  fi  Ton  a  dqmeuré  long-temps  d^ns  le 

çi;ime; 
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<  car  il  en  eit  des  maladies  de  Pâme ,  comm0 
de  celles  du  corps  ^  qui  laiûêQt  toûjours  après  elteri 
june  cemipe langueur»  dont. ona  de  la  peineàrevenir 
.^uand  elles  ont  efté  longues  :  Le  péché,  dit  le  nié* 
.mcPercj  cft  une  flèche  que  la  confeflion  airache  de 

■J'amc;  mais  la  flèche  oftée,  il  refte  une  playe  dan- 
gcreu(è  qu'il  faut  guérir  ;  la  playe  guérie,  il  demeure  * 
;UOC  ocatrice  diiForme  qu'il  i^uc  fq^mCTf     après  U 
.cicatrice  fermée»  il  y  a  encore  une  certame  âetriflW 
ire  qu'il  Ëiut  empoi^er,  afin  qut  i'anie.^tt.un  éclac  • 
te  une  blancheur  quelquefois  plus  vive  que  celle  de  • 
;l'innoccncc.  C'eft  ce  que  le  Prophète  demandoit  à 
;Dicu  lorfcju'il  luy  difoit  :  Seigneur  vous  me  laverez, 
&  je  deviendray  plus  blanc  que  la  neige  ;  la  neige 
•figivfie  l'innocence ,  &  lors  qu  il  demande  i  Diai  qu'il 
îfi  rende  plus  blanc  que  la  nçige»  il  roupineaprfe  une 

.  ptj^eté  w-çàfil^^  plu^parËùtÇt  que  cdie 

.<]u'3  iivi4t  avani^flàefine  qu'à  fuft  t(mibé  dans  le  4>q« 
ché  ^  or  tout  cela  ne  fepcuc  faire  que  par  la  durée  dç 
la  pénitence* 

A  la  vérité  un  pécheur  qui  ne  travaille  point  à  faire 
^e  dignes  fiiiits  oc  pénitence ,  penc  avoir  reçu  le  par* 
don  de  Ces  fautes  dans  la  Confeffion  ^  mais  ii  la  ver^u 
àc  la  pénitence  £c  iès  exercices  teaouvelleï)  ne  cou* 
fervent  en  lay  la  grâce  du  Sacrcm'cnt,  il  fe  rengage*  . 
ra  bien-toil  dans  les  liens  du  péché  :  Vcfprit  mmort"^ 
,0kchajfé  de  U  maifin  four  h>j  temps  y  reviendra  bien^tofi  ^ 
,M€Ç  Je  fi  Mitres  efprits  vins  mcçhdns  ifHC  iny  ,  &  r<ndntt 
Jes  demuTÈ  defirdrfS  de  ce  pechenr  flus  gnmis  f  If»  kà 

fremUf^  Les  péchez  pailagers  (ont  comme  des  laift^- 
iâeres  niiirqttez  ibt  le  fiible  qui  s^èfiacent  facilement  »  .  « 
.  .mais  le  péché  de  recheute  eft  ce  péché  de  Juda,  donÊ 
4>arle  Jercmie,  écrit  fur  le  fer  &  fur  le  bronze,  avec 
.la  pointe  d'un  diamant  :  Peccainm  fuda  JçriftHm 
^fiyU  firreê  in  mgue  étdmémtino.  Toutes  les  fois  que  5,'^^  ' 
vnous  péchons  ;ce  fent  comme  de  nouveaux  coups 
.fliie  nous  donnons  4  ces  icaraôeies  d'iniquité  dcja 
;fe)rm^9  <)ui  Ici  approfondirent  »  i$c  qui  li»  rendent  i 


* 


81  Ejfais  de  Sermons  ^ 

la  fin  ineffaçables  :  une  terre  ^ui  toujours  arroftcfiC 
cultivée  ne  produit  que  des  elpines',  ell  bien  profte  à 
tecevoir  la  dernière  maledi&ion  de  rabandooncs^ 
Àenc  ,dit  i'Apoftre;  Pon  tombe  enfin  fi  fou  vent  que 
Pon  ne  fe  relevé  plus  \  &  cette  dernière  recheute  mar- 
quée dans  les  décrets  de  Dieu ,  6c  qui  donne  le  der- 
nier fccau  à  noftre  réprobation ,  nous  caufe  tette  playe 
^       incurable  t  dont  parle  le  Prophète ,  cette  rupture  qui 
jerem.  «e  fe  peut  plos  iTettiettre.  P€jf$m4i  fUga  mfrnéAi^ 
Usfra^^tm.  O  mon  Dieu  nous  avons  efté.des 
•    ftpoftats  te  des  infideiles  ;  le  pafl'c  ne  nous  offinc-qiic^"  . 
des  fujcts  de  tremblement ,  &  de  frayeur  ;  il  ne  nous 
^      refte  qu'un  avenir  incertain  que  voftre  bonté  nous 
laifie  pour  faire  penitcuce  :  mais  nous  avons  toujours  ^ 
cette  meime  frag^ité  qui  nous  a  &ic  fi  fouyent  violer 
vos&intcs  Loix  ;  tkMis  pouvons*  trahir  les  refolu* 
tîons  que  nous  fatmons  de  vous  eftre  fidetles  » 
comme  nous  avons  trahy  les  autres.  Confirmez 
donc,  ô  mon  Dieu ,  ce  que  vous  avez  opéré  en  nous; 
faites  que  nous  éprouvions  dans  un  renouvellement 
gênerai  de  nos  cœurs  »  un  exemple  lênfible  de  la  puii^ 
lânoe  de  voftre  grâce»  qui  noua  fortifie ,  afin  que  le 
"diangeiiient  de  vie  que  nous  méditons»  foie. un  de 
oeuK  oik  U  droite  da  Très  haut    reooimoift  :  'iEljr 

mutât  h  dexterét  excelfi,  *     >  v     •  * 

D'ailleurs  outre  que  les  aétcs  de  pénitence ,  font 
ncccfl'aires  pour  confcrver  en  nous  la  vertu  du  Sa- 
crement, lorfque  la  confeffion  a  efté  bonne  ^  ik  le 
ibnt  encore  pour  reparer  dans  les  confeffions  iui- 
vantes  les  détàuts  des  premières  «fi  elles  ob(  efié  mao- 
.  vaii^  :  car  quoique  les  oeuvres  faites  dans  le  poché 
foicnt  des  œuvres  mortes  \  néanmoins  quand  elles 
font  bonnes  en  elles-mefmes ,  elles  ont  quelque  ver- 
tu pour  attirer  du  ciel  des  grâces,  cjui  nous  font  con- 
noiitrele  mnlheurdeces^reconciltations  trompeufts 
furkfquelles  nous  nous  repofens;  ce  qui paroift par 
PcKcmpli^  du  GoBteaier  t,  dont  hs  prières  &  les  atlb 
Aïoino^  <juoique  Jë^is  tncnte»  dans  Pidolatric  o^u4 
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*cftoic  cnièveli,  ne  laiâerent  pas  de  iuy  attirer  du 
ciel  h  g^aee  d'une  converlioa  miraculeuiè.  J'ajoûte 
à  cela  que  nous  ne  (çavoasjatnais  (I  i;u)5Conyer&Qn% 
ont  efté  bonnes  ou  mauvaites»  &  fi  nous  ibitons  du 
Tribunal  de  la  Pénitence ,  dignes  de  haine  ou  d'à- 
mour.La  foy  nous  apprend  à  la  vente  qu'un  pécheur, 
qui  s'approche  de  la  confeflion ,  avec  les  dilpodiions 
nécefTaires,  y  reçoit  infailliblement  le  pardon  de  fqs 
£iuces  ;  mais  nous  ignorons  toujours  (i  nous  avons  en 
ces  dilpoGtions  ^  fans  lefquclles  la  vertu  du  Sacre» 
inenc  çft  fu&eiiîd^  Ha  !  fi  nous^  devons  trembler 
mefine  pour  les  péchez  remis  ;  fi  Êùnt  Paul  à  qui  la  . 
confcicnce  ne  reprochoit  ricn,ne  fe  croyoït  pas  jufti- 
fié  pour  cela  j  û  David  allcuré  du  pardon  A*  fcs  cri- 
mes i  fi  A^delaine  qui  en  avoit  reçcu  rabfoiunoa 
de  la  bouche  mefiiie  du  .Sauyjbur,  ont  fait  de 
«iftms  (Ic^  iCfe  fi  loi^es  pengences  :  que  ne  do- 
yom-ncm-p^^  -fiâre,  nous  qui  né  içavons  quelpropr 
que  nou&  avons  mérité  l'enfer,  &  qui  ne  pouvoi& 
jamais  fçavoir  ,  fins  une  révélation  particulière ,  fi 
nous  fommes  rentrez  dans  la  grâce  que  nous  avons 
perduë  ?  Ha  1  qu'il  y  a  fujet  de  craindre  pour  ces 
pébbears,  qui  ne  laiiiènt  dans  le  Çonfêifional  aue 
ibavi»iir.  de  leurs  ikutes^.qui  ne  mettent  gii^  ap* 
pareil  i  dos  playes  qûMs  croyent  enoeicmeht  feir« 
mées ,  Se  qui  après  avoir  pa(fe  des  années ,  6c  pcutii 
.cftie  une  grande  partie  de  leur  vie  dans  l^g:iu)C|6 
•fû^tcM^  d'une  pénitence.,  d'une  ^m^^  ^  ^  T  * 
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POUR   LE    IV.  DIMANCHE 

de  i'Advent. 

SECOND  PËSSËIN. 

» 

Vedit  Joannes  iti  ômtiem  i-egionem  Joldfliiis  pm* 
•\  dicans.BaptifmuiHPœDitcntiae.  LuQ*€4p.  3. 

Jtéin  parut  fur  Us  fhdges  du  Jtmfd^  frefihém  m 
'  Béipttjmi  de  finkence.  Luc  chap.  3. 

IL  y  a  un  fi  parfait  rapport  entre  le  Baptcfrae,  & 
la  Pénitence  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  jQ  deux 
chofes  qui  ont  des  liaiTons  (i  étroites ,  font  unies  CB» 
&mble  dans  l'Evangile  de  ce  jour.  En  cffist  oo  peut 
dire  que  b  Pénitence  eft  un  «cond  Baptefine.  11  y  a 
•  deux  chofes  dans  le  Baptefine  que  la  Pénitence  doit 
imiter.  Le  Baptt fmc  efl&cc  généralement  toutes  les 
taches  du  péché.  Le  Baptefme  remet  la  peine  du  pé- 
ché. AinU  la  Pénitence  doit  s'étendre  fus  tous ^ 

Echez  fans  aucune  tefèrve  ;  la  Pénitence  doit  tenir 
Il  de  la  peiné  deuëau  pedié.  L'étendue  de  k  P& 
nitertce  dans  la  dçtefiatioii  du  pedié  \  la  rigueur  ^ 
la  Pénitence  dans  le  châtiment  du  péché  :  Deux  qua- 
litez  eflèntielles  de  la  Pénitence  dans  le  rapport  qu'el- 
le a  avec  le- Baptefme  ;  Femtjoéumes  in  pmnsm  ngiê^ 
nern  jorddms  praiicdns  Mé^tijmm  Fœnitentiéu 

Tous,  les  oechez  fiHit  remis  dans  le  Baptdlne^par- 
'  ce'que'  ce  Sacresiea^cft  oMimeL  une  creacîan  de 

'  l'homme  fpirituel.  Or  comme  dans  la  création  natu- 
relle, nous  fommes  pleinement  tirés  du  néant  ;ain(i 
dans  la  création  fpirituclle;  il  faut  que  le  péché  qui 
eft  le  néant  dans  l'ordre  de  la  grâce ,  foit  originel,  ou 
aânaeU  véniel»  ou  mortel»  mfle  place  au  nouvel 
eftie  Ipirituel  qui  eft  créé  par  le  Bapcefinp*  ComiM 
c'cftl^eu^ld     a|pt,dtos  le  $ajcremm  de^^b  i» 

Digitized  by  Google 


Four  U IV.  Dimêmke  de  V Advint.  8f 

^ncmion  indépcndammant  des  mérites  de  œluy 

qui  le  reçoit ,  il  opère  fi  pleinement  la  rermilion  des 
pcche2,que  félon  laintAuguftin,  dont  le  fentimcnt 
cft  fuivi  par  les  Doûeurs ,  il  ne  faut  point  impofcr 
de  pénitence  à  ceux  qui  reçoi  vent  le  Baptefme.  CeUp 
que  l'Ëglilc  smpofoit  autrefois  ^ux  Cathecumenes  ^ 
n'eftoît  t»8  ooiâme  une  condition  neceâiuic  pour 
rendre  leur  Bapteline  efficace  ;  mais  commo  une 
préparation  qui  convenait  aux  Difciples  d'un  Dieu 
crucifié ,  que  Tertullicn  appelloit  des  Religieux  de 
\^Cvo\yi^ReUgiofi  Crucis  i  Or  il  faut  que  vollrc  vo- 
lonté faàè  dans  la  Pénitence ,  ce  que  la  volonté  de 
Dieu  fait  dans  le  fiaptefme.  Il  faut  que  tous  les  pe« 
chez  foiénv  noye^  cnns  les  eaux  amcres  de  la  pôii^ 
tence  »  comme  ils  imt  tous  effiœz  par  les  eaux  âlu* 
taires  du  Baptcfmc.  Dans  la  Pénitence  ce  n'cft  pas 
Dieu  fcul  qui  agit,  c'cft  la. volonté  du  pcnitent  fur 
lequel  Dieu  fc  décharge  de  Texpiation  du  péché , 
&  Dieu  le  fubiticuë  en  ta  place  pour  faire  l'employ 
de  fà  miioicorde»  dit  Tercullien  :  Nigptim  fnréinf 
divins  mifmçmliét.  LApeoitenceeft  comme  un  môyéà 
admirable  dont  Dieu  s*eft  lèrvi  pour  accorde;:  (â  mî^ 
feriçordc&  C\  juftice ,  partagées  à  l'égard  du  pécheur. 
La  mi(cricorde  reprelèntc  à  Dieu  qu'il  n'y  a  rien  de 
fi  grand  fie  de  fi  glorieux  pour  luy  ,  que  de  faire  gra- 


_     'imi^  de  ia  dmnité-dim rhomme  pouiï  _^ 

1èr  les  traita  étemélleméntefiticezpar  le  péché  >j^  quie 

les  cantiques  de  joyedont  le  Ciel  retentit  à  la  vcuç 
d'un  pécheur  qui  fait  pénitence ,  donnent  plus  de 
gloire  à  Dieu  que  tous  les  grinccmcns  de  dents  £c« 
les  bja^hemes  des,damne%,  ne  le  glorifieront  penr 
'  da^t  t<)Utcl^^rnité/  D'up  collé  la  Jùilioe  re^* 
prtftntê  que  c%ft  Ouvrir  Ij^pbçce  à  toupies  crimes  ^ 
qM^dCv  Ies  laiiïer  impunis  ;,  qu'il  faut  faire  redouter 
les^ugcmens  de  Dieu  aux  pécheurs,  qui  nçiccrpyent; 
ppini  f^jopablc^J^   qu'ik  i^e  Ijb  vpyent  poi^t;  ch%< 

.  .  '  .  Fiîj 
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ii^t  &  que  les  éclats  du  tonnerre  qui  gronde  fiir  k 
tefte  des  impies  ^  leur  font  mieux  connoiftve  Dieu 

uc  le  Soleil  qui  les  éclaire.  Cogmfiimr  DonânnS  jm^ 
iciaf*iciens  Que  fait  Dieu  pour  accorder  ces  deux  divi- 
nes perfeâions ,  &  pour  confcrver  les  droits  de  Tune 
ta  de  Pautre  ?  il  donne  le  pardon  des  coupables  à  la  Mt« 
fcricoi*de ,  Se  Pobligatîbfi  défaire  pcAitencseà  la  Jufti- 
èse  •  la  Juftiœ  obtient  que  k  peoieur  lokpiini  jScla 
Miferi«>9rde  obtient  que  cette  punitioi>ne  viendra 
JMS  de  Dieu  j  mais  du  pécheur  contrit,  qui  fc  punira 
luy-mcfme  par  la  pénitence.  C'eft  ainfi  que  la  Jufti- 
ce  8c  la  Mifericorde  fe  donnent  enlcmblc  un  baifo  ' 
inyftericux,  qui  les  accorde  parfaitement  l*unc  avec 
l'autre  ^  JnfiiiU  &  pdx  àfiuiatd  fmt.  Sur  te  principe 
\  fioûs  devonstirer  cette  confèquence  avec  TertuUîen  : 

fœnbeât  hrg9  mnafe  ejuod  Deiu  mn  dmat»  Puiique  la 

volonté  du  pécheur  tient  la  place  de  celle  de  Dieu , 
il  faut  qu'elle  ailles  mefmes  fentimens:  qu'elle  te 
repente  donc  d'avoir  aimé  ce  que  Dieu  n'aime 
ipoint  )  &  comme  Dieu  dételle  pleinement  le  peché^ 
q[uc  le  pénitent  le  detefte  auifi  iàns  refcrve.  C'eft  €• 
Y]ue  ûint  Aug^ftia  ocplique  admirablement^  lors* 
qu'il  dit  qu^  fiiut  i^iftînguer  deux  choies  dam 
*-ie  pichcur  ,  l'ouvrage  de  Dieu ,  &  l'ouvrage  de 
l'homme.  Dieu  hait  dans  le  pécheur  tout  ce 
qu'il  n'a  pas  fait,&  il  y  aime  tout  ce  qu'il  a  fiiit  : 
2)eHS  odit  &  amdt\  Mnat  in  t€  fSiod  fieit^  &  êJit  in  te 
'  ftfod  ficifti.  Le  pénitent  doit  entrer  dans  cette  dit 
'|>Qfitim  de  Dieu  à  (on  ^prd  ;  il  doit  aimer -en  luy 
tout  ce  que  Dieu  a  fiitt  pour  le  reparer  par  la  peni* 
tence  y  il  doit  haïr  en  Iny  tout  ce  que  Dieu  n^a  pas 
•  fait ,  pour  le  détruire  par  la  pcnitencc  :  Or  comme 
Di*  u  ne  peut  eftre  l'auteur  d'aucun  pcché ,  quelque  . 
léger  ^u'il  paroiile  ^  la  pisnitence  pour  effre  parfaite 
doit  s'étendre  fur  tous  les  'petfhez.  De  cettcdoârtne 
defâmt  Auguftinil  f^ut  .condure  que:  la  dé^ièffatf  oa 
du  péché  doit  non  feulement  embrafler  tous  les  pé- 
chez ca  gcaerai»  mais  cncorç  i'a&âion  du  pecbé^ 

•  •  • 
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puifque  Dku  n'en  eft  pas  l'auteur ,  &  que  nous 
de¥ç^  hair  tout  çe  <iue  pi^  ^'^^pouit  fait  en  nqm^;; 
<jç  lùK/ce  \\hc^i^!i^^^^  cet  a^pdpur  déréglé  du  corps» 
Cps  vèhjgeanccs^  ces  rapines,  CCS  plaifirs;  Dieu  n'^^ 
ijen  £ût  de  tout  câa,  c^efi  l'ouvrage  de  vofire  aipi- 
dité ,  ce  font  les  fruits  empoifonncz  de  la  concupif- 
cencc  ;  fi  vous  cftcs  vraime  nt  pcnitcnr  ,  vous  dcvcx 
dctcfter  toutes  ces  choies.  Ainli ,  mes  frères ,  je  vous 
adreflè  ce§  parpks  deTprtuiUea  ;  F^^emp^  Ji  tam^n 
tftis  pœnîtinttf.^  nn^tdte  i>Uâm  •  Peail^l' ,  fi  vous  cites 
mçnet  cequé  vousditesychapg^^  vie^  i^ 
en  vous  tout  ce  qui  èff  de  v<to  ;  km^z  k  coodùuç: 

de  Dieu  ,  lorf^H^U  fe  repentit  (Pavois  créé  Phomme  cor'» 
rompu  d.i?Js  tontes  fes  voyes  :  faites  pcrir  l'homme  cou- 
pable dans  un  déluge  de  larmes  j  dites  en  vous-mefme,  ocab^; 
delebo  hominerx^  quern  fici  ^      I  jp  décruiray  hom- 
me que  j'ay^  fiât,  cet  homme  du  pcché^cet  hon^tapij^d^ 
bonneurs^  ^  pl^i^^ 4lç (ks tiçi^lpi  ^cà oi^ou* 
vri^e,8c  je  lë  veux  hiiocrtaittci  emgi'apar  lapeniteiitt» 
Vomme  la  pénitence  eft  le  fèul  moyen  de  fàtisfai- 
re  à  la  Jufticc  de  Dieu  dans  cette  vie ,  &  de  détour- 
ner les  châtimens  qu'elle  nous  pr  pare  dans  l'autre 
il  eft  de  la  dernière  importauce  poi|r  nous  d'^pren^  • 
dre  à  la  bien  faire  :  car  il  vaudroit  mieux  ne  point  fai« 
re  pénitence  que  den  fiûre  qnçÇiufre,  puifque 
loiii  d'expier  nos  pechct ,  elle  ne  fcroit  qu'en  aug- 
menter le  nombre.  &  nous  obligcroit,  comme  par- 
lent les  Pères ,  à  Faire  pénitence  de  noibe  pcnitLiicc 
Hîcfme.  C'eft  pour  cela  que  le  Prophète  Jercmic  par- 
koL  fousf  ie  nom  du  faux  peniteat   diibii  i  tAjj^kff^ 
>y  ^,ma  contrici^^  la  plus  maligne  île  tou^ 
piay^  :  jhà,  mhifupcr  e^ntritimt  nua  pejfima  pU^  jeraifc 

{utmeifi  fjic'ïÉ' vient  qtl'il  gémit  fur  Icmalhcurde  ces  «"^ 
âchcs  Pafteurs  qui  ne  font  que  couvrir  les  playes  de  . 
l'ame,  au  lieu  de  les  guérir  j  qui  annoncent  la  paix 
\_  aux  pécheurs  lorfqu'il  n'y  a  point  de  poix  j  &  qui 
te.  réconcilient  en  app$i«nce  a^eç  Dieu ,  lorfquç  le 
.l^bi^api  dç^i^ailerej  pour  ine  ièrvir  des  paroi/:» 
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de  ce  Prophète ,  eft  preft  à  fondre  fur  leur  teftc  Àht 
dit  Dieu,  vous  élevez  la  muraille  fui*  de  foibles  foiw 
démens  ;  vous  Poignez  8c  la  blanchiflêz  parle  debor^ 
iàns  avoir  foin  de  b  rendre  fblide  :  je  renverlèmy  œt-' 
te  muraille  de  foiid  en  cômble ,  %i  \t  vous  aocablera^r 
fous  fcs  ruines.  Vous  brifczlcs  chaifiies  de  bois  dont 
mon  peuple  eftoit  chargé  ;  mais  dans  la  place  de  ces 
chaifnes  de  boisjeluy  reray  des  chaifiies  de  fer.  Cela 
nous  apprend  que  la  penitencc»pour  eftre  véritable» 
doit  eme  lûroureufe  èc  fèvere»  Or  pour  juger  com- 
bien -cette  l&eritécoufie  aupeniteac«  il  ne  faut  que 
<!onfiderâr  l'éf roite  Uaifbn  qîril  y  a  entre  le  pénitent 
&  le  pèche  :  comme  ils  ne  font  tous  deux  qu'une 
mefme  cholè  ;  qu'il  faut  que  l'efprit  s'arme  contre 
l'eijprit ,  la  chair  contre  la  chair  \  que  la  haine  du  pe- 
chç  forte  de  ce  mefme  cœur  qui  a  aimé  le  pedié  \  il 
eft  bien  difficile  qu'il  n'y  ait  de  l'intelligence  entre  le 
Juge  &  le  Coupable.  Dé  là  vient  oue  la  plufpart  de^ 
pénitences  font  {au  fles,  parce  qu'eues  ne  ibne  pas  ac** 
compagnécs  de  la  rigueur  qui  en  doit  eftrc  insépara- 
ble. Cette  rigueur  confifte  dans  T humiliation  de  l'ct 
prit)  dans  la  contrition  du  cQpur,  dans  la  mortiâca* 
lion  du  corpSto  L'humilité^  qui  eft  le  fondement  do 
toutes  les  vertus  Chreftiennesyreit  fux  tout  de  la  pe-. 
nitetioe  :  Car  comme  Porgueil  eft  un  péché  univeriel» 
dilènt  les  Doftcurs ,  qui  ehtre  dans  tous  les  autres  pé- 
chez j  ainfi  l'humilité  eft  une  vertu  générale  qui  doit 
avoir  part  à  toutes  les  expiations  du  péché.  C'eft  pour 
^cela  quejespcnitensde  la  primitive  Eglifè  paroiffoient 
proftemez  contre  terre  à  la  porte  des  Temples,  cou*  . 
^ms  àt  cçndre ,  reyeftus  de  âcs  Sç  de  ciliccs  s  humi-^  ' 
liations  exticrieures  qui  maf quoient  les  lêtitimens  de 
Phumiiité  profonde  dont  ils  dévoient  cftre  rctiiplis. 
C  eft  par  la  mefme  raifon  que  l'Eglifc  ouvre  le  temps 
de  la  pénitence  par  une  cérémonie  toute  humiliante; 

eur  nous  apprendre  que  les  mortifications  corjipreU 
qu'elle  nous,  impoiè ,  doivent  eftrc  appuyées  fiir 
pét:te  morti6éa;ioQ  4q  ^cfprit  que  Pfauaittité  pom 
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imc^lifiè.  Cette  humilité  de  la  penitc;hce  doit  eftm. 
psntkidieiement  cau(ëe  par  Iç  iouvetiir  des  crim^ 
qu'on  Â  tommis  ;  parce  que  fi  le  pénitent  s'en  fbu^ 
vient.  Dieu  les  oublie;  îc  s'il  les  oublie ,  Dieu  s'en 
fouvient.  De  là  vient  que  le  Prophète  David  avoic 
toujours  ion  péché  devant  les  yeux  ^  peccarum  men^n 
€ontra  m  ^fi  Jemfer^  iJh\Jim)\iiè  de  l'clpnt  don  eltre 
accompagoBÇ  de  la  contrition  du  cœur  ;  bmeimcDa* 
vid-Ics  joint  enieinble  lors  qu'il  dit  à  Dieu ,  Vous  ne 
mépriièrez  pas  un  coràjr  cootrit  8c  humilié,  c^r^otu 

trlmm  &  humillatum  DiHS  non  defpicies,  Ët  enHn  la 
mortification  du  corps  doit  fuivre  l'humiliation  de 
Pefprit  &  la  contrition  du  cœur.  A  la  venté  c<MTimc 
le  cœur  cft,  pour  ainfi  dire ,  le  chef  des  conlpirations 
que  le  pécheur  fait  co(itrei^MHei|:é  Pivine  ;  puiiqu^ 
c'efl:  du  fond  du  cœur  que  (brtent  tous  les  pechçz» 
dit  Jb6us  Christ,  il  d<»t'csftrelepl(fs  rigoureu» 
fcment  puni  par  la  contrition  :  mais  le  corps  eftanc. 
le  complice  &  Pexccuteur  des  crimes  que  le  cœur 
conçoit ,  il  faut  qu'il  en  partage  le  chnftiment  &  la 
peine.  Cependant  examine;^- vous ,  mes  frères, qu'eft- 
ce^ue  voilre  vie  a  de  plus  rigoureux  Se  de  plus  mor* 
tiifie  qu'elle  fk^voit  avant  que  vous  fufl^z  tombé  dant 
ks  fautes  que  vousl$avez,£c  dont  vous  devez  fwo 
néanmoins  une  (cverc  pénitence?  Toutes^  CfiS  rfou-* 
ccurs  ménagées  avec  tant  d'artifice  par  l'amour  pro-* 
pre  ;  toutes  ces  rcfcrvcs  que  l'on  fait  dans  les  ruptu- 
res des  attachemens  crimmels  j  cette  fuperBuité  d'or- 
nemens  &  de  parure  que  l'on^  permet  to^jours^, 
ces  converfàtioos  qui  ne  paroifl4k  uthocentes  \ 
c^pâffttlpii  d^  delbrdres  qui  les  ont  précédez  ;  'oti  ^ 
inurniôi^s  (eé^ts  contre  les  rigueurs  d'une  loy  qui 
nous  dcffcnd  des  chofes  pour  iefqucUcs  nous  ibûpi* 
rons  encore,  ces  affeâions  d'autant  plus  dangcrcufcs 
qu'elles  enlèvent  à  Dieu  tout  ce  cœur  qu'il  demande 
de  nous.  C^oy^    précautionner  avec  des.  foins  ex* 
tré^s  cimtre  WijgMeurs  des^^^  !  rompre  kl  j(pû« 
iMl(^g|(|Epiez  par  l'Eglife ,  pouf  les^  plvu  Ic^ere^ 
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commodîtez  !  changer  une  fenfiiaiicé  groflîere  Se  bns^ 
taie  dans  une  fenfiialité  délicate  &  rafinée  !  réduire 
enfin  toute  la  reforme  de  (à  vie  à  une  pratique  exté- 
rieure de  devoi»  f  qui  n'eft  point  anuxice  Dar.i'crpric 
de  la  Religion  ni  de  la  pemtence!  tout  cela  ne 
Gorde  point  avec  une  vertu  quinon  ièulement  eft  en» 
■eoiie  du  pedbé  9  mais  de  tout  ce  qui  en  approche. 


POUR  LE  IV.  DIMANCHE 

de  PAdvcnt, 

TROISIE'ME  DESSEIN.  - 

« 

'  tîfinum peenitcntUB.  Luc.^. 

Jfean  pur  Ht fur  les  rivages  dttjQurtUin^frefchémt  bdfm 

■  • 

IL  ]ra  eu  des  Hérétiques  qui  ont  voulu  ofter  It 
pénitence  de  PEg^iie,  en  afluiant  le  pardon  aiu( 

f>lus  grands  pécheurs  :  d'autres  qui  ont  voulu  rendre 
a  pénitence  fi  rigoureufc ,  qu'ils  ont  fermé  l'entrée 
.  de  la  mifericorde  aux  coupables.  L'Eglife  conduite 
par  le  S.  Eibrit ,  a  condamné  la  trop  gfmàc  rigueur 
des  unst  ScVinduIgence  exceffivedes  autres  :  elle  a 
.  voulu  que  la  pénitence  fu(l  proportionnée  au  pecfaé 
dd  coupable,  &  à  l'infirmité  de  l%onune.  C?eft  uni 
lêcret  que  je  vcux||cvelopper.  i.  La  pénitence  doit 
U,^,.  cftre  proportionnée  au  péché.  2.  Le  moyen  de  met- 
•■•M.  tre  une  juile  proportion  entre  nos  pecfacz  fie  noilrc 
pénitence. 

Nous  ne  pouvons  de  nous-mefines  proportionner 
noftre  pénitence  à  nc^re  péché;  çe  ibnt  les  mérites 
de  Jbsus-  Christ  qui  mettent  entre  nos  fautes  fie 

nos  œuvres  fatisfaâoires  une  proportion  rigouieufe 
véritable  qui  ne  f^auroit  venir  de  nous ,  la  valçua 
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)  'Inènle  des  uns  ayant  de  quoy  reparer  la  malice  iomui 
des  autres.  Mais  comme  ces  mérites  ne  nous  font  ap- 
pliquez que  par  les  œuvres  &  par  les  Sacremens ,  il 
faut  que  par  un  fâint  ufige  des  Sacremens ,  6c  par  la 
pratique  des  ceuvrcsiâtisra&oircS)  nous  tafchionsda 
proportionner  noftre  peniténce  à  nûs  péchez ,  &  d'en 
£ure  de  digpes  fruits ,  tels  aoe  fiint  Jean  les  demande 
aujounfhuy  des  Juifs  s  tatki  ergo  fimSus  Jigms  fm-  inc.  ai 
nitentU,  Quelquefois  un  aôe  de  pénitence  eft  fi  par- 
fait ,  qu'il  eft  feul  fufïifant  pour  taire  cette  propor- 
tion. Telle  fut  la  pénitence  de  Magdeleine  aux  pieds 
de  Tesu^Christ  chez  le  Pharifien  :  elle  avoit 
Ipedbé  pendant  toute  fi  vie  »  die  n'a  encore  aiméou^in 
moment  \  cependant  cet  amour  d'un  moment  rem* 
.|>orte  for  tous  les  péchez  de  là  vie ,  puiiqu'elle  en  ob» 
tient  le  pardon  :  Mnlta  peccata  dimijfa  funt  UU^^hU 
muLturn  diUxit.  Mais  comme  il  y  a  peu  de  penitens 
^qui  puifiènt  produire  des  aûes  fi  héroïques  ,  il  faut 
du  moins  que  par  des  aâes  redoublez  de  pénitence 
ils  en  réparent  Pimpeifeâion.  Vous  avez  vieilli  dasè^ 
le  pèche  /il  finit  qiie  vou&  mouriez  dans  la  penitens 
ce  :  vous  avez  donné  à  vos  fêns  tout  ce  qu'ils  vous 
ont  demandé,  il  n'eft  point  de  forte  de  volupté  que 
vous  n'ayez  recherchée;  voftre  efprit  devenu  Pcfcla- 
ve  de  ces  pafiions  brutales  dont  il  devoit  vous  décou» 
.  vrir  rinfâmie  ftous  a  fiiggeré  des  rafinemens  honteux 
dans  le  vioè ,  des  manières  d'ofKmièr  Dieu ,  qui  ne 
iônt  peut-cftrc  connues  que  de  .vous  2c  da  demonâ 
qui  vous  les  ont  infpirées  :  comment  voulez-vous  re* 
parer  tout  cela,  fi  voftre  pénitence  n'eft  aufli  cxtra- 
orâinaire  qiie  voftre  dérèglement  ;  fi  vous  n'eftes 
aufii  mortinéque  vou;  avezefté  fenfuel^  fivous  n'eftes 
aufli  ingénieux  à  expier  le  péché  »  que  vous  l'avez 
cfté  à  le  commettre  P  Comment  voulex-yous  reparer 
ces  entretiens  impies  qui  ont  fiiit  de  voftre  bouche 
comme  un  fepulcre  ouvert ,  d'où  une  odeur  de  mort 
êc  de  fcandale  s'eft  répandue  dans  toutes  les  compa-  - 
gnies  où  vous  livesi  eilé  }  ces  médi^uiçes  atroces  qui 
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çQt  caché  k  vcDÎn  des  aipics  iôiis  vos  lévm 
dam  des  dilcouis  plus  doux  que  l'imfle»  ont  env^ 

pc  les  traits  les  plus  pcrçans  de  la  médifancc  :  ces  r&* 
gards  impudiques  qui  ont  cntraifné  fi  fouvcnt  voftre 
.  cœur  vers  les  objets  que  voftre  concupifcence  a  de-  . 
Torez  \  ces  yeux  pleins  d^adultere ,  &  d'une  iniquité 
iàns  interruption,  comme  parle  (àint  Piene»  ^cnUi 
^^l"^  fhmt  éuUlttm  &  meeffMis  driiOi  :  Cbmmoit  ^  dis* 
je ,  voulcz*voiis  reparer  tout  cela ,  qu^en  proporddn» 
nant  la  pénitence  au  péché  ?  QjidntHm  glorificavit  ft 
i  &  in  dtlieiis  fuit ,  fatum  date  ULi  tormentum  &  luBiém^  ^ 
Car  voilà  proprement  ce  que  c'cft  que  la  pénitence, 
dit  &nt  Thomas ,  oppofcr  la  mortiocation  à  la  lèn- 
fualité ,  te  recueillement  à  la  diffipadon  »  l'humilité  à  ' 
l'orgueil ,  en  un  mot  la  vertu  au  pedié  ;  ^Mntm  fin* 

Le  moyen  le  plus  propre  à  proportionner  noftre 
pénitence  à  nos  péchez ,  cft  d'accepter  dans  un  cfprit 
d'expiation  toutes  les  peines  qui  nous  arrivent  dans 
cette  vie.  Nous  n'aurions  {kis  afliêzdefbicepourchoi* 
fir  de  nouâ-mefines  les  pénitences  qui  npifi  (ont  pro*  ' 
près  »  Dieu  nous  épargne  des  efiorts  dont  il  voit  que 
nous  ne  ibmmes  pas  capables  ;  il  nous  ofte  ces  biens 
pour  lefquels  nous  avions  trop  d'attache  y  il  efïàce 
cette  beauté  qu'on  idolâtroit  j  il  ménage  ces  ruptu- 
res aufquelles  on  n'ofoit  pcnfcr  :  nous  n'avons  qu'à 
joindre jioftre  volonté  avec  celle  de  I^ieu  d^^ns  ces 
rencontres.  Mais  fur  tout  ce  ibnt  les  peines  »  qui  font 
des  iiiites'  immédiates  do  nos  péchez,  que  nous  de^ 
vons  i^cevoir  en  eiprit  d'expiation.  Telle  fitt  la  perte 
de  cet  enfant  conceu  de  l'adultère  de  David,  qui  fut  • 
fi  douloureufc  pour  ce  Prince  j  la  révolte  defon  fils 
Ablalon ,  dont  il  pleura  la  mort  avec  tant  de  larmes; 
&  cette  pefte  générale  qùidefola  tout  ion  Royauiîne. 
Telles  font  ces  maladies  que  ledmglemrnt  de  lajcii- 
neflêcauièdati^unâge  plus  avancé;  cescontufions  at» 
tachées  aux  ibindales  qu'on  acauicz  ;  ces  embarras  où 
nous  plongent  ks  vains  projets  de  la  cupidité  dç 
rambition,  ' 
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siNTENCMS  D€  VMCRlTVkB, 

▼iolé  kfoy  que  vous  m'aviez  ju-  ^  fUnt  WB$Uifi  iMMa  ft  cap,|, 

'réc;  amc  Chrcfticnnc,  vous  ttW  vmmMim.  ditit  D§itd' 

â1»indonné  folli»  Dku  pour  vom  mfp  &     fi^i^^m  u\ 

Hrxer  â  ramoiir det  oemtet  : le*  m  ^  rtvwfêMd  mt  fré- 

^veoes  â  11107 ,  dit  le  Sdgneor  »  le  iifârkéi$rm  m  mo  tmh  fm^ 

•je  vow  leccrray  5  je  vous  tends  Uê  /$âm  wmdMi^ 
'  9tÊ$  povr  vous  faire  roifericorde*» 
mais  voiif  cftet  ùsmdc  à  9a  voix  | 
Ttftte  Retour  i  moy  n'eftpoioc  fin- 
xete  y  ni  da  fond  da  cœur,  voftie 
coDYcrfîoo  apparence  eft  pleine  dt 
'déguifcnicnt  &  de  mcnfonge. 

Vous  dinimulez  ,  ô  mon  Dieu  l  Di^mMlss  ftetstâ  hmi' 

lespechez  des  hommes ,  &  vous  en  mi»  frêfttr  fjosùttaium,  ' 

diftcrcz  la  punition  pour  leur  don-  .  * 
Bcr  le  temps  d'en  faire  pénitence. 

Quand  rncûne  j'aurois  prononcé  Si  dÎMtr»  impiê  ,  wuriê  g,^- 

lin  arreft  de  more  contre  Timpie ,  m^ritrit ,     ejirii  fmùtmt  %$% 

s'il  vient  à  faire  pénitence  de  (bn  pc-  Hu»  h  f§$g0t»  fu$,. ,  «if4 

ché,  il  vivra,  une  mwnpmBt,  «nwf»  éiMiMrffiiHr^Mr-^ 

He  je  QC  ky  imputeray  iOOUldli  wUfi€tMts$fus^u4fêSféyk,  \ 

pecLcz  qiiiliiiinoDmniis.'  mm  imfm'êtmuir»  • 

'       peiaedes  PcelieK  (m propot*  Prt  mm^m  f»Ê$Êê*m$  r%\mi 

lîooaée  Mdegredeieur  mance.  ^fUgmmm  m»dui.  . 

Fiîtes  donc  dce  foiitt  dignes  de  .  •  Vâtin  wfê  frmëtm  ^ 

pénitence  :  car  la  coignëe  eft  déjà  gfuim  ftmiimtdi  jéum  mim  «i^i,' 

;  niilèâ. la xacine  de  l'arbre  :  tout  ar*  Jicwris  sd  râdfitm  atrùmi 

'We^  ne  porte  pas  de  booftuit  »  fpfita  tft  :  •muit  tr^û  arhr 

'  Ùm  oomgé  de  jette  «E  ftlk  '  mnfaeit  frucium  hmam^ 

txcidttiÊt ,  C*  *^  ig'^  »^ 

Le  fomr  du  Seigneur  vîendtt.cem-  DUt  Vmim  ficm  fur  ijt  ^^^^i^, 

jfte  un  larron ,  furprcndrc  les  p«-  mBe  if 4  vmitt  j  €Hm  mim  fci.cp.|| 

•  dheurs  au  moment  meûnc  qu'ils  fe  dintrim  ,  f*H  é^ffcmrtim . 

«••iront  en  paix  &  dans  une  cotie-  tuacr§fwiinm  ûs  /«f«rw- 

rc  fcureté  ;  ils  fe  trouveront  frtp-  imêritm  »  fcm  d§Ur  m-  < 

pcx  d'une  mort  imprévcuc ,  com-  mm  Mm»,  &  mn 

me  la  femme  enceinte  vient  â  ie&  fleure  , 

fcntir  tout  i  coup  Iça  dg^Uif  ^  \  > 

1  ■  * 

•       ■  \:\  ■ 
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SENTMNCMS  DES  fER^S^ 


^wkmUBWH^fimt  umê»   V^^emenr  \  il  £im  necefTaiftinciic 

•  .    <   ^Qc  la  peflitoice  foit  fatifle.  Qutod,  , 
.  oQ  ^fè  repent  veôtableingir  dfi.  iSsf 

'  *      ttm  fa,  nmm  0réiii  si^  aue  do  le  commettre?  Si  on  ca~ 

'  •   Mi  IVMNH^  .  avoit  un  repentir  /încerc  ,  l'on  n'y  .  ^ 

,  ,  •/  ■  retombcroit  pas.   Voftre  recheute  • 

/  .  "      .  dans  les  mcfmcs  ^utes  fait  voir  que 

'  ,  ■  yous  n'avez  que  le  dehors  de  la  pé- 

nitence ,  &  que  vous  avez  au  fond 
'  '        du  cœur  tout  le  venin  du  pcché. 

aW.        Jnit^ius  âmms  l  p4rv0.       Il  Êiut  neccffaircmcnt  que  to« ' 
«onc.  I.  m/tgnave  fit ,  puniatur  tu-   pcché ,  foit  grand  ,  QQ  ^ctit ,  fpit 
in  pfaL  cejfe  eft  Mit  tUf  if  fi  homnê  puui  OU  ptrirhottiaie  peniieiit  »  o« 
|l>-,.>  pœmem^tmt  à  Biê  vin-  |»ar  )el>ien voigpirdetctriaet  . 
«    éfitàmé.:  prcrfits  mufmm»  éok  eftie  pvia  oiidB>  Dico«Çi»4i 

./M|il«É.    *  ♦  .fc  pimiflcpas  î  pooinczr^  y^^' 

«  •  •  mcûne. 
Cônai     SmàiMiuiji^thUniàê  IlÉiutcoi^v€nirçic?oiatedel» 

ttident.  «UiMir  qtihi  èlittr  .]«ftio9y4ivine  ez%e.  (|ue  ceux  qu 

feff.      »De$m  fratUmrmfkmm  auront  pcché  par  ignorance  avant 

f^«i#f|4^fww»^irf/w.  leur  baptcfoie ,  foieni  reccus  ea 

IJMin'am  ^<  ^'^wf  n'nr     Mti((r  grâce  auprès  de  Dieu  d'une  manière 

*  4«tâ^  t^fimel  à  piccati  é*  oica  dififerentc  de  ceux  quiayani  cfté 

âéffêônhftrvimelUntiti,  &  délivrez  de  la  fervitudc  du  péché  «C 

•  '  '    '  MCfefto  Sftritûs  fimm  dom  du  demçn,  &  fortifiez  par  le  don  . 

.       fcientes  temflum  DeivhUre,  du  faint  Efprit  ,  ne  laiflcni  pas  de 

0»  SplritumfanSiHm  contri*.  .  violer  avec  connoifTance  le  temple 

.     ,    âmi»m  fnmèàMfmmH  vivant  du  Seigneur  en  eux- mefmes» 

•y";:.'..     -  .  &  d'affliger  le  laintEfpni  en  le  cou» 

■    .  •  .  ♦         -      /    , .  ^  ^  ,•  traignant  à  fonù  dc  Icw  JMnC  % 

*  ■.   •  •         ^  *  ■  ^ 

-  •  '  '  - .  f  .       •     .  »     •  .       .         •  V  *  " 

•  '  *.  •  . 

•    .  *         '  ■       .  1 

■•■   '         ••  •.'  ..•     •.  .. 

•    •  • 
•   •  •  • 
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P  E   N  O  JE  L  , 

FREMI  ËK.  DESSEIN.    "  : 

Hoc  cric  vobis  fignum  »  învcniedt  mfântem  piQttui 
involutum ,  &  poikuxa  in  pra^icpio.  /.m^.  ç^  z*  - 

#^4^1/4    yf^ntf  f  i  V0MS  troHvermc,  un  ff- 

; .  ftint  enveloppé  dmg  éfês  ^»tf9Îà^99U^fiirjifmJ^, 

.   •  .   '  •    *     .       •  • 

U  o  y  Qju  E  tout  (bit  myftericux  dans  PE- 
vangile  de  ce  jour,  je  ne  trouve  rien  qui' 
reiuermed&plus  graftdesinftruâtons(|iie 
ces  paroles  que  PÂngé^  adrdSe  aapPaftôm; 
.  4de  Bethleedi't  SMtr{r^^is  fignHm  :  des  langes  /tm  tA-» 
tsccityXïntctëébxi^'^f^^  pourfei- 
TC  rcconnoiftre  un  Dieu  !  La  fécondité  miraculeu(c 
sd'EIifâbeth ,  la  prophétie  d'Anne,  l'aveu glement  fou^ 
dain  de  Zacharie,  eftoicnt  à  la  vérité  des  Cgnes  coiv» 
yena^les  iau  grand  miracle  de  Pincanuuioa  du  Ver- 
be ;  ces  QienreiUa  avoient  qt^Ique  nipport  à  ioet  Éd. 
lèmblflge  de  menlreittes  :  ma^  00  eiuîuit  enveloppé 
dans  des  langes ,  &  couché  itir  une  crédie,  encore 
une  fois,  mes  frères  ,  quelles  marques  pour  décou- 
.yrir  un  Dieu,  fur  tout  à  des  hommes  groffiers,  in» 
capablcs.d'eui^-mefmes  de  pénétrer  les  grandeurs  inc& 
w^c%  renfermées  (bus  des  apparences  u-yiles  6c  fimo» 

fi^àAs»  l  Vous  L'a?c9i  ^  àagm^  a  iiiflKa J)lm  !  f$ 


9^  EJf  iis  de  Strm^nt  ^ 

voftrc  conduite  s'accorde  admirablement  avec  voS 
paroles  \  vous  cachez  aux  Sages  de  la  Judée  des  my* 
itcres  que  vous  revcicz  aux  Paileurs  de  noftre  Ëvsnw 
^e;  cette  grande  lumière  qui  ksenviroDne,  pénètre 
jufques  dans  leurs  eTprits  \  oc  perçint  tout  à  coup  les 
ténèbres  de  leur  entendement,  leur  fiut  voir  non  foi- 
lemcnc  toute  la  majeftc  d'un  Dieu  ccHp(ec  Ibos  ces 
ombres ,  mais  encore  elle  leur  découvre  la  conformi- 
té myftericure  de  ces  fignes  humilians,  avec  lesdet 
ièins  de  celuy  dont  ils  marquent  la  oaîflàncc  : 
€Hi  ffêkis  pgnum  %  imvmiêfii  mfkmam  fémms  imwÊlm^ 

En  efièt  Jcsus- Christ  ne  pouvoît  prendfe  des 
marques  plus  convenables  à  la  qualité  de  Meffic,  que 
celles  qui  accompagnent  fa  naiflànce,  par  trois  rai- 
nrv  I-  fons.  1.  Parce  qu^il  y  a  quelque  choie  de  plus  grand 
f       ^  de  phis  divin  dans  cet  abaiflèmentvolontatre,qiir 
ikttS  tOQteh  pompe  où  il  anroit  pû  paroiftre.ft.Ptr* 
•  ce  qu'ime  naiflânœ  fi  pauvre  9  fi  humble  9  rcf^rnie 
im  abrège  de  tout  ce  que  Jésus-Christ  a  fait  de 
plus  méritoire  pour  noftre  (alut  dans  fâ  vie  &  dans  (à 
mort.  5.  Parce  que  la  crèche  du  Sauveur  eft  une  chai- 
se où  ce  divin  Doreur  nous  enfcigne  de  la  mamcre 
la  ^us  touchante  &  la  plus  tbne. 
DicB  voulant  iè  rendievtfiUe  fiir la  terre, ne  pbii- 
^'"'•voit  y  delcendre  dans  un  état  plus  conforme  i  ft 
grandeur ,  &  pkis  convenable  aux  deilèins  de  fa  di« 
vine  Providence  ,  que  celuy  oii  l'Evangile  nous  le 
reprefènte.  Car  figurez  vous  ce  Dieu  naiflant  avec 
toute  ia  pomfje  que  nous  pouvons  imaginer  ;  faites- 
luy  dans  voftre  eiprit  un  berceau  plus  éclatant  8c  plus 
riche  que  les  thrônes  des  Rois  ;  n  vous  y  fiiitcs  une 
ferieufe  réflexion ,  il  vous  paroiflra  moins  grand  dans 
cet  état  que  fur  la  crèche  de  Bcthlchcm  :  car  ciifia 
qu'cll-ce  que  toute  la  grandeur  humaine  devant  Dieu» 
dit  le  Prophète  »  qu'un  pur  néant  ?  fient  mhilnm  ante 
te.  IjG&  fleurs  qu^il  iême  tous  les  ans  dans  les  campo*^ 
ipies  ne  ibnt-elle$  pas  plus  ridbemcot  vcftuës  fuf 
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Salomon  dans  toute  fa  gloire.  Dieu  n'eft-îl  pas  l'Ou- 
vrier de  toutes  les  richefles  que  la  terre  rcnK  i  mc  dans 
ibuiojin»  &  que  la  mer  cache  dans  les  abylines?  &; 
^  neft'Cefas  en  ft^^ji^  J^s  l'univers ,  Iclon  le  langa-  .  v' , 
gc  du  fàint  Efprit ,  qu'il  produit  tous  ces  trcfors  ?  U 
edfl:  donë^^é  indigne  de  luy  de  chercher  du  hiitre 
ailleurs  que  daas  luy^nicfmc,  &  de  vouloir  tirer  ufi 
vain  éclat  de  tout  ce  qui  cil  plus  mépririble  à  (es 
yeux,  que  cette  paille  i'ur  liK]Uclle  il  eft  couché.  U 
n'y  avoit  point  de  milieu  qui  luy  pufl  convenir  ;  il 
{Ûloit  qu'U  y  euft  une  çlpecc  d'iniimcé  dans  Tes  hu- 
imt^ions  comme  dans  fâ  grandeur  ;  qu'il  pnflaft  du  . 
comble  de  la  gloire  au  cencre  dejabôflefle^  qu'il  n'y 
euft  point  de  degré  d'anc^tfflêment  au  dslfêus^ 
comme  il  n'y  a  pouit  de  degré  d'élévation  au  dclîus 
de  luy  :  un  Dieu  doit  oupollcder  tout  dans  le  ciel, 
ou  mépnllr  tout,  comïne  il  le  fait  dans  l'étable  de 
Betle^m:  otr.  cclay:  qui  mépriiç,toi^tjr.c;Pb^  dc^^^ 
ld(^  £Wt:  |^V    gçatidéur  de  (on  ame  cï^^ 
qui  meDriÈ  tout  ,  eft  au  deflus  de  tOii| fi  pui|k 
fâncc.  Ne  vous  arreftez  pas ,  mes  frères  f-à  ces  mar- 
ques mcprifablcs  qui  pourroicnt  vous  rebuter  dans 
cet  enfant  augulle  ;  tout  foiblc  qu'il  paroilt  ,  il  le 
joue  dés  le  berceau  avec  le  ferpcnt  infernal  qu'il  doit 
écrafèr  un  jour  j  &  il  tuera  le  dragon  du  loulHe  de  * 
^ies  lèvres  :  expreiSpi:^  figurées  dont  le  Prop^llete  lÊuo 
^le  fert  p6ur  nous  expirmcier  la  force  &  la  puiflànce  de 
J  Esus  naiflant  dans  l'étable.  O  crèche  de  Je  sus! 
que  vous  eftes  gloricufe,  puif  jue  vous  renfermez  Iç 
pain  des  Anges  !  Langes  làcrez  de  rx\on  Sauveur,-^ 
qûe  vous  efte&preaeux^puilque  vous  efluycz  les  taj  / 
chcs  de  nos  crimes.!  p  cris  enhntinsj  quc^viwis-cite 
agréables  *  puilque  vpus  a/rc^B;^  les'cr^dpuloiinkiXc 
que  les  grincemens  âe  dents- eterfiek  feroioit  jet  ter 
aux  pécheurs  que  vous  fauvcz  !  Petiteflè  de  mon 
Dieu  ,  que  tu  nous  caches  de  grandeur  !  foibleflc ,  que 
nous  caches  de  force  !  pauvreté ,  que  tu  nous  ea- 
.^^nçhcflè  !  hipo^té  ,  q^c  M.^us  ca^]^i^ 
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XI.  '  Qucl<pi^  "fends  de  mérite  gui  puifib  eftre  attaché 
^Mtm.  aux  aftions  du  Sauveur ,  je  puis  dm  avec  fondement» 

qu'après  fa  mort  rien  n'y  paroift  fi  grand  &  fi  rac^ 
ritoirc  que  là  naiflance  :  car  outre  que  clés  le  berceau 
il  s'immola  d'avance  à  toutes  les  ignominies  de  la 
croix  >  que  dés-lors  il  accepta  des  mains  du  Pere  Eter- 
td  toutes  les  amertumes  du  calice  qu'il  devoît  bot* 
lie  ;  8c  qu'il  réunit  ^nfi  daite  cette  acceptation  voloo^  * 
taire  tout  le  prix  des  aftims  qui  la  (iiivirent  :  outre 
cela,  dis- je,  pouvoit-il  faire  ccljiter  plus  vifiblement 
ces  oppoudons  admirables  qui  dévoient  fi;  trouver 
entre  les  maux  que  ce  Mcdecin  ceiedc  vcnoit  gueriff 
'  ,  &  les  reme  ies  deftiacK  pour  les  combattre  ?  O  hom« 
me  !  tu  t*eftois  oerdu  »  dit  faint  Âuguftiil,  en  vou-, 
lant  devenir  fenaolable  à  Dieu;  ton  Dieu  te  rachcpte 
■en  le  fiii&nt  femblable  à  toy  :  une  curiofité  funefte 
t'avoit  fait  afoirer  à  la  connoiflàncc  du  bien  &  du 
snaU  &  ton  Dieu  ,  pour  diflipcr  ton  aveuglement, 
réduit  dans  un  eut  dont  l'ignorance  cft  le  parta* 
ge  "  tu  n'avois  pu  te  fijûmettrc  à  cette  loy  légitime 

2ue  Dieu  t'avoïc  jmppfêe  dans  le  Paradis  terreftre; 
Z  ton  Dieu  fe  reDd  obeïfiant  ju(qu*à  la  mort  :  ém 
Pabond^ce  de  tous  les  biens ,  le  charme  d'un  plai- 
firdelFendu  t'avoit  fait  pafler  les  bornes  que  Dieu^ 
t'avoit  prefcrites  ;  &  ce  mefinc  Dieu  dans  l'indigen- 
ce  de  toutes  choies  >  &  deâcnd  les  commoditez  les 
ph|s  permises ,  8c  s'engage  dans  les  travaux  dés  fa  naiil , 
Wiîoe.  <2e  n^eft  jpas  la  richeflè  d\m  babî^  . 
-  ^ard ,  qui  en  fait  la  béautsé;  c'eft  la  proportion  quSl 
a  avec  la  qualité  &  Temploy  de  celuy  qui  le  porte  : 
la  cuiraflc,  le  bouclier ,  le  fàng,  la  liieur  &  la  pouf, 
fiere  font  les  ornemens  véritables  d'un  foldat  »  ainû  la 
crèche ,  la  paille,  l'end^le ,  les  aûimaux ,  les  langes^ 
Iqnt  l'appareil  digne  de  celuy  qui  venoit  cotobattrt 
les  ffrandeurSy  le^  plai&s,  les  pompes  8c  les  vanitex 
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^nkm  Jhla  Unea.  C  cft  donc  avec  beaucoup  de jufti- 
cc  que  fans  attendre  la  paflion  du  Sauveur,  PEglile 
nous  afleure  des  fa  nativité  ,  par  la  bouche  du  Pro- 
phète liàye ,  que  Phomme  a  receu  de  la  main  du  Sei« 
gncur  le^double  de  &  laoçm  pour  fe  délivrer  de  ièr- 
¥itude  :  Sufcef  it  M  méinn  Dêmmi  éUtfUàa  fr§  amUfks  4« 
fecGétis  fms. 

Mais  paiTons  encore  plus  avant  «  fouillons  dans 
cet  abyfme  de  threfors;  nous  verrons  que  la  naiflàn- 
cc  du  Sauveur  renferme  non' feulement  tout  le  prix 
de  ce  i^ù.  a  Êût  pendant  &  vie  f  à  peu  prés  comme  . 
la  femence  contient  éminemment  toute  la  vertu  dei 
fruits  qui  naiflènt  de  Parbie  dont  elfe  eft  le  germa  * 
Mais  nous  itconnoiftrons  que  la  nativité  de  Jésus*  . 
Christ  cft  comme  un  Evangile  racourci ,  comme  • 
un  abrégé  de  tous  les  enfeignemens  &  de  tous  les 
exemples  aue  ce  divin  MaiQre  nous  a  laiHèz.  Car  fui-  ^ 
^ant  cette  belle  réflexion  de  S.  Augiïftin»  il  ne 
fifbit  pas  que  tel4ededn  celefie  guerift  les  inaux  de 
k  nature  humitne  |^  il  fiilbit  qu'il  mift  nxM  éjsgvd 
puillante  a  ce  dâ)ordenient  d^^mpieté  qui  inondoit 
toute  la  terre  j  &  c'cftoit  ouvrir  la  porte  à  tous  les 
crimes ,  fi  en  nous  laiflant  un  fonds  incpuifable  de 
mérite  pour  y  (âtisfaire»  Jésus-Christ  nepcMife-. 
cuft  donné  des  exemples  &  des  loix  pour  prévenir  ^ 
^fiipaûoh  iâcrilege  de  ce  tbrefof  ^  que  Phonmie  au^ 
roit  pluedl  fidt  fovir  depietexte      ind^e,  quedç^ 
fccours  à  fâ  raifcre.  "  *   /'  ' 

Or  quand  le  Sauveur  du  monde  n'auroit  jamais^  .J 
prefthé  ni  enfeigné  publiquement  les  hommes,  Sc^^  • 
que  les  EvangelÛtes  ne  nous  autoient  rappprté.dc  ù^, 
vie  adorable  que  les  circonftaiiccsjde  6  mitivité  ^  nous 
iorions  fufjliMlilàit  éçturez  9Bxk  que  ncrfbe  ingrati« 
tudiffufl^^iëcciifflile.  Grandeur. au  monde,  vaine 
pompe  du  fiecle,  vie  molle  8c  efféminée  de  la  plut, 
part  des  Chreftiens,  paflion  infâtiable  des  richeflcs»    -  •  > 
lâches  Se  indignes  voyes  de  l'intereft  &  de  l'ambition^ 
fiiuiiès  &^dai^ett&s  maximes  du  monde ,  pouvieas» 
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vous  cftre  plus  fortement  &  plus  vifiblemcnt  con- 
damnées que  par  les  foufFrancts  ^  les  mifcres  Se  les 
humiliations  de  J  sis  us-C  h  r  i st  naiiTai^t  ?  O  mon  * 
Dieu!  quand  vous  expliquiez  à  vos  diiciplcs  lermy- 
fteres  les  plus  profonds  de  Voftre  Religion;  quand 
vous  leur  développiez  fur  la  montagne  tous  les  fe- 
crcts  de  cette  morale  aufïï  laintc  que  nouvelle,  dont  • 
ils  dévoient  eftre  les  interprètes  ;  quand  vous  ravit 
fiez  jes  peuj^lesea  admiration  par  la  force  de  voftre 
éloquence  divine,  de  telle  Ibrte  que  vous  faifiez  be- 
iiir  les  entrailles  qui  yousavoient  porté ,  Scies mam- 
mellcs  qui  vous  avoient  allaiâé  ;  quand  fous  les  voir 
•les  myftcrieux  des  paraboles  &;  des  figures ,  vous  cx- 
pofiez  ces  veritez  éternelles ,  dont  la  grandeur  avoit 
,  pefoin  de  ce  temperamment  pour  s'mQpuer  plus  fa- 
cilement dans  l'clprit  des  hommes:  vous  cftiez  plus  - 
admirable  Se  plus  furprenant  que  vous  n'cftes  dans 
,   la  crèche,  mais  peut*eftre  n'eftiez-vôus  pas  plàsélo* 
qucnt  &  plus  perfuafif  ;  Se  je  ne  fç^y  fi  ces  oracles  : 
de  voftre  (àgcfle  avoient  plus  de  force  que  ks  cris  & 
les  begayemens  de  voftre  enfance. 

Ha!  Chreûiens ,  que  ne  dit-il  point,  cet  adorable 
Sauveur  enveloppé  dans  ces  langes ,  couché  fur  cette  . 
pûlle,  glacé  Se  iaiii  de  froid  ?•  Ouvrez  un  moment 
les  oreilles  de  vos  cœurs ,  faites  cefler  quelque  tempt 
le  tumulte  8c  le  bruit  de  vos  paillons;  entrez  en  et  . 

•  prit  avec  les  Paftcurs  dans  le  fond  de  Tétable  ;  8c  , 

.    vous  entendrez  une  voix  intérieure  qui  vous  dira  :  * 
Roàgiil'ez,  mondains^  d'çivoir  tant  de  maifons,  <le  . 
meubles  ,  de  veftemens,  Sc  de  foviteurs  inutiles,^ 

*  pendant  que  je  n^ay  qu'une  crèche  emipruntée  pour 
.  lift  ,  8c  deux  animaux  pour  compagnie  :  rougiflcz 

fous  CCS  lambris  dorez  que  vous  prenez  tant  de  foin  . 
de  rendre  inacceflîblcs  à  la  moindre  fi^ifchcur  de 
Phy  ver  j  pendant  qu'une  étable  bfifée  Sc^trouverte  - 
de  toutes  parts  ,  me  laillè  en  proye  à  toutes  les  vu 
gueurs  d'une  Êlfou  fi  cruelle  :  rougirez  de  cette. 
avcrfion  horrible^qiîe  vous  avez  pour  tout   qui  peu(  ' 


m 
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Vous  humilier  ;  de  ces  prccauciOTS'^uc  vous  prenez 
pour  ne  paroifîrc  jamais  qu'en  des  ctais  qui  llattcnc 
yoâiFej^anité^  artifices  dont  vous  vous  fcrvcT; 
pdUr  couvrir  un&À^$(uvreté  qui  devroit  faire  toute 
toftre  doijre^  dip;'^^^  vaines  Se  extrava- 

gantes IMN^        applaudifie^  àsiàs  les'  condi- 
tions les  pfcls  communes  ;  de  ce  mépris  que  vous  té- 
moignez pour  tout  ce  qui  n'a  point  cet  cclat  8c  ce 
dehors  du  grand  monde  que  vous  âffcftc?,  ;  de  ces  • 
efforts  que  vous  Êiites  au  deflus  de  vos  forces ,  pour 
emreteoir  ce  luxe  &  ce  lâfte  que  vous  auriez  honte  . 
de  retrancher  :  rougîflêz  >  dis-je»  de  tiout  cela^  pen- 
dant que  vous  me  voyez  comme'  m  vin^  'ék  terre  ^  , 
jtBîon  du  peuple  &  l'opprobre  des  hoîMHes,  Pardon- 
nez-moy  ,  mon  Dieu  ,  ces  foibles  &c  languiflantes 
expreflioDS  que  j'ofe  mettre  dans  vr  ftrc  bouche  ado-  ' 
xable  j  voftre  filcnce  eft  bien  plus  éloquent  que  tou- 
tes xios  paroles.  Prcrtons  l'orcillc  à  cette  voix  (ccret-  * 
te  qui  fort  da^  fond  ,  de  PctaWe  t.  Car  Is.tniferie^rde 
de  neflre  Sntmfenr  a  fAim,  dit  PA^ftrCy  înflrul-, 
fant  &  nous  enfeîgnant ,  afin  tjne  jwtlant  aux  pieds  ton» 
tes  les  ^fft niions  terreflres  ^  nous  vivions  fohrerrent  & 
chaftc7ne7it  fur  la  terre.  Ne  nous  mettons  poinc  en  pei- 
ne de  chercher  des  inilruâùoQ$  &  des  règles  de  pie*» 
té  pour  nous  conduire  j  nou$ -appi^âfôos^  tout  oc 
que  nous  devons  ^voii:^  Se  pratiquer  ,  dans  et  Kvre 
adorable  de  JeIS^ï^  fteîflànt  :  tous  lerPr^j^eÉesfVtoàt 
les  Dofteuis,  tous  les  Apofncs  ,  tous^lcè  Evançeli- 
ftes  nous  parlent  par  la  bouche  de  cet  Enfiint  j  léta- 
blc  de  Bethléem  eft  l'école  univerfcllc  oij  tous  les  * 
Cfareftiens  dpivcnt  le  jcndre  habiles  dans  la  icicnçe  •  » 
du»  &|utr  lotîtes  les  voyea  du  Ciel,  tous  les  (entiers 
deià:  Vmir sdyoutiflhit  ^  poun^^^pÉrier  f  à  la  crè- 
che du  Sauveur  :  ddhii^è^vt  ymnem'vlam  difciplira  j  dit  itamcht. 
le  Prophète.  Providence  de  mon  Dieu  ,  que  vous  ifK' 
eftcs  adorable  !  s'ccrio  fuint  Bernard  dans  ces  Rctlc- 
xions  j  Phomme  charnel  S^  tfUTcftre  pe  pouvoir  con- 
cevoir les  cboijbs^d&  Pieu  I;  Mlpr  s'àccomniCKki^à 
—  V  /  '     '      ' G  iij  • 
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iu>(b!e  ffifunnité  s  ^  Sagdlê  inefine  s^eft  fiitt  cfaaîr  » . 

. .  afin  dè  (è  rendre  (ènfîble  &  intelligible  à  des  hommci 
de  diair.  Ce  n'cft  plus  par  des  hommes  iaiiis  d'une 
iâinte  fureur,  que  Dieu  rend  fes  oratles  ;  ccn4ft  plus  , 

^  du  ibmmet  des  montages ,  au  milieu  des  foudres  fie  " 
des  éclairs  t  parmi  les  mveâivcs  &  les  menaces ,  qu'il 
fe  fait  entendre  :  c'eft  di;  fond  d'une  étable ,  x'eft 
du  haut  d'une  crèche, ç'eft  dans  le filenoe  d'une  huiç 
,  .  paifiÛe ,  c'eft  pgx  la  bouqhe  d'un  enfant ,  que  la  Sa<* 
gefie  rend  lès  oracles  :  Écce  tihi  in  carne  exhibetur  fn» 
f  ientia  :  qui  ne  fera  capable  de  profiter  de  fes  leçons,^ 
&  d'entendre  une  voix  û  naturelle  à  tous  les  hom^ 
mes?  Ne  penièz  pas  que  ce  Maiftrç  fi  fioifjlc  en  ap» 
parence  ne  Ibic  fiflèz  habile  pour  vous  inftniire> 
c'eft  un  en&nt ,  il  eft  vray ,  nuus  qui  (çait  par&itc* 
Crar.4.  ment  difcemer  le  bien  &  le  mal ,  friens  tligere  bonmm 
&  refrobare  malum.  Les  autres  pleurent  &  gemiflcnt 
par  infirmité  j  celuy-là  pleure  &  gémît  par  charité  : 
ceux-là  demandent  du  iêcours  par  Tcursflaintcs  j  cç^ 
luy-Cy  nous  en  donne  :  dans  les  uns  c'eft  la  nap 
turc  [qui  p&tit  ^  dans  l'aube  c^eft  h  grâce  qui  inr 
'  flkruit  :  là  le  begayement  eft  un  eflêt  de  l'igncnancci^* 
îcy  il  eft  une  invention  de  la  figcflè  :  d'un  cofté  les 

'  larmes  font  un  foulagement  de  l'infirmité  humaine^ 
.de  l'autre  elles  font  un  temperamment  de  la  puifl'an- 

.  ce  divine  ;  elles  font  comme  les  élemens  &  fes  pict 
miers  principes  de  la  iciençe  du  f^lut ,  rendus  fenfi- 
.  jbks  à  toute  la  terre;  c'eft  ainii  que  parle  laisix  Sb> 
nard.  Déjà  ces  begayemens  cnfiuitins  font  taiie  lea, 
oracles  les  plus  célèbres  de  la  Gcntilité  j  déjà  les  rayons 
de  ce  Soleil,  tout  éclipfc  qu'il  eft  ,  forment  de  nou- 
veaux aftres  dans  le  ael,  &  f)crcent  les  plus  épaiflès 
ténèbres  de  l!idolatrie.  Déjà  les  fondemensde  l'Ëgli^ 
le  Chrcftienne  s'elevent  j  dêp  la  paix  k  publie  entre 
le  ciel  &  la  terre  ;  déjà  l'air  retentit  de  cris  de  joyc 
&  d'allcgrefTe:  tant  il  eft  vray  que  cette  crèche  ,  cet 
enfant ,  ces  langes,  (ont  des  marques  conformes  à  la 
.  ^    ^ualiié  de  Mdlie»  puifqu'elle^  anciçipeoc  fifilpri^M^. 
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fctnent  ks  fondions  de  foa  miniftere  :  &  hoc  erit  t/o» 

tis  fiçnum,  &c. 

An  !  mes  frercs^,  fi  cet  objet  ne  nous  touche  8c  ne 
lious  éclaife,  qui.  (êra  capable  de  brifer  la  dureté  de 
.  inos  oœurSi^  &  de  dii&per  les  tenebm  de  no»  efprits? 
O  foy  dies  ChrefticnSt  que  tu  es  petite,  ou  que  Itur 
kifènfîbilité  eft  grande!  figure  éclatante  du  fiecle, 
qui  nous  ébloiiit  en  paflanc  ;  fatales  impreffions  de& 
objets  prefctls  &  fcnfibles,  qui  nous  frappent  &  qui 
nçus  penetrenc^.dangereiÀ  agitation  d'iisie  vie  toute 
profane  &  toute  (èculiere,qui  nous  diffipe  ^c^eft  vou^ 

SI  nous  einpefthcs.dt  ftire  de  ftrieufes  refloLion» 
ces  myflaes^  tu  qui  nous  en  faites  perdre  toutr 
le  fruit.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire  par  nos  dif^ 
cours,  c'eft  de  fu^endre  pour  un  temps  le  fbuvenir 
de  vos  occupations  frivoles  y  c'cil  de  vous  dérober 
Quelques  momens  d'attention  »  pour  des  veritez  qui 
deVroient  iiht  le  fu  jet  cootitiuerde  nos  pdi&s^  Un 
peu  de  fey ,  un  peu  de  letour  &»nous*o^efnie8 vxt 
peu  de  méditation  ierieufe  fiir  ce  myftere.  Qioy  !  fî^ 
ce  Chreftien ,  fi  cette  Chreftienne  entroient  vcrita.- 
blcmcnt  en  efprit  dans  l'étable  de  Bethléem  ;  s'ils  le 
reprclcntoicnt  vivement  ce  grand  objet  que  l'Eglife 
nous  met  devant  ks  yeux»  pourrQien&ils  Ibâtenir  l|b 
fierté  «  rcHgsueil  &  leàftequi  les  accompagne  ?  Quoy»* 
tant  de  pguvretéSc  tant  d'humitimÎQndmle  Chutant  * 
de  tuxe  &  de  ma^ifîcence  dans  les  dilciples^!  C^oy». 
la  majcfiédc  Dieu  anéantie,  &  le  ver  de  terre  qui 
s'enjflc  !  Lcs'Rois  viendront  bien-toft  dans  1  etabte,, 
mais  ce  (êra  pour  naître  toute  leur  grandeur  au% 
pieds  de  Jvtt  s  us.  Suivons  leur  exemple  ttChreAiensi. 
adoirons  CCS  kiiges  ftctez^regardons-les^^  dit  S.  hai* 
guftiii,.  comiÉè  le  jpremier  apareildcs  playes  profon*- 
des  que  le  péché  a  fait  dans  nos  zm^  i  Adoremus  pan* 
mos  wfantU  ,  ex  tfHihns  f  Ma  funt  emfL^firê  ftAturéL, 
Etudions  dans  ce  livre  vivant  &  animé  toutes  les  V6« 
hcfsrque  nous  dçvoos  apirey^flc  lous  ic;^  (kv^^mo^ 
littM  id^voné  pnîtiquciv  Coocorons  une  bonjiem!^ 
;  G  iiij 
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^  .  ^  que  Pcfprit  de  noftrc  ligion  n'cft  qu'humilitc  ^ 
que  rini})licité ,  que  morlificiuion  ,  que  mépris  de 
nous^mcfmes.  Regloiis  àom  noitre  vie  fur  noilre 
foy  -,  prenons  des  marques  conformes  à  la  qualité  dè 
Chrefti£ii8  9  lorfque  jESus-CHRisri^en  prend  de 
'£  convenable»  i  la  qualité  ck  Mdfie. 
y..»      •  "    •  »• 

■  J'J'   I       I  -  I  \ 

POUR  LE  JOUR  DE  iSIOEL. 
•      *        S&COND    l>ESSEIN.  ! 

Dieu  incênnH.  Aux  Actes  des  Apoftres  ^  ch.  i*7« 

IL  n'eft  rieti  de  plus  inconnu  que  le  Dieu  auc 
nous  adorons  aujourd^uy  cadié  (qa&  les  fbiUeflèt 

ëe  noftre  chair,  &  dans  l'obfcuritc  d\ine  étable.  Son 
amour  infini  pour  les  hommes  l'a  mis  dans  un  état 
qui  le  rend  méconnoiflâble.  Dans  le  ciel  il  fait  la 
gloire  &  la  fclicité  des  Anges  j  &  dans  la  crèche  il  a 
toutes  les  miicres  &  toutes  les  infirmitcz  des  hona» 
mes.  Dans  k  fein  de  ion  Perd  il  naid  parmilérfplen* 
4ieurs  des  Saints^  &  d«is  le  grand  jour  de4*éternité  : 

ttt  tPP*  fplendorlkiêS  San^prHm  hedie  genui  te  ;  dans  la  crè- 
che il  fort  du  fein  de  fa  M.re,  au  milieu  des  ténè- 
bres d'une  nuit  oblcure.  Dans  le  ciel  il  eft  inconnu 
par  ià  puillànce,  par  &  majeité ,  £c  par  un  éclat  qui 
éblouit  ceiQi  qi|i  le  veulent  Ibûtenir  :  dans'la  crèche 
U.  eft  inconnu  par  &  pauvreté  ^  par  (bn  himnlité ,  qui 
comme:  de  fombres  nuages ,  couvrent  a  Sdleîr  liatiL 
fant  :  mais  s'il  fc  cache  aux  fupcrbes,  il  fe  découvre 
»  ▼    aux  humbles,  i.  J  t  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mconnu  dans 

•  âo  .N»  naiflance  aux  Juifs  &  aux  Chreftiens  fiiperbcs.  2. 
Jesus-Christ  connu  dans  la  naiflânce»  des Jui& 
§^  des  Chreftiens  humbles.      .  '  '%  • 
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C'cft  un  fûjct  d'étonnemènt  Se  de  douleur  pàm 
PEglifè,  de  voir  aujourd%uy  ce  Meflie  adorable  » 
attendu  depuis  tant  de  (icctes,  défigné  par  tant  de  fi- 
gures, promis  par  tant  de  Prophètes ,  demandé  par  * 
tant  de  vœux  ;  de  le  voir ,  dis-je  ,  naiflre  dans  une 
lolitude  écartée,  &  prefque  abandonné  de  tous  les 
hommes,  pour  le  £ilut  defquels  il  vient  fur  la  terre. 
A  la  vérité  l'ignorance  &  la  grofficreté  des  Pafteurs 
avoient  befoin  de  la  vifion  miraculeulè  qu'ils  receii* 
rcnt ,  pour  les  avertir  de  la  venue  du  Sauveur  :  mais 
les  Scnbcs  &  les  Pharifiens ,  les  Docteurs  &  les  Sa- 
ges de  Jerulâlem  qui  avoient  les  fiintes  Ecritures 
toûjours  entre  les  mains ,  &  qui  vivoient  dans  une 
attente  continuelle  du  Meflie  »  ne  pou  voient-ils  pas 
réconnoiftre  par  Paccompliflemeht  vifibie  des  pro- 
phéties ,  ijue  le  momàit  biénl^intiiz  de  &  naîfiance 
eftôit  arrivé  ?  &  (î  dan3  cette  coiifianeé  ils  avoient 
fait  quelques  démarches  pour  le  chercher  ^  fi  avec  les 
lumières  qu'ils  pouvoient  tirer  des  paffages  qui  mar- 
quoient  le  lieu  011  il  pouvoit  naiilre,  ils  avoient  pris 
les  précautions  neceflaircs  pour  le  découvrir,  y  a-t-il 

Spmncc  que  ce  Médecin  oeleile  euft  voulu  fë  ca- 
er  aux  malades  pour  la  guerifon  deiquds  il  eftoit 
particùKcrement  venu  ?  &  pendant  qu*il  forme  à6 
nouveaux  aftres  dans  le  ciel  pour  éclairer  &  pour  con- 
duire des  Rois  idolâtres  qui  le  viennent  adorer  du 
fond  de  POrient ,  rcfuferoit-il  fcs  lumières  à  ceux 
Dour  lefquels  elles  font  particulièrement  deftinées? 
I^on  fans  dpute  :  mais  comme. ils  s'eftoient  forint 
une  idârde  la  venue  dû  Sauveur^  toute  différente 
de  ce  qu'elle  dcvoit  cftrc  ;  qu'ils  expîiquoicnt  ièlôit 
la  lettre  les  endroits  qui  parloient  de  la  magnificen- 
ce ,  de  la  force ,  de  la  grandeur  5c  de  la  puiflàncc  du 
Meâie^  Se  qu'ils  confoadoient  les  circonftances  de 
ion  kcoai  avènement  avec  celles  du  premi^;  ils  fi^ 
j^fa^oîent  que  Pédat,  le  bruit  Se  la  pdmpe  qm  accom-* 
pagciérbiènt  la  naiflânce,  les  en  avdârôicnt;  teft 
iPpo&nc  fur  cette  attente  trompeulè ,  âf  tlemeuitnc 
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aujourd'huy  dans  un  oubli  auffi  funeftc  pour  eux,, 
qu'il  eft  injurieux  &  outrageant  pour  le  Meffie.  It 
naift  dans  le  cœur  de  fi>Q  Royaume»  àu  milieu  de- 

Jm.  f.  Ion  donuiifie»  tux  portes  de' Jerulàlem  >  in  fnprjéti 
vont  i  mais  propirà  enfims  le  méconnoifiènc ,  cel 
brebis  égarées  n'enceodcnc  point  ht  voix  du  Pafteut- 
qui  vient  ex  prés  pour  leur  fil  ut ,  ad  ovis  ^  us  vérité 
rnnt  Ifrael  :  perfonnc  de  ces.Juifs  charnels  &  lupcr- 
bcs ,  attachez  à  la  lettre  qui  tue,  ne  fe  preicntc  pour 
recevoir*J^$us-CHai»T  &  pour  luy  rendre  ièr 

IM  hoDmifliges  ^  &  fui  eam  mtf  napenênt.  Mon  Dieu^ 
pourquoy  ne  diffipez»voi]S  point,  leur  aveuglement? 
pourquoy  ne  leur  accordez  -  vous  point  la  mefme 
gl^ce  qu'aux  Pafteurs  de  Bethléem  ?  Pourquoy  ces 
mefmes  Anges  qui  font  retentir  des  cantiques  de 
joye  autour  de  Petable^  ne  (ê  font-ils  point  entendra 
julques  dans  Jerufâlem?  Il  j^roift  bien  que  voftre 
conduite  s'accorde  admtiablement  avec  vos  paroles  |^ 
que  les  circbnîb^ioes  de  voftre  nativité  vérifiât  biçn 
les  oracles  de  voftre  Evangile,  &  que  vous  révélez 
de  grands  myfteres  aux  humbles,  que  vous  cachez 

Mank  aux  cfprits  forts  &  aux  fagcs  du  monde  :  ^bfcondiJH 
^  ifa frfUmièus  ,  &  nveLéifiii  parvidis.  Ë.n  effet  ^dc  quojr 
auroit  lèrvi  cette  vifiM ,  toute  mîraculeufe  qu  elle 
eftoit  9  i  ces  eiprits  of|pieilieux  &  fUpcrbes?  qu^mi#  . 
foient*ils  dit,  qu'auroient*ils  pcbfe ,  quand  ces  Aiû 
ges  leur  auroicnt  donné  pour  toutes  marcj|ues  de  Ix 
milîance  du  Mdîie,  des  animaux,  une  crèche,  une 
*  étable  ?  Remplis  qu'ils  eftoicnt  des  idées  de  cette  vc^ 
nuë  éclatante  t  pom^uiè  &  fuperbe  du  Sauveur j, 
quels  jugçmens  âuroiem-ils  fait  de  &  pauvcetét  de 
^  filenœ»  de  &  mifere  ?  Ik  le  méoonnoiftiont  rat 
jour  au  milieu  des  marques  ks  plus  éclatantes  de  À 
divinité ,  dit  faint  Auguftin ,  comment  l'auroientrils 
voulu  rcconnoiftrc  aux  (èuîes  marques  de  Ibn  hu- 
milité î  Des  aveugles  éclairez,, les.  tempedes  calmées» 
les  morts  reflufçitez  ne  fçaaront  balancer  dansces  c& 
prits  obilinez  cette  baflciîè  adorable  qûiieitf  pànâ^  * 
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incompatible  avec  la  qualité  de  Meffic:  Quelles  inSî 
preffions  auroicnt  pû  faire  dans  leurs  cfprits  tant  d'ab* 
jcâion ,  d'infirmité  6c  de  milère?  Mais  pourquoy  rc- 
çourir  aux  conjcâures ,  puiique  leur  négligence  &  ^'  . 
Ipxi  pardiè  à  chercher  le  Sauveur,  font  des  témoi* 
goages  manifeftes  de  la  ixiavivai&  diô>ofition  de  leuts 
€œur8  ?  Trois  Rois  viendront  bien^toft  des  extve- 

"iriît'ez  de  la  terre  pour  mettre  leurs  couronnes  aux 
pieds  de  ce  nouveau  Roy  ;  ils  entreront  dans  Jcru- 
iàlem  pour  s'informer  du  lieu  de  fa  naiflance  ;  u^i  efi 
fid  nâîHs  e/t  Rcx  i  Les  Doâcurs  de  la  Loy  feuille- 
ceiODt  les  Ecritures  pour  le  découvrir»  ib  le  troi|ve- 
ront  marqué  dans  Bethléem  j  mais  Pex^mple  de  oc9 
Prinoes  ne  les  réveîDera  point  de  leur  mflbupiâèinent  ; 
ils  chercheront  le  Meffie  dans  leurs  livres ,  mais  ils 
ne  le  chercheront  point  dans  Bcthlcem  :  ils  tireront 
vanité  d'une  icience  vaine  devant  des  Etrangers^ 
suais  ils  ne  tireront  aucun  avmpag^  de  Tes  limiicres: 
)Bc  toutes  leurs  recherches  ne  feront  qu'allarmer  un;  ; 

.  Roy  cnid  qui  tendra  des  embuichesà  œ  Roy  caché 
dés  le  berceau  ;  qui  fecrifiera  tout  le  (âng  innocent  de 
fon  Royaume  aux  règles  impitoyables  de  fa  fauflc 
politique  i  &  qui  le  cherchera  pour  le  faire  mourir, 
fous  le  prétexte  de  luy  rendre  lès  refpcâs  &  Tes 
hortitîiiages.  Telle  eft ,  C)hrcftiens ,  Pinienfibilité  dfjl 
Jui&  \  creft  le  premier  degré  4e  leur  çndurdâèinent» 
où  leur  orgueil  les  conduit;  c'eft  par  le  mépiis  de 
J  ES  us  najflànt  dans  l'étable,  qu'ils  fc  difpofcnt  aux 
putrages  &  aux  infultcs  de  la  croix. 

Le  mcfme  elprit  qui  fit  agir  les  Juifs ,  anime  enco^ 
lté  aujburd^huy  la  plufpart  des  Cbreftiens  :  €es  mar- 
ques humiliantes  dtt  Sauveur ,  qui  font  la  confola- 
tion  iCc  l'eQ)erance  des  iuiles ,  ne  peayent4*ai;corder 
wee  l'orgueil  des  impies  ;  quelque  aveugles  qu'ils 
feient ,  ils  voycnt  malgré  eux  ,  que  s'ils  reconnoit  \ 
Ibient  un  Dieu  pauvre ,  humilié  ,  foufirant ,  ils  fc- 
foiept  iodifpenfablemcnt  obligez  de  1  imiter  dans  fa 
^^§oia^ét       iêahumiliation&  $c  dans^iès  feuffiM: 
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CCS  :  or  comme  toutes  ces  chofo  leur  font  infîip- 
portables ,  il  arrive  que  les  uns  font  tous  leurs  efforts 
pour  étouffer  dans  leurs  cœurs  les  principes  d'une 
Religion  qui  leur  reprefcntc  fins  ceffe  ^obligation 
de  fuivre  les  maxtmes  fic  les  exemples  de  leur  ChdFf 
que  te  autres  ne  pouvant  fermer  les  yeux  au^  lu- 
mières de  la  Foy ,  8c  reconndîfiântdaineufs  la*  nc- 
cefficé  d'imiter  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  infeparablemcnt 
attachée  à  la  profeffion  du  Chriftianifme  ,  ils  cher- 
chent tous  les  détours  imaginables  pour  accorder  les 
maximes  de  l'Evangile  avec  la  corruption  du  mon- 
de ^  l'humilité  de  la  crèche  avec  la  vanité  du  fiede:t 
de  forte  mie  la  plufpart  font  des  apoftats  focrets,  où 
des  Chreftiens  oM'rompus ,  qui  (ècoliënt  le  joug  de 
la  Foy ,  ou  en  altèrent  la  pureté. 


POUR  LE  JOUR  DE  NOEL^ 

TROISIE'MË  DESSEIN. 

Nifi  cfïiciamini  ficut  parvuli ,  non  intnbicis  in  tt^ 

«  '   '       *  * 

pûMt  iàn$  UKejémm  àssCieux.  En  fiint  Matthieu» 
\,  chapitres. 

JEsus-Christ  ayant  fait  venir  un  enfant  au 
milieu  de  fes  difciples ,  leur  dit  :  Si  vous  ne  deve^ 
nsz.  comme  des  en  fans  ,  &c.  Cet  en&nt,  le  modèle  de 
tous  les  Chreftiens,  c'eft  le  Verbe  incamé.  Or  nous 
devons  devenir  ièmblables  à  Jssus-Chri&t  en 
-  ce  cpi'il  eft  par  fi  nature ,  &  en  ce  quïl  tfeft  fait  par 
fcMi  amour.  Il  tSt  Dieu  par  nature  s  la  grâce  nous 
•doit  rendre  des  hommes  divins,  lls'eft  fait  un  hom- 
me  pauvre,  mortifié,  obcïflant  par  amour;  l'amour 

nous  doit  rendre  de  fidelles  imitateurs  de  iâ  pauvret^ 
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ffpkr  l^  jpur  de  NpH.  ^ 

ftcrc  de  Plncarnation  doit  cftre  rcnouvcllé  au  de-  ' 
dans  de  nous  en  deux  manières  :  i.  Par  l'union  de 
l'homme  félon  l'cfprit  avec  l'homme  fclon  la  chair,  si  0114  . 
qui  nous  rende  en  quelque  force  des  Dieux,  i.  Par  la 
confoicmicé  de  noflire  vie  avec  celle  du  Sauveur ,  qui 
«ojus  rende  les  vrais- diicipjies.  ^ 

Tôute  Poccupation  de  Phomknc  Cfareftien  (tir  la 
terre,  cft  d'anéantir  en  luy  l'homme  animal ,  pour 

fubllitucr  l'homme  fpincucl  :  c'cft  de  joindre, d;c      '  . 
*Apoftre ,  l'efprit  vivifiant  de  PHomme-Dicu  dcC 
cçndu  du  ciel»  avec  l'ame  vivante  de  l'homme  for- 
mé de  terre  ;  8c  d'eâàcer.Pimage  du  fecpnd  Adam, 
par  les  caraâeres  da  premier.  Nous  avons  tbus  re-^^ 
ceu  par  le  Baptefino  un  comniencemenc  de  la  fiib- 
ftancc  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  par  la  participation  de 
fi  grâce  j  &  c'eft  par  noftre  fidélité  à  cette  grâce  que 
nous  perfcâionnerons  en  nous  cette  nouvelle  créa- 
ture fpirituelle  :  participes  enim  ChHfii  ejfiHi  fumas  ,  fi 
tamen  mithm  fnpfié^tU  gpts  uf^ue  ai  fimm  firmnm  re^  ,  - 
tinemm^  Cette  gicace>baptifnîa)c  cft  une  partîcpq[^tiQn  i, 
de  la  divinité,  qui  s^mtnflànt&fefortifianten  nous .  " 
à  mefure  que  nous  luy  femmes  fidcllcs ,  détruit  in*  ; 
fenfiblement  ce  qu'il  y  a  de  terreftre  &  de  charnel 
en  nous ,  &  nous  rend,  pour  ainfi  dire ,  tout  divins, 
par  l'union  étroite  ,  qu'elle  nous  donne  avec  Dieu. 
Çètte  grâce  prépare  la  matière  corruptible  de  l'honn^  . 

.  me  animal  9  ptour  le  rendre  iulceptible  des  c^ieratioas  . 
de  Dieu  dans  la  gloire  :  elle  eft  comme  un  levain  pre* 
cieux  qu'il  faut  meflcr  dans  une  malî'e  pour  la  puri-  . 
fitr  ;  comme  une  gôutte  d'eflcncc  cxquifc ,  qui  ré- 

*  panduë  dans  une  autre  liqueur ,  luy  communique^ 
toute  £1  vertu  ;  comme  ûa  germe  d'immortalité  qor . 
aoi^  ccmduit..  Or  comme  le  Verbe  divin  ne  lè  re* 
veftit  de  nbftre  chaïr  bue  pour  la  mortifier ,  le  prin- 
cipal effetde  la  grâce  clejESus-CHRisTcft  dedctrui- 
re  en  nous  le  vieil  homme,  comme  il  le  fit  mourir 
Air  )|p:ojks.  ^' Apoftre  S.  jPa^l  appelle  Içf  y ieil  l^pmçae  ' 

■"-V      '  *      *  '  »  * 
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«    tout  ce  tfaVX  y  a  dans  l'homme  de  contrairâ  i  PéC 

prit  de  l'Evangile.  Il  y  a  Icsaâcs  du  vieil  homme, 
il  faut  retrancher  les  uns ,  &  le  dépouiller  de  l'autre. 
jC»k>iCj.  Spoliantes  veterem  hêminem  cttrn  aHihus  fnis  Les  aâies  ». 

.du  vie^  hoaime»  que  le  melme  Apoftre  ^pelle  les 
œuvres  de  la  dnir,  font  faciles  à  reconnoiftre.  Aîa*- 
' ,  wp^nfimt  QftTACémlsi  ce  font  la  fomicatiolit  k 
luxurê,  le  culte  des  idoles,  les  fordleges,  les  mimi- 
tiés ,  les  diflentions*,  les  hames,  les  envies ,  les  feûes, 
les  homicides ,  les  excès  de  bouche,  &  les  autres  vi- 
ces ,  dont  cet  Apôftrc  fait  le  dénombrement  au  5. 
chap.de  ion  Ëpiitre  aux  QalaQ».  Si  vous  nedevenez 
comnie  cet  enfan(,vous  n'entieieï  jamais  dans  le 
Royaume  des  Cieux ,  il  eft  la  voye  la  venté  &  là 
<      vie  :  Cet  Enfant  dans  une  crêçhe ,  envelopé  dans  des 
■langes ,  entre  deux  animaux  ;  cet  Homme  de  dou- 
leurs attaché  à  la  Croix, entre  deux  voleurs  :  Voilà 
l«e.  *.  voftrc  figne.  Chrétiens.  Et  hoc  trit  vobis  fignum,  O 
moQ  iDieu  vous  elles  donc  un  (igne  contre  lequel 
^  tout  le  moiàe  doit  le  déclarer  :      pofittustft  m  fim  ^ 
iMu  ».  gnwm  mi  ^9ntrmàk€mr^  Car  enfin  fi  pour  nous  £iu* 
*  ver,  il  fàlloit  aller  direftcmcnt  contre  ce  figne,  fçaû- 
rions  -nous  luy  cllrc  plus  contraires,  que  nous  le  16m- 
mcs  ;  fi  J.  G.  avoit  défendu  aufli  expreflcment 
i^ihumilité ,  k  pauvreté ,  la  morùâcatioa  &  les  autres 
vertus  chrétiennes ,  qu'il  nous  ks  â  pidcriptes  &  eh- 
ièignées  parlbnexempkf  PCNirrions-nous  luy  mioix 
cbeïr  que  nous  le  faiums  ?  Comparons  ce  Chréden-, 
« .    &  cette  Chrétienne  au  milieu  du  luxe ,  des  honneurs, 
^    des  plaifirs ,  avec  Jésus  naiflant  dans  l'établc ,  quel 
rapport  y  trouverons-nous  ?  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  s'efl: 
.  non  ièulement  humilié  &  mortifié;  mais  lia  ima^n6 
-  des  eipeces.d'humiUadons  inouïes  »  qui  ne  pouvoiefit 
^lbber<}ue  dans  Peiprit  d*un  Dieu ,  Se  quinépoo» 
iroîéncefirc  pratiquées  que  par  la  puiflânce  d'un  Dieu. 
11  a  fait  des  miracles  incomprehenfibles  ;  il  a  renverfé 
toutes  les  Loix  divines  &  humaines ,  pour  s'humi- 
licr^  &  pour  ibuffrar  %  il  a  épuilé  l»ut  le  fonds  de  ûô; 
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nôtre  mkèfe.  ËtnoiiSiiiMn  firè- 
«es  9  ne  pooflons-nous  pas  la*  finlualité  &  l'orgueil , 
jufqucs  aux  dcmicres  bornes,  dans  Icftjucllcs  l'im- 
puiflànce  de  noftrc  malice,  &  de  nôtre  dérèglement, 
nous  renferme.  Peut-on  imaginer  une  entrée  dans  le 
monde,  plus  obfcure,  ^lus  mcfpri&Ue,  plus  incom* 
inode.que  celle  du  Sauveur  ?IJne  peijfixine  peut-elle 
te  trouver  réduite  i  d^  plus  cnieUes  extrémités  j  que 
oelles  où  Marie  trouve  It  nuit  de  la  Nativité. 
Une  femme  qui  engagéç  dans  un  voyage  long  & 
pénible,  ne  trouvant  point  de  retraite,  cil  obligée  de 
mettre  un  enfant  au  monde,  dans  une  érable  aban- 
donnée, entre  deux  animaux  que  le  hazard  y  fait 
itnopntrer.  Voila  (ans  doute  porter  dés  le  premier 
momeDt.de  la  vie,  la  pauvreté,  llumilité^  la  0^^* 
tification,  anfi  loin  quelles  peuvent  aller  ;  ilnV 
avoit  que  l'humiliation  de  la  Croix  qui  puft  cnchera 
ftir  l'abjcâion  de  la  Crèche  :  Nous  au  contraire  ne 
choifiiibns-nous  pas  les  logemens,  les  plus  com- 
modes &  les  plus  boi^orables,  que  nous  pouvons 
choifîr  ;  ne  fiûioiMioiis  pas  le  plus  de  bruit  &  d'édac 
dans  le  monde  que  nous  en  pouvons  faire }  n*«vom». 
nous  pas  le  plus  grand  nombre  de  domeftiques  que 
nous  pouvons  avoir  ;  ne  voudrions-nous  pas  rcnver- 
fèr  toutes  Jes  Loix  de  la  Providence,  pour  nous  éle- 
ver &  pour  nous  enrichir  davantage  ?  Où  font  ccuK 
qui  ont  l^l^docilité  2c  la  (impliçité  des  enfâns,  q^ue 
Jasus-Ckrist nôusafifortement  recoomand^ 
par  Ibn  exemple  8c  par  fès  paroles? les  Sages  dirrao^ 
les  hommes  éclairés  des  plus  hautes  vérités  de  !a  Re- 
ligion ,  ne  fe  font-ils  pas  un  air  du  monde  conforme 
à  leur  état,  dont  ilsront  gloire  ?  ne  voit-on  pas  au 
travers  d'une  régularité ,  &  d'une  modellie  apparcn-^ 
te,  ji9  ne  (çay  quel  mélange  de  l'unie  chi  monde, 

Vft^certmn  Itvmn  pharifa^Hc  capahit  i$  wrmfrê.pr»^ 

HUmdjfe^  flcqiœiesAnttears'dà  fiade  redierchent 

avec  autant  de  foin ,  que  le  Sauveur  du  monde  le 
défen4>ii>  à^iès  Diiciples.  Les  pcrfonncs  fimples  que 
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la  Providence  &  la  fubordination  des  eftats,  conduU  . 
lent  quelquefois  dans  ces  écoles  de  cupidité  rafinée 
ôù  Poa  couvrelcsjpaifioiisdufiedefoas  le  yoile  d'une 
prudeuce  reprouveç  ;  cesperfonnes,  dis-je,  ne  s'ia- 
dignent-elles  pas  en  iecret  contre  ces  alliances  mon* 
ftnieûlèsde  Baalayec  jBSu>CHtiiST,  du  mon- 
de avec  l'Evangile  ?  N*cft-on  pas  forcé  de  prendre 
quelquesfois  par  un  efprit  de  condcfcendance  &  de^ 
foûmiflion ,  des  manières  dont  on  rcconnoît  l'ex- 
travagance Sa  la  fotilè ,  pour  s'accopotmoder'  à  des 
hommes  qui  ne  connoiflênc^oint  de  vray  merite^s'il 
n^dO:  accompagné  de  ces  vains  £c  ridicules  dehors  ? 
Si  envoyant  entrer  un  homme  vefht  éP  un  habillement  fu*^ 
-perbc  avec  un  anneau  d'or,  ce  font  les  paroles  de  PA-  • 
poftre  S.  Jacques  y  &  en  mcjme  temps  un  pauvre  coït' 
ven  d^Hn  habit  mefpr  fable  ;  vohs  dites  à  ce  riche  ajfetis* 
Vous  auprès  de  moy  \  &  àce  pauvre,  tetjel(juous  al* écart 
&dans  lafetde^  vottsaveiL  des-hondri  i' image  de  J,  C, 
•  rjf  terre  \  vohs  avez,  jugé  ee  pOHvre  dans  cette  vie  f&  ,^  ) 
pauvre  Vous  Jugera  à  fin  tour  devant  Dieu,  Voilà  ce 
que  dit  cet  Apoftre  :  cependant  cù  eft-cc  qu'on  en 
ufc  autrement.  Oracles  éternels  de  la  vérité,  vous 
'  n'eftes  donc  plus  que  de  vainfs  idées;  vous  aviez  rai- 
ion»  ô  mon  Dieu  de  vous  plaindre  :  ilge  vous  éivé:(^  " 
'étet^tsmit  &  jour  vos  iras  vers  un  peuple  ^uivoifs  eon- 
mdft.  Voila  Taccompliflèment  8(  en  mefinë  temps 
•   réclairciflemcnt  de  la  Prophétie  du  faigt  vieillard 
|.iac.     Simeon  fur  J  e  s  u  s  naiflànt  :  Hic pofitns  eft  in  ruinam 
&  in  refurre^hionem  multorum.  Cet  Enfant  fera  la  cau- 
fe  de  la.  ruine  fie  de  la  refumeâùon  de  plufieurs  ;  de 
la  ruine  de  ceux  qui  luy  feront  coîitraires  ^  de  la 
refurreâion  de^céux  qui  luy  feront  conSormesr 

SENTENCES  DE  VECRITVRE* 

Joui*     TSTiit tts ^efitaem fUos    T  £  Sauveur  a  communiqi^é  le 
cip;  >•        I>i'i  fier  Kits  qmeredmt    JLpouvoir  àç  devenir  deS;  enfaos 
M  mmine  ejm^^  mé  r«  de  Dieo»  i  vm  cjcox.  çfà,  ooyeiit 
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*n  fon  nom ,  qui  ne  font  point  nés  fanguinilus  neque  tx  volun' 

delà  chair  àc  du  Tang,  ny  de  la  tate  carnisp  fié  ix  Df9  fUUi 

concupi^ence  de  Thomms»  mais  /tmf, 
de  la  grâce  de  Dieu.  * 

•)  Nous  vous  conjurons ,  mes  frc-  Rogamus  vos^fratres ,  pir  i.ThcC 

*ç$,  par  la  venue  de  Noftrc-Sci-  advintum    Domini    nojiri  |t 

êneui  Jbsus  CHMsr&par  .ftf»  Chrifii ,      »ofir£  con* 

.  Pttiiîon  des  Fidetlrs  en  fin  nom  ,  gregmmit  i»  ipfum,  ut  m» 

ét  éeinçucer  ftnacs  dans  voftct  M  mÊveamim  à  vefiro  fitt» 

.  Je  ftrayvoftie  pete»  âc  ^oosife-  JBrù  Wfi  m  fMtrMi  &  tX«r.ll 

fez  mescnÊuis»  &jBiet  fiUes,  dit  nmtfkismUûm  ftiêséf^f^ 

Je  . Seigneur  Tout  puiflànt.-  Ufs^  4icit  Dmkmsmmff*  . 

Vous  connoiflèz  le  prix  de  la  '  Scitis  tmm  gratiam  Sh-  t,Cir«t| 

grâce  que  Noftre- Seigneur  Jbsus-  mimn/firije/m  Ckri/H^m»»' 

Chuist  nous  a  faite  ,  lorfqu'il  a  m^tm  propternos  tgenfUjAi* 

changé  les  richelTes  de  fà  gloire  tus  eft  cum  effet  dives,  ut 

dans  la  pauvreté  de  Tétable,  &  qu'il  illim  «m/m  v9*  éHvkti 

s*cft  dépoiiillé  de  tout,  afin  de  tis, 

nous  enrichir  par  fon  indigence.  "  , 
•    Jésus  répondit  â  hîicodeme,  Jie/pondif  Jtfiis ^       dixit  y^^f^j^i 
il  iuy  dit,  En  vérité  ,  en  vérité  je  #i  :  Amen  ,  amen  dico  tibi ,  g.  |, 
vous  dis  que  quiconque  ne  renaiftra  nifi  quis  renatus  fuerit  dé- 
fis une  (êoonde  fois  ne  pooriH  meo  nm  pottft  vidtrê  rtgnum 
H^t  le  Royaume  de  Oien.  Nico-  Deû  Dixit  Méwm  siûelê» 
deçie  luy  dit ,  Conuaent  iêpem-il  mus,  ept/modo  fotefi  hmm 
me  ^  .Phomme  piiUIè  naiAie  wufsà  etmfit  femm^  Xtmm 
dans  (à  millefle  l  Eft-  ce  qu'il  pour-  furd  p0n^  m  nmttrmt  ms^ 
ta  rentier  nourelleaient  dans  fe  lêin  *  fris  fiss  ittruà  mtnht  él^ 
de  (à  mêie  U  aaifbe  comme  aupa-  rmafti  ?  jRt/^Métit  Jffii*» 
tarant  )  Jb  su  s ,  luy  die,  £n  veriid  Passif ,  umm  dicê  tiki^  wfi 
cà  venté  fS"  vous  le  'ifis  encore  ,  quis  renatus  fuent  •«  aqua 
^conque  ne  renaiftra  pas  une  fe-  Sfirim  fan^û  um  fotefi 
conde  fois,  il  ne  pourra  jamais  en-  introtre  in   regnum  Dei: 
irer  dans  le  Royaume  de  Dieu  :  ce  quod  natum  eJi  ex  camo 
qui  eft  né  de  la  chair  cft  chair,  caro  efi  ,quod  natum  efi  ex 
ce  qui  eft  né  de  i'cfprit  eft  é  prit,  fpiritufpiritus  eft.  Non  mi- 
'   Ne  vous  étonnez  pas  fi  je  vous  reris  quia  dixi  trhi ,  oportet 
dis   quM   faut   renaiftre  double  vos  nafà  denuo  if^iritm  ub$ 
ment  ,  rciprù  fbuiHc  od  il  iuy  v$ils  fpirat, 
plaiit. 

SENTENCES   DES  PERES. 

-  -t  -1  •  . 

e*Eft  une  impudence  infiippor-  .JntoUfMit  iu^miM  o/i  Bernaid. 

taUe.  i.i'koiBme  de  afeniec  *  mtsii  fitmuMmpitmê^  fksm  dt 

DêmiTûmiM.  H 
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ntuW.    ;Vyî^J,t/er«M«»/ia  'mfiê$wr  <Ji  &  de  sVnorgucillir  luy  qui  n'cll 

poflu    MHiêfiH/f^^*  qu'un  mifcrabic  ver  de  terre,  après 

.    .  que  la  Majefté  de  Dieu  s'dft  aneaii* 
tic. 

Aug.ftr.     Omnis  ergo  hujHt  H^U       La  naiffance  de  Jésus  Chris'T 

SV*  '      vi/«ffi /Ma,humtlitasis  ifi  dans  la  aêche  eft  une  échoie  d'hii^ 

Q$cim,  \  milité.  , 

^•,ep»f.  }  ^mmlitas  proprfits  ^uam      jisiif- Cnnitr  nom  propo(è'ib« 

•dDioft.  j/^utsumÊT  app^itM  ^em  sd^  hwoMté  lUot  la  ccêcbr,  ooéum.. 

béTêomm  »   imfofits  fw$  qH  ptodigc  que  news  devons  ad« 

^-        fjfrtÊimmmr»  '  niier  »  comme  vnmodeUe  que  noM  . 

^  .        •  devons  imiter^  comme  «aoê  figlg 

>  .  inr  laquelle  iioùi  dcfOM  DOW-tOi^ 

.  former. 

feriurd.         feemtmhm  fMîs  ^      Faites  pénitence,  ptice  qw  yeft 

rerm.  |.         apprcpiitqtMt  regnum  Ptr  le  mérite  de  cette  veitii  que 

de  fut.    ûti  \  hoc  tibi  frjtdicatftahti-  le  Royaume  de  Dita  s'approche 

Iftm ,  hoc  préfepi  clamât,  hoc  de  vous;  c'ell  ce  que  vous  prêche 

$H€mh/^  ilU  infant iUa  ma^  l*écab!e  ,  la  ciê.he ,  les  larmes,  les 

nifefti  ioqHuntur.hoc  lachry-  gcmiiTcmens  ,  &  kl  langes  de  ceS 

m4  cJ»  vagitHs  ivangelifant.  £nfant  adorable. 
Aue.  in     £ruhfiat  hoim  ijft  fu-       Que  rhomme  rougiffe  de  s'en* 

pf.  ||.    pir^Ms  prcpterqttemfét&tisefi  orguciliir  après  que  Dieu  roefroe 

•  htémUii  DtHS.    .  s'cit  humilie  jufqu'â  vouloir  naiftr« 

pour  luy  d'une  manière  iîpauvxei» 
Cvpr.  Je  ^""^  Unêdinfkrr     Cette  «ni  fat  plot  éclstMte  ir  ^ 

y^AiXih.  fimmm  JwgiUt$tê$mbê'  fin  VmttOB&^  fe'^us  bpn 

éMkm  mutHâmtm  dtfigns.  jour.  Les  Anges  snefines  saQOooBl 

U  l/ttQ  BtlMumMÀ  ^êmm  kpsiz  m  MnuBef  .'ftmaifMiil 

4m  pmrmm  eobor$ëmm  %  anx  Pafte^irs  le  Heu  od  Icnx  Sasfsw 

fêtfiwês  UU  âm^m,  mtmê  efl  né ,  les  invitent  à  luy  aller  rea« 

f iMH»  omUf  eétrmtlibui  iUm»  drc  kurs  hommages.  Aai&toft  gui« 

«MM^f  itd  ion^kundum  E-  dés  par  la  lumière  intetieiiK  qui  les 

msmÊtlftftittant,  (jf»  edoBi  édaire  ,  plûtoft  que  par  la  elarté 

nttttf   invifihili  M/igifi$rio  qui  brille  à  leurs  yeui  ^  ib  ï'em-' 

Spiritus  fanHi  qtum  pur»  prelTcnt  pour  alkr  adorer  cet  Enfanr 

vultm  v'dent  cof^tentur  im-  cclcfle.  Ènkignés  par  les  kçons  in- 

menfum  ^      pU  et  devêiiê»  vinblcs  du  5.  E(prit,  ils  s'élèvent  aii 

mis  ttfftâiàm, prdfetu^im»  deffus  des  images  des  fcns^ils  recon« 

/  ^  noiffcnc  pour  leur  Dieu  cet  Enfant 

.  qu'ils  trouvent  dans  une  ëtablc , 
ils  (e  profteroent  i  fcs  pieds  avec  unq 
dévotion  refpe^tttcufè. 
Cyp.  îU;    HtSsMdifihMmïliumptr»      te  Verbe  incarné  voulut  qw  (à 

.  .    'fmmmm  fimplicittts,  ta  pm-  wUsoce  file  piemieremetttinàlhife^ 
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ilit  d^abord  la  regjk  fondamentale  de 
Coti  Evangile  ,  en  no»  apprenant 
^u'il  n*y  a  Ode  let  hnnibtei  ic  k$ 

eivtes  dVprit  dignes  de  peaeiiec 
Myfteret  fcnfemies  dans  la  p|iiH 
rmé  Se  rhamilitd  de  Téctble. 

Le  cœur  de  Marie  cfioit  pcnetré  . 
d*iincjmi9e&blé»ft  nandoncwr  " 
ifttifle  w  peut  concevoir  oy  ezc^ri- 
mer,  rempli âoic  l^ame  du  F  Is  6c  de 
la  Mere  ;  le»  lèntimens  de  l'humili- 
té profende  de  la  fainte  Vierge  ,  5c 
les  mouvemens  de  la  mifèricorde  in* 
finie  du  Sauveur,  edoient  confondus; 
&  l'un  &  l'autre  rendoic  au  Pere 
£ternei  le  plusdi^Jiommage^tt'U 
fc«c<2(  jaisaif*  ... 


NcëL  iTf 

darttmr  firmâ  é^fnd  fm  nifi 
pampiriius  /firim  Chrifiê 

^^^^^^^^  ^9ÊÊÊ^t^^9^éÊ^^ 


Cm  MiMtris  épiâêêm  dtiUê-  C J|c  hi 

ctindùas  ,  ikm  fU  fs*i£ié 
matris  (ji*  démet*  bumilitat^ 
fanBt  f  inBormm  immtw» 
f*  ifenigmtus  cvnfotdtrûtit 
mjftdièm  mêrg<nmm\ 


•  » 


Hii 


...  ♦.i 
*  t 


Digitized  by 


rr6  Effais  Jé  SêrmnSj.  ^ 


-^v^  n^j  .  «-v>  "V  'V       'V*        "'i  •       "^-^  ""s^  *VJ 

.;:  POUH  LE.  l  OUH 


D  E   JL  A 


GIRGONCISION 


PREMIER  DESSEIN. 


Podquam  confiimmati  fiint  dics  oâo  uc^circumci-* 
darctu^  puer»  vocatum  eft  nomen  ejus  Jb^sus. 
Luc»  cdfm  %9 "     ^,  - 

LBtfyMUs  builjêmrs  ftinnt  sceam^is ,  après  U/fueis 
t Enfant  diVott  eFtrt  circoncis  ^  il  rtccut  le  n$tn  de 
JesuS;.  En  s.  Luc,  ch.  2. 


E  remarque  deux  cTiofcs  prindpalet 
mb         dans  la  Circcyicifion  du  Sauveur  du  mon- 
de  La  prcmîete ,  ç^cft  l'incifion  doulou- 

 rou(c  qui  fc  fait  m  (on  corps  adorable.  La 

lecondc,  c'cft  le  nom  de  J  es  us  qui  luy  cft  donné  j 
nom  myfterieux  ,  &  devant  lequel  le  ciel ,  la  terre 
&  les  enfers  doivent  fléchir  les  genoux.  Or  qu'eil-ce 

2ui  nous  cft  marqué  par  cette  inci(ion  douîourcufc^. 
ce  n'cft  ce  caractère  intérieur  que  le  BaptefinCa 
dont  la  Circoncifîon  eftoit  la  figure ,  imprime  dan$ 
lu  fubftance  de  nos  ames  \  Et  qu'eft-cé  qui  nous  eft 
Cgnifié  par  k  conformité  qui  fe  trouve  entre  le  nom 
de  Jésus,  qui  veut  dire  Sauveur  ,  &  les  prémices 
du  (àng  précieux  qu'il  verfe  aujourd^huy  pour  nôtre 
rcdeiQpuon}  û  ce  n'cit  la  conformité  qui  dois 
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pour  le  jour  de  la  Circomifion.     1 1  / 

trouver  entre  le  caratSlerc  que  nous  portons ,  &  la 
vie  que  nous  menons  ?  Rcduifons  toutes  ces  idées  à 
deux  propofitions  ,  &  dilons  que  la  circoncifion  qui 
fc  fait  fur  la  chair  du  Sauveur ,  nous  figure  cette  cir-  " 
concifion  intérieure  qui  fe  doit  faire  dans  nos  cœurs 
par  un  véritable  dctachcmcnt  des  chofes  du  monde. 
Ajoûtons  que  le  rapport  qu'il  y  a  entre  le  nom  de 
J  Ksus,  8c  les  douleurs  de  la  circoncifion,  fignific 
comme  une  cfpece  de  circoncifion  extérieure  ,  par 
laquelle  noflre  vie  8c  noftrc  conduite  foicnt  confor- 
mes à  ce  détachement  (pirituel.  .  ^ 
Si  la  Circoncifion  ,  toute  (cnfible  &  toute  exte-  ^ 
ricurc  qu'elle  étoit  dans  la  Loy  de  Moyle,  ne  lait  ^'  ' 
foit  pas  de  marquer  aux  Juifs  quelque  choie  d'inté- 
rieur &  de  fpirituel ,  peut- on  douter  que  le  Baptê- 
me ,  figuré  par  la  Circoncifion ,  ne  foit  un  fignc  vi- 
fible  d'une  chofe  invifiblc  ;  une  marque  extérieure 
que  nous  recevons  dans  nos  perfonnes,  v'u  détache- 
ment intérieur  que  nous  devons  avoir  dans  nos  amcs. 
C'eft  de  ce  détachement  fincere  &  véritable  ,  dont 
PEglifc  nous  renouvelle  l'obligation  &  le  précepte 
indilpenfable,  dans  le  niyfterc  de  la  Circoncifion  du 
Sauveur  qu'elle  expole  a  nos  yeux.  Cette  cii  concifion 
intérieure  de  nos  cœurs  fait  le  véritable  caraftere  des 
Chreftiens.  C'eft  pour  cela  que  PEglilc  adreflc  dans 
ce  jour  à  tous  fès  enfans  ces  paroles  de  PApoftre  S. 
Paul  :  yipparuit  gratta  Salvatoris  nojlri  erudicns  nos  ^ 
ut  abtiegantes  mfictatem  &  jdtcnlaria  dffidcria  ,fohrie^ 
juïie  &  piè  vivamiis.  Nofire  Sauveur  paroift  aujour- 
d'huy  dans  le  Temple  pour  nous  apprendre  à  retran- , 
cher  de  nos  cœurs  l'amour  des  chofes  temporelles, 
&  à  nous  feparer  de  la  corruption  du  ficclc  par  une 
vie  pieufe,  chafte  &  mortifiée,  La  circoncifion  ex- 
térieure ne  fubfifte  plus  ,  la  loy  qui  la  prefcrivoit  eft 
abolie;  ainfi  nous  ne  pouvons  imiter  le  Sauveur  du 
monde  en  ce  point:  mais  nous  pouvons  l'imiter  d'u- 
ne manière  encore  plus  excellente  ,  en  recueillant 
tout  l'clprit  du  grand  exemple  qu'il  nous  donne ,  par 

H  iij 
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ii8       ^ Effais  di  Sirmam ^ 
k  itoianchement  des  afieâions  terreftres  ;  cm 
la  nous  ne  iommes  que  des  fiintômes  de  Chreftienii 

'  &  toute  noftrc  pieté  n'eft  qu^illufion  ;  car  il  n'y  a 
point  de  Chriftianifme  où  il  n'y  a  point  de  chanté; 
&  où  l'amour  du  monde  règne,  il  cft  impoflîblc,  dit 
ftint  AuguiliOt  que  la  charité  s'y  rencontre.  Mai^ 
,  que  nous  fommes  éloignez  de  ce  parfait  &  bienhcu* 
reux  détachement  où  confi Ae  Peflènce  de  noftre  Re- 
ligion !  &  que  j'aurois  bien  lieu  de  fiure  aujourd'hui 
la  mcfme  plainte  que  faifoit  autrefois  le  Prophète 

JercMU  J^remiC  :  Omnis  do  ous  Jjra'él  incircHmcifi  funt  cord\ 
§•  *    rarmi  tant  Ue  Chreftiens  à  peine  s'en  trouve-t-il  un 
^       feul  qui  foit  véritablement  circoncis  du  cœur  ,  c'eil 
à  dire  intérieurement  détaché  du  monde.  Une  ctt« 
pidité  infttiable  2c  univerfelie  éclate  impunément 
dans  Pambition  declaiÀ  de  cduy-cy  t  ^git  fourde^  . 
înent  fous  la  modcftie  apparente  de  celuy  là  j  nour* 
jit  l'envie  fccrcttc  des  uns ,  entretient  le  chagrin  des 
autres  y  fomente  Torgueil  des  Grands ,  caule  ks  mur« 
mures  des  petits. 
II*       Saint  C;hry(bftome  dit  que  la  Circondfion  obli* 
pauii.        {)rincipalbnient  les  Juifs  a  ne  fè  pas  méfier  avec 
les  nations  idolitres  ^  de  peur  que  leurs  fiiux  Dieux^ 
ne  vinflcnt  à  prendre  dansfcur  efprit  la  place  du  vCr 
ritable  qu'ils  fervoient  ;  comme  il  ne  manqua  pas 
d'arriver  toutes  les  fois  qu'ils  violèrent  ce  commande- 
inent ,  qui  ctoit ,  continue  ce  Pere  >  comme  une  bor« 
ne  que  Uicu'leur  avoit  pre(crite,pour  les  retenir  plus 
^       âdfement  dans.  leur  devoir  «  &  pour  prévenir  les 
defbrdres  inévitables  dé  ceux  qui  sVn  ecarteroient. 
pr  voilà,  mes  frères,  l'obligation  indifpenlablc  que 
le  nom  de  Chrefticn  porte  avec  luy.  V ous  vous  eues 
confacrez  fie  dévouez  à  Dieu  p^r  le  vœu  folemnel 

rie  vous  en  avez  &it  dansje  BaptcTme ,  c'dt  donc 
vous  maintenant  de  ne  plus  avoir  de  commerce 
avec  les  impies  &  les  libertins  du  fiectes  de  vdùs 
diftinguer  en  toutes  choies  des  amateurs  Sc  des  partû 
àm  £  la  vanité  y  de  vou  i  içparer -autant  que  vous  le 
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ppurrez  de  ces  nacioiii^kifidelles  &  idolâtres  qiii^iQfi% 
w^BtÈiiack  fecrettement  ttiiiiéiÉ^     viay  Dieu ,  pouir  ? 
tt  plm^^orer  que  la  gnttufisiu^i  h  volupté  &  les 
richeflês:  NolUe  conformAri  ibn/c/^fif'iv.  Jufques  là  que  Rom/i*» 
l'A po ftre  faint  Paul  nous  defFend  en  termes  formels  - 
d'avoir  aucune  communication  avec  les  impudiques,  - 
les  avares  9  ficles  calomniateurs  reconnus  :  Nmigou^  £pbe^.^ 
$im  jcriffi        Jtiiy  fiwp^^       Jl  ^  ni  s  f rater  nmî» 

nuMieus  ,  4Ht  rapax ,  ihnÉ  eJu/mdt  méfi^Mfn  fumer^^ 

Que  fi  les  engagcmens  de  vôtre  état  vous  obligent  à 
convcrfer  avec  ces  malheureux  apollats  de  j  t  s  us- 
Ch  R  iST  ,  que  ce  foit  pour  les  redrclî  r  avec  vous, 
non  pour  vous  égarer  avec  eux  ;  prenez  garde  que 
des  intercfts  temporelsnc  yws  fàfiçnt  defceadreà  des 
€oinplai(koccs  indignes  chi  4V>m  qus  vous  portez  ^ 
qu'an  miferabk  i  tdfydQc  ^iiiBai&  «  ne  vtm  mSk  pas 
rougir  de  ce  qui  doit  faire  vôtre  gloire  devant  Dieu; 
qu'une  lâche  politique  ne  vous  faflè  d.ffimulcr  d.s 
vices  que  vous  devez  cenfurer  par  votre  filence  & 
par  vos  .  adiopa^,  quand  vous  ne  ks  pouvez  con- 
cb^nnçr  par  vos  parolç^^  que  la  crainte  de  vou&  a^ 
tWTfirJes  laiUeries  des  nûs  ji^^  ne  .  y 

irons  exDoiè  vous  •  mc&!i#  ân  iii^«îs4&  à  l'indigna- 
tion de  Dieu.  Car  enfin  fous  ombre  que  c'eft  pnnci-< 
paiement  par  l'cfprit  &:  par  le  cœur  que  nous  devons 
plaire  à  Dieu  ,  de  faire  confiltcr  la  Religion  dans 
une  conviâion  fecrette  des  veiitez  de  l^Fç^f 
dans  des  fentimens  de  fieté.  qui  n'éclatent  aucune- 
ment ^vdehofs  V  de  ce  point  dflbndel«di^^rale 
de  }BS  U8-C»il  ri^T  ,  qui  commande  4f4tf»r^  I>MÉ 
€H  êfprit  &  en  vérité,  tirer  des  confequenccs  pour  au- 
toriler  fbn  luxe  ,  fa  vanité,  Ion  immodcilie,  parce 
que  tout  cela  ne  regarde  point  l'extérieur  de  Phom- 
mc  Chreftien  tX'eÀ  ui^iUuibn  giolTicre^  coHUM 
4^aag^^  qp  nous  itcommande  tk^fuk  Id^pri^^i^ 

peur  que  la  vanité  ne  s'y  mcflCi^  ne  nous  or^nnçit . 


I20     '  '  ' EjJ dis  de  Sermons j 
pas  expreflemcm  de  pofter  des  flambeaux  allume^ 
Ine.  1 1. dans  nos  mains,  ^ijff  lacernét  ardentes  in  manibus  v^' 
tris  :  c'cft  à  dire,  çommc  l'explique  iâint  Grégoire ^ 
:  de>&iredcs.aâ:ioiis.  de  pièce  qui  éclatent  aux  yeuxc 
des  hommes ,  qui  ièrvcnt  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  i 
Pcdification  des  âdcllcs  :  Luceat  Lux  vejira  coram  hmi* 
' .'    nihfis.  .  \ 

Eft-il  d'obligation  do4l  l'Apôtre  S.  Paul  nous  re- 
nouvelle plus  fouvent  la  neceflîté  dans  Tes  Ëpi^bea^ 
>  «  Mais  parmi  ks  idées  que  le  £iint  Efpric  luy  a  four», 
fiies ,  pournous  exprimd: cette  importante  vérité»  ea* 
eft>il  de  plus  toucliante  Se  de  plus  vive ,  que  cette 
çomparailon  fi  fréquente  qu'il  fait  du  corps  humaiiv 
avec  le  corps  mylbque  de  l'Eglile  :  car  de  la  mefme 
manière  ,  dit  ce  grand  Apôtre  y  que  les  membres  àxk 
corps  naturel  s'entr'aident  les  unsjes  autres  dans  leur» 
fonétions  différentes ,  8c  Concourent  tous  à  la  con*» 
iènration  de  la  vie  oui  les  anime  \  ainfi  les  membre» 
du  corps  myftique  de  J  e  s  u  s^C^  r  i  st  doivent  ic 
preftcr  un  fccours  réciproque ,  6c  travailler  unanime* 
ment  à  Tent retien  de  la  vie  intérieure  de  la  foy»  par 
les  marques  extérieures  &  édifiantes  d'une  pieté  qui 
luy  réponde;  Vnufqmfciiie  veftrHm  placcat  Nf  himm  ad  < 

a.     '  £difiçéu}onem.  En  effet  il  n'eft  rien  de  plus  propre  è  . 
«tinimer  la  (by  dans  les  ames ,  que  la  vue  crune  viisr 
•  exemplaire  :  car  lorlque  nous  voyons  une  perfonnc 

qui  vit  conformément  aux  maximes  &  aux  veritezde 
l'Evangile ,  nous  concluons  de  là  qu'elle  en  cft  forte- 
ment perfuadée  \  qu'ayant  auflî  bien  que  nous  une 
répugnance,  naturelle  pour  laplufpart  descbolèsque  la 
Religion  luy  pre(crit  ^  ce  ne  ^ut  eftre  que  par  la  for<i 
ce  d'une  impreffion  toute  divine  >  qu'elle  en  etobrafib 
la  feverité  j  que  la  refîftance  que  nous  (àifbns  aux  lu^ 
miercs  qui  l'éclairenc ,  ne  peut  venir  que  d'un  fond 
de  corruption  qui  les  obfcurcit  en  nous  ;  &  que  nous 
devons  nous  foûmettre  docilemeot  au  jou^  delafoy*  , 
,  puif^ç  le$  autres  le  fuhi0cnt« 
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*  * 

'■■        POUR.   L  E   T  G  U  R. 

DE  LA  CIRCONCISION. 

SËCOND  DESSEIN. 

Poftquai  confiimmari  fiint  dies  oâo  tt  drcahidde- 
*'  itnif  puer ,  yocatum  cft  nomen  cjus  Jésus.» 
.  Luc.  cap,  2.  -, 

'jLorfjfte  les  huit  jours  furent  accâmplh ,  après  Uffuels 
•     Enfant  dtvoit  efin  c'trténtis ,  il  fut  porté  dans  U 
TempU ,  &  U  retetitUnm  Ji  }esu9.  En  ftinç 
'  Luc  f  diap. 

VOus  fçavcz ,  mes  frères ,  qu'il  y  avoit  une  loy 
parmi  les  Juifs,  qui  ordonnoit  que  huit  jours 
«prés  la  naiilancc  de  l'enfant  il  fiift  porté  dans  le  Tcm« 
f^le  pour  y  cAre  circoncis  ;  qœ  cette  circoncifion 
avoit  à  peu  prés  la  mefme  vertu  parmi  les  Juifs,  que 
le  baptdme  parmi  les  Chreftiei»  ;  8c  qu'elle  efiaçoît 
Je  peçhé  originel  par  les  mérites  du  Meffie  qui  de* 
Voit  venir  au  monde,  comme  le  baptefme  reflFacc 

|)ar  les  mérites  de  ce  mefme  Meffie  déjà  immolé  pour 
e  falut  des  hommes.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  n'en  avoit 
fas  beibin ,  luy  ()ui  étoit  l'Agpeau  Ans  cache  9  l'in* 
noccnce  &  la  Aimeté  même.  Mais  comme  il  avoit 
idioifi  les  opprobres  &  les  ibuffiranccs  pour  fon  pmÊi» 
^9  Pignominie  &  la  douleur  attachées  à  la  arcoo- 
cifion,  luy  étoient  trop  chères  pour  s'en  dirpenfèr. 
Dans  l'impatience  qu'il  a  de  donner  des  marques  de 
ion  amour  aux  hommes ,  il  verfè  avec  joye  les  premi* 
ces  de  iàng  précieux  dont  il  doit  répandre  jufi]u^ 
Jadçniiere  goutte:  il  abaïKkmne fims  peine  au  coâ- 

4ie^  tnuidumt  dp  la  citcoi)€ifîoD,  oene  ckair 

•     •    •  • 
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centc  qu'il  doit  livrer  un  jour  à  la  rage  des  bou». 
rcMX ,  fkifànt  par  cette  foûmiffion  profonde  le  pl^ 
mier  eiTay  de  cette  obiûïfiiiice  qui  le  doit  conduiie 
juiqu'à  k  inort  de  la  crpiz  }  FmBiu  ifi  êbtMitu  uf^ 
que  étd  mêrtem ,  m9rtem  dutem  irnets  :  comme  il  doit 
taire  avant  que  d'cnfeigner  ,  il  prévient  par  fes  ac- 
tions les  enlèignemcns  qu'il  nous  doit  donner  par  (es  » 
paroles  ^  &  il  me  femble  oue  toutes  ks  circonftan- 
ces  de  cette  cérémonie  légale  à  laquelle  il  fe  ibûmet 
^  humblemeoc  anjourd'huy,  nous  dîfeni;  ia  mefini  ' 
,  chofe  qu'il  dôic  dire  à  fès  Apôtnrs  dan^  une  autre  oc* 

Ifattbj.  caGon  :  Non  veni  legem  fohere  ,  fed  ddimplerg  :  Je  ne 
fuis  pas  venu  abolir  la  loy ,  mais  l'accomplir. 
.  Ce  My  fterc  renferme  de  grandes  inftruftions  ;  mail 
pour  en  tirer  tout  le  fruit ,  confiderpos*ie  dans  luy- 
mefme ,  &  dans  le  rapport  qu'il  a  avec  le  jour  que 
PËglilê  prend  pourlecelebicr.  i.  Danshiy  meftse^la 
circoncition  extérieure  qui  iè  iâit  fur  la  €»atr  du  Sau- 
veur ,  nous  marque  la  circoncifion  intérieure  que 

^  »  *  I-  nous  devons  faire  dans  nos  cœurs.  2.  Dans  le  rapport 
qu'il  a  avec  le  jour  que  TEglife  choifitpour  le  cele-  . 
.  brcr»  il  nous  marque  le  renouvellement  de  rboxo* 
me  intérieur  &  fpintuel  »  auquel  nous  devons  travail- 
1er  au  eommenfiemenc  .  de  cette  année  nouvdle.  O 
.  Seigneur  !  fiâtes  lèntir  a  mes  Auditeurs  que  vous  (cul 
parlez  par  ma  bouche  ;  &  ne  confcrvez  de  ce  foiblc  • 
organe  des  plus  grandes  veritez  de  vôtre  Religion  9, 
gue  la  voix  neccflàire  pour  les  faire  entendre. 
.  Dieu  ordonna  pour  la  première  fois  la  circonci-^ 
ùon  à  Abraham  )  comme  un  Ggne  de  l'alliance  qu'il 
Atlbît  avec  luy  ;  &  il  voulut  <)ue  tous  fes  enfims  la 
portaflènt  comme  un  caraâere  mçfïàçable  qui  les  dil^ 
tingueroit  au  dehors  des  autres  peuples,  &qui  repre- 
lènteroit  fans  ceflë  à  leur  efpnt  le  Ibuvenir  du  culte 

itea,i7*jau'ils  luy  dévoient  :  Circumcidals  c^rnem  pupHtii  vcr 
prî^  ut  fit  fignumfœderis  inur  m  &  V9S,  Or  comOKB 
4^mcien  TeAament  n'^tQÎt  que  la  figure  du  nouveau; 
^  que  les  J^ifs»  avec  tous  les  j»v«9tage$  dmt  i)s  li| 


Digitized  by  Google 


*    fêur  h  fùlir  it  là  CiftéHiiftùn.  it^' 
fitttoienf ,  n'avbieÏDt  que  Poinbre  des'mefincs  cho4 

(es  dont  nous  avons  le  corps  ,  (clon  cette  parole  fi 
connue  de  l'Apoftre  faint  Paul  ,  omniaillls  in  fighru  ^ 
tontingehant  :  on  ne  fçauroit  douter  que  In  Circonci- 
fion  ayant  eftércmarquabledgnslaLoy de  Mcytc»  ne 
fignifîafl  de  grandes  choies  pour  la  Loy  de  grâce  i 
8c  il  a  pas  d'apparence  qu'elle  siic  perdu  dansi  It 
réalité  -  l'excellehce  qu'elle  avoit  mefine  dans  la  figu^ 
rc.  Qu'eft-ce  donc  que  nous  figuroit  cette  circonci- 
fion  extérieure  qui  le  faifoit  fur  la  chair  des  Juifs,  fi 
ce  n'eft  la  circoncifion  intérieure  qui  fê  doit  faire 
dans  le  cœur  des  Cbreâicns  ?  Circumcifio  cordis  ^^ué 
in  novo  fdgtt  7eflament9  ^  in  hoc  figna  figii^éUa  ejt. 

Gela  cft  d'autant  plus  vray ,  que  cet  iriteriicur  qui  eft 
Peflênce  de  la  Religion  Chreftienne ,  fut  dans  tous 

les  temps  l'ame  du  culte  de  Dieu  véritable  &  légiti- 
me: car  quoy  qu'il  y  euft  beaucoup  d'extérieur  dans 
la  Loy  Judaïque,  il  ne  faut  pourtant  pas  s'imaginer 
que  Dieu  demandaft  cet  extérieur  des  Juifs  ;  ce  ^and 
nombre  de  lois ,  de  cérémonies  &  die  fiiaifices  que 
nous  voyons  dans  le  livxt  du  Levitîque  •  n*eftoîehC 
que  des  moyenis  dont  Dieu  le  foroit  f  dit  S.  Cbry* 
foftome  ,  pour  s  affeurer  plus  facilement  du  cœur  de 
ce  peuple  inconftant,  par  des  obligations  qui  luy  rc- 
nouvelloient  à  toute  heure  le  fouvenir  du  culte  qu'il 
luy  devoit.  Mais  lorfque  tout  cet  appareil  exteneur 
&  fuperficiel  de  Religion  n'écoit  accompfl^gnéde 
l'elprit  intérieur  qui  &vcit  l'ànimcr  »  il  étoit  plus  ca- 
pmc  d^ttirer  la  haine  &  Tindignation  de  Dieu ,  que 
îès  benediûions  &  fcs  grâces  :  Qni  mihi  multitudo  lULu 
vi^imamm  veflrurHmî  dilbit-il  par  la  bouche  du  Pro- 
phete  llàyc  ;  de  quoy  me  fcrt  ce  grand  nombre  de 
viâimes  que  vous  m'immolez  tous  les  jours?  Ne  .  .f. 
peoieï  pas  m'honorer  par  des  âcrifices  groffiers  £c  tetv- 
reftres  ^  je  les  ay  demander  de  vous,  il  eft  my ,  mais 
coiàfaie  des  marques  des  iàcrifices  intérieurs  ét%  de« 
firs  déréglez  de  vos  cœurs ,  que  j'txige  de  vous  ;  6c 
îl  m'importe  peu  que  mes  autels  fument  du  iàng  dea 
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taureaux  8c  des  orcbis  que  vous  m'mimoler ,  peA 

•  âant  que  je  voy  vos  paffions  plus  ardentes  &  plus  vi^ 
vcs  que  jamais  dans  vos  cœurs?  de  fanguine  hircorum 
&  agnorum  nolo.  N'étoit-cc  pas  du  mcfme  principe 
que  partoient  ces  inveâives  ii  ficqucntes  que  le  Sau<» 
veur  du  monde  failbit  contre  les  Pharilîens  Scies  Scrii 
ber^  fi  fcrupuleux  obfcrvateurs  des  dehors  de  laLoyi 
pendant  qu'ils  en  n^  gligeoient  entièrement  Pefprit , 
&  qu'ils  comptoicnt  pour  rien  les  profanations  les 
plus  cflêntiellcs  qu'ils  en  faifoicnt  à  toute  heure.  Or 
je  conclus  de  ce  principe ,  que  la  Circoncifion  doit 
fublifter  encore  plus  parfaitement  dans  la  Loy  de  gra« 

•  ce ,  qu'elle  ne  fubfiftoit  dans  la  Loy  deMoy(è;que 
l'Apôtre  S.  Paul ,  bien  loin  d'avoir  aboli  la  Circon^ 
cifîon,,  comme  il  lèmble  Pavoir  fait  dans  fi>n  Ëpiftre 
aux  Romains,  n'a  fatt  que  l'établir  davantage;  d'ex» 
terieurc&defupcjficiclle  qu'elle  étoit,  il  l'a  fait  paf- 
fer  dans  la  fubftance  de  nos  amcs  \  il  a  difîipé  l'om- 
bre, mais  en  faifant  paroiftre  le  corps  ;  il  a  eâàcé  Té- 

.  bauche,  mais  én  peifeâionnant  le  tableau  ;  il  a  rOi^ 
tranche  la  figure,  mais  en  établifiant  la  realité;  il  % 
[  ofté  la  lettre  qui  tue  »  mais  en  donnant  Pefprit  qui 
vivifie;  il  a  denendu  la  Circoncifion  Judaïque ,  mais 

.  en  ordonnant  la  Chrcllienne ,  d'autant  plus  excel- 
lente ,  que  la  Loy  de  grâce  l'emporte  fur  la  Loy.de 
•Moyfè. 

L'homme  £:Io&  la  chair  ne  peut  eftre  abfolument 
4]étruit  en  nous  que  par  la  mort  :  Dieu  oui  ne  cxm* 
ronne  dans  Pautre  vie  que  ceux  qui  combattefit  dans 
celle-cy ,  nous  laiflc  cet  ennemi  irréconciliable  juP. 
qu'à  la  more ,  pour  entretenir  cette  guerre  contmuel- 
le  qui  doit  exercer  la  vertu  de  l'homme  fur  la  terre, 
&  fervir  de  matière  au  triomphe  de  la  grâce  ; 
hminis  milim  fnfir  terrsm.  Mais  fi  le  vieil  hom? 
ine  ne  peut  effare  entièrement  détruit,  nous  devons' 
l^dlbiblir  continuellement  ;  Se  è'eft  dans  cet*  àK»- 
bliflement  de  l'homme  animal  que  confifte  lercnou* 
tellement  de  l'homme  ipiritucl ,  auquçl  nàous  dévoua 
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travailler  au  commencement  de  cette  année  nouvel- 
le. Or  comme  tout  ce  qui  eâ  dans  le  monde  »  dit 
6int  feao ,  eft  ou  çoncupileence  de  la  chair  ^  oa  <;on- 
GupitaoïoÉidès  ymix^  ou  qrgùeil  de    vie,  «m/  con- , 
cupifcintki  csrnis^  sut  mnctif^emU  •cnUrum ,  aut  fu-  >« 

*  pnlia  viu  »  la  mortification  du  vieil  homme  en  nous 
'  confifte  à  dompter  cette  concupifccncc  de  la  chair, 

Sii  n'eft  autre  chofc  qu'un  amour  dcregic  du  plai- 
'  )  icomtMture  cette,  cc^cupiicencc  da>  yeux ,  qui 
nVft  rien  qu'un  amour  «yeugle  du  monde  &  des  ri- 
Gfacfiê8v  &(à  détruire  . cet  orgueil  de  la  vie  «  qui  e&: 
uadprit  d'élévation.  Se  un  defir  cxceifif  des  bon- 

*  •  neurs  &  de  la  prééminence ,  qui  domine  en  nous  ;  ce 

font,  dis-je,  ces  trois  branches  de  la  cupidité  que 
l'homme  Chreilicn  doit  retrancher  en  luy  par  la  cir- 
ConciiioQ^JËivangelique  ,  ^ufqu'à  ce  que  cette  racine  de. 
toup  ies  mau^^foit  tout-a  faiC  :fur0idiée  paria.i^ 
:  Orifiieft.par:  le  Baptefine  qse  le  jnou^el  homme. 
Gomsieiioe  de  màStst  eo  aoils  t  c'eft  pvHir  cela  qu  il*: 
eft  appellé  le  (àcrçfiient  delà  régénération;  Nificjuis  jo«ii,|^ 

renatHS  /nerit  ex  A^jua  &  Spiritu  fan^o  :  c'eft  par  le 
Baptefme  que  les  prémices  de  l'Efprit  de  Dieu  nous 
ibnt  données.  Cet  Efpm  quiétoit  porté  fur  les  eaux,; 
nous  marquoit  des  le  commem^emçat  du  monde, dis- 
S.  Cyprieo l'aôge  miraai^ux  «iquel  elles  ctoienti 
d^nées^  <>t  Efptit  Smt  qui  vint  &  repofer  fîir  li^^ 
tcfte  du  Sauveur  baptifé  par  làint  Jean  ,^ nous  appre** 
noit  que  dans  ce  facrcmcnt  nous  recevrions  tous 
quelque  chofe  de  fa  plénitude^  ce  qui  nous  étoit  en-, 
core  marqué  par  cette;  prédiûion  du  Praphfif!.fi|;p> 
chiel:  Je  répandray  fur  voi»  des  eaux  pu|e^f;pKpJb( 

Dka  vàuâmt  rendiiveller  toua^  le»  liosifflcs-daiisfim 

Fils ,  à  la  puiflancc  duquel  il  a  (bûmis  le  ciel  &  la  . 
terre,  ne  fait  ce  renouvellement,  dit  T Apôtre,  que  . 
par  la  communication  de  fon  divin  Efprit ,  qui  tranC- 
£Qrmeen;luy^pu$c»Wi)ui  le  X(^^  là  vient.. 
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dit  le  tnefine  Apôrre ,  maïs  la  nouvelle  créature  en? 
nôtre  Seigneur;  &  que  tous  ceux  qui  font  revcûus 
de  nôtre  Seigneur  y  ne  fonc  ûi  Grecs ,  ni  }ui&f  m- 
bbrtsy  ni  etola(ea;  maïs  une  mefine  cbofb  en  Jb*^ 
sus-CHRisTy  qui  efiùce  en  eux  toutes œs diflb« > 
imoes  aecfdemeHcs  2c  exteriéures  »  par  cette  marque 
eirciuielle  qui  les  égale  à  peu  pr&  comme  tous  les 
hommes,  nonobflanc  toutes  ces  diveriicez qui  ic  re- 
marquent dans  les  naturels ,  dans  les  eiprits,  dans  les 
inclinations  t  dans  les  traits  «({flos  les  états ,  ne  laiflènt 
pas  de  convenir  tous  dansatte  difionenoe  éiTentielle' 
(Paninud  &  de  raifonnable  qui  les  conftituc  dans  Itxoi  f 
elpece,  8c  qui  de  tous  ces  individus  ne  fait  qu'une 
mcfme  nature.  Ainlî  comme  c'eft  PEfprit  de  Dieu 
qui  commence  le  nouvel  homme  en  nous,  nous  ne- 
peifedionnons  ce  nouvel  homme  en  nous  qu'autant  » 
que  nous  fàifons  triompher  Peiprit,  de  la  chair.  C'eftj 
à  qiioy  le  réduit  tout  le  Chriftianifinc  »  ^eft  li  ce 
iêatt  adorible  auqùd  Dieu  ft  voulu  attacher  Poo»^  , 
:.Tnige  de  nôtre  làlut.  Il  a  renfermé  Pelprit  capable  de  • 
leconnoîtrc,  dans  une  chair  fragile  &  corrompue, 
qui  Pappefantit  8c  qui  Pentraifnc  vers  la  terre  :  il  a 
mis  la  volonté  faite  pour  l'aimer ,  dans  un  cœur  fi^ 
•  jet  à  une  infinité  de  paffions  qui  Rattachent  aux  am*^ 
tmes  :  il  a  lèmé  les  unages  «  les  traits  de  Ces  pcrftc^ri 
tions  parmi  Pédat  des  grandeurs  8c  des  bcautez  liu* 
maines  ;  &  pour  nous  donner  quelque  part  à  Pouvra- 
ge  de  nôtre  &nâification ,  il  veut  que  nous  réglions^; 
ces  deux  principales  puiilânces  de  l'entendement  8c 
delà  volonté  par  l'&ipnt  itejfisus^ Christ  8c  de 
TEvangile  ;  que  nous  captivioiis  l'une  (bus  le  joug  de  » 
h'  FoVf  8c  l'autre  fous  le  joug  de  la  Lojr  rit  veut' 
que  refprit  (bit  non  feulement  affianchi  de  k  con-rv 
ûgion  delà  chair,  mais  d'une  forte  de  corruption 
ipirituellc,  dont  il  cft  capable  j  que  la  volonté  foit» 
non  feulement  exempte  du  deforure  des  fens ,  mais 
d'un  certain  dér^lement  fecrct  qui  le  cache  iousl'ap^ 
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Pe^C»  cette  puifTance  orgueilleufè ,  qui  ne  s'ékvc 
Ibuvent  au  deiTus  des  foibleûcs  des  fens ,  que  pour 
s'évanouir  dns  fes  penfêest  &  pour  s'égarer  dans  fes 
imaginations ,  devienne  une  puifianœ  (ôûmife  8ç 
*  obcïflante ,  qui  ne  raifonne  que  pour  s'inftruirc,  Cc 
qui  ne  s'inftruifc  que  pour  conduire  le  cœur  par  fês 
Himicrcs.  Il  veut  que  le  cœur  toujours  preft  à  le  ré- 
pandre parmi  les  créatures,  y  fèpare  les  traits  de  la 
jPivinite  du  &ux  éclat  du  ficelé ,  &  des  beautés  cot^ 
poreUes»  avec  lefquelles  la  cupidité  &  l'amour  pro* 
pre  les  confondent  j  qu'il  diftingue  toutes  ces  afieâa* 
pons  de  fcverité  que  l'orgueil  infpire  ,  d'avec  une 
làintc  mortification ,  dont  l'humilité  eft  le  fondement; 
&  que  fiû(ànt  toutes  diftindions  délicates  avec  le  glai-^ 
ve  de  la  parole  de  Dieu  »  qui  pénètre  juiqu'à  la  divi* 
fion  de  l'e%rk  8c  de  l'ame  ,  il  retranche  en  luy  touc 
ce  qui  lè  Wïuve  oontrure  i  l'eTprit  de  PEvangfle^ 
C^ft  en  cela  que  codifie  krenocrvellement  de  Phom» 
ne  rpihtuel ,  6c  la  deftruéi:ion  de  l'homme  animal^ 
donc  le  Sauveur  du  monde  nous  a  donné  un  parfait 
exemple,  lors  qu'après  avoir  mortifié  l'homme  du 
péché  dans  fà  naiâànœ  t  &dans  tout  le  cours  de  fa  vie 
ibiiffisnte  &  laborieule,  il  le  fit  enfin  mourir  fur  te 
croix ,  où  il  Pattacha ,  pour  ainfi  dire  t  avec  Hiv^ 
itoofint  par  ce  triomphe  entier  8c  invifible ,  juiquM 
la  (burce  de  cette  guerre  inteftine  que  le  peçhé  avoit 
allumée  entre  Dieu  &  les  hommes,  en  les  rcconci- 
liant  dans  ià  pciionnc  adorable. 
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POUR  LE  JOUR 

DE  LA  CIRCONCISION. 

TROISIEME  DESSËIN. 

Poftquam  confiimdiati  fiint  dics  oâo  ut  drcamdde^ 

•   rctur  puer.  Lue.çaf.z.  1 

■  • 

JLorfqHt  les  jours  Je  U  Clre»nci/i9n  de  r Enfant  JfiSUS 
.  fm-em  aççmplii.  En  S.X^uc»  cb.x. 

TEs  II  s- Christ  voulut  eftrc  circoncis  dans  li 
J  chair ,  afin  (}ue  nous  le  fuffions  tous  dans  le  coeur« 
Il  iiiutqii'U  y  ait  un  fîgnequi  diftingue  les  ChreflienSt 
çotnine  il  y  en  âvoit  un  qui  diftinguoit  les  jui&  Ce 
figne  n'eft  autre  que  la  circoncifion  fpiritueUe  il  nVft 
^  '  point  d^obligation  plus  indifpcnfâblc  ,  &  pcut-eftre 
plus  inconnue ,  que  de  porter  ce  caraéterc  intérieur 
au  fond  de  Pamc  :  ainfi  pour  vous  apprendre  à  vous 
acquitter  de  ce  devoir,  je  me  propore  de  voua  en  doiw 
ner  une  idée.  La  Circonciuon  Chreftienne  ,  ûook 

^^^^^  îplfte:  I,  Dttnshmonificatiofick  laconcupilb»^ 

.  si«M«*  21.  Dana  l'ex'dnftion  de  la  cupidité. 

,  Je  dis  avec  les  Pcrcs ,  que  la  Circoncifion  Evan- 
gelique  confiftc  dans  la  mortification  de  la  concupil^ 
cence,  que  PApôtrc  appelle  le  corps  du  péché,  cet- 
te loy  des  membres  qui  rc&te  à  l'ciprit  j  cette  four* 
nailb  de  Babylone ,  comme  parle  S.  Cyprien ,  dmt 
les  étincelles  toûjouirs  preftes  à  k  répandre ,  caufènc 
des  ravages  épouvantables  dans  nos  ames ,  lorCqu'cl- 
les  ne  trouvent  rien  qui  leur  fcfiftc  :  cette  maflb  cor- 
rompue ,  d'où  rcnaillent  &  pullulent  comme  des 
chairs  mortes  &  gadées  qu'il  faut  couper  avec  le  coû« 
teau  (pirituel  de  la  circoncifion  Evangelique.  Les 
enfiulsétoient  circoncis  t    ce  Pereta£  que  le  ân^ 

corrompu 


• 
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p&ur  le  jour  de  la  Circoncijion.  ti^ 

îcorrompai  d'Âdsun,  qui  demeuroit  dans  lears  veines^ 
t\x&  purifié  par  le  (ang  ^qu'ils  répaadoienc  dam  uae 
ceremoni^  toute  Êiate  ;  que  cehiy  qu'ils  veribieiit 
car  la  dooteor  cPune  înciGon  oooAaée^  (uft  comme  . 
.  Je  correaif  de  celuy  qui  dcvoit  cftrc  en  eux  le  ger- 
me d'une  volupté  criminelle  i  &  que  par  cette  pre- 

.  miere  épreuve  des  (bufFranccs ,  qu'on  leur  faifoit  fai- 
re preiquc  des  le  berceau,  ils  appriilènt  à  combattre 
le  platfir  des  (èns  par  la  douleur  8c  par  l'aufterke d'u« 
ne  vie  mortifiée.  Ce  n'eft  pas  aÛeE^  par«€mple^ 
de  ne  point  perdre  laohafteté  par  des  fiiutcs  qui  nous 
Portent  manifcftement  ;  la  circoncifion  intérieure  . 
nous  oblige  de  mortifier  ikjis  ceflc  ce  fonds  defcnftia- 
lité  que  nous  apportons  en  naulant.  il  ne  fuffit  pas 
d'empclchec  oue  ce  tnonilrc  furieux,  dont  l'haleme 

.  eft_ea^>oiibiiim^  (  c'eft  ainfi  que  S.  Cypricnanpelle 
k<:CMicupi(baice)  il.  ^fufittpas,dis-je9d'enip^A:hef 

Îu'etle  nous  infeâe  Sc-aous  dévore^  il.la  hai  rcpoul^ 
:r  jufqucs  dans  les  derniers  rctranchcmens  de  l'ame^ 
&  renchaifner  fi  étroitenîcnt  au  fond  du  cœur ,  qu'el-  » 
le  ne  puiiî'c  rien  faire  autre  chofc  que  ronger  inutile^ 
«oent  les  chaifoesde  ter  qui  la  liei^;  qu'elle  confii* 
lÈe  toute- ià  fureur  dans  les  vains  eftbrts  qu'elle  bit 
pour  les  rompre  qu'elle  te  démulè  eUe-memc  pat  * 
&  propre  vi61enoe  ^  Non  egndiéUur  faréU  kufms  coraagia 
€orrHptelle,  &  infaniens  kejHa  corrupH  émhelitus  ^  in  hL 
tirnis  mimA  recejjlbpis  coUigetur  ^  intMpjue  fraEiis  dmU 
.  Sus  felpfain  concuf  ifantU  corrodéit.  Prendre  le  fommeil 
avec  m  oderation  ^manger  avec  fobroeté  veâir  avec 
modeftie,  iè  lécicer  avec  mefiire  ,  ne  ptcÀlt  fe  diiS^ 
per  damdeaentretieas  inutte ,  fuir  la  vaiiit^  « 
âaeles  ^  &  <dtffeiidfe  les  diveçtiirenens  dangereux  ^ 
mettre  unegarde  d«  eirconfpeâion  fur  fa  langue ,  liir 
fcs  yeux  &  fur  tous  fes  lèns  ;  matter  la  chair  par  le 
.  jeûne ,  &  i'efpnt  par  la  prière  ^  aller  dans  les  maifons 
4^  deiiil  plus  fi>uvent  que  dans  celles  de  plaifii-  ;  me^  ; 
dicer  les  isyAeres  doukHireux  de  lapaffion  cUi  Saili» 
ycurV  eftn:  l^pucs  amnttf 
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régler  tous  les  moavemcns;  vi{itcr,confolcr,  ïbult^ 
ger  jEsus-CHRiST  dans  fcs  membres  j  voila  ,  Chré- 
tiens» une  idée  de  la  circoncilîon  intérieure ,  dont  l'o- 
lâigatioQ  ii'eft  ^pas  sioins  isidi^p6ii&bk  dans  la  loy  de 
.^ce^  que  la  circoociâon  CKCerieure  Pétoit  dans  la-> 
kyy  tk  -Moyfe.  .Toutes  ks  pages  de  PËvangile  iboc 
.  lèméei  de  preuiMl  de  «tte  i«rité;  lue  Sauveur  du 
inonde  nous  aflèure  que  ccluy  qui  ne  porte  pas  là 
croix  ,  n'cft  pas  digne  d'eftre  fon  difciple.  Lre  mau- 
vais Riche  enfeveh  dans  les  enfers ,  ne  paroift  cou- 
pable d'aucune  auu;e,chofe  dans  TKvangile^  &  ce, 
m^oft  d'avoir  mené  une  vie  fonfuelle  &  volupaiçoft, 
£c  d^avoir  coûfiimé  te  liyeiAuitee  de  tablé  ce  qu^ 
devoit  ail  fiwlagenefic  des  pauvres.  L'Âpetre  nous 
dit  que  la  veuve  qui  vit  dans  les  d^ices ,  eft  morte. 
11  nous  cric  de  morttficr  nos  membres  qui  font  fur  la 
terre;  il  châtie  rigoureufement  fon  corps,  &  le  re* 
duit  en  fervitude^  &  il  deckre  ^uc  tous  les  difdples 
^e  ^uf-Gfi^isv  doivent  cnicifiur  km -cbair  W9^ 
pti».  f«  iès  aiaoupiiceiioes^  Qui  m$em  fimt  Chrifii  ;  ^mtmm 
fmm  sruetfixenunt.  Quelle  fut  Piniquité  de  Sodome  8c 
de  la  maifon  de  Juda  ?  Filles  du  ficclc^qui  vous  flattez 
de  pojvoir  accorder  ccrte  parefle  monftrucuiè.où 
vjous  eftes  plongées ,  avec  le  aosa  de  Chreftieanes, 
-  iNrellez  l'oreille  aux  paroles  étonnantes  du  Prophète 
famhid  :  Quelle  fut  rdi&il  9  l'ioî^uité  de  S6doaie»fr 
€efi^lafiipcri>e,  uncMesde  ootuBiitur^yl'^^ 
ce  &  l'oifiveté  de  fcs  filles?  Elles  n'ctcndoient  pas 
leur  main  fur  l'indigent  &  fur  le  pauvre  j  elles  s'é- 
levèrent &  commirent  l'abomination  devant  le  Sei^ 
UPieur.  Trembka»»  vous  qui  vous  recon^oiilôi;  dans 


naio2  ,  qui  .ébmeiaftittheoactpilôaicey  au  Ueii  de 
ia  combakre,  allUma  ces  flammes  abominaMeSydont 

ics  écincellcs  font  peut-eftre  volées  julqucs  dans  nos 
,    '  Jours.  Ah!  dit  le  Seigneur  vôtre  Dieu,  fçachczque 
cette  Ville  malheureuiè  ,  &  ks  iilks  4^  les  habitant 
^^cch-  a'qi  ont  pas  laut-fint  ^ucyous.  ^  difk  -^f* 
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fow  lé  jêur  ée  h$  Circomifian.    i  ^  t 

fmnus  Deus  tuns ,  ^juia  non  frc^t  Sodoma  foror  tua ,  GT 
fi'u  ejiis  ,  ficut  fccifti  tu  &  filiét  tait  C^elt  Dieu  qui 
pgrie,  ipes  frçrcs  J  &  il  dit  encore  p  us  claircincnp, 
^icD3  PliivaDgUçt  quç  ceue  gençwipn  pcrverfe  qyyi 
iiç  Pécoute  -pas  »  iç»  plus  ngourcMkiiiqrir  punie  q^ç 
CIP9  Tille»  COUps^Usi  »  (jon^  il  a  iin  t^fjcmplc  etcrr 
nd  de  Ces  veng*.ances  Cqpendiot  l'on  fVnoopt  ait 
bruit  de  ces  menaces ,  &  ntjus  at  endons  pour  nous 
révciiier  de  nôtre  aflaup  flcmcnt ,  que  le  coup  Uç 
foudre  qui  nous  doit  frapper 9.  f|pu$  jm^e^te  d4us  i'im» 
puiflancc  de  le  prévenir. 

Si  vÔQrcœil  eft  ûmple,     jBSVf-CHiii  $rf . 
tout  vôtre  corps  (èra  éclatant  &  luffiineyx  ;  fi  votff 
ceil  eft  mauvais  ^  tout  votre  corps  fera  obicur  &  té- 
nébreux :  Si  oculus  tuas  fucrit  fimpLex  ,  to:nm  corpus  Luc.  ii. 
ttéum  Incidum  erît  i  fi  antim  ocmus  ihhs  fuerii  nee^u^nn^ 
totnm  corpus  tuitm  fenetrofnm  crit.  Quel  eft  l'œil  de 

l'honuBc  ChreftieQ?  ^leam^  S.  Augujllm  :  C'çiè  if 
cœur^  jle  1;^  vicoc  q^è  ceui^  qui  toskt  puss  cle-oosor» 
vcrrsiic  Dieu  {  Btutê  mmid$  cWr,  ciuoni^m  ipfi  Djtkm 
Vidètunt.  Si  donc  cet  œil  de  l'homme  Chrclticn  eft 
purfefimplc,  fi  lesfantômei>dc  la  cupidité  &  du  fiecle 
Ue  troublent  point  1;^  pureté  de  ik  vcuë,  tout  lor> 
<orps  f  c\Bt  à  dire  toute  fit  vie  icra  pure  &  iam  tache» 
Mais  il  cet  œil  de  l^^yaoK:  Cbfidtieo  eft  mauiois^ 
.  4  le  <xwr  QïMbQuimCmmtwib^u^  Pamoue 
des chofes  toiiAporelles,  twt  Ion  taq^ps r  toute  fa  vis 
tiendra  de  la  malignité  de  ce  principe  ;  il  ne  verra 
*  plus  que  par  de  fauflès  lueurs  j  tous  les  jugemens  fe- 
ri9^t  paffionncz  ou  (3onpaipus^  U)ute$  ies  démarche^ 
fisront  ou  des  chutt$^.Qtt  diès  é^remens  ;^jCQUtc  ik  viff 
9e  icra  qu^ivcMglcmêné  ott^qufi;dc^iwl:i  w  f^' 
fHs  tumm  tenfknfim  irk.  Eimer  (bmiîkis  pradquidi 
feontcufes  pour  s'enrichir  ;  prendre  une  probité  payeur 
»e  pour  une  jufticc  Evangelique  ;  ^'endurcir  contre  ».  « 
les  remords  du  péché  ;  régler  toutes  les  .aûions  par 
ks  veuëi  d'un  établiûcioeot  tfimpQrei  ».  n'avoir  de 
ILdigîoQ  qu'autant  qu'il  en  &ut  pour  couvrir  ion,  im- 
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ï  }]t  "^JJais  de  Sermons  y  .  ^ 

pieté  ;  vivre  dans  un  oubli  effroyable  de  Ibn  fihtt  ^ 
Vsujtacher  a  la  vie  à  mclure'que  Von  s'approdiciÉpJ|^ 
^ort  »  voila  ,  Chreftiens,  lesfiiiits'fnalheuktttl|^4bi^* 

cupidité  produit  dans  les  âmes:  joignez  à  cela  abc 
dureté  inflexible  pour  les  pigintcs  des  malheureux  j 
une  infenfiblilitc  cruelle  pour  les  miferes  des  pauvres; 
des  murmures  continuels  dans  l'abaiflerpcnt  i  une  ar- 
tog^ce  iafiipportable*dans  l'clevacion^  une  tnvie 
lurette  conp'c  le^prolperitez  desuns»  une  ]èye  ma-» 
ligne  dans  les  adverCtcz  des  autres  9  voîla^  Chmieç^ 
les  rejcttons  fancftcs  de  la  cupidité  ,  que  nous  devons 
retrancher  par  la  circonciCon  Evangclique.  A  la  ve-  . 
tiré  nous  ne  pouvons  arracher  entièrement  cette  ra« 
MMim.4.  cine  de  tous  ks  maux  ,  r/tdîx  omnium  rnaloTum  cupU 

ditasj  mas  nous  pouvons  l'affoiblir  tellemenà;  par  de 
fréquentes  diminutions  »  qu'hellène  feit  plus  m  état 
de  nous  nuire.  D'ou  Vient  >  ioes  firms  »  qud  la  pliil> 
parc  de  nos  converfions  nc'fonç  que  des  changémens 

;    de  vices  ;  que  l'on  pafle  de  la  volupté  à  l'ambition  , 
'         de  l'ambition  à  l'avarice  ;  que  de  l'agitation  d'une 
vie  criminelle  lk>n  pafle  à  l'oiflvecé  «l'une  yre  iniia»» 
le  j  *que  l'on  chçrche  à  (e  faire  remarquer  dan?  isiv 
monde  dévot  >  cdtnaie  l'on  checctmit  à  brilter  dsoii:  ' 
uh  mofide  profane  y  que  fie  pouvant  plus  &  dÛlifu 

.  guer  par  des  avantages  perdq|  ^  l'on  tâche  de  fè  dé- 
*dommager  par  les  empreflcmens  d'un  faux  zcle  ;  6c 
qu'amfl  l'on  n'arrive  jamais  à  la  vraye  &  fblidc  ver- 
tu 1  qui  confille  dans  un  détachement  Véritable  des 
chofes  du  monde:  d'oiï  vient  cela^  dis^je,  fice.n^eft  , 
parce  que  Pob  ne  vâ  .pas  à  la  Tource  -,  que  parmi  tiùit  * 
de  changémens  appaieiss  le  fond  du  cœur  lie  chan^ 
gc  jamais  ;  que  ç'eft  toujours  le  mefmc  amour  du 
monde  qui  nous  aveugle  ?  Mais  qu'eft-  ce  que  ce 
inonde  dont  on  prefche  fi  fouvcnt  Je  détachement  - 
•  &  le  mépris  ?  C'çft  tout  ce  qui  peut  teak  h  place .  ' 
que  Dieu  Ibul  doit  occuper  dans  nos  amest  car  ily 
•  a  un  monde  iîdKil  8c  délicat  pour  les  perfennës  de 
pieté»  comme  il  y  f  un  monde/gro^r  &  teireftrc , 

♦  t 
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pour  U  jfur  di  h  Grconcijiên.  i^f. 

pour  les  gent  du  (iecle  :  pour  céux*là  c'eft  la  pooi*'^ 

pe  des  équipages ,  la  fbmtupfité  des  Palais ,  la  magni* 
ficence  des  meubles,  la  vanité  des  ipcftacles,  Il  fa* 
vcur  des  Princes,  Péclat  des  dignitez  ,  l'applaudine*-. 
ment  des  peuples ,  la  tromperie  des  richcÛcs ,  les  char-^ 
mes  de  la  volupté,  l'iUufion  dcs»  boiineuris  ,&c.  Pour\, 
ccuxt-cf  ccBtûàç  irccherche  iiDpQrcepubie.dé  iby- 
ipeCAc i  c'eé  utie  fen^lité  dans  la  dévotion-,  c^èft* 
un  dégouft  des  choies  de  Dicu,c'cfl:  une  averfion 
Iccrctte  pour  le  prochain  ,  c'eft  une  affiftation  de 
propreté  ,  cVft  une  négligence  dans  la  pratique  de  les  . 
devoirs ,  c'eA  un  djdir  c^ché  de  paroiil|:^^c'dt  un-re-. 
froidiflement.impcrceptible.^qui  dégénère:  entïcdeun 
Voila  le  monde  »^  il  n'çn  &ut  pas  davantage  pour  ar« 
itfterlevol  d^ine  ame  vers  Dieu.  Mais  comment 
connoiftr^y  je  fi  j'aime  le  monde  ?  Rien  de  plus  fa-s 
cile  :  par  exemple  ,  vous  qui  vivez  dans  une  condition-.' 
médiocre ,  foûpirez-vous  fcuvent  pour  les  grandeurs 
quç  vou$  ne.ppûede%  pas?  Méditez- vous  avec  cha- 
gFii^Ies  vojes  .de  vous  enrichir  ,  &  de  vous^ élever?. 
Lés*  rebuts  attachez-  a  la  médiocrité  de  vôtre  cendip. 
doii  vous  ibnt-ik  insupportables  ?  Ëftes-vous  extrê- 
mement (cflfibles  aux  carell'cs  pafli  gères  que  vous  re- 
cevez quelquefois  de^  Grands  ?  Vous  laiflez-'vous  aller 
a  une  joye  imrfioderée  dans  les  petits  fuccés  qui  vous 
arûventf  Si  ççla  eff  ,  mon  frère ,  dites  que  vous  ai- 
mez lè  inonde  ;  &  chcrcheT^au  fond  du^ccieur  la  racîn 
fie.  lecrettede  la  cupidité  q^u  vôus  y  atucBe  »  pouir  f 
metm  le  fer  de,  la  diconcilion  Evangçliqiie. . 

;  SENT£NC£S:  Il£y  L?£CRrITVRE..  ' 


Clrcoiicî(è»  le.pr^oe  de  vofti»       JmimeUitt  fr^ftithm 

cœur.  ^  eordis*tefiri.  **** 
•V  Oû  ^  doiC'^f  appcUer  }«îf     Nequt  tntm  mmÊ»" 

celuy  qui  eft*  marqué  M  Hrhors;-  ftfto  J-Hd4m9fi%Mèi[ui',ipum>^ 

éc  la  Circoncifion  ne  cooflfte  pas  minifefiâincarnt  4ft  circiém- 

en  ce  qui  eft  extérieur.  Mais  ce-  cipù  :  ftd  qui  in  abf  ondit^ 


> 

154,         Effais  de  Sarmtmf  j        ,  ^ 

du  m  fitrUm  tmUiiérs,0Hjm  citooiids  dans  lecœor  iBt  û  cnom» 
tém  nm  ex  bùmmàms  »  fid   cifion  eft  attacliée  à  l'e^ne  »  noa 
fM  Dw  efi,  la  lectfc  ;  co  &tte  f ne  c^dl  i  Dtm 

i  en  ioger,  It  non  pàA  aib  lumi* 

mes. 

•«Golofli    Ctrgumt^  ifih  ei^gamei»      Volts  eCh»  cireonds  ,  non  d'une 


fient  non  manufaStd  in  f  x>-  cîrconcifîon  opérée  par  la  matn  »  qat 
lintkne  c^por  'tscArniSfJidm  Confiée  dans  le  rctranchfnncnt  de 
eircumcifiom  i^rijii.  Quelque  partie  de  la  chair  ,  mais 

aune  circoncifîon  qui  a  eilé  opérée 
par  Jbsus-Chmst. 
FhiUp.j«      Nos  fumm  csrcumctfio  qm       NoUs  fbmmrs  comme  des  circon'- 
fpiritu  fervtmus  Dea  i  glo-    cifîons  vibrantes  lotf^ue  nous  ferions 
riamur  in  Chrijlo 'Jefu  ^  ^    Dieu  en  efprir,  lorfqDc  nous  met* 
.  110»  in  carne  fiducuun  ké^    tons ooftre  gloire  en  Jésus-Christ, 
\         àeaiêtm  êc  non  pas  dans  na  figot  exccric^r 

inprinie  Iwr  ia  ^âir. 
4.  j,  Stineim  âeeêph'  cireàmip^   •  Abiahafti  â  xeceu  lè  figne  defâ 
fimU  fy»amUm  je^iU      cîtcoociliofi,  ^ai  fài  1(  fynibôle  ét 
JUn^efimfTAfutk*        la  fey  &  delà  pifticb  ée  tousles fi- 

délies  y  dont  il  eft  le  perc 
»•    Cireumifieipiide^f^pt      A  la  vcriré  la  Cireond^n  fèrt  k 
fi  l9gem  êiferves  ;  fi  tnutem   ceàt  ^ui  obftrréot  tâta^elnenc  Ué 
frûvAfieMtûfUgis  fis^tif^eum-    "Lttf^  ttats  1  ceux  oui  la  Tidlenc  ^ 
mfiêiitmfMfmmm  fâantfi.   leur  circbnci(i6n  nadst  likii  tieii| 

lieu  depr^inse* 

SENTMNCÊS  J>£S  tÈkES. 

» 

■ 

Ambr.     J  Ittert^  exctdi*  exigumm  T  A  lettre  ne  retranckf  qu*ùne  pai^ 

Sb.  f .        _9$rp0ris  pertiemm  »  fftn»  JLtie  du  corps  ;  mais  rcibrit  éelaî. 

«P-       âmmM^ens  ^mt^mm  té  pir  la  1^ ,  ciitoAdt  ft  l*ame  ù 

têthu  SIMM  rar  miffU  mf.  le  coi'pt  endetèàilinc  1  afin  ^  tott« 

^ir»    fiâftrfimi  âiitfmm'  m  kt  fkperioiONB  ée  la  ?ie  efianc 

$is  gs/Omê^is  têmMtttr ,  fm-'  ietiandi4es  »  k  cliaftecé  (pic  oomicr- 

g^Hids  diliiéitm.   Sigmim  iaffii^tdibic  aimdc  Atnfi  la 

fjvtSN*  çi'€itmeifi»  eerporsUsi  dircooCifidB  corporelle  eft  la  fig^ire, 

i/erttAs  AHteit^ùweumeifiê fft^  la  drconc  fion  fpirituelle  eft  la 

ritmlts  efl:ilU  mhteinm  mm^  vérité  :  ^Ue>iâ  recrâncKe  la  càiir  » 

fmtaf ,  i/f  I  feccumm*  celle  cy  retranche  le  pedié» 

A«f .  ia          Attendit  Deus  futtl'  ot  coodanme  pas  «a  nooi  la 

pf  5      tnten ,  jedcmidittttem.  ,  naturé  »  nisis  la  tuptd'ité. 

Cypr.  de    inter  omni.%  TejÏAmenti  V9-  La  Religion  a^icicnncdes  Jai£s  n'a 

ffrcttmc        f^cTJtmtnta,  ,         «>-  rien  eu  de  plus  (oleinacl  ni  de  pllit 

'  cmncrftmt  flemnim  éimiptu  fjcacrabl^  ^ttc  la  CuflanctfioQ» 
féleàrawt  têli^t»* 
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Onnerçauroit  douter  que  la  Pro-       S^nl  originale  pecest^m  cypr.âfh 

iddcDCe  de  Dieu  n'ait  marqué  dans  quod  à  primis  partmibus  in  rationc 

tous  les  temps  aux  hommes  certains  t^mm  gintris  hujus  fu  -caffio-  circwiH^ 

icmcdcs  efficaces  pour  l'expiation  du  mm  dtjluxit ,  omni  temp0rt 

péché  originel  ,  dont  la  corruption  aliquiBui  rtmedih  o^mtA 

héréditaire  paffe  de  nos  premiers  pa-  iMpUri  »  Imt  vim  pUn*m^ 

rens  fur  toute  leur  poftcrit^  ,  quoi-  ffiificamU^  béhufifft  d^ 

que  néanmoins  les  ûgncsfc  les  ont.  mt  md  ipfam  rm  ventim 

bres ,  quelque  nrm  QU*clto  ayent  quA  figurmm  9t9riêhfm<- 

eue  ,  ont  toûjbiirs  efte  beanoovp  au  «fjMMNr*  * 
deflbns  de  la  réalité  àiGr 

Sm  le  Voile  des  Jfipiiei.  .      .  .r 

Comme  la  concupifccncc  cft  une      UU  rtdivivts  vmnerf^us 

Itdne  d*fniqHit^  qui-pooiTe  fans  ccf-  femfer  bac  fanie  ilUfis  necef  ibkts, 

fi  en  noBS  des  lejettoos  malheureux,  fàrU  efi  fer  omnem  bujm 
nous  Afons  befbin  de  la  circoncifion  vit£  fepnm^nAtn  jugis  refe^ 
£?angeUque,  &  de  la  mortification    eatie  putredinum  ,  &  contU 

'  Chrétienne  ,  pour  couper  tous  ces         wmatify  (Uê$mura$^ 

-  germes  du  péché  ,  pour  ictrancher 
toutes  ces  chairs  mortes  qui  empê- 
chcnt  la  parfaite  euerifon  des  playc». 
le  des  duuiccs  £liios  amca.  ' 


• 
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^^^^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^  ^i^^^^^^ 

POUH  LE  JOUR 

DE 

L'EPIPHANIE. 


PREMIER  DESSEIN. 

yidimus  fldlam  ejus  in  Oriente  ^  &  veaifnus  cxam 
munctibus  adotiw  Dominum.  Méuth.  wp,  %. 

Nous  avons  vA  fon  étoile  dans  POrknt^  &  nùus  fimmes 
venHs  adorer  le  Seigneur  avec  des  frefens»  En  iàint 
Matthieu ,  ch.  2. 

'>    .  .  «  - 

ERtlTLt^iEN  d  eitnâoiidedire^u'il 
eil  tliéi^ffidledejugcr,s^Ieftpli]S  indw 

gnc  «Je  h  majeftéde  Dieu  de  naiftrecom- 
me  urr  efciave  dans  une  crèche ,  ou  de 
mourirc  ommc  un  crim  inel  fur  une  croix.  Mais  com- 
me le  Pere  Etemel  a  efface  la  honte  de  la  mort  de 
J^^VS'  Christ  par  la  gloire  de  fii  refurreâion ,  il  a 
rehauflS^  ja  baflêilfe  de  &  naiffimce  par  l'adomion  des 
Rob.  Il  forme  un  nouvel  aftre  dans  le  ctel  ,  qui  pu- 
blie  jufques  dans  l'Orient,  que  le  Royjdcs  Rois  cft 
né  dans  B  thleem.  Mais  en  mefme  temps  qu'il  glori- 
fie fon  Fils  9  il  éclaire  les  hommes  j  en  attirant  le^ 
Mages  aux  .pieds  de  J  su  s-C  h  r  1  s  t  oaiflànc  t  il 
ap^)eile  touto  les  nations  au  Chriftmnifme  lauiE  £^t- 
ils  appeliez  par  les  Pères  les  prémices  de  la  vocation 
des  Gentils.  Or  puifque  ç'eft  par  la^Foy  que  nous 


Oigitized  by 


pour  le  jour  de  V Epiphanie.  157" 
tbmmcs  Chrefliens,  il  faut  que  la  fo'y  des  Mages  ^it 
le  modellc  de  la  tvotre.  Leur  foy  cft  lumineufe  & 
leligieufe  ;  ce*  (ont  deux  qualitez  efiencielles  à  la  fojr 
des  Chreftiens.  1.  La  Foy  eftune  lumière  divine  qui  OrrH 
nous  conduit  à  Dieu  par  les  tcnebres  de  l'ignorance 
humaine,  L.a  Foy  cft  une  vertu  fondamentale  du 
faluc ,  qui  doit  animer  tous  les  a&es  £c  lous  les  devoirs 
de  la  Religion. 

Jesus-Ch^rist  quieft  le  Soleil  de  la  grâce  &  paJyis* 
de  la  gloire  »  ne  paroift  pas  plûtoft,  qu'il  répand  ib 
divines  lumières  dam  le  monde  :  lUimindt  amnom  bo»  ,^ 

tninern  venientcm  in  hune  mundiim.  Q^ioy qu'il  foit  cou- 
vert des  nuages  de  nôtre  humanité  dans  la  crèche ,  il 
fait  briller  dans  le  ciel  une  étoille  nouvelle  ,  dont  la 
clarté  féconde  a  fait  naiftre  U  Foy  des  Gentils ,  dit 
fàint  Auguftîn ,  en  donnant  commencement  à  celle 
des  Mages  :  JÎb  hoc  Inee  fuchosta  ift  fidis  GemUêm. 
S.  Bernard  dit  que  cette  lumière  oelefte  palla  de  leurs 
yeux  dans  leurs  crprits ,  &  que  la  grâce  de  J  e  s  u  s- 
Christ  les  éclauant  intérieurement  par  le  moyen 
de  cet  aftre  myftcricux ,  leur  dq^couvrit  le  myftcre  de 
ibn  incarnation  &  de  fa  naiflince  :  QiU  fer  Jttllam fom 
ris  advemt,  intHs  infirnxif.  Les  Peres  regardent  cette 
étoîlle  miraculeuiè  comme  une  langue  éloquente  du 
Firmament ,  qui  annonce  les  merveilles  de  Dieu*  ^ 
Tcrtullien  dit  que  ce  monde  eft  un  grand  livre,  dans 
lequel  tous  les  hommes  peuvent  découvrir  les  perfec- 
tions de  Dieu  ;  &  S  Paul  nous  apprend  que  les  choies 
viiibles  font  comme  des  degrez  qui  nous  peuvent 
conduire  à  lia  cooQoifianoe  des  invifibte  ;  luvifibUia  Hebi; 

Àfàisttoutes  les  merveilles  de  la  nature  ne  fçauroient 
élever  Pefprit  à  la  connoiflânce  des  Myftercs  de  la 
Religion;  il  n'y  a  que  la  lumière  de  la  révélation  di- 
,vine  qui  les  puijOc  découvrir  aux  hommes  :  Dieu  les 
a  révélez  aux  Juifi  par  la  voix  àç!&  Prophètes  ;  il  les  a 
nidus  les  dépoGcaîrçs  des  fecrets  adorables  qu'il  a  te- 
Àiis .cachet  aux  nations  :  maifrdans.ce  Jour  il  les  dé*. 
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couvre  aux  Gentils  ^  il  fait  parler  cette  étoillé  att. 
fond  de  leurs  cœurs  ;  ou  plutôt  cette  étoille  vinble 
^oi  parpift  àsm  le  ciel»  eft  acoompagaée  de  T^oille^ 
invifible  de  la  Foy ,  qui  éclaire  leurs  aoies  ,  qui  leur 
fait  connoiftre  que  le  vrai  Dieu  qui  mérite  feul  d'c- 
ftre  adoré,  attend  leurs  hommages  dans  le  lieu  o\l 
ctt  aftre  les  guide  ;  celuy  qui  les  conduit,  les  in- 
ftruit»  dit  Hugues  de  £iint  Viâor,  j^ii  Mag9s.dddi$- 
xh ,  iffe  &  injimxiK  Si  leur  foy  fut  fi  rorte  déa. 
qu'âs  yiiyitt  briller  cette  nouvelle  étoille»  qu'ib  vin» 
rent  des  extremitex  de  la  terre  adorer  ce  nouveau. 
Roy  j  quel  accroiflemcnt  ne  receut-elle  pas  de  la  prc- 
fcncc  de  J  e  s  u  s  ^  Ne  peut-on  pas  dire  qu'ils  furent 
tout  pénétrez  des  lumières  de  ce  Soleil  y  qui  tout 
.  édipie  qu'il  éioit  pour  les  autres  hommes  »  di^psi^ 
les  nuages  qui  le  couvroîent»  en  recevant  Icapnefens. 
des  Mages»  £(  leur  levela tous  les  myftexe&envdop- 
pez  dans  les  dons  qu'ils  luy  offrirent^ 

Voila  IcfFet admirable  de  la  Foy,  de  cette  étoilo 
qui  brille  parmi  la  nuit  de  l'ignorance  humaine  j  elle 
nous  éclaire  fur  les  çj^oks  divines  »  elle  eSt  comme  un 
fiambesu  qui  lukf  dit  S.  Pierre»  tUms  un  Uiu  oifiur  & 
'  linetrtHK.  Qiloique  l'on  marche  dans  une  nuit  épati^ 
iè  9  &que  Pon  ibit  de  toutes  parts  environné  de  te* 
nebres  ;  cependant  fi  l'on  fiiit  fidellement  cette  traœ 
lumincufè  qui  nous  marque  la  voye  du  ciel ,  nous  ne 
ferons  aucunes  faufl'es  démarches.  Cette  Foy  étoit 
figurée  dans  l'ancienne  Loy»  par  lacolomne  de  nuée 
qui  conduifoit  les  Ifiaëlites  pendant  le  jour  »  &  par  Ift 
colomne  de  feu  qui  les  guidoit  pendant  la  nuit  :  pc»ir 
nous  apprendre  que  les  plus  vives  lumierssde  biFi» 
font  toûjours  accompagnées  de  quelque  oblôurité» 
mais  que  les  ténèbres  les  plus  épaiffes  font  aufli  toà^ 
jours  meflées  de  clartez  divines ,  afin  que  l'entende» 
ment  humain  voye  afioE^ clair  dans  les  chofçs  d€.pieu» 
pour  ne  iè  pas  égarer;  &  qu'en  mefine  temps  il  n'y 
trouve  pas  âne  évidence  fi  manifiefl» ,  qu'dle  l'emp^ 
che  de  fc  captiver  humblement  fous  l'autorité  Jt 
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parole  divine.  Mais  il  faut  avrùcr  que  fi  la  lumière 
de  la  Foy  va  toûjours  en  diminuant  dans  l'ame  des 
impies ,  jufqu'à  ce  qu'elle  s'y  éccigne  entièrement 
par  une  apoftafîe  fecrctte  qui  leur  fait  fccoiicr  le 
joug  de  la  Religion  ;  cette  mefme  lumière  va  toû- 
jours en  croiflant  dans  l'efprit  des  juftes ,  qui  mar- 
chant de  F  y  en  Foy ,  comme  parle  l'Apôtre,  reçoi- 
vent toujours  de  nouvelles  clartez  dans  la  fcience  de 
Dieu,  pour  recompenfcde celles aulquellesilsonteftc 
fiJelles.  Ainfi  la  Foy  eft  tencbrcufc  du  coftc  de  U 
terre  ,  mais  elle  cft  toute  lumineufe  du  cofté  du  ciel  : 
quand  on  confulte  la  nature  &  la  raifbn  ,  on  cfl; 
aveugle  j  mais  quand  on  écoute  la  révélation  ,  on 
devient  éclairé.  Les  Mages  s'égarent  dans  la  re- 
cherche de  Jésus- Christ  ,  loifqu'ils  deman- 
dent le  lieu  de  fa  naiflàncc  aux  Sçavans  de  Jerufà- 
1cm  ;  &  ils  retrouvent  la  voye  qu'ils  avoient  per- 
due, lorfqu'ils  n'attendent  plus  d'cclairciflemcnt  que 
du  Ciel  :  l'étoillc  qui  avoit  difparu  pendant  qu'ils 
confultoient  les  Doéteurs  de  la  Loy ,  recommence 
à  luire  dés  qu'ils  ne  s'arreftent  plus  qu'à  fà  lumière; 
pour  nous  apprendre  que  nous  ne  pouvons  difliper 
les  ombres  &  les  incertitudes  de  la  Foy,  qu'en  nous 
foûmcttant  humblement  à  cette  Foy  mefme  ;  qu'en 
fuivant  fidellement  cette  clarté  divine,  on  trouve  in- 
failliblement Jfsus-Christ. 

Comme  Dieu  eft  un  efprit ,  il  veut  cftrc  adoré  en 
efprit  ;  5c  comme  c  eft  l'efprit  de  l'homme  qui  porte 
lecaraôbere  &  l'image  de  la  Divinité, il  n'y  aquel'ef. 
prit  qui  foit  capable  de  rendre  à  fon  Créateur  le  tribut 
de  l'adoration  qu*il  exige.  Or  la  foyeft  le  principe 
de  cette  adoration  :  on  peut  reconnoiftrc  Dieu  par 
la  raifbn  ;  mais  on  ne  Içauroit  l'adorer  véritablement 
que  par  la  foy.  La  foy  eft  donc  une  lumière  divine 
qui  éclaire  l'entendement,  &  qui  agit  dans  la  volon- 
té; 6c  après  nous  avoir  convaincus  de  la  vérité  de  la 
Religion,  elle  nous  en  fait  pratiquer  les  devoirs ,  8C 
elle  en  doit  animer  tous  les  Aâcs.  C'eftce  que  nous 
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apprmtMM  A  k  conduite  des  Mages.  La  foy  qui  lel 

éclaire  leur  fait  produire  les  plus  parfaits  Actes  de  1» 
Religion,  qui  en  font  toute  l'eflcnce  j  ils  rendent  à 
Jesus-Christ  le  tribut  de  l'adoration ,  ils  luy  offrent 
des  iàcrifices ,  &  ils  luy  font  desprefèns.  ils  le  pi  oilcF- 
Hent  à  làyeaë  de  ce  divin  Enfant  y  Et  procidemes 
mdàréivinmiiMs  n'écouteiit  aucune  jdes  penfces  de  la» 
chair  fie  du  (àng ,  qui  pouvoienc  les  empefcher  de 
rendre  leurs  hommages  à  ce  roy ,  pauvre ,  fans  cour, 
&fâns  couronne.  Plus  il  eft  humilié,  plus  il  leur  pa- 
roîr grand;  leur  foy  pénétrante  leur  fait  découvrir 
toute  la  Majeflé  d'un  Dieu  anneanti ,  ibus  ces  vile» 
apparences.  L'exemple  de  ion  humilité  »  redouble 
1^  refpeâs  de%leur  aaoration^;  ils  ne  comptent  pour 
lien  de  mettre  leurs  courohines  aux;pîeds  de  celuy, 
qui  s'eft  dépouillé  des  richcifles  de  (à  gloire  pour  fe 
couvrir  des  mifcres  de  noftre  humanité  ;  ils  vou Jroicnt 
s'anéantir  comme  luy  en  ladorant,  &  faire  difparoî*. 
tre  toute  leur  grandeur  t  comme.iia.fait  édipfcr  tou-r 
te  la  fiennc ,  &  procldentes  adoravernnt  eam.  Ils  joi* 
gnent  le  iàaifice  kiterieur  del^^prit  aux  profteme*- 
mens  extérieurs  de  J^aJoration  :  le  Sacrifice  eft  VAQsc 
principal  de  la  Religion  ;  la  première  viétime  qu'elle 
immole  à  Dieu ,  c'eft  la  raifon  naturelle  qu'elle  là- 
crifie  à  la  raifon  éternelle.  Le  culte  que  les  Chrétien* 
rendent  à  Dieu  eft  à  la  venté  un  culte  raiibnnable  , 
rdHênaille  obfajuium.  Mais  la  foy  qui  doit  animer  ce 
culte  eft  au  defl'us  de  la  raifon  ^  les  Mages  animez 
de  i^rprit  de  la  foy ,  ftcrifienc  à  Dieu  toutes  leurs 
connoifFances ,  en  ioûmettant  leur  cfprit  aux  lumiè- 
res de  la  révélation  divine.  Il  y  a  trois  fortes  de  facri- 
£ccs  dans  la  Religion, le facriâce  de  la  charité,  le 
crificede  la  prière,  le  facriâcc  de  la  mortification  ; 
ces  trois  efpeces  de  âcrifices  font  marquées  daiis  k  di«' 
verfité  des  prefisns  qué  les  offrent  à  J  es v s«' 

Christ:  l'Or  eft  le  fy  mbolc  de  leur  charité,  &  de 
leur  amour,  qui  leur  a  fait  abandonner  leur  patrie, 
pour,  venir  i^dçrcr  ce  nouv^  Roy  î  l'Encens  eft  i'i^* 
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ittagc  de  leur  prière ,  qui  pendant  qu'ils  font  profter- 
oez  aux  pieds  de  la  .crèche  ,  s'élève  comme  une  dou* 
ce  valeur  juiques  devant  le  Trônede  la  Divinité.  La 
Myirhe  itorefetite  l'e^>rk  de  la  mortification  fie  P»- 
mertumedela-peiiitetiee,  à  laquelle  ils  le  dévoilent 
pour  imiter  Jésus  -  CHinsT,qui  commence  d'une  ma- 
nière fi  rigoureufe,  la  pénitence  qu'il  vient  faire  pour 
expier  les  péchez  des  hommes.On  peut  dire  qu'ils  ajou- 
tèrent à  «ces  divers  facrifices  ccluy  qui  les  couronne 
tous^,  qui  eft  le  Martyre ,  puifijue  iêlon  la  tradition 
des  Hifteires  anciennes  t  ils  ne  furent  pas  plûtoft  de 
retour  àdm  leum  Prtmnces,  qu'ils  y  publièrent  hau- 
tement la  naiflànce  de  J.  C  ce  le  Mjftere  de  nollrc 
Rédemption ,  6c  qu'ils  vcrièreui  leur  iàng  pour  la 
défunlè  de  cette  venté.  .  . 


POUR   LE  JOUR 

DE.     L'E  P  I  P  H  A  NI  £•  ,1 

SECOND    DES  S  Lin. 

InnSoerant  puemm  cum  M-^rki  matre  ejus,&  proci^ 
.  ilotes  adonveruac  cum.  Jl/^ 

Us  trouvèrent  l"* Enfant  J  F.  su  s  avec  Marie  fa  mere^  & 
ft  p^ofijrnant  mjl-tûfi  i  fis  fUds^  Us  l^^àdormnt. 
Math.  ch.  2,  ' 

LE  Myftefc  de  PEpiphanie'cft  lé  f>ln$  grand  de  la 
Religion  à  noftre  égard  ,  puifqu'il  eft  la  naiflàn- 
ce du  Chnllianifme  6i  le  principe  de  noflre  vocation. 
Dieu  commence  d'accomplir  dans  ce  jour  les  plus 
grands  defl'cins  de  fa  Providence  ;  il  mamfefte  fa  Sa- 
geflè,  en  glorifiant  fon  Fils,  par  l'adoration  des  Ma* 
il  elerœ  &  Miferieorde  fut  des  infidèles  qu'il 
-  CQavercici  la  foy  3  fie  il  fiut  édaier  6  JuUice  fur  kf 
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Jujfs ,  qu'il  reprouve  dans  la  perfonne  d'Herodc.  De^ 
là  vient  que  ce  jour  eft  appelle  le  jour  de  VEpiphanU^. 
c'cft  à-dire  Manifflation.  Parccque  lesiècrecs  cachez, 
de  tpute  é^mité  dans  le  kin  de  Dieu  »  <mt  efté  dé^ 
couverts  &  manifeftés  dans  ce  Myftere.  Mais  cohmm 
unifujet  fi  vafte  ne  fçauroit  eft  re  renfermé  dans  les  bor- 
nes u'un  difcours  ;  attachonb  nous  principalement  à 
profiter  de  l'exemple  des  Mages ,  ôc  apprenons  d'eux 
les  dilpoficioiis  i)ui  doivent  accompagner  ra4oirauoii 
;dc  Dieu  en  cfpnt  &en  vérité,  i.  L  EtoiUe  que  ces 
^  I V I.  trois  Princes  apperoeorcnt  dans  le  CieU  les  d>ligeii 
f  I  o  «•  de  laiilêr  leurs  jECoyaumcs  pour  venir  voir  te  adorer 

le  Roy  des  Juifs  :  Vhiejï  ^ni  natus  eft  Rt;x  Juddorurn^ 
».  Us  fè  prollerncnt  à  l'e^  pieds ^procidentes  adoravC" 
rum.  g.  ils obeïflènt  à  Imfpirat.ion de  Dieu  qui  leur 
<  comoiandedç  s'en  retourner  par  une  autre  vpye»  & 

fer  aliétm  viam  rtverfi  JunK  lleur  conduite  nouSi^ 

prend  que  l'^oiatioa  de  Di^u  s  deoaande  un  detadie* 
ment  parfait,  une  humiliation  profonde^  8c une fofU . 

miflion  entière  à  la  Loy  divine.  " 
yH^^    La  première  Loy  que  Dieu  a  gravée  dans  le  cœur 

dePhommc ,  c'efi:  d'Muer  fi>9  Sr^giyw  ilejtout  fon 
Son. tf«  coeur,  DiUges  Dmiimm  tuàmMctêto  corde tuo.  Oeft  • 

cp(mo|u:<^  Dpea,  oui  fiut  que  «çqs  Padomsi^ 
ne  reçoit  point  a^^caoktnpnt  n^  offirandes»  &  WA" 

hommages,  fi  le  don  de  noftrc  cœur  ne  les  accom* 
'  P^QC*  Il  rejau  les  don^dcCaïn  ,  qui  n'oiFroit  des 
Ikuits  de  la  terre  que  les  moins  confiderables  >  &  il 
agréa  les  prefêns  d'Abc;! ,  qui  choifiilbi|  ce  qu'U  avoit 
de  (du$*ex0ellent9  pour  le  pre(ênter  au  Seigneur  ;  8c 
p^,^    QDniiDiBibn  cQBurcftait.à 

feut  donc  eftre  détaché  de  la  terre,  pour  aJorerDieu 
'  en  cfpnt  &  en  vente  j  fans  cela  l'adoi-ation  que  nous 
luy  rendons,  qu't^n apparence  ;  il  voit  dans  le 
fond  de  noftre  coeur  l'idole  de  la  crpacure  que  noua 
adorons  en  iècrct  ,  au  lieu  de  luy.  iù  comme  nous  ne 
luy  pffiromiiue  la  màndieg  partie  daÉÇMft)?CCfl6ur ,  il 
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la  rejette,  auflî  bien  que  le>  dons  de  Caïn  :  No?t  rejl 
fexit  ad  mariera  ejn$,  C'eft  pour  cela  que  voulant 
avoir  de  vrais  adorateurs,  il  commanda  à  ccluy  qui 
en  devoit  eftre  le  chef,  8c  le  pere  ,  de  fortir  de  (à  pa- 
trie ,  d'abbandonncr  la  maifon  paternelle ,    toute  fà 
famille,  pour  le  venir  adorer  6c  fcrvir  dans  une  terre 
étrangère  :  Egredere  de  cognatlone  tua ,  de  domo  patois  Ccn 
fui.  il  luy  ordonna  de  loger  fous  des  pavillons,  6c 
.fous  des  tentes  ,  afin  que  changeant  fouvcnt  de  de- 
meure, il  ne  formall  dans  les  lieux  qu'il  habiterait, 
aucune  attache  qui  |  uft  partager  foi^  cœur  \  en- 
fin pour  en  recevoir  une  adoration  pure  6c  parfaite, 
il  luy  demanda  le  làcrifice  de  ce  fils  unique  &fi  cher, 
qu'il  luyavoit  donné.  A  la  vérité  Dieu  fc  contenta 
qu^il  luy  immolât  fon  cœur^  là tendrelle ,  fans  qu'il 
luy  immolât  fon  fiU  ;  mais  il  le  mit  à  cette  rigoureu- 
fe  ép  reuve,  pour  nous  apprendre  que  pour  cllre  un 
véritable  6c  parfait  adorateur,  il  faut  eltre  dégage 
des  affeélions  niefmes  les  plus  innocentes,  6c  que  tout 
•ce  qui  partage  noftrc  cœur  ,  corrompt  le  eu' te  que 
nous  rendons  a  Dieu.  Delà  vient  qu'^ant  choifi  Moï- 
iê,  pour  eftre  le  libérateur  de  fon  peuple ,  6c  l'organe 
de  fcs  volontés ,  il  voulut  qu'il  fort ît  de  l'Egypte, 
qu'il  renonçait  aux  grandeurs  6c  aux  plaifirs  d'une 
Cour  infidèle,  8c  qu'il  luy  vînt  offrir  des  làcrifices 
<lans  ledelcrt,  J.  C.  a  confirme  ce  grand  principe  de 
la  Religion  en  une  infinité  d'endroit  de  l'Evangile, 
lorfqu'il  dit  à  ce  jeune  homme,  que  iU  vent  arriver 
k  la  perfeUion  il  doit  vendre  tous  fes  biens  &  les  donner 
41UX  pauvres.  Qii'il  allcurc  fe^  Apollres  que  celny  ^jid  ' 
ne  ren  once  pas  de  cœur  a  tout  ce  cfuil  pojjede,  ne  peut 
ejlre  fon  difciple  ;  qu'il  nous  avertit  en  gênerai  de  re~ 
7ioncer  k  nous -me fine  s  ,  &  de  porter  noftre  croix  ,  qu'il 
refuie  mefme  à  un  fils  la  liberté  d' aller  enfievelir  fon 
pere,  avant  /jue  de  s'attacher  à  Ça  fuite.   Toutes  ces 
Sentences  divines  ne  nous  enfeigncnt- elles  pas  ce  par- 
fait détachement,  qui  eft  l'ame  du  <.>hnilianifme,  6c 
l'clprit  de  l'adomion  vcritabic.  Juf^ue^-la  que  S.  Au- 
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guftin  dît  en  termes  exprés,  que  nous  n'avançôîif 
uans  la  perfcâion ,  qu'autant  que  la  cupidité  dimi* 
nue  ea  nous.  Proficimus  déficiente  cupiditute  ;  ajiiû* 
tatic  que  t'extinâion  dé  Isi  cupidité ,  produit  en  nous 
la  confommation  de  la  diarité ,  dans  U(]uelle  canS&c 
le  fublime  degré  de  Padoration  chrétienne.  Perfici-. 

mur  extw&a  cupidifate  &  co?ijnmmata  charitaie. 

ViaiitÎb  féconde  difpofition  neccflàire  auir vrais  adora* 

teurs,  eft  de  s'humilier  profondément  en  p>re(ênce  de 
la  Majefté  divine  »  à  l'exemple  des  Mages  qui  fe 
profterneient  <jp^  jEsus-CkaiST  )  frosidmM 
étdwMvenmt  €ftm.  Le  proftememem  extérieur  du 
corps  doit  cftre  accompagné  d'une  humiliatioi?  in- 
térieure de  l'ame,  qui  comp:^rant  fon  néant  avec  la 
grandeur  infinie  de  Di^  qu'elle  adore ,  redouble  fà 
vénération,  à  mefiire  qu'elle  ^econnoît'fa  badèÛè  : 
ce  n'eft  donc  pas  de  l'obligation  dè  s'humilier  ea 
geœral  impdëe  à  tous  les  Chrétiens»  dont  je  par* 
'  le  ;  mais  de  cette  pratique  d'humilité  pardcaliere,  qui 
doit  entrer  dans  PAéle  de  TAdofation.  Pour  cela, 
mes  frères ,  il  fcUit  confiderer  la  grandeur  infinie  & 
incomprehenfible  de  Dieu ,  à  laquelle  le  Prophète  ne 
donnejpoint  de  bornes  ,  Et  magnitudinis  ejus  non  efi 
finis.  C'efl  un  Dieu  âns  commencement  &  fans  fin , 
devant  lequel  toutes  les  grandeurs  de  h  terre  «  diC- 
paroiàènt  &  s'évanoiiiflènt,  comme  les  aftres  de* 
vant  le  Soleil,  &  en  comparaifbn  duquel  tout  1*U- 
nivei-s  n  eft  qu'une  petite  goûte  de  rofée ,  qui  tom- 
bc  devant  l'aurore  :  Tantfuam  guttula  roris  amelucani. 

.  ^  David  Sè  regar doit  comme  un  néant  devant  Dieu  » 
quelque  grsmd  Roy  qû'il  fut  »  fithftantU  9fksi  tétn^tutm 
nittlum  émte  té*  Ajc&tez  à  ceneaot  de  la  nature,  celny 
delà  grâce,  qui  ettle  péché,  dans  lequel  vous  cftes 
conçus  5  £c  que  vous  portez  au  dedans  de  vous,  comme 
un  tond  inépuifâble  d'humiliation  j  hmmliaîio  m  medio 
tui.  Pcnfczque  vous  n'avez  de  vous-même ,  dit  faint 
Augui^in ,  que  la  puiflànoe  de  pécher,  NihU  hahetbom 
.  m9  m  vkif^m Jms  jjmii  feccànéUfmtimmi,  Vouspou» 
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Vtt  (cul  commettre  le  crime  ;  mais  vous  ne  pouvez 
fbrtir  de  cet  effroyable  abîme ,  lans  le  fecours  de  la 
grâce.  Entrez  dans  ces  fcntimcns  toutes  les  fois, que  • 
vous  adorez  Dieu.  Imitez  ces  Rois  idolâtres ,  qui  ^ 
convertis  par  la  grâce  dejESusCHR  ist,  recon- 
noiflènt  en  PaJorant ,  que  toute  leur  grandeur  nVft 
rien  par  rapport  à  la  tienne  :  ils  luy  iacrifient  leur  ' 
puiflance ,  leurs  r ichelles ,  leur  élévation  j  &  l'on  peut 
dire  que  tous  les  titres  de  leur  royauté ,  renfermez  dans 
iesprelens  mi^iei  ieuxqu'ilsluy  offrent  ,  entrent  dans  ' 
rhommnge  de  l'adoration  qu'ils  luy  rendent.Dites-lui 
au  foiid  du  cœur ,  6  mon  Dieu ,  je  reconnoisque  je  ne 
Inisdemoy-même,  qu'un  milcraole  pécheur,  mais  par 
vorre  grâce  vous  m'avez  fanâifié  :  Vous  m'avez  fait' 
(  hrétien  \  vous  m'avez  rendu  capable  de  vous  glori- 
fier,  Se  de  vous  adorer.  Quoyquc  tous  les  hommages 
des  créatures  ne  puiffent  rien  ajoûter  â  voftre  gloire 
cflènticlle  ,vous  voulez  néanmoins  que  les  hommes 
vous  prcfcntcnt  ce  que  vous  leur  avez  donné,  pour 
couronner  vo5  premiers  dons  par  d'autres  !  Recevez  ^ 
donc,  6  Seigneur ,  l'hommage  de  mon  efprit,  de  ma 
vok  nté  &  de  toutes  les  puiliknccs  de  mon  amc  ,  6c 
ibuffiez  que  je  vous  rende  la  gloire  &  l'adoration  , 
dont  je  iùi$  capable  dans  cette  vie,  pour  mériter  lo 
bonheur  de  vous  adorer  &  de  vous  glorifier  éternel-  ^ 
lemcnt  dans  la  compagnie  des  Anges  &  de  lo\is  les 
Elus. 

La  ibumiflion  de  rerprit  à  la  parole  de  Dieu  &  la  rrr. 
préparation  du  cœur  à  obiérvcr  là  loy ,  font  la  troi-  ^*arti#, 
lîéme  difpofition  de  l'adorateur  en  efprit  &  en  vcri-* 
té  :  Les  Mages  nous  en  donnent  l'exemple,  ilsajoû* 
lent  foy  à  la  révélation  Divine ,  qui  les  avertit  des 
rnauvailès  intentions  d'Herodes,  &  ils  obéïfl'ent  à 
Tordre  qu'ils  reçoivent  de  s'en  retourner  par  une  au* 
tre  chemin  dans  leurs  Provinces,  per  aliam  viam  rt-^ 
verfi  funt  in  regionem  fitam,  C*cft  une  erreur  que  le 
libertinage  du  lîecle  ^rorife,  &  qui  n'eft  que  trop 
fçpanduè  dan^  le  monde  »  de  croire  que  Dieu  peuc 
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cftre  adoré  &  (crvi  par  de  fimplcs  élévations  d'amô 
vers  ce  fouverain  Eftrc  :  la  foûmiffion  à  la  foy  & 
raccotnpliffement  de  h  loy  font  comme  rcfprit  & 
rcflènce  de  l'adoration  véritable  ;  c'cft  ce  qui  nouf 

loaosiT*  eft  exprefl'émcnt  marqué  dans  ces  paroles  :  H€€  eft 
vita  Attrnd  Ht  cêgnofcant  te  &  ^nem  inijifti  Jtfim 
Chrijium,  La  vie  éternelle  eft  de  croire  en  Dieu,  8c 
en  Jésus- Christ  ^on  Fils  qu'il  a  envoyé.  Or  nous 
fçavons  que  nous  avons  cette  connoiflancc  de  Dieu» 
&  de  J  E  s  u  s-C  H  R 1 1 T  a  nous  obfervons  (es  com^^ 

Ijliid.  mandemens  :  In  hoc  fiirnus  éjnia  cognovimus  eum  Jmf^ 
méwddta  ejns  obfervemus.  C'eft  fur  ce  fondement  que 
l'adoration  en  cfprit  5c  en  vérité  doit  eftre  appuyée, 
ou  plûtoft  c'eft  en  cela  qu'elle  confifte  j  puis  qu'ado- 
rer Dieu  ce  n'eft  pas  fe  profterner  extérieurement  au 
pied  des  Autels ,  mais  s'humilier  en  eforit  devant  (a 
Majcfté  infinie  par  une  foûmiffion  profonde  aux  ora- 
cles de  ià  parole ,  Se  aux  ordres  abfolus  de  ià  volonté^ 
c'eft  cette  préparation  intérieure  du  cœur  que  Dieu 

te  10.  exauce:  Prétparationcm  cordis  eornm  exaHciivit  DomU 
nus.  C'eft  ce  qui  fait  l'explication  de  ces  paroles,  ado- 
rer en  efprit  2c  en  vérité  :  Car  pour  adorer  en 
cfprit,  il  faut  accompagner  le  proftemement  du 
corps  d'un  culte  fpirituel ,  &  pour  adorer  en  vérité, 
il  faut  accompagner  les  marques  extérieures  de  vé- 
nération que  l'on  donne  à  Dieu,  par 'des  dilpofitions 
de  ]'ame  qui  leur  répondent^de  forte  que  c'eft  une  ado- 
ration  faufl'e  &  tronipeufe  que  d'avoir  dans  le  coeur 
.  des  pen(ees  £c  des  deurs  contraires  à  la  foy  &  à  la  loy 
de  Dieu,  pendant  qu'on  luy  rend  cxccricuremenK 
l'hommage  de  l'adoration. 


1  •  . 
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f^^EftoilU  efUi  Us  Màgts  évftent  dfptrteue  ddnt  VO* 
''^   rient  les  devanfit^  jufftik  ce  tfHctlc  s^arreflafut 


♦  •  •  / 


•  ... 


\^  derée  par  les  fiants  Doâcurs  comme  Pimage  de 
la  fby  ?  I  •  Les  Mages  apcrceurent  cette  Ëftoille  dans 
FOrient  :  StelU  quam  videront  inOruntê,  z.  Ils  la  01^1^ 
iiriyirent  ji]£|ucs  ttlÎM  OÙ  eftoit  ^|bii9-Christ  :  •■•ih 

ênu  mé^.  2.  Apm  lhff^t^vic  iL  Evôir  trouvé  le 
fiairreiir  ilt  ftveur  dtf  fii  fatmieferv  ^  ib  ftr  profterk 

nerent  à  iès  pieds,  ils  l'adorèrent.  Se  ils  luy  firent  des 
prefcns  d*or ,  d'encens,  &  de  myrrhe  :  Et  procidemei  ^ 
mdêravernnt  eam.  Or  ces  trois  particuliiritca&  de  noftre  ^ 
fivmgile  ûous  marquenctt  miiinœ  I  >le  lirogrés  2c 
Kl  pcrïQ&idn  de  lu  foy  dttdr '^àbe  mu;^'  rapparôiott 
ét  VfUMSk  Msges ,  nous  figurq  ics  pranieics 
lumières  qu'une  foy  naiflante  répané  dtnr  une  ame 
qui  cherche  Dieu  ;  le  progrés  de  l'Ëftoille  qui  s'a;^ 
vancè  vcn  Bcthlchcminous  figure  raccroiflcment  de 
la  Sof  4fxiA  une  ame^  qui  âdelie  à  fuivre  Tes  lumières^ 

ririmijafqu'à'hcdimdU&nce  de  jËsus-CliiiiKf 
dts  p&siiMifiW'  veri^  \ê  Religion  $  en» 
fin  ORSe  Elhâlè  qui  a^arrefté  'ftr  l^^Mbki  le  Smx* 
ycwr  ^  n^pcadaat     1^  M^g^  redorent  avec  un0 
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vcneration  profonde,  nous  figure  la  perfection  de  ta 
foy  dans  une  ame,qui  après  l'avoir  conduite  à  la  con- 
noiflancc  dèij  tt  s,us-Ch*r  îst,  luy  fait  produire  lesf^ 
A£tcs  les  plus  parfaits  de  la  Religion. 

Parti!  '  THiinAïc  toilt  houiinicqui  vient  nu  monde  :  //- 

liimlnat  omncm  homiriem  vettientcmin  munctHm,  Cette  lu- 
mieregcftfl*afe  qu'il  commuiiiqucàtous  les  hommes, 
c'eft  la  raifon,ce  rayon  immortel  de  l'intelligence  divi- 
tnequi  bnll€î^n$nôsame?^;cc$  caraÉbcrcs  lumineux  8c 
Jneff'içables^dans  lefquclsDicua  gravé  fur  noftre  front 
l'éclat  de  fà  (ace  divine ,  comme  parle  le  Prophète  : 

I>r.  4*  SignatHTn  efi  fuper  nos  lumen  viilths  tni  Dominé,  Ces 
•connoiilànocS  iftfufcs  de  Pexiilence  d'un  Dieu,  de 
"l'obligarton  de  le  fcrvir  >  cette  Religion  pour  ainfi 
•dire.ébaudîée  6c  préparée  qui  nous  conduit  à  la  Re- 
ligion connue  &  parfaite:  Car  l'homme  connoiflant 
•par  ces  lumières  générales  qu'il  y  a  un  Dieu  qui  de- 
rmande  lios  adorations  &  nos  hommages ,  tire-  une 
féconde  Ycràc  de  cotte  première,  à  fçavoir  que  Dieu 

^^,:\  doit  nous  avoir  prefcrit  le  genre  de  culte  qu'il  veut 

•K  *  ' .  recevoir  ctc nous  ;  pui/que  ce  fouverain  eftrc  clltrôp 
-grand  pour  agréer  une  autre  manière  de  le  lèrvir, 
que  celle  qu'il  nous  a  marqué  luy-mcfmc.  La  con- 
-noiffançe  de  cette  féconde  vérité  conduit  l'homme 
jrajfonnable  à  la  recherche  de  ce  culte  légitime,  de 
cette  Religion  unique  &  (âa*éc ,  parmy  tant  de  Re- 
ligions £ai^s&  arbitraires  <jue  l'efpric  (cduéteur  a 
femécs  dans  le  monde.  Or  ce  premier  ufâge  de  la 
droite  raifdn  qui  nousinftruit  de  l'cxiftencede  Dieu, 
de  l'obligation  de  le  fervir,Sc  de  la  ncceflité  de  nous 
attacher  au  genre  de  culte  qu'il  nous  a  impofé  pour 
l'honorer  d'une  manière  digne  de  luy  ;  c*eft.cn  quel- 
que  forte  l'apparition  de  l'Eftoillc  aux  Mages  :  car 
comme  ces  Sages  d'Orient  n'entendirent  pas  d'à- 
bord  tout  ce  que  ce  nouvel  aftre  leur  fignitioit ,  6c 
qu'il  fallut  que  la  lumière  intérieure  de  la  grâce  Icjoi- 
gnîc  avec  la  lumière  extérieure  de  PEftoiiie,  pour  les 
engager  à  la  recherche  des  oiyllcrcs  inconnus  que 
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Dieu  vouloit  leur  découvrir  à  la  faveur  de  ce  fignc 
eelefte  \  ainfi  dés  que  Phommc  commence  à  fe  icr^ 
vir  de  fa  raifon,  &  à  eftrc  fiappé  par  la  première  apJ^ 
parition  de  cet  Aftre  lummeux  qui  luy  apprend- 
qu'il  y  a  un  Dieu ,  un  Ettrc  Ibuveram,  indépendant 
&  éternel,  qui  clt  le  principe  de  tous  les  autres,'^ 
quM  n'en  a  reccu  la  tie  que  pour  la  confacrer  à  lon^ 
fervice;  dés  lors,  dis- je,  Vhommc  ne  s'engage  pas  à 
rechercher  la  vraye  Religion ,  à  laquelle  il  doit  s'at- 
tacher pour  rendre  des  hommages  qui  plaifcnt  à  Ton* 
Créateur  ;  mais  la  grâce  qui  Pillumine  en  fecret 
ajoûtant  un  preflcntiment  divin  aux  connoiflanccs 
de  la  raifon,  luy  infpire  le  dcflcin  de  s'cclaircir  de& 
vérités  qu'il  doit  croire ,  &  des  loix  qu'il  doit  fuivi^c' 
pour  fe  rendre  agréable  à  Dieu    Cette  recherche: 
exempte  de  curicfué,  inlpirce  par  la  grâce ,  faite  dans, 
des  dilpofuions  humble»  flc  foùmifes ,  nous  elt  mar-f 
quée  par  la  première  apparition  de  l'Eftoillc  aux  Ma- 
ges ;  elleeft  comme  la  première  lueur  du  flambeau  de 
la  foy  naiflànte  dans  nos  ames,  puifquc  cette  vertu- 
fondamcntale  du  falut,  confiftc  moins  dans  la  con- 
noiflance  des  veritez  qu'elle  nous  propofe  que  dtins^ 
une  préparation  (bumifc  &  intérieure  à  les  croire- 
dés  qu'elles  nous  font  propofccs.  Or  parmy  les  hom- 
mes il  y  en  a  qui  découvrent  i'Eftoille,  &  il  y  en  a 
aufquclsl'Eftoille  fe  découvre:  les  premiers  ibnt  ceuitf 
qui  éclairez  par  les  figncs  celeltcs  de  la  grâce ,  par 
les  lumières  d'une  droite  raifon,  montent  par  les 
chofes  vifibles  à  la  connoiflancc  des  mvifibles ,  6c 
cherchent  la  foy  fans  l'avoir  rcceue  ;  ce  font  les  Infir 
délies  &  les  idolâtres,  comme  les  Mag€S  êc  le  Centu- 
rion de  rEvaagilc,  qui  fidelles  à  luivrc  les  pnnci- 
»pcs  de  la  droite  raifon  ôc  de  la  loy  naturelle,  appli- 
quez à  contempler  le  Ciel  comme  nos  Sages  u  O- 
ncnt,  &  à  méditer  les  raervcillçs  Vifiblcs  de  Ditu-, 
mentent  qu'il  faflc  briller  à  leurs  yeux  un  aftre  nou- 
veau ,  un  (igné  cclefte,  une  illumination  intérieure, 
un  Ange  du  Ciel,  un-Prc<^ateur ,  ôc.un  Apoftre  de 

^  K  li j 
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l'Ëv^gfle  qui  les  conduit  par  des  voycs  quclaPrbi' 
vidcncc  leur  trace  &  leur  ouvre  julqu'à  l^table  dé 
QW^tt  juiqu'à  la  ccmaoiiUDce  du  Verbe  in*- 
Oirol  pour  le  iàlu(  des  boiiimca»^  de  It  JUMgteiK^ 
iKloodue  qu'il'Cft  vcsm  Ietir:aiifeigner  l«y/.tac£q§ 
hm  autres      ceux  mifiiuck  Pécoile  ië  djéaomre ,  vfr 
qui  frappsmt  les  yeux  de  fou  cdat,les  obUge4  Pexa<^ 
miner  oc  à  la  foivre  ;  ce  font  les  Chrétiens  qui  ont 
ireceu  rhabitùde  de  la  foy  dans  le  Bapterme ,  &  qui 

principes  de  la  Religion  Chrétienne  i 
;  ipnt  inftruiti  de  ib  veritM  de  ics  loÎK  ^  VcxtUlit  àm 
lafoy  formée  dans  Icyr  ame  par  h  vwa  dn  Sacrdat 
ment  de  h  régénération,  attire  leurs  regardsaiiffi*toA 
qu'ils  font  en  état  de  lever  les  yeux  au  Ciel  par  le 
premier  ufagc  dcleur  raifon;  ils  cherchent  d'où  leur 
peuvent  venir  ces  veritez  étrangères  qu'ils  ne  trou* 
vent  point  dans  leur  propimfond  ^qui  peut  fi)i|C  briki^ 

Ifir  daos  le  Qà  de  leur  eftimdemtt  ast  <ifoe<himB 
mmtç  loute  difieraite  dei  lumières 
leur  donne  i  &  voyant  que  Dieu  (cul  en  eft  le  prin- 
cipe ,  que  les  Myftercs  incomprehenfiblcs  de  la  Foy  , 
leur  ont  efté  découverts  par  la  révélation  divine  »  ils 
ëattachynt  à  çette  étpile  Ipodioeuib  >  &  ils  la  fuive&c. 
dips  le  progrés  d'une  foy  vive  qui  a'a¥aiioe*tou)aiiti^ 
rm  Dien  pfE  kt^eçuvies^        qnmm  viàmm  im 

l^a  ieçonde  circonftance  que  je  remarque  dans 
noftre  Evangile  ,  c'cft  que  les  Mages  après  avoir  ap- 
percû  l'étoile  U  fui  virent  ;  ce  qui  nous  marque  le 
progrès  de  h  foy  dans  une  ame  fiddc  à  (bivre  les  Itfti» 
mio^  ;  hà  foy  t  dit  fiûm  Pierrei  eft  comme  ûn 
ftaqtfyan  qui  nous  éclaire  .dms  un  lien  oUsiir  fie 
ténébreux  \  LuçemM  hêtemi  in  caligincfo  loco,  Voftro 
parole ,  p  mon  Dieu ,  dit  le  Prophète  ,  eft  une  lu- 
mière à  mes  pieds  qui  me  marque  tous  les  pas  que  je 
dois  faire  pour  aller  à  vous  :  Lncema  fedikus  mis 
'  ^ti»rhm  ttfftm,  jLafoy  eft  un  aftre  qui  nous  éclaireda  • 
d«  (;^.pfodaii(i^uit.dei.^^  ?iç }  dlQ^^UMis 
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four  le  jour  de  V  Epiphanie^.       if  i 

tnontrc  le  chemin  que  nous  devons  tenir ,  c'cft  à  nous 
de  la  fuivre ,  il  faut  aller  toûjours  en  s'tvançant ,  8c 
en  fe  perfcélionnant  :  StelU  ^nam  videram  Magi  an^ 
tecedelateos.  La  foy  n'cft  pas  une  étoile  fixe,  toûjours 
attachée  à  la  mcfme  place  ;  c'eft  une  étoile  qui  s'a- 
vance  toûjours  du  côté  de  Dieu  ;  elle  n'eft  pas  ua 
ornement  inutile  de  nos  ames ,  elle  eft  le  principe 
de  la  vie  fpirituellc  qui  nous  en  fait  faire  les  fon- 
âions.  11  y  a  dans  Thomme  Chrétien,  comme 
dans  l'homme  animal,  un  principe  de  vie  qui  s'entre- 
tient ,  &  qui  fe  fortifie  par  les  ades  qu'il  fait  produi- 
re :  comme  rien  n'affoiblit  tantla  foy  que  la  celî'ation 
des  bonnes  œuvres  ;  rien  ne  l'accroît  &  ne  la  fortifie 
tant  que  la  pratique  de  ces  bonnes  oeuvres  mefmes  y 
car  comme  les  Mages  marchoient  pendant  que  l'é- 
toile s'avançoit  »  il  faut  marcher  >  comme  dit  le  Pro* 
phete ,  de  venus  en  vertus ,  fi  nous  voulons  aller  de 
foy  en  foy  ,  comme  dit  l'Apôtre,  c'eft  à-dire  de  /«- 
miere  en  lumière,  La  foy  des  Chrétiens  cfl:  une  foy 
vive  &  agiflante  par  la  charité  :  Fides^uét  per  charita^ 
tem  operatur.  Mais  cette  charité  qui  eft  un  feu  dont 
l'aétivité  nous  fait  agir,  eft  en  mefme  temps  une  lu-^ 
miere  qui  nous  éclaire ,  &  qui  ajoûte  autant  do- 
clarté  à  la  foy  qu'elle  en  reçoit  d'elle.  La  pcrfève- 
rance  dans  les  bonnes  œuvres  répand  peu  à  peu  dans 
les  ames  une  évidence  des  choies  du  Ciel  qui  nous 
fait  marcher  avec  une  confiance  entière  dans  la  voyc 
du  fàlut  :  PrdceptHm  Domini  Incidum  illummans  oeulos, 
dit  le  Prophète.  Dieu  pour  recompenfer  la  fidélité  de 
lès  lêrviteurs  les  fortifie  par  des  témoignages  inté- 
rieurs ,  &  des  preuves  fenfibles  qui  ne  leur  permet- 
tent pas  de  douter  que  la  Religion  qu'ils  profefî'ent 
ne  foit  divine ,  &  qu'ils  ne  trouvent  à  la  fin  de  leur 
voyage  le  Roy  de  gloire  qu'ils  cherchent.  Cet  ac- 
croiflcmcnt  de  foy  fait  à  peu  prés  en  eux  le  mefme 
effet  que  le  mouvement  de  l'étoile  dans  les  Mages: 
car  tomme  en  voyant  cctaflre  quisavançoit  toujours 
à  mefure  qu'ils  marchoient ,  ils  reconnurent  claire^ 

i  Kiii} 


;iôefieptff9^QiCrmUe,que  Dieu  les  giii^r rlc^ 
:  qu'ils  ne  pouvoknic  s^égarer  en  Ibivant  cette  lumîm 

.  intelligente  ;  de  forte  qu'ils  cftoicnt  de  plus  en  plus 
;Confolez  8c  fortifiez  dans  le  deflcin  de  chercher  ce 
.  Roy  inconnu  qui  venoit  de  naifire  »  &  qu^il  n'en  fal- 
^loic  pas  davantage  pour  leur  adoucir  toutes;  les  ftp- 
..gues  du  long  &  pénible  voyage  qu'ils  avoioiit  entre- 
.pis  pour  luy  rendre  leurs  hommages.  Ainfi  ksamçsi 
rjuftes  redoublent  leur  confiance  Se  le  ur  ardeur  à  inar«> 
.  cher  dans  les  voyes  du  Ciel  à  mefure  qu'elles  fcntenc 
*  augmenter  en  elles  la  foy  qui  leur  apprend  qu'elles  y 
.marchent.  Mais  Ditu  qui  détrempe  ics  amertumes 
^de  cette  vie  par  les  douceurs  de  û  gnuse ,  fait  auflt  ibo  • 
;  céder  ibuvent  des  tribulations  aux  cpniblatipos  \  il 

Erive  quel(]ue  fois  les  âmes  juAes  de  ces  grâces  ienfi* 
les  5  il  fait  difparoiftre  à  leurs  yeux  ces  clartez  inte-* 
.  rieures,  ces  illuminations  fecrettcs,  pour  les  faire  mar^ 
.cher  dans  une  voyc  d'obfcurité  &  de  ténèbres, com- 
•me  nous  voyom  que  l'étoile  conduifoic  les.  M^- 
Jûf^s  fe  cacha  pendant  qu'ils  furent  s'informer  en  Jeru- 
-  Slem  du  lieu  oà  étpitné  leRoy  des  Jui6  :  Vii  eji  fut  - 
.  ffkttis  eft  RexJiuUmm  ?  La  clarté  de  la  foy  le  couvie 
,  fous  le  nuage  d'une  tentation  violente,  d'une  défian- 
.ce  (ècreie  des  promefles  de  Dieu  ^d'unc  laflîtudc  dans 
la  voye  du  Ciel,  d'un  abbattemcnt  &  d'un  dcgouft 
.dans  les  exercices  de  la  pieté  ^ comme  l'étoile  di (pa- 
rut devant  les  Mages  lorfqu'ils  approchoient^  9cth«-^ 
^Ùiem.  C'eft  ordmairement  lorlaue  Içs  ames  fiuic 
«preftes  à  remporter  la  viâdre  de  la  p^feveiance  fi- 
.nalc  qu'elles  font  attaquées  de  plus  grandes  tentàtion^ 
, contre  la  foy,  parce  que  le  démon  fait  fes  derniers 
^efforts  pour  leur  ravir  le  fruit  de  leurs  peines.  Mais 
clpreuvjcs  pailà^eres  de  la  foy  la  fortifient)  1^  nua» 
;ges  des  déàances&  des  mcerf  itudes  k,  diffipenr^pourvca 

Sub  ies  anies  ipientatténittves  . à  contempler  les  vérités 
tvines,  à  ob(erver  les  Leix  de  Dieu,  commentes 
.  Mages  tournoicm  iouvent  leurs  regard^  vers  le  Çiei«  * 


Digitized  by  Google 


I 


y^'  pour-U  jour  dtV£piphanie.  'ytf^ 

Dieu  TOUS  a  appcUjés  cles  [jxop-    T\li  ^tff$trh  vûs  -ifKttvh  V;  fecr{ 


Chnftnmifne.      .    r  lùmm. 

,     iës  peuples  qui  marclioîeQt  ^aps  .           f«M  «pif n^tfto  Â  liàï.  9w 

lei  tcnebiM  àt  la  geodltc^  «qpt  #ffie^«i  vktit  jtutm  m- 

leçea  les  grandes  lamieres  de  l'ï-  ^niMi. 

,  irangilc.  . . 

Il  cftpîus  avantagent  d*igi|0Cft  MHîms  efi  nm  èûgoùfcere  ^^p^,^^ 

k  chemin  <ic  la  juftice  ique  oe  s*ea  vUm   jtj/^u  quam  fffi  '  s, 

écarter  après  l'avoir  connue,  &  ttgnititmm  retrorfum  eon^ 

de  violer  les  préceptes  de  h  loy  t/mi  ah  eo  quoi  ilU  trMU^ 

après  avoir  leccu  les  clarccz  de  U  tum  9 fi  frncio  mâmUtto, 
fcy. 

P  erre  (c  retira  dans  un  lieu  éle-  jffcendit  Pftrus  in  futerio-  acc.  AfJ 
vé  à  Tefcart  pour  prier  fur  l'heute^  ra.  ut  or^ret  cv-ca  horam  c.  io. 

de  fcxtc  ;  f^^fentant  p-eiTé  de  la  fextam^  j  Cr  cum  efuriret , 

faim  ,  pendant  qu'oa  lu  y   appi  é-  volnit  fffiare  :  pAramîhus 

loit  quelque  chofc,  il  fut  tout  à  autem  iiiis  acidit  fufer  eut»  ' 

coup  ravi  en  cxta(è,  pendant  la*  mentis  txcfjftis ,  ^  ^iit 

quelle  il  vît  le  del  oume ,  te  «n  xéim  0ftrnm ,  &  ^"/'^ 

grand  vnfftam  en  ferme  d'un  drap,  éltm  luu  *^iêààim  h 

quidaluacditdel  de^doît  jiif-  Unttmft  mêpttm^  m 
au'icoRe:  il  e(loit  rempli  de  toute*  mtiU  fukmtti  isitrMMii 

.  leiie  d'animanx-  de  beftes'  â  qQStse  in  qm         mm»  quIUru- 

pieds  ,  de  Çtl^ftm  U  dViilcattX  ;  une  ffdin ,  <^  fer f  mi*  terij,  é* 

/  Toix  Cs  ût  eoiendre  en  liy  diftniie.  •'tWitfi/i»  iéé  ré"  fa^*  *fi'  -«^ 

pierre  Icvo-toy  &  mitnge  :  Pierre  wxmd  ntmtSmgê  fmeî^  \ 

ilit  y  ie  n'ajjr  g^rde  Seigneur ,  w  yz  y^nducu.  Ait  mmmn 

.  n'ay  jamais  mangé  rien  d'immon.  tfmiM^ftt  DemhiepquiMtum' 

^e  ;  la  voix  (c  fît  entendre  une  Te  ^uam  manducavi  communê 

condc  fois  ,  le  luy  dit  ;  Pierre  gar-  0>immHntlum'  (y*  vox  ite^ 

■  dcz  VOU5  bien  H'appeller  immonde  fum  [tturido  Mdeum,  ^uod  •  >  -'^ 

ce  que  Dieu  a  purifié  ;  cela  fe  fit  Dem  furtficavtt  ccrnmHné. 

par  trois  fois,  &  auili-toft  le  va(c  ne  dixepfSfhoc  Muttm  frffum 

-jcmoma  au  Cid.  •  efi  }er  ter       ftattm  rece^^ 

*'  tam  efi  vas  in  coeîum. 

;  •  Alots  Pierre  rempli  d'admiraciqn  Apersens  autem  retrus  es 

-    de  joye,  s^écria ,  En  Tcriré  je  *Ye-  fuum  dixit  :  In  /verîtéue 

cannois  liién  Que  Dieu  ne  £ût  ac«  tûmperi  f^mnnm  efi  ferfo- 

cepcion  de  perumne .  9l  qu'en  conté  narum  Mcctfw  piMi^  fU  im 

.nation  €èluy  qui  craint  le  Seigneur»  'mm  gintê'éjMi  0imn  9nm  -, 

'  U  qui  operela  )ttftitty  trouve  gitfc  êf§rMttr  jttfiè^*'  â*^ 
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1^4*      .   ^ais  de  Sermons; 

^4Roii«    Quot^  fi  étliqm  ex  ramis  Que  £i  quelques-uns  des  t»mtâSt 

fW*  'S*  fftiâi ftmt  >  tu  autim  citm  ont  eflc  retranchés  afin  que  vous 

êUêfier  ejfis  infertm  ts  in  aui  eftes  le  fauvageon  fumés  enté 

.       UliSffji»  fêcius  radicis     pin-  fur  le  tronc ,  9c  partidpa/Iiez  à  la 

piêdms  oUvd         es^  mûU  vertu  de  la  racine ,  ne  vous  glorifies 

gUrisn  /uhtêrfiu  ,  nums  i  paspoorcdâ,      n*en  prenez  pas 

t^uod  fi  glormm  sis  m  m*  sccafion  èt  me(priier  cet  tamesiiiK' 

iifissi  fÊr$ÊS»fid  râdixu»  ont  cfté  coopcz  ;  ctr  ce  n*cft  pas 

;  tous  qui  portez  tandiie;  mats Àft 

an  ccmtntxe  la  tadee  qui  vmispo»* 

^    \     ^  .   te  &  dont  vois  CÎKSTQfticpniMjh 

m  m  pale  fittOQk 

SENTENCES  SES  rERES. 

■s.  " 

« 

MMt»      T\Ucâtum  nohis  frâhât    TL  Êiut  que  la  lumière  de  noftre- 
veUti  fiilU  idli  lux  jî-^J-W  nous  guide  dans  la  vove 
»  da  iala^»  comme  l'ét^^ile  guida  let 

Magef  d^Oiienr  en  B^Udiem. 
Avg»        Smmmtmm  prdfimis     Le  myftete  de  rEpipkaiiîe  èàSt 

ierm.  f .  fifij  ^tfortet  ejfe  perfêimmt.  GOOtiauetteilICIIt  feoSSfdlé 

^^^'fmàmhiuifintfinêcMrâr  par  les  fideUa ,  ft:  il  ika  lelooisa^ 
Mur,  fi. i»  ûmmku  mMêu   dans  nos  «mes  fans  intemiptû»  it 
.  wtfim  JOmkm  mfitf  jf'  fi  le  Seigneur  iè  mamfeâc  dans  toa* 
fanai»  •  tiee  nos  œuvres,  &  fi  nous  paroifloss 

ie  nais  diiaples  de  ]is«»-Ciiaitv 

,    '  )^  toQte  Qoure  OMMunte. 

lee.fer.    l>edii  aj^untihus  êmd'     xLe  mefme  qui  fit  paioîftre  fba 
.  ^    ItStim,  qui  fr^itit  fignum,    étoile  aux  Mages,  éleva  leurs  efprics 
*Fif*>«    ^  nttêd  fkk  mtêU^  M$    pour  les  faire  entrer  dans  le  myftc- 
jlnfmL  .  9  re  de  ce  figne ,  &  il  les  porta  à  U 

recherche  du  bien,  dont  U  leor  av<jc^ 
£ût  coanoiftre  l'excellence. 
%mh.  ia  AlUviairtmtMMgi^vtaalU      Les  Mages  s*cii  retournèrent  par 
ca.Lac.  redetmt  :  qm  enim  Chriftum   un  autre  chemin  que  cehiy  par  le-* 
vtdtrant  ^  Cbrifium  inull*-    quel  ils  eftoient  venus  ;  car  en  mé- 
'   ^     .  xerfimi  meUores  itmqHi  qaam   me  temps  qu^ils  avoient  veujasus* 
Wtram  nvfrtamar»  Cmuist  ,  ils  avoicnc  pénétré  i*e& 


l^de  la  K0poit  q[Dii  '  veoèit 
.       ;  '  Ic^ner  aux  komnes,^  ib  sien  sk^ 

«nuneicnMncîlleimy  parce  qo^ 
elUmac  plus  édairds. 
(âtcf.  àlSam  mim  airt^ja-    Noue  retournons  à  noftie  partît 

4fsi  w^ltam  Têgrtëmkt  un  dieoiia  dtfeent,  parce 
fÊÊmam^msf^fi^  ^agrianm  cte  âoiinja  d^ 
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four  lejâur  de  V Epiphanie.  ÎÇf 

ï>î«i  par  les  pUifirs  criminels  du  Mis  ftr  delt^^mentM  dif-i 

pcché  y  nous  revenons  1  luy  par  cejpmus ,  ad  h4c  fir  UmeniS 

les  a^les  laborieux  de  la  pénitence,  revtcamur. 

C'cft  en  vain  que  nous  efperons       Si  frfiinttM  a$it  veriut  Ang.  «T^ 
de  trouver  la  fagcflr  ou  la  vérité  ,  fi  mn  Utis  virtbm  eonctéfifan'  moribui 
nous  ne  la  recherchons  de  toutes  nos  tar,  imeniri  nullo  f^ciê  fo*  EccicC, 
forrcs  ;  mais  fi  nous  la  recherchons  tefi  ,      fi  ea  quarstuf  ut  ^' 
auflî  avec  un  empreffement  digne  dtgnum   eft,  ftébtrahere  fi 
d'elle ,  ïl  eft  certain  qu*elle*ne  fçau-  Mtque  ahfcondert  fe  à  fuis 
roit  fc  cacher  à  ceux  qui  l'aiment  dileôiiriàm  nontotefi  :  hinc 
véritablement  :  c'eft  ce  qui  a  fait  illud.  Petite  ,     Mccifietts . 
dire  à  Jbsus -  Christ  ,  Demandez  qu^ite     mzemetis,  fulfëtê 
&  vous  recevrez  ,  cherchez  &  vous  ^  Mpertettirvêtis  ;  amor»  Re- 
trouverez ,  heurtez  à  la  porte  &  l'on  titur  ,  *tnore  qu^ritur ,  4m#« 
vous  ouvrira  :  Or  c'eft  par  l'amour  re  pulfitur ,  amore  reveU-- 
qu'on  demande ,  c'cft  par  l'aitiour  tur  ,  amore  deniqtte  in  eê 
qu'on  cherche  ,  c'cft  par  l'ariour  quod  revelutum  fiarit  ftr-*^ 
que  TOUS  trouvons  ;  &  enfin  c'eft  mânetw- 
fâs  Tamour  que  nous  pcrfcverons. 
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«    POUR.  L£.(R,ËMIËa 

DIMANCHE 

« 

^  APRES  L'EPIPHANIE..  ' 

•  «  * 

■   Il  ji         I  II 

•  •  •  ♦  g  •  • 

PREMIER  DESSEIR 

»  •  '    •  *'  • 

»  •  V  < 

r 

Ego  Se  Patp:  tuus  dolcates  qu^rebamu}  te.  Zr/iAc; 

.    étvpir  perdu.  ËQ  Ùm%  i^UÇ»  <i^%^  ' 

j  A  fiinte  Vierge  &  S.  Jofcph  eftant  alla( 
au  Temple  de  Jerulalcm ,  a  caufc  de  la  (b^. 
icmnité  j  &  ayant  mené  avec  eux  l'En- 
Ëmt^Jj^sus  âge  de  dquze  «ps»  il  arriva 
quc,çfe  divin  Enfant  ^par  une  difpofition 
lêcrecce  de  la  PÏâvicbiict^eineair  la  viUe  lorCt 
que  Marie  &  Jofèph  s'en-retoumerent.  Comme  les. 
hommes  ne  inai  LliOicnt  pas  avec  les  femmes,  Jofeph 
crut  que  Jésus  étoit  avec  ù.  Mere ,  &  Marie  crut 
qu'il  etoit  avccjolêphi  niais  s'cftant  appcrceus  qu'il 
n'ctoit  point  dans  la  troupe ,  comme  ils  ie  rétoient 
perfuade»  ils  en  eurent  une  koBAc  douleur ,  Se  étant 
retournez  dans  Jer u^lem  pour  le  cherdier  »  ils  le  trou-  - 
veraïc  dafis  le  Temple.  lleur  exemple  nous  enieîgne 
à  chercher  Dieu  quand  nous  l'avons  perdu  par  le 
péché.  V 
Dieu  nous  a  roibercbcx  de  toute  acnûté ,  ia$k4^ 
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fitate  perpétua  dtlexi  te  :  l'extrême  amour  qu'il  a  eu  jercm. 
pour  l'homme  pcchcur,  l'a  faitdefcendre  du  Ciel  en 
i-erre  pour  le  rachcptcr;  nons  ne  fommes  pas  plû'oft 
tombez  dans  le  péché  ,  qi.'il  nous  recherche  par  les 
infpirations  de  fa  grâce.  De  quelle  ingratitude  ne  fom- 
mes nous  donc  pas  coupables ,  lorique  nous  ne  fàifons 
aucunes  démarches  pour  chercher  Dieu ,  puifqu'il  cft 
toujours  preft  à  nous  prévenir  luy-mefme?  Mais  il 
ne  fuffic  pas  de  chercher  Dieu  ,  nôtre  recherche  doit 
cftre  accompagnée  de  deux  circonrtances.  1 .  Il  le  faut  d  1  r  1  * 
chercher  dans  le  temps  propre.  2.  11  le  faut  chercher 
par  les  voycs  qui  condulfcnt  à  luy. 

Le  Prophète  nous  exhorte  â  chercher  le  Sei-  i- 
gneur  lorfque  nous  le  pouvons  trouver  j  Quétrite  ii^yy'** 
Dominum  dnm  inveniri  p^tcfi.  Le  temps  auquel  Dieu 
peut  cftre  trouvé,  c'eft  le  temps  de  cette  vie  j  il  faut 
que  nous  le  cherchions  dans  le  temps  pour  le  trouver 
dans  l'éternité.  C'eft  ce  que  le  Sauveur  nous  fait 
entendre  par  ces  paroles:  Travaille'j(^fendAnt  que  vous 
en  éivdl(^  le  temps  i  car  la  nnlt  viendra  pendant  lacjtielle 
ferfonne  ne  pourra  travailler.  Le  temps  du  travail  c'eft  ^ 
cette  vie  ;  pendant  que  le  jour  de  la  grâce  nous  luit  & 
nous  éclaire,  nous  devons  marcher  pour  aller  à  Dieu  : 
car  la  nuit  affrcufc  de  la  mort  viendra,  qui  nous  met-* 
tra  dans  l'impuiflancc  de  faire  aucune  démarche  pour 
le  trouver  :  Ambulate  dum  lucem  hahetis.  Ne  différez  jo«n.  c, 
pas  de  jour  en  jour  à  vous  convertir  ,  dit  le  Sage,  **• 
n'ajoûtez  pas  péchez  fur  péchez,  parce  que  Dieu  cft 
un  Juge  patient  qui  vous  punira  dans  le  temps,  félon 
que  vous  le  mériterez  :  en  mefme  temps  que  vous  ac- 
cumulez un  amas  d'iniquitez  ,  il  aflémble  un  trefor 
'  de  colère  pour  le  jour  de  la  vengeance  \  &  le  retarde- 
ment de  vôtre  fupplicc  ne  (èrvira  qu'à  le  rendre  plus 
rigoureux.  Ignorejn-vous ,  dit  l'Apôtre ,  que  la  bonté 
de  Dieu  vous  appelle  â  la  pénitence?  j^n  ignoras ejuc-  Rom. 
mant  henignitas  Dei  ad  pœnitentiam  te  adducit  ?  Vous 
ci'percz  de  vous  convertir  à  l'heure  de  la  mort  ?  efpe- 
Ti^ncc  vainc  Se  trompeufc  !  à  l'heure  de  la  mort  ic 
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Eeché  aura  plus  de  force ,  le  pcçheur  aura  plus  de  UÊ 
IcSc ,  la  colère  de  Dieu  ièra  plus  grande  que  pçM 
dant  la  vie  y  ainG  la  convcrûoa.ièia  incompÉriUli% 
meot  plus  difficile.  Ldriqne  /#  cêifs  du  péché,  dmimé 
rappcltç  S.  P«il  *  ,ne  fiût  encore  que  de  k  fan^m  r  ii 
n^èft  pai  (difficile  de  le  détnufe ,  &  l'on  fcult  arment 
écrafèr  la  tede  de  ce  monftre  dans  fa  naiffiince  :  mais 
quand  ce  corps  du  pèche  s'eft  accru  &  fortifié  par  dcl 
longues  habitudes,  &  qu'il  a  jette  de  profondes  rad^ 
nés  dans  une  ame  «  kt  plus  gnwb  cmm  de  la  grâce. 
tont  i  peine  fuffi&i$  pour  le  vaidçre.  Le  pwbçdiM^ 
iôîi  commcnoemeitt  a'eft  qu'une  afi^oii  çommÈ^' 
puë  <^ui  engendre  un  defir  criminel  t  de  œ  d^  on 
pafTe  a  l'a6tc ,  les  aâes  redoublez,  forment  Phabitude# 
Ce  l'habitude  iè  tourne  en  neceffité  :  Ex  perverfa  t/«« 
luntate  fit  Ubida  9  &  dum  iééétitii  fervititr  »  xwfiêê^ 
iudo  ^  (T  dim  É^mtdini  npn  tefiftitnr ,  fit  ntceffiiéUs 

ÎAm  outre  oue  jpeqjié  aéraidiiai  de  fofoe  àPfaam 
àfi  la  mort ,  le  peiÉeur  aura  pm  de  fiMUsfie  :  klbr^ 

ce  de  l'homme  vient  de  la  grâce ,  â  foibleflë  vient  du 
^eché  j  or  le  pécheur  endurci  aura  moins  de  grâces 
a  l'heure  de  la  mort ,  &  il  ièra  chargé  d'un  plus  grand 
nombre  de  pecjbtf;;^»  qui  comme  un  pffant  fsrdtmt  ^fm 
f^tis  fnrfon  4m»  luy  olleront  la  libertéideVélaMr- 
vers  Dieu  ;  &Xk  e^rit^affinUi.p^  ks  playes  pnofiikià^ 
des  du  jpeelié ,  dont  Â  foacxHivert ,  Se  abbàttu  dbms 
le  lift  de  fès  iniquitez,  n'aura  pas  plus  de  force  que 
fbn  corps  languiuant  au  liâ  de  la  mort  :  comment; 
pourra-t-il  donc  briièr  cent  çhaiûies  de  fer  lorfi}u?il  i 
n'en  apÛTompi%uaeiàiilc?,4ittâ^^HiQi9sde  hoA^ 
te  à  déclarer]^  impiiiptpfr  dç^toute  6  vi% èjiit  tUm  aj 
cai  déçou^-^  piqnicis  defoidns  ?  GÂivmi^, 

lufion  diabolique  qui  a  ièduic  les  pécheurs;  Dieu  pu*f 
nit  le  mauvais  uiàge  qu'ils  font  de  iês  grâces  pendant  > 
la  vie  ,  .par  une  iouirraâion  prei^ue  entière  qu'il!} 
en  fait  à  l'heure  de  I4  joiort^wibi  pluipart  de  ceux^ 
^  ont  vieilli  dans  le  crime   jB?mt  plus  de  icnd^ 

nmc  t  ni  4eaP9^ 
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leur  longue  perlèvcrance  dans  le  péché  a  pouffé  la  pa- 
tience de  Dieu  à  bout  :  car  ce  n'eft  pas  tant  le  pcchc 
que  l'obftination  dans  le  péché,  qui  l'irrite ,  dit  feint 
Àuguftin  :  Non  tanthm  peccare ,  fed  in  peccatoferfeve^ 
rare  Deo  difplicet  ;  &  faint  Chryroftome  dit ,  que  le 
plus  grand  de  tous  les  crimes  cft  de  perfifter  dans  le 
crime  :  Non  eft  tam  grave  facinus  qukrn  in  peccato  per~ 
feverare.  De  là  vient  que  le  Prophète  dit  à  Dieu ,  que 
le  coeur  mauvais  ne  luy  a  point  efté  attaché,  non  ad* 
hdfit  mihi  cor  pravum  ;  c'eft  à  dire  qu'il  n'a  point  de- 
meuré dans  le  deflcin  aétuel  d'offcnfcr  Dieu  j  &  que 
fi  ia  volonté  s'eft  déréglée  pour  un  temps ,  il  l'a  fait 
rentrer  promptement  dans  l'ordre.  Mais  comme  le 
pécheur  endurci  aura  mis  le  comble  à  fes  iniquitez, 
dans  cette  efperance  imaginaire  de  fe  convertir  en  mou- 
rant ;  qu'il  aura  paffé  ce  terme  fatal  de  l'impiété ,  après 
lequel  Dieu  livre  les  ames  à  un  égarement  éternel ,  il 
le  laiffera  fuivre  jufqu'au  bout  la  voye  de  perdition 
dans  laquelle  il  aura  marche  fi  long- temps.  Le  pé- 
cheur fe  voyant  prcflc  par  les  menaces  d*un  enfer  qui 
s'ouvre  pour  l'engloutir;  par  le*fon  de  la  trompette 
redoutable  qui  l'appelle  au  Jugement  \  par  les  hmp- 
tomes  affreux  de  la  mort ,  voudra  bien  ménager  les 
momens  qui  luy  relieront  pour  entrer  dans  les  dilpo- 
fitions  Chreftiennesque  les  Miniftres  lierez  luy  inîpi- 
reront  :  mais  comme  ce  Ibnt  les  grâces  de  Dieu  qui 
forment  ces  dilpofitions  dans  les  ames ,  s'eftant  ren- 
du indigne  des  unes ,  il  fera  privé  des  autres.  Vohs  m$ 
chercherez. ,  dit  J  E  s  u  S-C  H  R 1 S  T  ,  &  VOUS  ne  me  troie^ 
verez,  pas ,  &  vous  mourrez^  dans  voftre  péché.  Vous  me 
chercherez  par  les  mouvemens  d'une  crainte  fervile 
&  naturelle  de  l'enfer ,  qui  vous  fera  recueillir  un 
refte  de  religion  ,  pour  éviter  les  effroyables  fuppli- 
CCS  dont  elle  vous  menacera  :  mais  cette  crainte  des 
cfclaves  ne  garcntit  point  du  chaftiment  ;  Dieu  fera 
lourd  à  vos  cris  comme  vous  l'avez  efté  à  lès  infpira- 
tions  :  Je  vous  ay  appeliez,  &  vous  n'avez  pas  daigne 
01'entendre  ^  j'ay  étendu  mes  mains  vers  vous  ^  Sc  vous 
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n'avez  pas  (culcmcnt  tourné  les  yeux  vers  moy  :  FV  - 
Sap.c.ii  cavp^  &  renuifiis;  extcndirnHnHs  meus ,  &  non  fuit  ^ùi 

m  égfpUm^ai  egê  autem . . .  Vous  içavez  la  fuite  de  ces* 
étonnantes  parolesydont  les  chaires  Ev«igeltqcies  om; 
tant  de  fois  ictmtîf  aui&bieii  que  l'escemple  célèbre  * 
de  ce  Trincé  tnalheareox  ,  qui  tl(»e  (aire  trembler* 

tous  les  impics  impenitens  :  vous  ferez,  comme  luy,- 
dc  vains  projets  de  pénitence ,  fi  Dieu  vous  rend  U  ^ 
iânté  ;  mais  les  portes  de  la  Mifericorde  feront  fer- 
mées pour  Jamais  y  au  lieu  d'ùa  Dieu  Rédempteur  Se 
mifericordeiix  9  vocis  né  traiverez  plus^  qo^un  Dioar' 
vangeur,  un  Dieâ  taOf!m^r  \  comme  pdUé  PEcn^ 
ture  ,  ridéo^é^  fubpinwm^W^ythKm  'donc  (à  colère 
par  une  humble  confeffion  de  nos  fautes  :  car  Dieu  * 
qui  eil  toùjoursprcrt  à  nous  prévenir,  dit  ftint  Au-- 
guftin^.veuc  que  nous  lepjrévenions  nous-mefmes^ 
pour  tepfsiùxMm.  indignation  :  Ckm'^' ^$fiéfikàs  prd* 

Mjpféifî*nê.^1ipréneat  ridtmdarttéparègiÎKJein'left*' 

il  pas  jufte  que  nous  prévenions  fâ  colère  par  une  pe« 
nitence  qui  fafle  Pomce  de  fon  indignanon?  Cette 
vengeance  que  le  pécheur  exerce  luy-mçrme ,  plaift 
davantage,  à  Dieu ,  que  celle  que  Dieu^i^md  dans  les - 
^  enfers  :  car  toutes  les  larmes  dé  damne^  lie  fatisfont  • 
pas  Dîeu^  «oucesrtes  flamincls  de  l*ia^4iè'4^uVoietit  • 
pnrifier  rarnib'de  b  mdindfeicMiiHure  du  péché  ;  mais 
la  pénitence  fléchit  Dieu  dans  ccne  vie,  elle  expie 
le  péché,  elle  en  cffàce  la  tache,  &  elle  en  empoite 
la  peine.  4Les  pécheurs  ne  fe  convertiû^tcpas  dans- 
l'enfer ^  mais  lis  (ont  faeureufement  changez  par  la' 
fXïittteaoeif  d^paèufamiï^éc^^  » 
fijperbes  Us  detrietoéfit  icimble» }  do  ftttftél»  4k  de-^ 
viennent  mortifiez.    *  '  *  •   •  » 

II.       La  conduite  de  Marie  &  de  Jofeph  nous  àpprcn* 
fABiii*  ncnt  de  quelle  manière  nous  devons  chercher  Dieu 
âpres  ravoir  perdu  :  comme  ils  le  cherchèrent  auffi»' 
toft  ^^tk  sV^perceitrûit' qu'il  n'étoit  pas  ail>ée  «cilt  ; 
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2c  Dieu  dés  le  moment  que  nous  reconnoiflbns  que 
nous  Pavons  perdue.  Comme  ils  furent  touchez  d'u- 
ne fenfible  douleur  lors  qu'ils  çe  trouvèrent  pas  J  e- 
sus-Christ  dans  leur  compagnie  ,  nous  devons 
avoir  le  cœur  rempli  d'amertume  &  de  trifteflc ,  lors 
que  nous  avons  commis  quelque  péché  qui  nous  a  fait 
perdre  Dieu  :  &  enfin  comme  ils  cherchèrent  Jésus 
dans  le  Temple,  nous  devons  nous  aller  prcfcntcr  aux 
pieds  des  autels,  &  chercher  la  grâce  dans  les  canaux 
îacrez  des  Sacremcns.  Mais  le  moyen  le  plus  excel- 
lent pour  trouver  Dieu,  c'eft  de  concevoir  une  dou- 
leur finccrc  de  l'avoir  perdu  ,  dont  Marie  &  Jo(êph 
nous  donnent  aujourd'huy  l'exemple  :  Paur  tuus  & 
tgo  dolentes  éjiutrehamus  te.  Helas  !  qu*eft  ce  que  nous 
pleurerons,  fi  nous  ne  pleurons  la  perte  de  Dieu?  Y 
a-t-il  quelque  uialheur  digne  des  larmes  d'un  Chré- 
tien ,  fi  ce  n'eft  le  péché  qui  le  fait  tomber  dans  la 
difgracc  de  fon  Dieu  ?  La  grâce  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
n'ell-elle  pas  cette  dragmc  prctieufe  de  l'EvangiJc , 
dont  la  perte  ne  peut  eftrc  reparée  par  l'acquincion 
du  monde  entier,  &  dont  la  poflbffion  nous  rend  in- 
finiment riches  dans  la  privation  de  tous  les  biens  pe- 
riflables  ?  Cette  douleur  d'avoir  perdu  Dieu ,  qui  eft 
une  condition  abfolument  neceflaîre  pour  le  retrou- 
ver ,  doit  eftre  accompagnée  de  deux  qualitez  \  il  faut 
quMle  foit  (urnaturclle ,  Sc  qu'eUe  produi/e  dans  Pâ- 
me du  Chredien  un  cfpnt  de  mortification.  Comme 
la  dcllrudion  du  peché«&  la  converfion  de  l'ame  à 
Dieu ,  font  des  effets  furnaturels ,  ils  ne  peuvent  eftre 
caufèz  que  par  une  douleur  qui  îbk  aufli  d'un  ordre 
fiirnatuiel  ;  il  faut  que  la  grâce  de  Dieu  foit  le  prin- 
cipe des  larmes  pénitentes  qu'un  pécheur  ytrlè  dans 
le  regret  d'avoir  perdu  Dieu  :  elles  font ,  dit  Tcr- 
tullien  y  comme  le  prix  avec  lequel  il  le  recouvre. 
Toute  ame  Chreftienne  doit  s'affliger  ou  d  efire  (c- 
parée  de  Dieu  par  les  liens  du  corps ,  ou  de  l'avoir 
perdu  par  le  péché  :  c  eft  par  là  qu'elle  mérite  d  en- 
trer dans  Taliiance  de  Dieu  3  ce  qui  hn  que  le  laine 
Dom,  Tome  /.  L 


i6t  'Bjlfaisdé  SérmonSj 

Erprît , en  lappcllant  fon  époufe,  la  nomme  auflî  • 
-colombe  :  y mi  fponfa  mea  ,  veni  columka  mté,  UrtC 
âme  Chrefticnne  ne^C^uroit  cftre  Tépoufe  du  faisit 
Elprit^âns  eike  une  colombe.gemiffimte  par-kdoOi^ 
•rieur  d^cftre  lè|>arée<le  ce  dmn  iStpoux ,  ^  par  te' 
regret  de  l'avoir  perdu  par  le  pcchc  mortel  :  SfênfOp 
^Hîa  columha,  ditfiiint  Auguftin.  Cette  douleur  fur- 
naturelle  doit  produire  dans  Tame  un  cfpnt  de  mor-» 
tj^cation  qui  la  détache  des  pkûfirs  :  car  s**!!  eft  vnÂ 
,iqtk  lesdifeiples  de  Jesu  s-Gh&ivt  font  obKgcc^ 
par  le  tkrë  de  Chreftieo  t  de  participer  à  fii  vie  ^i£» 
Crante  êc  laborieuiè ,  quaad  mefine  ils  auroieiit  véoi 
-dans  Tinnocence^  ceux  qui  ont  efté  ailcz  malheureux 
^our  tomber  dans  le  péché,  ne  fbnt-ils  pas  double» 
ment  engagez  à  mener  une  vie  mortiâfic  >  comme 
<^hreâûcns§:-coaimepeoitcQs?  * 


f  OUR  LE  L  DIMANCHE 

après  r£|>iphaiiie« 

SECOND  DKSSEIN. 

f  . 

Venît  J  Etuê -îtÊf  cmtatsm      ▼ocator  Nazarci&i 
ut  adimpleretur  quod  dioam  eft  per  Pï'Of^tas  ^ 
"  quoniam  Nazar^us  vocabitur.  Lm,  fof.  i«    -  ' 

nJesvs  vmf  habiter  dém  9in$  vilU  fui  s'appiUêh  Ns^ 
'  Zétl^  »  f^n  f  iti  mu  frtdî^ion  dis  Frfùhetfi  fisfir 

Mcmflhê  ;  iiJirs^fpiUi  Nia(ftink  Ën mit  JUic» 

S  chap.      •      '  . 


CE  n'cft  pas  fins  myftcrc  que  J  E  s  u  s-C  h  R  i  s 
a  efté  defigné  dans  les  Prophètes  &  dans  les  Evan» 
jgelitbes,  par  la  qualité  de  Nazaréen:  ce  nom  myite« 
rieux  paAa  du  CW aux  diiciple?;  &  nouslifens  dao^ 
IHijftoirç  fiodcfiaftique ,  que  ie$  PayemItoribaoicDII 
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Anciennement  à  tous  les  Fidcllcs.  Quoyqu'enfuitc 
ils  ayent  efté  appeliez  Chrefticns ,  ils  font  pourtant 
N^z^a  tens  dans  leur  origine ,  non  feulement  parce 
qu'ils  furent  ainfi  appeliez  au  commencement  de  TE- 
gli(ê  ;  mais  parce  que  l'idée  parfaite  d'un  Chreftien, 
c'eft  à  dire  d'un  véritable  difcipîc  de  Jesus-Christ, 
cft  renfermée  dans  ce  furnom  de  NaT^réen  y  qut  Nô- 
tre-Seigneur voulut  même  porter  fur  la  croix, com- 
me le  titre  qui  luy  étoit  le  plus  propre. 

Or  ce  terme  de  Na^nrécn  fignifie  deux  chofe  \  /2r- 
parution  &  confccmtion^  comme  nous  le  voyons  au  li- 
vre des  Nombres.  C'eft  pour  cela  que  l'Ange  dit  i  • 
la  raerc  de  Samfon ,  qu'il  feroit  Nazaréen  dés  fort 
enfance,  erit  Na^aréus  ab  ddoUfcentia  fua  ;  parce  qu'il 
fiit  en  effet  fcjparé  de  fes  parens ,  &  confàcré  au  cul- 
te de  Dieu  des  fes  premières  années.  Mais  le  Naza- 
réen ,  dans  la  Loy  de  Moyfc  ,  n'étoit  que-  la  figure 
du  Chrellien  dans  la  Loy  de  grâce.  Qu'cft-cc  qu'uA 
Chreftien  ?  C'eft  un  homme  qui  par  là  profLflion  & 
fon  état ,  eft  fcparé  du  monde ,  8c  conlacrc  à  Dieu 
par  une  infinité  de  titres.  La  feparation  Sc  la  confecr'a^  ||,^^^ 
t;*;7  ,  deux  carafteres  du  Chreftien,  qui  en  fonttou*  iié% 
te  l'cflence  ,  &  qui  en  renferment  tous  les  devoirs. 

Il  n'cft  rien  de  plus  ncccfliiire  aux  hommes ,  que  t 
de  leur  donner  une  idée  parfaite  du  Chrcftien  ;  puif-  ^^^^^^ 
tjuc  c'eft  la  feule  qui  peut  fervir  à  fauver  &  à  refor- 
mer le  monde:  &  il  eft  de  la  dernière  importan- 
ce pour  nous  de  bien  fçavoir  ce  que  c'cft  qu'ua 
véritable  Chrcftien,  puifque  nous  fommes  tous  obli- 
gez de  rcftre  ,  fous  peine  de  damnation  éternelle. 
O'cft  peu  de  chofe  de  paroiftre  Chrcftien,  dit  fàinfc 
Jérôme ,  mais  il  ti'eft  rien  de  plus  grand  que  de  l'c^ 
lire  j  une  infinité  de  pcrfonnes  en  portent  le  nom  ^ 
mais  combien  peu  y  en  a-t-il  qui  le  méritent  ?  Ejft 
Chrft  Anum  magnum  eft ,  non  vider  i.  Le  premier  cara- 
flbcre  du  Chrcftien  cft  d'eftre  fcparé  du  monde  par 
la  grâce  de  la  vocation  j  &  par  la  correfpondance  i 
fçcte  grâce;  Dieu  le  feparc  du  monde  en  i'appellané 
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au  Chrifljianifme  ;  &  il  doit  luy^mefmc  iè  ftparcr  Al 
monde  pour  corrcfpondre  à  fa  vocation.  De  fbrt^ 
qu^à  confidcrer  le  Chreftien  par  rapport  à  Dieu  ,  & 
par  rapport  à  Phommc ,  il  marque  une  feparation 
Ipirituelle. 

Saint  Paul  dit  que  Dieu  l'a  appellé  en  le  feparant, 
^lïat.  I.  fwi  me  fegregavit  tx  utero.  Les  Chreftiens  font  ap- 
peliez au  Chriftianifme,  comme  les  Apôtres  à  l'Apo^ 
llolat ,  par  une  feparation  du  monde.  C'ell  pour  cela 
que  J  E  s  u  s-C  h  r  i  st  dit  qu'il  vient  feparer  le  fih 
d'avec  le  pere,  la  fille  d'avec  lamere  :  Feni  fepar^rê 
fiUum  adverfus  patrem  fuHrn^  &  fiUam  adverjus  m^trem  ' 
funm  i  parce  qu'il  eft  impoffible  de  fuivre  Jésus* 
Christ  dans  la  voye  ctroite  de  l'Evangile  » 
làns  fe  feparer  de  la  foule  des  pécheurs  qui  s'égarent 
dans  la  voye  large  de  l'iniquité.  Ceft  pour  cda  que 
k  Jugement  qui  décidera  du  fort  des  bons  ,  &  qui 
He  fera  que  confirmer  leur  vocation ,  dit  famt  Am- 
broifè  j  c'cft  pour  cela  ,  dis-je ,  que  ce  dernier  Juge- 
ment nous  eft  reprefcntc  dans  l'Evangile  par  la  ic». 
Mâuh.  P^^^î^ioi^  des  agneaux  d'avec  les  boucs  ;  Separahit  eot 
i|.       k  malis  ,  fient  Pafior  fegregat  oves  ab  hœdis.  Comme 
Jesus-Christ  nôtre  Chef  fut  lêparé  des  pécheurs» 
jjç^j^^ /2r^rf^4f«j  k  peccatorihiis  i  nous  ne  pouvons  élire  re- 
*  connus  pour  (es  vrais  enfans  qu'à  cette  marque.  De 
ce  principe  folidement  établi  ,  l'on  doit  conclure, 
que  nous  ne  fçaurions  eftre  Chreftiens  qu'en  nous 
icparant  nous-mcfmes  du  monde  &  du  péché  ^  puis- 
que nous  ne  fommes  appeliez  au  Chriftianifme  que 
par  la  feparation  :  car  nous  ne  pouvons  correipondrc 
à  la  grâce  de  Dieu ,  fi  nous  ne  fuivons  (es  intentions. 
Dieu  me  fepare  du  commerce  du  monde  &  de  les 
pompes  quand  il  me  fait  Chreftien  dans  le  Baptême; 
il  faut  donc  que  je  faflè  ce  que  Dieu  fait  en  moy  :  Sc 
fi  je  porte  ce  caraélere  de  feparation  parmi  la  foule 
des  impies,  il  ne  peut  fervir,dit  laint  Auguftin , qu'à 
me  faire  punir  comme  un  apoftat  &  un  defcrteur  de 
la  milice  de  Jesus-Chkist:  Si  £4ra6lerem  intru 
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mUitiam  habcas,  fecurus  es  j  fi  extra. ,  ficut  defertov'  pn^ 
nieris.  11  s'enfuit  delà,  que  l'on  ne  peut eftre Cbre- 
ftienfânseftrc  obligé  de  vivre  dans  cette  lèparatioa 
du  monde  j  c'cft  à  dire  dans  la  fcparation  du  luxe  ,, 
de  l'ambition  ,  des  intr  gues,  des  fpeâacles,  &dc& 
faufl'cs  joyes  du  monde.  Le  titre  de  Chrcfticn  vous 
lèpare  &  vous  éloigne  du  thcarre ,  qui  eft  l'école  de 
l'impudicité ,  difoit  Tertullien  aux  premiers  Fidelles: . 
À  ihcatro  feparati ,  ^tiod  ejh  confijhrutm  impudicitis. 
Dames  Chrdlienncs ,  apprenez  que  ce  nom  vous  fe- 
pare  des  Aficmblécs  mondaines,. des  danfès,  des  cer- 
cles ,  &  de  tous  ces  lieux  où  le  démon  (buffle  de  ton* 
tes  parts  les  étincelles  de  l'impureté,  &  le  poifon  de 
la  vanité  :  uhi  InxHriatHr  inie^nitas  &  vana  j^iorm.  En- 
fin fouvenons  nous  que  c'cft  à  tous  les  Chreftiens 
en  gênerai  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  pari  oit ,  lorfqu'il- 
difoit  à  fcs  difciples  :  f^os  de  munde  tien  eftis  ,  vous, 
n'cftcs  plus  du  monde  :  le  Royaume  de  J  esus- 
Ch  r  i  st  n'eft  pas  de  ce  monde,  Regmm  memn  non 
eft  de  hoc  mundo  h  c'eft  le  démon  qui  règne  dans  les 
honneurs  ,  les  plaifirs  &  les  richefles  du  monde  ^  il 
faut  donc  (è  fèparer  de  tout  cela  pour  chercher  te 
Royaume  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  ,  qui  eft  au  dedans, 
de  nous  ;  RegnumDei  intra  ves  eft:  ce  Royaume  in-, 
terieur  &  caché  de  la  grâce,  qui  nous  peut  conduire: 
au,  Royaume  éclatant  &  vifible  delà  gloire».  .iv* 
-  Saint  Cyprien  dit  que  le  Baptefme  qui  nous  rend' 
Chreftiens,  eft  une  confccration  ^  il  nous  confacrc 
comme  des  Temples  de  Dieu,  comme  fts  cnfensv 
comme  (es  membres  ,  comme  des  hofties-  vivante! 
Le  Chrillianifme  eft  un  Sacerdoce  Royal,  auqueU 
tous  les  Chreftiens  participent ,  regale  j'acerdoùitm  ;4 
ainfi  il  porte  avec  luy  la  conlècration  de  la  Royauté 
&  du  Sacerdoce.  Nous  ne  fommes  bapti(cz  que  pour:^ 
recevoir  un  droit  au  Royaume  du  Ciel  ;  &  en  même 
temps  que  la  grâce  baptiCiiale  eft  infûfè  dans  unc^ 
arac  ,  elle  eft  ornée  d'une  couronne  de  fainteté ,  deJ 
juftice,.£c  d'innocence  :  &  ego  difpopa.whis  regnwà^: 


pieu  hiy  propofe  une  place  dsns  fbn  Royaume  , 
la  confacrant  par  cette  onâioD  Royale  &  Sacerdoi 
le  tout-cnferable  ;  parce  que  tout  Chreftien 
Jl^oyauinc  du  Dieu  viiraïQt  autiçdaiasdeliiy»îfica 
me  Preftrc  du  Dieu  vivant ,  en  cette  qualité  " 
>«bligé  de  luy  officir  im  fiuçrifi^^ 

crprit  paçkfpy ,  de  iôacmir  par  la 
làt  fon  coîps  par  la  mortification  Evangeliquc. 
,fecrifice  fpiritucl  cfl;  comme  le  tribut  que  Dieu 
ge  de  toutes  nos  puii&nces  :  d'ailleurs  ,  jea  qualité  de 
-ÇhreiliçDs.,  nous  avons  droit  jd'offrii:  aycc  les  Mia^^ 
4its  (k8imitels>  k^Kkpd  âcritke  du  corps  fie  ilii.ft<j||, 
âije  jEsi7ft-£.«i^i&T.  en.  tiniâîim;  no&  iiinmaot 
ii^^.cdle  dtt  Preftte  daiis  Ift  cefebnôoii  dei  taBKK 
Myftercs  ;  &  le  coiadcrc  du  Baptefme  nous  commur 
nique,  dit  faintLeon,  une  partie  du  Sacerdoce  RoyaL 
:du  Fils  de  Dieu  :  Exifim^te  vts  rcgU  generls ,  & 

,fi!$Êrd9t4Us  cffiicih  Qiitift  cela  nous  fommes  coofiih 
crez  dans  le  Baptefme  comme  Temples  dç  DmHk 
.^Vou§  n'efloa     ,  àitVAp&uc  ûiotWÉ4^dn  Tei^ 
tples  matserids  ëâ^is  par  la  niaift  de»  hcmmies  »  itm^ 

vous  efies  les  Temples  du  Dieu  vivant.  C'eft  le  Bap^ 
tême  qui  fait  comme  la  première  dédicace  de  ccg,  * 
Temples  vivans  en  nous  rendant  capable^  de  recc» 

tàge auquel!^  Anges  mêmes  ne  (çauroient  particiit 

très  de  Dieu,, font  eneofe  nioîm^onieu^ 
iiien3  qu.e  les  titres  d'enfans  U  de  membres  de  Jésus»-  . 
Christ,  attachez  à  la  graçe  du  Baptefine,  &  qui 
demandcroient  des  Diicours  entiers  pour  ea  rele^iciç^ 
.Mi^vantages.  Recpopois  dooç^  ô  Chrcftîea!  ta^fe 
^a^^  dit;  ûmLMé  ^  l^rem  garde  i  ne  p« 
^j|Éa^  fmd^^icâchamnsifi^ 

fi^,  dans  laquelle  tu  csl  entré  par  le  Bgpùfine.  Uoa 
cherche  avec  tant  de  foin  les  rangs  6c  les  prééminen- 
ces, du  fieclc  y  Se  Poa  deshonore  fans  fcrupule  le  nom, 
de  CbxcûieUm  oui  £siiL  touce mêsê  vchufade  eloiis^ 
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Hccmnoiflcz  la.diflffercncc,  qu'il  y<a  wp 
trcs  prophancs  du  monde ,  &  les  qtialiKZ^' 
du  Chrirtianifnie  :  Souvciiex- vous  que  le  temps. 

Ic^  uDs,  &  qu'il  n*a  aucun  droit  fur  les  au- 
Ucs  ;  p]i<ipfjJ*>  ^y^re  da  Chrcftien  cft  mdelcbilc, , 
fubfiftcra  auwnt  que  Dieu  mfmc  Apprenez  que 
3#oûs  tftfttti^conl^^  (m  wur  devenir^ 

des  Saints  :  la  faintctc  cft  -«rflc^»» 
Ghrirtianifme ,  que  toutes  les  l&»:dc  toiitt  VmA 
aux  premiers  Fidclles,  porcoient  pour  infcnptioô 
aux  Saints  de  TEgUiè  d'Ephefe ,  aux  Saints  de  TE- 
filifc  dc-jÇorii^thCy^  &m  Ajpoftrc  voulant  leur 
.rarcftntçt-parjà  que  h  qualité  de  Samt.^  &  de 
Œfdlicn  ,  dcvoicm  cftï^  infcparal^^      que  Pii»ç. 
rcnfermoit  un  engagements  iûdifpenlsJjlc  i.Pautre. 
Nous  lommcs  des  1  emples  de  Dieu ,  fondez 
commencez  par  le  Baptefme,dit  faînt  Zenon  dcVcr 
xouoe  â  mais^ou&  k^  devons  élever  &  pcrrcftion- 
iocr  de  plus  en  plus ,  par  un  augmenutiou  de  lainte- 
té  :i|ttiis  iomo^  des  Temples, 

divans,  qui  .dbili«nt  ê^jowts  aoMfaD^  jar  la  gra^ 
tie  Noftre-Seigncur»  iur  îcqucbtoiit  .édifiçc  ipiri- 
tuel  doit  eilre  appuyé,  pour  eftre  capable  de  cet 
accroiflcment ,  &  de  cette  élévation ,  dit  T Apofti-c  : 
In  f^.êmnis  €dificAtio  c^nfirutU  crefçit  in  JDomin» 
femfer.   Gcttc  6i»W«t4.4ioi^  de  nos 

aiQCs  jufqucs  fur  iw)s  cw^  que  nçOMlcvoi»  ofi^ 
\  Dieu  5  comme  dos  hoflies  vivantes  qui  luy  foient 
agréables  ,  dit  faintPaul  :  Éxbiket$  wfêra  vcfirs  ^ 
Dca  flacentem.  Vous  efles  les  Preftfcs  dtt^ 
Dieu  vivant ,  &  Toffice  du  Preftre  eft  d'offrir  à . 
Dieu  fpn  corps,  tn  ftaiûcc  p^^r  la  mortificaiion^ 
avant  que  de  luy  prcfentcr  utic  J^uffie  viâimc-  Qr 
îl  etaBtmt.  àe^  ces  gr^s^ài&^iwi  }^^V^ 
chez  que         oommcifens  ibnt>  ^det^HbaBde 
puis  qu'ils  fottilknt  &  qu'ils  prophancilit  dtt-^SftÉk 
pks  de  Dieu.  Je  dis  plus ,  mes  frères:  comme  toat? 
Chttft4a1.cn  >«aw     fou  Saptcipç  I  çll  en  qucU 
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que  forte  incorporé  à  j  ^sus-Christ  ,  if  s'i^l" 
fuie  que  toutes  les  fois  que  ik)us  pechom't''iïlMr 
Êiiibns  pécher  les  membres  de  j  t:  s  «ts-  C  h  r  i  s  j^% 
gué  nous  proftituons  à  ^Pin&mie  du  péché  ;  e'^ANii 
doârine  de  fimt  Piml  i  TdUm  mj^o  nnnéhrs  G^fH 
faciam  memhra  meretricis.  Ce  ne  font  pas  des  cxagc» 
rations  de  la  Chaire,  ce  font  les  cxprcffions  toutes 
pures  de  iàint  Paul,  qui  dans  le  Icns  fpîriiucl,  ne 
font  que  trop  véritables.  Qeft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tef^ 
tulUcn,  que  depiiis  Pincamtttoo  du  Veirbe,  Iesj>e*  . 
chez  avoiefit'un  aumftere  de  nùilice»  &  de  diffinv 
mité ,  qu'ils  ii\nroieiitpsB«apanmint ,  quoyque  tonte 
chair  eût  corrompu  fcs  voyes.  Avant  la  venue  du 
Mcffic,  la  chair  de  l'homme  n'eftoit  pas  encore  de- 
venue la  chair  dejEsus-CHRisr:  Nondnm  cra$ 
csro  Chrifii.  Maîs  depuis  qu'un  Diett  Pa  reveftuë 
dudoa  dç  &litt«  deputt  qu'il  l'a  enridue  de  £i grâ- 
ce »  8c  deft  fiiîmete,  ealHinifltoitAdie»  Jcpeché 
a»  pour  ainfi  dire,  paflë  Pordte  du  pedié  :  Bxetiîi 
feccatum.  Pécheur,  qui  m'écoute  ,  fi  tu  avois  bca 
dans  une  coupe  coniacrée,  tCi  aurois  commis  un  ià- 
cnl^equi  te  feroit  horreur»  fie  dont  Dieu  fit  une 
.  pantuon  exemplaire  dans  la  perfonne  de  ce  Prince 
unpiet  qui  fe  fie  apporter  les  vafes  ùcrtt  àaTtm^ 
pie  de  Jerufiten  poiir  y  boire  «o  imliiea  dPone  dë» 
oauche.  facrilege.  Cependant  tu  ne  rougis  point  xlc 
£ure  ièrvir  ton  corps ,  Se  ton  ame  à  tes  vices ,  Se  à 
tts  bcutalitcz  :  Sirvkw  m  fmfii  MqiéitéUikiês  y 


« 
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FOUILLE  L  DIMANCHE 
après  TEpiphamc 

TROISIË'MË  DESSEIN. 

Ecce  Pttcr  mut»  Sc^cgo^dokiitct  qusrobamus  xti 

Vcfire  fere  &  m9j  vous  ^hmhlons  émc  JUulewr.  Lu0 
chap.  2.  ' 

SI  Marie  &  Joicph  t'affligaait  fi  fort  d'avoir  per^ 
du  pour  qudqne  tempsrla  fMfcftnce  vifible  de 
J«Bus*OaRi8T»avQcque1fedoiilei]r«iraîent*iI$  pleii* 
lé  h  perte  de  Diea  par  le  péché  s^ihen  «voient  eft4 

capables?  U  n'y  a  que  les  ames  juftes  comme  Marie 
&  Joicph,  qui  puiflënt  bien  connoiftrc  le  malheur 
extrême  de  perdre  Dieu,  &  de  tomber  dans  fa  dit 
grace^par  k  péché  :  car  comme  la  grâce  répand  des 
lumières  qui  font  coonoiftre  le  prix  de  ce  treforiitw 
cftimaUe  auat  amcs  qui  le  pofièdcnt  f  ^bêd&  le  pedhé 
porte  «vecluy  des  ténèbres  épaîflb  qui  cachent  aux 
pécheurs  le  bien  infini  qu'il  leur  fiiit  perdre.  De  force 
que  fi  quelques  rayons  d'une  grâce  prévenante  ne  ve- 
noient  à  briller  dans  la  nuit»  où  une  ame  pechereifis 
cft  enièvelie,  il  luy  feroit  impoifible  de  s'appercevoir  ' 
de  l'abyfine  effiroyabie  cm  elle  eft  tombée.  Aii£  voit- 
€Q  ibuvent  lea  fir^ketiiidc  Dieu^s^fliffliger  i^exem* 
file  de  Joicph  &  de  Marie  ,  de  quelques  légers  ^re«  > 
mens  qui  les  éloignent  un  peu  de  Dieu ,  lans  les  en 
ièparer  ;  pendant  que  les  grands  pécheurs  meinenc 
làns  remords  une  vie  que  l'on  peut  nommer  un  pe- 
dié' continuel  &  fans  interruption , comme iâint  Pier* 
fip  l^ppdley  incejptkUii  MiiH.  Ib  dùrmetvt ,  ikrieii^ 
ik  louent»  ils  k  p\éiguA  éài  k  rdtvLjtt  fCùààm 


c|u'ils  font  èsM  un  eftat ,  qui  entraîne  avec  \\xf  uoè^ 
fcparation  éternelle  de  Dieu.  Je  veux  faire  un  effort: 
pour  piquer  leur  inlcnfibilité ,  en  leur  fiiifânt  voir 
ce  que  c'eft  que  de  perdre  Dieu.  Je  me  iervûayqpour 
^  cela  de  deux  moti&  prclliins  :  Nom.verrol^.  !•  CQin- 

Uen  le  péché  cft  odieini;  4  Die^*  CoaMe»  il  e%j 
funefie  au^pedieor.' 

Rien  n'eft  plus  propre  à  nous  (kire  connoiftre 
combien  le  péché  efl  odieux  à  Dieu,  que  de  içavoir 
que  ce  meimc  Dieu  a  voulu  mourir  fur  une  croix 
pour  expier  le  péché.  Qui  ne  doit  s'écrier  à  la  veuc  dc. 
«et  étomnliciipeâacle  d^  vDieu.  ^eadM  Sas  qqp 
Cfoix»  pour  y  crucifier  co^monftre «vec  luy  j.  qui  nei- 
iUt  s^ecrier ,  dis- je,  avec  le  Prophète ,  DdUU  fuir 
intilUgiiî  Qui  pénètre  bien  ce  que  c'cftquele  péché? 
tqui  a  toute  Tincelligence  neceuaire  pour  bien  con- 
cevoir tout  le  fonds  &  toute  l'étendue  de  &  malice? 

ie  m'en  forme ^[uelquc  idée»  ô  mon  DieUf.losiqu^ 
I  fojr  wfmgfmoi  (]ue  voud  fe  puniflèz  dans  leS'  a^. 
4kx%%  par  une  éieniilé  de  fl^miii^  tnius  jç  le  conçois^ 
^Mcn  fms^daiicment  t  lorfque  je  cobfidcré  uu  DieML 
mourant  pour  donner  la  mort  au  péché.  Si  nous  re- 
gardions ce  srand  objet  avec  les  yeux  de  Marie  aux 

Eicds  de  la  Croix,  qui  percée  d^un  glaive  de  doo- 
lUft  joint  le  âcrifice  de  fim  Fils  unique»  a;^  celuy 
>4tt  Iwc  Emuel  qui  l^imoKrie  â  la  k>uveniîo0  Jufti- 

Hmét-im»  lepeché  ,puîiqu'ildemandeune  lMi»fââiaii. 

fi  extraordinaire.  Ha  !  pour  vous  retenir  fur  le  bord, 
des  précipices  où  vos jpalEons  vous  entraînent ,  je  ne 
•  vous  parle ,  ny  d'enfer ,  ny  d'éternité ,  ny  de  juge* 
•meni;  9  je  ne  vçw  pfcfimte  que  voftre  Dieu  mort  en 
•Croîz  t  qui  vous  ait  par  k  voiz-de  fon  Sang  :  Voil4 
ce  que  j'ay  ftuoSba  pour  expîei«  cèt  aduIt)eit,oetCp 
fernication ,  cette  injuftice,  cette  médiiànce  ^ce  lar« 
cin ,  que  tu  vas  commettre.  Ha  pécheur  !  n'efpcre 
pas  te  défendre  devant  Dieu ,  en  dilant  que  tu  ne  con^ 
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Çîorcr  9  après  avoir  entendu  prcfchcr  tant  de  fois, 
qu'un  Dieu  dloit  mort  fiir  une  Croix  pour  leur  ex- 
piation? En  vain  voudrions- nous  examiner ,  pour- 
qooy  Dieu  pouvaoi:  pardonner  les  pecfae:^^  iàns  ce 
^^aâd  Hotoc^ûAe»  a  néanmoins  ez^  cette  etoonam 
•te  reparatMii.;  il  nous  dm  fiifSie  que  &S  jugemeu 
iEbnt  la  (âgcâê  &  Péquil^  flielines,  renferniées  cbmt 
fon  eflcnce.  AmCi  puifque  le  Pcre  Eternel  a  voulu 
jque  fpn  Fils  mourût,  TaSageflc  &  fa  Juftice  le  de- 
linandoient  de  la  lorte  j  ôcil  n'en  fkuc  pas  davantage  1^ 
|x>ur  nous  Ëùre  çoQcevoir  qu'il  y  a  dass  le  pcçhé  une, 
jfoikc  quç  DTOU  ne  içaurions  junaU  pénétrer ,  quand 
90m  la  méditerions  pcaém  tous  les  fiedcs.  Cet 
JAyttm  k  la  vérité  eft  un  abyime ,  où  l'efprit  A 
'perd  ,  oii  la  raifon  fe  trouble  ,  où  toutes  les  pen» 
fées  humaines  ic  [confondent  y  mais  s'il  eft  incom^ 
preheniîbrcî^  il  n'en  eft  pas  moins  incontcfiable  : 
JU  croix  d'pn  ligne  d^apjôobre  qu'elle  eAoit>9  deve^ 
«lli^^'étendarii  trioinpl^  de  la  Reli^on,  et  uœ 
tflêecm  évidoloe  ditcmdfienieôt  de  JssusiCHmuTi; 
iwVUe  nous  rappelle  ^  les  premiers  adorateurs  de  ce 
Pieu  crucifié  ,  que  faint  Pierre  convertit  cinquante 
jours  après  la  mort  du  Sauveur,  lors  que  l^age  dC; 
cet  événement  eilou  encore  toute  fraîche  dans  les^ 
*j0>rits,  furent  les  témoins  oculaires  de  cette  éclipie  gK^ 
^^mjç  du  iakil ,  &  dep^inebres  lé^godui^  daA&  toui: 
if^uamr^t,  cfjàr^^Mmmt  poor^tdi  dîie  d'un  voSe 
de  deiiil ,  pour  pleurer  ia  mort  de  fbn  Créateur  y  8c 
çe  fcul  prodige  joint  avec  le  dernier  foupir  de  J  e  s  ys- 
-Ghrist  mourant,  eft  une  preuve  évidente  deû, 
^in&t^  Impie  tt^ç^J^  veux  pas  croire  t  parce  quc:. 
:mtmMww  fs(iuis&cT.  Sicavoi^oisdomierqiKl* 
ques  mcniaamd^iii^^flia^^  çmo  ciii- 

3coiiflatttie.de  la/f^^  n  1  st  ,  tu  ver« 

rois  que  les  Evangcliftcs  n'auroient  pas  oie  larappor* 
ter  f_  G  elle  n'avoit  efté  aufti  connue  que  la  mort  du^ 
Sauveur  ;  &  qu?un  million  de  témoins  les  aurcuem;. 

^4p|u90cijé)(  l'ila  mioim  cm  Pa^d^ie  dite 


ift  Mffmài.Sirnmîj, 

yancer  Htr  fait  (I  extraordinaire ,  s'il  n^dift  pas  dtê 
de  notoriété  publique.  Ainfi  puis  qu'un  grand  nom-* 
brc  de  Juife,  bien  loin  de  les  accufer  de  menfonge,  fe 
convertirent  &  embraflërent  la  foy  de  i'Ëvangile 
*  ce  ne  fut  qu'après  avoir  veu  ce  grand  prodi^^  qui 
.oft  iètil  fiimCant  pour  fiiire  connoiftré  que  Js  s.u  f - 
Ch  R 1 S  T  eftcMt  pieu  :  car  fi  le  témoignage  de  lèors 
yeux  ne  s'eftpit  pas  accordé  fur  un  point  u  évidem- 
ment vray,  avec  le  témoignage  des  Evangcljftcs  , 
bien  loin  d'en  croire  à  leur  rapport ,  ils  les  auroient  * 
traittez  d'impofteurs.  Impie  »  tu  ne  veux  pas  croire  Iç 
tayftere  d'un  Dieu  criKtfié  ;  parce  que  tu  ne  veux 

Etemediter  :  fi  tu  voulois  rmontcr  jufqu'à  la  naiCi. 
ce  de  la  Religion  Qir6tk»ne,  tu  te  rendcois  à.  la: 
force  des  miracles,  qui  ont  perfuadé  les  premiers. 
Chrétiens.  Mais  tu  ne  veux  pas  te  convaincre  de  la 
vérité  d'un  myftere  qui  te  feroit  connoiftré  la  mali- 
ce du  péché  »  dont  tu  ne  veux  pas  abaodomier  la  dou* 
cnnr.  oî.tttÀdsbieh  iperfuadé  que  l-horreur  que  J.. 

a  eue  pour  le  pecbet.luy  a  fiuc  yeiferuiiefueurde 
fiog  de  toutes  les  parties  de  ion  corps,  tu  h^avàlie* 
rois  pas  l'iniquité  comme  de  l'eau  ;  ces  crimes  énor- 
mes ,  ces  tranigrefUons  manifeftes  de  la  Loy ,  que 
ton  Dieu  a  expiées  par  tout  le  fang  de  Tes  veines ,  ne- 
paflèroient  pas.  dans  ton  eiprit  pour  des  aoMiiêmeos* 
Pour  vouSf  ames  juâes»'  qtttj^eioes  d'horreur  pour 
le  pjOcM  mortel^  tombex  sieanmoiiis foliole- 
ibas le  véniel  ;  fouvenez^vous  que  J  bsvs»C  hrïst 
cft  mort  pour  l'expiation  de  ces  fautes,  que  vou». 
appeliez  légères  ;  que  cette  vanité ,  ce  menfonge  ^ 
cette  complailânce,  cette  diftraâion,  ont  entré  dans 
ce  calice  de  fiel  fie  d'amçrtume ,  qu'il  a  avallé  avec 
t$fA  4e  jnqxi^papce.  Faites,  dîs-je,  fisrieufeoikent  cèif 
iereflezion,&  vosmoîfidres  pechex  vous  pmÀtttdai^ 
énormes.  Tremblez  en  confiderant  lacheutedu  mal- 
heureux Judas  j  ce  difciple  apoftat  ne  tomba  que  par 
degrcz,  dans  Tefïroyable  abyfme  de. l'iniquité  :  dcpo 

iîi^^  auiii9ocs  dcOinéca  pour  l'cauç^ 
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fâur  le  l.Dimncbi après Epiphanie.  17} 

lége-ApoftoIique  »  il  ronimeo(a  par  quelques  lar« 
•cins,  &  quelques  murmures  ^  cnfiiice  fbn  avarice,, 
luy  fit  former  le  deflein  de  livrer  le  fing  du  Juftc  ; 

ce  dcflein  forme  le  conduifit  à  une  communion  lâcri-  • 
Icge  ï  de  cette  communion  il  paflà  à  l'éxecution  de  fou 
horrible  perfidie  i  de  là  au  deièlpoir  &  à  Pimpenir  en- 
ce  finale.  Ëxemfiiieterrible  pour  ceux^iiè  relâchent 
dans  leun  exercices  ^  qui  verffie  cette  parole  du 
Prophètes  Dectinântes  m  Mgafkms  éMtm  Dmi^ 
ftHS  c$$m  9ferantilnu  inijukatm. 

SENT£NC£S  DE  VECKITVKE. 

REcoonois ,  t  pechear ,  com-  ÇCitùi^vidê^ptU  mulmm  Jcre^ 

bien  eft  déplorable  le  malhear  &  Mm»fum  ^  ntift^ê  ^tp^ 

àt  l'homme  lorfqa'ii  s'eft  feparé  de  lUim  tmim. 
]>ico  >  Se  qu'il  a  perdu  le  mioijao» 
ftimablede  Ci  grâce. 

.  La  première  démarche  de  Phom-  Jmtittm  /uperkd  hcmims,  »^,f^ 

me  fuperbe  ea  fait  un  zpodit  de  Ton  Mpcji^tart  à  Dtê  ;  quoniam 

Dieu  ;  parce  que  (on  cœur  le  fepare  eo  ({làftcit  tum  fteêjfi$  t9fr 
de  celuy  qui  Ta  cicé,pour  Tacuciier, 
%  la  créature. 

.  Malhear  à  ceux  dont  je  me  retire-  %u  eùm  nc^Jftr^  ^  0(êe  % 
tsy ,  6c  qai  tomberont  dans nudi£^ 
grâce  par  le  pcchc. 

Prcns  garde  à  toy  ,  JctuCalcm ,  de  SmUn»  Jerufilem ,  m  w-. 

peor  que  iiMniir|»ririie  (èfctiiede  f$tedâi  MèMHÊm-k  6. 

8oy  ,  Sfeque  je  ne  i» fnde  icmbli- *  Ut^ftmm  uiêfkrtém^ 

wiii«a.éloîmiieot^  â  ojie  Hmm  èiflmiimUlm* 

ttar  defene ,  jplisBtsblf  »  le  abs»  .  - 

]e  m'en  *vay ,  vont  me  dieidie-  tnftfi»»  ^Mir#lr  im«»  Jottu^ 

m  >  Se  tout  mcNUicK  à»à  ràtK  &  in  fatm  «^|9rr  mêriê» 
pecké.  «ww. 

Jcmfinéioîgû^devous.ôPa-     frr^i^rifr^  f»« /i.  pi^^^g^ 
•Marècenieli  comme  une  lircbiser-  rifi:  fM4re  fervum  t$iim% 
tante  ;  mais  recKerchei-moy  &  me 
tamenez  dans  vos  voycs  ,  parce  que  êifUsm» 
dans  mon  égarement  je  n*ay  pas  pcr- 
da  k  (ÔQTcnir  de  v6tre  fainie  Loy. 

ilevenez  1  Dieu ,  &  rentrez  danf      IUdiêê  t.  fmfOnmms 
jpoiu-mdme^  yousyiipaitt&c^xés  êim^   '  - 


/ 
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«74'   '      ^aisde  Strmmj 

^  '  ▼iriucîôn  *criiiidnelle  abâoàôni? 

tre  Dieu  pour  vous  égarst  daos  fà 
îcclicrchc  dc5  crcararcs. 
Jcrem.  *    H<f  Wirif  Demmm  :  SU"      Le  ScigncHr  vous  dit  :  Ezamitiel» 
«•  é.      tt  fuper  vUs  ,      Wrfe ,  ^    les  roycs  qui  mènent  âa  Ciel;  inter- 
interrogatt  de  femith  anU-    rogez  les  Sages d'ifracl  furie  chr- 
quisy  qut  fit  vi»  bêm^  ^ um-    min  que  vous  dcrc^  fuivrc  ;  &  après 
éulatt  m  ea,      invenietis    l'avoir  reconnu  ,  marcîiez-y  avec 
recimem  animM&m  vefiris,      perfeverancc ,  fans  vous  en  écarccj[ , 

'  *     ^  VOUS  trouverez  la  paij. 
#r.nl.  ^  MjUêMî  ^éMimmi^      Ccn^ qui  ^éàtfteiyt delà  voye 
'   muhlMtif  ÉmH  '  .       cominaiiâetiiàis  >  ô  Seigncnt  l* 

fetsontÊappezde 


SENTENCES  DES  PEÂES. 

A^î^n^tfr  rofjiff-obirirti  T  £  corps metirtbrijqiiei^aaies^e^» 

.    ^     dit  amma  $  moritar  ef'  JLièpare  i      l'ame  meurt  aura 

'/»  nnôlMt  firti$di$  Vi^s^  iorfque  Dieu  »  ^tii  «èft  le  principe  dé 

JXmd^  mims  tmn  eorpm  Tayie  ,  s'en  retire.  L'âme  (êreche 

fmmtitHr  gî/tdio /Mf«i  du  corps  lorfqu'il  e{l  bleffé  i  mort 

80»  recedet  Deus  cum  par  le  glaive  ;  &  vous  penfcz  qtté 

i^fêâmmÂ  fêfitêar.^iUM^  ^'cu  ne  Ce  retire  pas  de  l'ame  lors 

qu'elle  reçoit  une  playe  morteikfà^ 

*  le  péché. 

Xftrg-fj  eoffusàquù  rete^      Vous  pleurez  fur  ce  corps  doac 

Mnima  i  non  Uigts  ttmmttm  Téune  s'eft  retirée  {  flc  vous  oe  pieu- - 

k  aua  recejp:  Veut*  xcz  pas  fur  vôcic  amc,  doac  Pictt 

*  ;        '  sVft  éloigné. 
Yliôm.      p  ccatimm»*fiê  êfi  aiijt'    '  Le  peché^ft*     ékiéneniêiit  dii 

d$àâ$0  êmv9rfi$  êé  iwaiwii  Pwb  t  -  Ifc.  un  «ttCAcmeDi  dét^g^  : 

$êMêkm$m,  ^  i-oaHea  fragile  acœépriiabletfai 

^  ^  ♦  ^  «ft  k  créature, 

ftrm"  y.     Pmmumim  cmm  itfÉ    *  :ta  pénitence,  pobr  eftr«pttSli« 


ump!  Mm  pêOMti  »-  ^  v  ït  ât  aflcur  ée^  doit  taaftrmer  la  haù^ 

«m^  PW»  '  .  :  ne  du  pedié.,  9c  l'amouir  de  Dieu. 

Atip  pt    Wumt^  mitnlarryrrufii^      Mes  Jataoes  mW  tenniiMd*^ 

^It  '     a«f  di9  ac  noBe  ,  chm  dicitur   pata  la  nuit  &  le  jour  ,  pendani  ^pÊl^ 
mihi  per  fingulos  dm,  $thi   jemeruis  confideré  fur  la  terrecoiD*  * 
9ft  Dms  iuwk  Fttirttnt  mihit    me  dans  un  exil  qui  m'éloigne  dô 
inqmt  ,  Usrymé  nud  non    Dieu.  Comme  fî  le  Prophète  duibit  r 
mmaritudo,  fed  pnnts  j  yîM>    Bien  loin  de  trouver  de  l'amertumt^ 
Hits  $rant  tffA  iacrymétfitim'    dans  les  larmes  que  là  fcparation  dot 
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four  le  L  Dimanche  dprés  VEpiph,  tff 

fis  3c  j'y  ttoore  de  la  douceur  (  par.  ^nm  hibtrt  nm  fêterum^ 
'Ce  que  pouvint  étaDchcr  la  foi  de   ttvidih  mtâiiâSij^mitWN^^ 

non  amc  dans  la  fource  de  vie  pour    jmsèâmm'  ^  / 

laquelle  je  fôûpirc  ,  toutes  les  joyes  ^  '  .  .\  ' 

du  ficelé  me  font  infupportables  j  de      '*  , 
je  goûte  plus  de  con(plation  dans 
4es  pleurs  que  je  vciiè  éloigné  de 
mon  Dieu  ,  que  les  mondains  n'en 
1trouv£i^  dans  ks  volopie^  oià  ils 

I^Kuimlité  eft  un  dlemin  ë&ok.  w$t  JMOmkmmm.  ^n-  * 
AA\gK  ùrdkâk  ,  êc  h  «duirc  et|  «la  afflip,    ûwnw  *i/ifw 
ibrricudc  (ffirjfc jeàne,  (bat  è»fla\*  ,  mkMm  né^m ,  feofuUfé 
rtters  fcabrcux  &  pénibles  :  cepea*  fiM  fmkstfidsdfMmm  • 
duïî       par  lâ  que  les  Cludtiens  fu}m»r§m  nm  mfifêr  mê^^ 
^ivmt  marcher  {  c'eft  par  cesTen-  m  Mffieilês  éÊrmtH  wSké 
tiers  e(carpez  3c  diificiies  que  les  ûiffltuwêhi 
fbldatsde  Ji$us«  C  HR  isr  ar. 
inez  de  force  3c  de  patience ,  (loi  venc 

monter  pour  s'élever  de  la  terre  au  .  .  . 

Ciel,  Se  lecottTASC  dfilçu  €Jul«| 
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'       EJfais  de  Stmms^ 
FOU&LËSËCOND 

*DIM  ANCHE 

APRES  L'EPIPHANIE.  . 

PREMIER  DESSEIN. 

...  • 

Nuptix  fââae  Tunt  in  Cana  Galilatas  :  Se  erat  mater 
j  Esu  ibi.  Vôcatus  eft  dutem  &  J £s  us  &  D^io» 
piiligi]S»ad  tuiptias.  Jim».  2» 

O/i    des  mfces  en  Cms  vUle  Jk  GstUie ,  eiU  Mir9 

Jésus  fe  trouva.  Son  fils  Jesus  y  fut  aujfi 
éiffeUi  éivecfes  DifçifUs.  Ën  S.  Jcaa  cbap.  u 


A  vocation  de  DicQf  iieceffiucç  pour  Vb- 
v«e  fiûncement  dans  tous  ks  eftats,  & 
^  pour  en  remplir  digneoient  tomes  les 

obligations,  l'cft  particulicrcmcnt  pour 
fiinâificr  le  mariage.  Ceft  pour  cela  que  Je  su  s- 
Christ  fut  appcllé  aux  Nopces  de  Cana  ;  qu'il 
les  approuva  »  &  qu'U-ies  honora  par  fii  pre&nce  ,  Se 
par  les  miradeSt  Pour  nous  apprendre  r  oifènt  les  Pel- 
les, que  toute  la  âtnieté  du  nariage',  vmt  de  J.  CL 
&  que  s^il  n^  eft  appcllé,  cet  eftat  eft  tout  propba- 
ne  8c  mefme  tout  criminel  :  Focaihs  cfi  antem  & 
Jefns.  Saint  Auguftin  dans  l'excellent  traité  qu'il  a 
£ut  de  hono  conjugaii ,  réduit  XPUS  les  avanu^^^ 

dont  la  Providence  a  (avi>riÊ  le  marisge  9  à  trois  prin^. 
iiomaLikl^^imàm  des  cp&Bs^gmq»  eft  la  fins 
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'  four  le  IL  Himp  àprésV  Epiphanie,  iy^ 

àtâ  Ibcieté  mucuellc  quicn  eft  le nœud^Sc  i  la  qua% 
*  lité  deSaotment  qui  en  cft  l^flènoe  :  B^mm  Mêf 
matnm0mHm  &  Jfoç  trifanitum  :  frêles ,  fidesy  $â€ra^ 
^entum.  Mais  de  ces  trois  biens  du  mariage  naiflent 
trois  charges  pefantcs  qui  l«y  font  attachées  ;  les  , 
obligations^  dont  il  faut  s^acquiter  j  les  peines  qu'il 
fiiuc  fuppoTter  ;  les  dangers  qu'il  faut  éviter  ^  &  ùo^  * 
la  grâce  &  la  vocatkxi^  on  iM:%auroitl[  bien  accom« 
|>lir  ces  ttois  dei^oirs.  i .  H  fimt^«âa||lap^eUéiie  Qieu^  d  t  « 
pour  âtî^ire  aux  obligations  du  itiariage.  z.  Il  faut  s  ion. 
cftrc  prévenu  de  Pefprit  de  Dieu ,  pourTupportcr les 
tpcincs  du  mariage.  5. 11  faut  eftre  conduit  par  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  pour  éviter  les  éxo^a^s  extrême^  qui  if 
^trcAivent  dans  le  mariage, 

II.  £Hit  avoQer  que  Dieu  «  fiûc  une  grande  ^noe  ^  . 
iàx  hoaniÉcs^  Ibrs  qu'il  a  bien  voulu,  inflkucr  un 
Sacrement  pour  établir  entre  eux  des  alliances,  qu'il 
a  élevées  à  un  ordre  furnaturel ,  &  aulqucllcs  il  ^  • 
Joint  des  grâces,  dont  ils  font  eux-mefmcs  les  Mini* 
fires.  G'eft  un  honneur  extrême  que  Dku  Êût  au:^  ' 
perc^  fic  -aux  mères  de  les  chmfirpourluy  élever  des 
ênSms  dans  PEglife ,  qui  peuvent  devenir  des  Saints 
dans  le  Ciel:  de^te  que  le  mariagecoafiKnrépar  l'iili^ 
ftitution  du  Fils  de  Dieu ,  n'eft  pas  un  contrat  crimi* 
nel ,  comme  l'ont  voulu  quelques  herctiques  ;  ni 
une  Ibcieté  purement  civile  ,  tel  qu'il  eftoit  parmi  les 
jpaycQs  ny  ^efine  une  fioiple  ceà'emcmie  de  Reli* 

Sioil,  cofinmé  dans  Pancteone  Loy  î  mais  un  grand 
acrement  wt  rqntlenM  le  plus  augnfte  detKjs  myA^ 
tres^dàmrauiance  de  J.  C.wccfon  Eglife  :  Sacr4fnen*  • 

tum  hoc  magnfivkefl,  ego  autem  dico  in  Chtiflo  &  m  Ec^  ^ 
elefia.  Or  cette  fairîteté  du  mariage,  eft  le  principe 
des  obligations  qu'il  nous  impoiè  j  la  première  eft  dç 
s'y  engager  par  des  motife  CfarétiQtf^  &  oùi  la  chair 
&lç  iai^  n'ayent  poh^  de  part,  plus  Phomme  ani. 
itiélfCToycc  de  eèffïuiilpie  la  pureté  de  cette  unionfi 
plus  die  doit  eftre  fânaificc  8c  relevée  par  l'homme  '  . 
^irituel  :  car  comme  les  chofcs  les  jplusjexceliefi;c(3| 
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deviennent  les  plus  niauvaifcs  quand  elles  Ce  corrom» 
pent  ;  ainfi  fouvcnt  les  choies  les  plus  fufccptibles  de 
corruption  &;  de  vice ,  peuvent  devepir  ks  plus  pr- 
fiikcs»  quand  elles  (bnt  purifiées  par  la  gnce» 
•des  principaux  devoirs  de  cet  eftat,  eft  de  k  lecrroîr 
oomme  un  Sacrement  9  8c  comme  on  remède  à  l'in* 
fir mité  humaine.  Rappeliez  dans  vos  cfprits  ce  qui 
cft  rapporté  dans  PEcricure ,  de  ce  démon  Afmo- 
dce ,  qui  frappa  de  mort  les  (êjpt  maris  de  cette  jeûna  \ 
fille ,  que  Dieu  avoit  dcitincc  au  jeune  &  chaftc 
Tobie  ;  ce'demoa  redoutable,  eft  le  deoftoa  de  la 
chair  fie  de  la  G6nctq^i£xQGe  ôui  preiide  aux  mano» 
ges ,  oÀ'  Ja  s  u-s-C  h  11 1  s  t  n^ejt  point' appelle  ;  qui  don- 
ne la  mort  à  tous  ceux  qui  abufent  de  la  faintc  hcçn- 
ce  de  ce  divin  Sacrement.  Ce  fut  en  paflant  les  pre- 
mières nuits  de  Ton  mariage  dans  l'orailbn,  que  le 
jeune  Tobie  chaflacedemon  terrible.  Se  .le  va  Pop*  ' 
probie  de  ion  épcta&i^thjà  avoit  efté  livrée  i  d'indi* 
gnes  propkànâteors  de  l\inioin  conjugale.  Exemple 
qui  inltruit  tous  les  hommes  qui  s'engagent  dans  cèt 
cftat  «  à  ne  pas  attirer  la  malédiction  de  Dieu  par  des, 
intentions  prophanes,  ou  par  des  cxcci  facnlegcs* 
Peut«>nle  former  une  idée  plus  lâinte  âc  plus  pure 
de  ramour 'conjugal,  que  celle  qui  nous  eft  marquée 
dans  tes  pardtes  àc  (aînt  Paul  aux  Ëphefiens  :  Ditlgi- 

tè  nx9res  vejhas.ftcut  ChriJlng-dlU^if  EeeUfiam,  Hom* 
mes  aimezvos  femmes, comme  jESus-CHRisxaaimc 
fon  Eglife.  Voilà  le  modèle  fur  lequel  vous  devez 
vous  former;  Pamour  conjugal  doit  citre  rcfpeâueux, 
.par  Se  confiant ,  aui&  bien  dans  les  hommes  que 
dans  les  femhies  ;  car  quoy  que  le  (fxc  leur  tmpofe 
ce  {bmble  des  loix  plus  fèveres  en  .ce  point ,  qu'axnc 
maris^J  ce  x\ui  paroic  different  dans  le  monde,  eft 

égal  dans  la  Religion  :  Q^od  non  Itcct  fœmmis^  exe^tii  ^ 
non  licet  viris.  Ce  commandement  de  PApoftre  ^amt 
Paulf  in^rde  mefme  pius  particulièrement  les  hom- 
mes ,  qui  ayant  plus  de  prudence  fie  de  forcé ,  font 

«^ligeideionneità  lew  epcuii^  re3Kn)|pl^dekfide« 
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îité.  Pour  vous,  Dûmes  chrétiennes ,  il  nVft  pas  be-  i 
foin  de  vous  rcpreicntcr  la  force  d'un  devoir  qui  &|c 
ia  gU)iie  4c  voitre  fcxc.  I^appellez  dans  vos  eiprits^ 
^ce  od^^tpitnplc  de.  fidélité  rapporté  ](fkr  faint  JerômCy 
ii|ue  doniMnenètrois  cens  femmes  Urbarts  qui  eftant 
tombées  chrts  la  fcrvitudc  &  livrées  à  Pinfamie ,  s'é' 
goi^crent  les  unes  Se  les  autres ,  çn  s'cmbraflant  s 
pour  ne  pas  recevoir  l'outrage  auquel  on  les  avoic 
dcdinécs ,  ôc  pour  mourir  fidcUes  à  leurs  époux.  Pre«* 
nez  gardf  à  ne  pas  tarder  la  diafteté  comme  un 
ornemeht>du  mondç  »  makcomoïe  une^erm  la 
Religion.  Travaillez  à  venfier  par  une  conduite  îiu 
"rcprochablc  cette  parole  de  faint  Paul  :  Mnlitr  fidelis 
fartai ficat  virum  infidelem.  La  fename  vertueulc  fan- 
tific  le  mary  vicieux,  &  l'engage  infènfiblemcnt  par 
jEbnvCxeiapiipf  à  ibrcir  du  defordre  y  mettez-vous  de« 
vant  les  yeux  de  grandes  Princeflis  qui  ont  iànâifîé  les 
Cours  &  ies^Ropuntes  »  en  attimiriaB  Princes  leurs 
époux,  par  Pexeihple  de  leur  pieté;  iSc  tafthez  de 
«re  dans  vos  familles  ce  qu'elles  ont  fait  dans  leurs 
eftats:  Que  faint  Jcrôme  donne  un  grand  éloge  à 
la  veituculè  Dame  Lseta,  lors  qu'il  dit  que  fi  Jupiter 
mefme  avoit  eu  une  époufe  femblable,  il  auspit  p^ 
croire  en  Jesus-Christ  :  Ego  etiam  pmt8  Jovem 
filfmi^fitéÀm  Hxorem  héiiHiJfct^  fotHÎjfe  fiîem  hébiniti 

Il  y  a  des  peines  qu'il  eft  bon  de  cacher  aux  hom-  -  ^ 
mes,  dit  fàint  Grégoire  Pape  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  ** 
qu'il  eft  important  de  leur  rcprelcntcr  fouvent  j  parce 
,  qu'en  leff  coimoiâknt  ils  en  cherchept  ^  Tcmede  , 
oii  ilf  ea  finidcmient  le  poids  avec  patidice;  Or  les 
.ptincs  du  mariage  fimt  de  ce  nombic,  il  eft  bon  ^uê 
ceux  qui  s'engagent  dans  cet  eftit ,  en  vdyent  les  cpi- 
nés  avant  que  de  les  fentir  ;  afin  que  s'y  crtant  prépa- 
rez ils  en  IbufFrent  plus  facilement  les  atteintes.  Or 
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iSo  EJf{}is  de  Sermons  y 

»  Ambroife,  parla  nicfme  raifon  qu'il  cft  un  Sacre*»  • 

ïnent ,  qui  condde  dans  une  union  indiilôluble.  De  « 
iRnte  que  la  définition  d\mc  fervitude  fans  "fin^itoft 
•k  mefine  aue  Aile  du  marts^e.  Fidnis,fr4Uvtè,^u9i 
€éuUm  fit  Jtfinhip  firvUntis,  &  Saetitmenti  i  forrù    .  * 
conjugii  SacrsmentHm  fervitus  efljmatrimonium  cjuideFi} 
Si  le  Fils  de  Dieu  avoit  laiiîê  le  mariage  dans  Perdre  . 
de  la  nature ,  il  ne  feroif  tout  au  plus  qu'un  contrat, 
&  qu'un  pade  civil  f  qui  iè  pourroit  rompre  dans - 
•les  cofijQ9iKuïes  qui  Pexigeroieat  :  les'hiftoires  pro* 
^hanes  tgAlé  apprennent  que  le  divorce  eflpit  ysnBûB> 
farmy  les  payens  ;  2c  «fans  Pancieane  Loy  mefmc  ,^ 
li  y  a  voie  des  caufes  légitimes ,  pour  lefqnellcs  un 
niary  pouvoir  répudier  fa  femme.  Mais  dans  l'E- 
glifè  dejEsus-CHRisT)  depuis  que  Dieu  a  don- 
né au  n^iage  la  vertu  de  rgprefencer  l'union  «le& 
^chair  avec  le  Verbe  ;  ce  lien  nmmental  eft  auffi  in- 
'diflblublequel^Inton  qu'il  reprefaïue.  Ainfi  ce  nœud 
^ré  qui  nou$  engage  à  un  autre  perfonne  d^ane  ma- 
nière irrévocable,  elt  véritablement  une  fervitude,& 
par  confequent  une  grande  peine.  C'eft  pour  cela 
que  les  Apoftres  entendant  parler  Jesus-Christ 
cet  engagement  du  mariage ,  avec  tant  de  force  s 
luy  dii tUiMUgpeur  »  fi  cela  Sk  ainfi^  U  ntft  d^mpM 
ytxfêiUnt  £^^  J^ marier  f  Mais,  diiez>¥ous ,  fi  tous  Ma 
hommes  fàifoient  de  fi  (cricufes  reflexions  fur  les 
fuites  de  cet  engagement,  perfonne  n'y  entreroit. 
Ah  !  pluft  à  Dieu  que  cela  fuft ,  dit  (àint  Auguftin  ; 
le  Royaume  de  Dieu  s'approcheroit  bien  toft ,  Sc  . 
les  places  que  les  anges  rebelles  ont  laiifé  taides  par 
lèuncheute  lèroieiit  bien  plûtoft.  remplies.  Vtmm 
^9mna  hominn  itafiÊcere  wlUnt^eitdfs  ne^derH  regmm 
Dei ,  citîHs  adimpU^twr  eivitas  Dei,  De  la  vient  que 
Je  s  us-Christ  dit  que  bien- heureux  ceux  qui 
fè  font  impofë  la  loy  de  la  continence  ^  pour  gsi- 
Ibtdk  ^       '  ^^^^^  l'^^'f^  ca/héÊViTMm  frêfUrrêffUÊfi^  ' 

m^àu    cœlonm-  W  parloît  de  la -forte  parce  qu'il  voyoîc 
bien ,  q^lile  inani^  ferait  pour  «la  plus  part  des 
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Chrétiens  un  joug  dangereux*  ibus  le  ipoids  duquel 
ib  fèroient  accablez  ;  puifquc  la  Ibcfhé  conjugale  eft 
îiccompagnée  de  beaucoup  de  peines,  qu'il  faut  fouf- 
frir  y  &  que  peu  de  pcrfonnes  ont  allez  de  patience  . 
Se  allez  de  Religion  pour  en  faire  un  faint  ufage. 
Car  làns  rien  dire  de  cette  multitude  d'acciJens  fâ- 
cheux ,  dont  la  vie  humaine  eft  traverfée  ,  &  qui 
iê  multiplient  dans  le  mariage  j  js  m'arrefte  feule- 
ment à  la  diverfité  d'humeurs  de  deux  perfonnes  en- 
gagées l'une  avec  l'autre  y  d'un  homme  prudent  Sc 
lagc  avec  une  &mme  vainc  6c  mondaine  j  d'une  fem-  • 
me  veitueulè  &  rcglée  avec  un  homme  intempe-, 
rant  &  emporté.  Combien  de  femmes  pcrfccutées 
qui  k  noHrrJfLnt  d'un  faln  de  vibnUifon  ^  &  qui  le. 
détrempent  avec  leurs  larmes  à  la  vcuë  des  déreglc- 
#«  mens  de  leurs  maris ,  dont  elles  gemiilent  en  fccret»  ^ 
iàns  en  pouvoir  arreller  le  cours  ! 

On  peut  fe  perdre  dans  tous  les  eftats  ;  les  anges  tit; 
ont  tombé  dans  le  ciel  ;  le  premier  homme  dans  le 
paradis  tcrreltre  j  Judas  dans  la  compagnie  de  J.  C. 
les  Anacorctes  melmcs  qui  mcnoicnt  une  vie  angeli^ 
que  dans  la  Iblftude,  y  cftoient  expofés  à  des  dangers 
de  iàlut,  qui  en  auroient  fait  des  démons ,  s'ils  n'a? 
,  voient  ellé  fidelles  à  la  grâce.  Mais  de  tous  les  eftats 
le  plus  périlleux  pour  le  lâlut  eft  fans  doute  le  ma^ 
riage.  Tous  les  Pères  en  conviennent ,  une  trifte  ex- 
périence vous  l'apprend ,  fi  vous  y  elles  engagez  j  & 
fi  vous  ne  l'eftes  pas,  il  vous  Icra  avantageux  debicA 
connoiftrc  les  dangers  de  cet  état,  ou  pour  les  éviter 
en  vous  en  éloignant,  ou  pour  les  prévenir  par  unç 
fage  précaution  ,  li  la  Providence  vous  y  appelle.  ♦ 

Ce  qui  rend  le  mariage  lî  dangereux  pour  le  lâ- 
lut dans  le  fentiment  de  laine  Jérôme,  c'cft  qu'il 
y  faut;  accorder  des  chofcs  qui  paroifllnt  incom- 
patibles. Le  foin  des  biens  temporels ,  avec  le  dé- 
tachement d'cfprit  j  l'afttétion  la  plus  tendre  pouc 
la  créature,  avec  une  fidélité  inviolable  au  Crear 
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tscur  ;  le  dcv^  conjftgal ,  avec  la  chaftcté.  II  fj^ 
a  trois  forces  de  Continence  ,  (clon  fâint  Chryfbfto-  j 
me  j  celle  des  vierges  9  celle  des  veuves  &  celle  des 
perfonnes  mariées  :  or  quoique  la  conjugale  ibit  la 
plus  imparfaite  »  eUe  eft  pomrtant  la  plus  di£icile  « 
.  mrce  qu'il  n'éft  rien  de  plus^aifè  4)ue  de  piifl^r  les 
bornes ,  dans  lefquelles  la  liberté  du  mariage  eft 
renfermée  -,  qu'il  n'y  a  qu'un  degré  prelque  imper- 
ceptible ,  entre  ce  qui  eft  péché ,  &  ce  qui  ne  l'cft 
pas  y  &  qu'il  eft  plus  &cile  de  s'abftcnir  entière- 
ment de  la  vcdupte  que  d'e&  uièr  anrec  la  modéra* 
tioo  chrétiemie.  11  en  eft  à  peu  ptés  comme  de  ces 
poiibns ,  qui  eftant  bien  préparés ,  &  piîs  dans  une 
certaine  quantité  ,  peuvent  devenir  des  remèdes  j 
mais  qui  donnent  la  mort  fi  l'on  ne  s'en  fen  avec 
toute  la  précaution  qu'il  faut  obicrver  dans  leur 
ufage.  Que  diray«Je  de  l'éducation  des  enfims  oui 
eft  la  principale  oBligationdu  mari^,  &  dont  les 
fiiites  lônt  fi  mbutables,  qu'dks  ibot  fuftâBte 
poiir  faire  regarder  eet  état       une  extrême 
te  ?  Ainfi ,  mon  frère ,  médite  fcrieufèmcnt  fur  les 
peines ,  les  obligations ,  &  les  dangers  du  maria- 
ge y  confidere  combien  il  t'cft  important  de  n'y 
pas  entier  &ns  y  avoi»  appelle  J£Sus<*Chr«st, 
puiique  luy  '  &ul  peut  te  donner  les  graees  nelâd^ 
Sàu^poar  lemplir  tous  tes  devoirs  >  pour  fiip» 
poiter  toutes  ècs  peines,  &  pour  éviter  tous  ces 
pçrijs. 
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POUR.  1.E  II.   DIMANCHE  ? 
•    après  l'Epiphanie.  " 

SECOND  DESSEIN. 

yocatus  eft  Jésus  &  'dilcipuli  cjus,  ^ad  nuptisuS 


Jésus  fut  apfMt  i  de^  mfm       fit  Dîfcl^ 
Ën  fâint  Jcaii  chap.  x. 

IL  y  a  parmy  les  hommes  trois  illufions  ordinai- 
res, Se  très  dangereufes  fiir  le  fujet  de  la  voca- 
tion ;  la  pitmiei^^  c'#ft  que  l'on  s'imagine  qu'on 
peut  fe  fauver  éxns  toute  forte  d'c^ats  ^  la  2^.  c^t9^ 
que  l'on  e^pesb  £iuver  iâns  fpmplir  exaâem^t; 
tcius  ks  devoirs  de  ibn  cftat  ;  b  3.  c'eft  qu'apré^ 
s'cllre  engagé  dans  un  eftat ,  on  fe  flatte  que  l'on 
peut  en  fjrtir  pour  s'élever  plus  haut ,  par  ambition,  ^  _ 
ou  par  avance.  J  oppoic  a  ces  trois  lilulions  du  mon«  tf 
de  trois  veritcz  importaotes  :  il  £uic  cme^miAre  vo« 
catiba  Yic0oe  de  Dieu ,  i}  faut  remplir  exaâement 
tous  les  dévoies  de  ià  jrocatioa ,  il  Ëiut  perlèverer  jur- 
qu'à  la  fin  dans  fii  vocation.  - 

11  n*eit  point  de  venté  qui  eftant  bien  entendue, 
foit  plus  avantageufe  à  l'homme  que  celle  de  la  vo» 
cation  j  puifque  il  l'on  eltoit  bic  n  appelle  dao&  ua 
eftat; on  y  eni$reroit  avec  benediâion.^  &  l'oay.de* 
meureroit  avec  innocence.  Mais  comme  o«  ne^coor 
fitlte  (bûvctot  que  £i  volonté  dans  cet  engagement  » 
au  lieu  de  confulter  celle  de  Dieu ,  on  fe  trouve  mal- 
heurcufcment  trompé ,  parce  qu'on  le  veut  bien  eftre» 
&  fbuvent  l'on  fe  damne  fans  refource.  En  effet  il, 
&ut  que  Dieu  foit  le  pnnape  de  toutçs  nos  voca** 
^ns  parce  que  nous  ne  pouvons  faire  nôtre  ftlue 
qu'tn  Uûvant  les  ordres  de  la  4iviaePjrovidcbce»qui 
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bics,  &  qui  nous  ayant  guidé  dans  une  voye  eftobli* 
géc  de  nous  y  défendre.  D'ailleurs  outre  les  grâces 
générales  que  Dieu  dorme  à  tous  les  hommes,  il  faut 
avoir  les  grac^  particulières  de  la  vocation.  Si  je  fui& 
itveftu  de  l'autorité  du  Prince  »  fi  je  itiis  honoré  du 
Sacerdoce  »  j'ay  belotn  de  grâces  pro{H>m6nnées  à 
tnon  eflat  pour  m'y  (ànâifier  :  or  EMcu  ne  donoe 
point  ces  grâces  propres  à  ceux  qu'il  n'a  point 
choifis.  Enfin  la  vocation  cft  ncceflàire  pour  tra:^ 
railler  avec  fruit  &  avec  iiicccz  dans  ion  eftat;; 
Saint  Pierre  travaille  toute  k  mii(  iputilcmewt 


xht  ;  itiais  <iéf  qu'il  jette  les  filets  fiir  la*  parole  àst 
SsiuvmT^  il  proid  une  fi  grande  quantité  de  poifl 

fbns  qu'il  en  cft  dans  l'étonncment  :  pour  nous  apr 
prendre  que  les  Miniftrcs  de  Jesus-Christ  qu'il  ap- 
f^ellc  dans  l'Evangile  des  peichçurs  d'hommes,  oq 
fféiiifiii'ent  dans  leurs  emplois  »  qu'amant  quch,\fyt 
<ttdoà  de  Oieïi  entre  damei^  Pourquc^ 
voît-on  tant  de  diigraoes^daDs  lesfiimiUes  -y  d'bà  vient 
que  ces  grands  projets  d'ambition  échouent ,  auffi* 
toft  qu'ils  ont  commencé  de  paroiftre  ?  C'eft  Dieu 
qui  diffipe  tous  ces  deflcins,  qui  renverfc  tous'  ces 
édifices  de  boue  &  d'ai|;41e»  qui  ne  font  pas  appiiyei 
fiir  fai  pierre  de  la'vocation  divine.  C'eft  par  des  ^v<^ 
cations  de  caprice/le  ha2ard,  d'ambitioti»  &  de  cupi-  * 
dné  que  l'on*  s^eft  engagé  dans  ces  eotitprifès.  Ainfi 
le  mauvais  iucccs  qui  les  fiiit,  répond  aux  motifs 
corrompus,  qui  en  ont  efté  le  principe.  Je  île  (iiis 
point  furf«*is ,  que  parmy  les  Juifs  ceux  qui  furent 
conduis,  en  captivité  dans  Babilooe»  lé  &iâifie« 
rent  au  milieu  de  l'idolâtrie  »  pendant  que  plufiem 
autres  qui  demeurèrent  en  Jern&lem ,  fè  perdiitat  aii 
milieu  des  fiicrîfices ,  &  des  iâintcs  cérémonies  de 
leur  Religion  :  c'eft  que  la  vocation  de  Dieu  dcfti-» 
noit  les  Juifs  à  la  captivité ,  en  punition  de  leurs  in* 

fidditez>fic  de  leurs  iog^iudes.  Comme  Dimnow 
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A  prcfcrit  en  gênerai  une  Religion  qui  nous  marque 
la  manière,  dont  il  veut  élire  fcrvi  &  honoré ,  pour 

6xct.i^,yC^ffSlfilkm  l^M  lmi^  de  la  ^evel^o^ 
idivine ,  iaxuent  comme  des  rofèaux  agiter  pur  tous 
les  vencs  des  doârines  8c  des  Religions  arbitraires^ 
ainfi  il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  nous  marquer  la 

route  que  nous  devons  tenir  dans  cette  voye  uni- 
verlèllc  qu'il  a  montrcc  aux  hommes.  Non,  non,  Sei- 
gneur, ce  n'eil  pas  à  nous  de  nous  faire  des  fentiers 
ficd^.^emios  cx>mme  il  nous  plaît,  pour  aller  à 
voùji  ;  yous-eftes  la  voye,  k.v|^itp$&^^  Hal^uî 
peut  yoir  Ans  gémir  cette  jeuneâS  aveuglée,  qui  fe 
précipite  (ans  confidcration  ;  les  uns  dans  la  profeffion 
des  armes ,  pouflez  par  la  fougue  des  pallions ,  ou 
emportez  par  l'exemple,  ou  dcicrmincz  par  la  con- 
jonâiure  des  temps  :  Içs  autres  s'engagent  dans  de$ 
mariages  mal  aflo$c^|^]c.de$;jjm^ 
par  dâ;a|i:â3pp.  tàa^  proph^  Usii  Éiitèe^j^ 
trent  dana  des  MagiftrâturcSy  fins  capacité ,  Se  éntre» 
prennent  de  décider  de  la  vie,  de  l'honneur  &  des 
biens  des  hommes,  lorsqu'ils  n'ont  aucune  lumière 
pour  fe  conduire  cux-mefmes.  Que  diray-jc  de  ceux 
qui  montent  la  main  iJ^'encenfoir,,&  qui  s'ouvrent 
une^oyeau  fânâuaire,  rdQAt  les  ordrq^.  jd^  lit  P?o^ 
yideiiqe  lQ|r^  filment  Penjtrée  vqiH^^Tont  porter  le 
mauvais  >  exemple  cbns  Monaftores  &  dsàté 
les  Cloiftres ,  où  ils  ne  font  point  appeliez  :  après 
cela  on  gémit  fous  le  poids  des  obliganons  de  fort 
cftat  y  on  fè  plaint  à  Dieu  de  ce  que  fon  joug 
cBt  trop  peià^^9  &  que  fes  ^loix  fon^tirop^diwi* 
les.  Qn  içait*  qu'il  n'eft  riea  ^  grande  im- 
|)ôit$tiC6  dans  la  vie,  &  pour  le  temps  Sc  pour  I'é« 
*  temité ,  que  le  choix  d'un  eflat  j  que  la  Sageflc  di-* 
vine  doit  régner  avec  un  empire  abfolufur  laraifon 
humaine  pour  régler  la  vocation  ;  que  c'eft  princi- 
palement en  cette  rencontre  que  Dieu  s'attribue  une 
feuveiaiiieié  de  puiflknce  &c  une  fuperiorité  de  force,' 
f6x»  MmùfÊC       les  obûac^f  &  gouf  combm^ 


•    i86  EJfais  d(  Sêrmênt 9 

•    toutes  les  fiuiflês  veuës ,  que  la  pradencedek  diairl^ 

&  la  nature  corrompue  peuvvcnt  oppofer  à  les  dcC 
feins.  Mea  eft  frudcm  'M^mea  e{i  fonitudo,  C  pendant: 
on  ne  conlulte,  que  la  politique ,  lanaiflance,  les 
engagemens  de  familles ,  des  intereds  pureiQCBt  bu^ 
.  mains  dans  une  choiè  où  Dieu  ièul  doit  eftii^  appel* 
16.  Combien  de  pères  deftinent  kurs  en&ns  à  fai 
Religion ,  6c  au  Sacerdoce  ;  8c  combien  Acrifient  à  la 
mort  fpirituelledes  innocentes  Jcphtés ,  qui  gcmiflènc 
toute  leur  vie,des  fuites  où  les  vœux  précipités  de  leurs 
parcns  Ls  engagent  ?  combien  y  en  a-t-il  qui  pour 
5'élevcF  aux  Uigpitez ,  dont  le  poids  lêroit  redouubl<9 
aux  Anges  mi^es  »  n'ont  d'autre  mérite  que  leur 

Îualité  »  ny  d'autre  vacation  que  leur  témérité. 
Combien  d'autres  femblables  à  Qiïnehoifîfiènt  dans 
les  fruits  de  la  terre  ce  qu'il  y  a  de  plus  mauvais  pour 
l'olïrir  â  Dieu ,  deftinant  à  PEglilc  des  cnfans  que 
leurs  deilîiuts  readroient  méprifables  au  monde  ;  ne 
fe  fouvepant  pas  que  Diçu  voûloit  que  les  vi£timcs 
de  TancienneLoy  fufTeot  fins  tachct&  qu'il  eft  bon* 
teuxd'offiir  au  Seigneur  des  pidcns  que  leslMmw 
mes  dédaignent,  comme  dit  làint  Chryfoftome:  Ifim 
.  dignum  efi  dare  Deo  ejuod  dedignainr  homo.  Malheur» 

^'  anathême  fur  ces  vocations  criminelles  ;  malheur  à 
tous  ceux  Qui  par  des  liaiibns  interefTécs  &  des  intti» 
gjues coupables,  arrachent ^  dit  £dnt  Bernard,  les  re- 
compenfes  dfeuës  à  la  vertu  »& aux  travaux  Apo^o» 
fiquel  Malheur  à  ceux  qui  émnt  chargeiB  du  wdeaa 
de  leurs  propres  crimes ,  entreprennent  de  réconci- 
lier les  pécheurs  avec  Dieu ,  &  d'eftre  des  Miniftres 
de  paix  dans  les  temps  d'indignation  &  de  colcrc» 
lors  qu'ils  font  plus  capables  d'irriter  la  Juliice  d& 
Dieu  »  que  de  la.  fléchir.  ;  * 

1 1*  .  Perfimne  n'igoore  qu'il  ne  iiiffit  pas  que  nôifprvo» 
fàMtt  cation  vienne  de  Dieu ,  mais  qtfil  en  finit  remplir 

dellement  tous  les  devoirs.  Le  malheureux  Judas 
"    av^oit  efté  appelle  par  Jes us-Christ  mefme  i, 
l'Apoftolat  >  mais  ayaof^trahi  fon  minore  par  fa  làf 
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2hc  perfidie ,  d'une  voye  de  predcftination  il  cft  tom- 
bé dans  l'abyfme  de  la  réprobation.  Or  c'eft  particu- 
lierement  far  ce  fujet  que  les  hommes  fe  flattent  » 
&  prennent  plaifir  à  s'aveugler  eux-mefraes  :  on  (è 
borne  à  obfcrvcr  quelques  uns  de  lès  devoirs ,  pour 
lefquels  on  a  moins  d'éloignement  ;  &  on  néglige 
les  autres.  Cependant  ce  n'eft  pas  allez  do  travailler 
dans  fil  vocation  ,  il  faut  remplir  toute  l'étendue  de 
fon  miniftere ,  comme  l'Apôtre  le  recommande  ex- 
prelTémcnt  par  ces  paroles  :  Miniflerlum  tuH?n  impie, 
Maihtur  à  moy  fi  je  ne  prefche  pas  l'Evangile  félon 
ma  vocation;  mais  malheur  encore  à  moy ,  fi  fatis- 
Faifant  auxxlcvoirs  de  Prédicateur,  je  néglige  ceux 
du  Sacerdoce.  Malheur  à  vous ,  Magiftrat ,  fî  en  pra- 
tiquant la  charité  ,  vous  oubliez  la  jullicc.  Malheur 
à  vous ,  femme  Chrcftiennc,  fi  pour  liiivre  des  pra- 
tiques de  pieté,  vous  abandonnez  le  fom  de  vôtre  fa- 
mille ;  il  faut  faire  l'un  ,  &  ne  pas  obmettre  l'autre. 
C'efl  en  cette  fiJelité  gencralc  aux  obligations  de  fon 
état ,  que  confîfte  la  vrayc  dévotion.  Pcnfèz  fans  cef^ 
fc ,  dit  l'Apôtre  ,  à  ce  que  Dieu  exige  de  vous  dans 
vôtre  miniflere ,  &  vous  en  acquittez  avec  toute  l'e- 
xaétitude  dont  vous  cfles  capables  :  P^icU  rmnifi'erinm 
4jHod  Accepifii ,  ut  illnd  i?npUas,  Cependant  oii  font  ^ 
ceux  qui  donnent  toute  l'étendue  à  leur  vocation? 
On  étend  autant  que  l'on  peut  les  bornes  de  la  va- 
nité ,  &  on  reflerrc  encore  plus  celles  de  la  charité  : 
on  fe  contente  de  cenfurcr  les  viceâ ,  5c  on  ne  veut 
Çoint  pratiquer  les  vertus  :  on  cherche  les  cmplôis 
cclatans  qui  flatent  l'amour  propre  ,  &  on  néglige 
les  obfcurs  qui  n'ont  que  Dieu  pour  témoin:  on  re- 
garde comme  une  conquefte  mcprifàble  les  ames  du 
peuple  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  rachetées  de  Con  ihng, 
&  l'on  ne  veut  travailler  qu'à  la  converfion  des 
Grands  :  Ion  donne  les  journées  entières  à  des  peni- 
tens  &  à  des  pénitentes  d'un  rang  diftinguc,  &  l'on 
refufc  un  quart  d'heure  aux  autres.  Combien  de  pcr- 
fonnes  fe  font  une  dévotion  fur  les  devoirs  généraux 
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du  Chriftianifme ,  fans  s'appliquer  particuliereinenc  à 
ceux  de  leur  condition!  Combien,  qu&I^cu  appelle 
à  la  retraite,  pour  ganmtir  leur  fragilité  des  chutet 
oh  lé  commerce  du  monde  les  expoie»  s*engagent 
dans  des  travaux  dangereux  pour  leur  vanité,  &  Ibu- 
vent  inutiles  à  l'Eglile ,  qu  ils  fcandalilcnt  plus  qu'ils 
n'édifient  !*Celuy  là  eft  un  bon  époux ,  mais  il  eft  un 
mauvais  pere>  l'un  paroift  modéré  dans  le  monde»' 
mais  il  eft  impatient  dans  &  famille  :  Judas  prcfcba» 
bapti&y  fie  des  mtrades  %  mais  il  ne  fut  pns  fidelle-. 
dans  la  difpenlâtion  des  mi«iôncs  dont  il  croit  le  dé- 
pofitaire  ;  (à  prévarication  dans  ce  4<f'Voir  particulier; 
de  Ibn  état ,  rendit  tout  ce  qu'il  avoit  fait  de  bon  mu* 
tile ,  8c  fut  le  principe  de  perte. 

Ce  n'eft  pas  aiTez  que  nôtre  vocation  vienne  de* 
'  Dieu  f  &  que  nous  en  remplifîons  tous  les  devoirs ,  il 
finit  encore  que  nous  y  perfeverions  jufqu*à  la  fin ,  & 
que  notre  pcrfeverancê  ^t  Ibùtenuë  pôr  des  motif%^ 
de  Religion  :  car  il  y  en  a  plufieurs  qui  après  avoir 
palîë  icui*s  premières  années  dans  do  certains  emplois,.  • 
le  font  une  obligation  de  ne  les  pas* abandonner  j 
mais  ils  les  rendent  comme  des  fardeaux  pefims 
dont  ils  Youdroient  k  décharger ,  &  qu'ils  ne  por-^ 
cent  plus  que  par  bienièance'ou  par  coûcome.  Si  roi» 
cft  engagé  dans  le  mariage ,  on  y  perfevere ,  parce  que 
les  nœuds  en  font  indiflblubles  j  mais  on  regarde  fon 
état  comme  une  longue  fervitudc*  Si  l'on  eft  entre 
dans  le  Sacerdoce ,  on  obferve  la  loy  pénible  du  céli- 
bat avec  murmure  ;  l'on  y  traifne  le  joug  du  Sei- 
gneur, parce  qu'on  ne  Içàuroitplus  leiccoikr.  Une 
perlêverance  de  cette  nature  n'^ft  guère  méritoire,, 
puifqu'elle  eft  fi  éloignée  des  ditpofitions  que  iàint.  • 
Pierre  demande  dans  ces  paroles  :  Non  coaEîa ,  fed  fpon^ 

tanea  ;  neifue  turpis  lucrl gracia  ^  fed  voluntaria  .  D'au- 

trcs  travaillent  d'autant  moins  à  fè  perfeâionner  dans 
fcur  état,  qu'ils  y  onr  pcrfeveré  long-temps,  plus  ils 
y  vieilliÛent ,  plus  ils  s'y  relâchent  ^  &  au  lieu  de  re^ 
doubler  la  vitcflè  de  leur  cpuriè  Ion  qu'ils  appro<» 
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chent  de  la  fin  de  leur  carrière ,  ils  marchent  avec 
tant  de  langueur  ,  que  s'ils  ne  reculent  pas,  du  moins 
ils  s  arreito^t  Se  k  repoiènt  iiir  leur  fidélité  paâ'ée  : 
ils  coiDpteifi:"ave<f^à  confiance  iccrette4es  années 
dcleur  Religion;  Stneconfidenmtpasque  laperiè* 
verance  finale  eft  une  grâce  qu'on  ne  peut  attirer  que 
par  une  humilité  profonde ,  ils  s'en  rendent  peut- 
cftre  indignes  par  la  coraplaifence  à  laquelle  ils  s  a- 
bandonnent.  Hpureux  (xluy l^ç Prophète,  qui 
eft  toujours  dans  la  crainte  :  BeatHS  homo  ^ui  femfer 
ejl  favUm.  Ha  !  il  n'eft  point  de  veiicé  dans  la  Re^ 
ligion  plus  capable  de  nous  faire  trembler,  que  celle 
de  la  vocation ,  puifque  nous  fommes  en  un  Ranger 
fi  évident  de  nous  perdre ,  lorfquc  nous  entrons  dans 
des  états  où  nous  ne  fommes  pas  appeliez  ;  puifque 
nous  ne  pouvons  en  ranplir  les  devoirs  ûos  des  gni« 
ces  pârticdieres,que  IÇ^^^t^^^  à  ceux 

oot  s^  font  engagez  contre  les  01^^  de  &  Provi* 
dence.  Je  fçay  qu'il  y  â  des  reflburccs  dans  les  trefbrs  de 
la  divine  Mifcricordc  j  qu'en  gcmiflànt  fiir  les  défauts 
de  fa  vocation  ,  on  y  peut  remédier  ;  &  que  l'on  peut 
réparer,  par  un  redoublement  de  ferveur  dans  fes 
^leniieres. années,  leségaremens  des  premières.  Car 
cdbme  il  y  en  a  qui  &  damnent  dans  les  états  oùT 
Qicsil^Ici  Àvoit  appeliez ,  ainli  que  Judas  en  eft  un 
ceiMple;  il  iè  peut  faire  que  quelques  uns  fèfàuvint 
lors  qu'ertant  fortis  de  l'ordre  de  leur  vocation ,  ils  y 
rentrent  par  la  pénitence  ,  mais  c'cft  un  prodigç  aum 
xare  qu'il  dl  aûkniiable..  /  ^ 
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POUBL  LE  II.  DIMANCHE 

après  r£piphanie. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Nuptise  fâdas  Tant  în  Cana  GtdUxx  :  &  erat  mater  * 
J  Esu  ibi.  Vocatus  eA  autrai&jftsu»  8c  difcipidi 
ejus  ad  nupcias.  J94n^  eaf.  %. 

On  fi  t. de  5  770 pce  s  en  Cana  ville  de  Galilée  ^  oh  la  Aden 
J  E  s  u  S  fc  trouva.  Son  Fils  J  e  S  u  S  j  fut  éUiJfi 

spftl^é  étvee  fis  d^JcipUs.  En  S*  Jean» ch. 

CEs  nopces  myfterieuifis  où  jBsus-CiriBtisT 
eft  appellé  avec  û  iâinte  mcre  8c  iès  diiciples, 

nous  figurent  le  mariage  fpirituel  que  Dieu  contraftc 
avec  les  ames  juftes ,  dont  il  devient  l'Epoux  par  la 
grâce  iànâiifiànte.  Laiàinte  Vierge  »  les  Anges  &  ks 
Saints  ictrouvent  à  ces  nopces ,  puifque  l'Evangjle 
nùus  apprend  que  tout  le  Ciel  réjoiiic  fiir  un  pe* 
cheor  qui  fait  divorce  avec  les  créatures  pour  s^iiûr 
avec  Dieu  par  la  pénitence.  Le  vin  manque  fouvent 
à  tes  nopces  pendant  le  cours  du  feftm  j  parce  que 
Dieu  retire  de  temps  en  temps  les  joyes  Ipirituelles 
.  &  les  grâces  (èniibks  qu'il  répand  dans  les  ames* 
L'eau  eft  changée  en  vin  par  la  médiation  de  Marie» 
lors  qu'une  ame»  au  lieu  de  (c  laUèr  abattre  à  la  trU 
fteflè  dans  les  iccbmlfis  &  les  tribulations  iptritod* 
les ,  fe  fortifie  dans  la  vertu ,  &  a  recours  à  Pmter- 
ccfSon  de  la  fainte  Vierge  &  des  Saints ,  p^ur  obtc% 
nir  de  Dieu  de  nouvelles  grâces.  Ce  dernier  vin  qui 
&  trouve  plus  excellent  que  le.jpremier ,  nous  nie 
voir  que  Dieu  »  après  nous  avoir  eproiivé  par  les  (bu- 
ftraâions  de  &,  grâce ,  &  nous  avoir  trouvé  fiddies. 
le  cornet  ^  nous  ;  ecompenic  par  des  grâces  plus 


Digitized  by  Google 


f0ur  le  IL  Dimanche  après  VEpiph.  191 

fortés  ,  qui  nous  font  pratiquer  la  vertu  avec  joyc  & 
fims  effort ,  &  nous  conduilent  à  la  perfevemnce  fi« 
nsde.'Voil^  le  ièns  moral  de  nôtre  Evangile.  Mais  je 
m'attache  particulièrement  à  cette  converGon  mira, 
culeufe  de  Peau  en  vin  :  car  ce  ne  fut  pas  fans  raifon 
que  Jes  us-Christ  commença  par  ce  grand  fi- 

Ïne ,  puifque  tout  ce  qu^il  a  fait  de  plus  admirable 
\  réduit  à  ce  qui  nous  eft  figuré  par  ce  prodige.  En 
effet  il  ne  seft  iacamé  dans  le  fèin  d'une  Vierge  »  il 
n'eft  né  dans  iJtie  étaUe ,  il  n'eft  mort  (ûrune  croi$, 
il  n'cft  rclTuicité  &  il  n'a  envoyé  fim  faint  Efprit 
après  eftre  monté  au  Ciel ,  que  pour  changer  l'eau 
en  vin ,  pour  purifier  la  nature  corrompue  ,  par  la 
vertu  toute-puiflante  de  iâ  grâce ,  pour  renoia^cllcr 
la  fiu».de  la  terre  ,  &  pour  fiiire  dans  nos  ames  ks 
operaiions, iavtfibles  &  miraculeufes  que  la  grâce  y 
produit.  Àinfi  pour  tirer  toute  mftruâion  itiifiÉ* 
mée  dans  ce  premier  fignc  de  J  e  s  u  i-C  h  a  1  s  t  ,  je 
fais  trois  reflexions  importantes.  La  première  ,  que  u 
le  changement  de  l'eau  en  vin  nous  figure  le  chan-  • 

fement  de  Phomme  animal  dans  Phomme  fpiritueL 
A  iibconde^ue  ce  changement  admirable  ne  lè  peut 
fiiire  que  par  Poppration  divine  de  la  grâce  qui  le 
commence  2c  qui  l^ldleve.  La  troifiéme ,  que  cette 
converfion  de  Peau  en  vin ,  de  la  corruption  du  pé- 
ché dans  la  perfeétion  de  la  grâce,  cft  une  preuve  in-» 
contcftable  de  la  divinité  de  JesÛs-Curist  ,  £c  de  1^ 
verité.de  nôtre  Religion.        "  :^  y 

Ce  n'eft  pas  £uis  myftere  que  le  Sauveur  Ai  ttbiiù 
^  com^mande  que  Ton  remplifie  .les  cruches  d'eaa 
pour  la  changer  en  vin';  il  luy  étoit  facile  de  rem- 
plir les  vaiflcaux  de  ce  vin  miraculeux  :  mais  il  veut 
opérer  ce  pro  lige  par  la  voye  du  changement,  plû- 
tôt  que  par  celle  de  la  création  :  il  veut ,  dis*  je  »  que 
in  cruches  îoient  pleines  d'eau  avant  qu'elles  troii- 
yent  pleines  de  vm;  pour  nous  fiiire  entendre  par  ce 

Erod^e  ttiyfterieux ,  les  changemens  admirables  «que 
j  grâce  produit  dans     ames  qui  luy  font  âdcUçj»» 
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Car  il  dépendoit  de  luy  de  faire  naiflre  les  hommes 
.  fiiints ,  ipiriiuols  &  partâits  »  8c  d'attacher  à  leur  crea« 
tton  comme  un  privilège  de  leur  naiflknœ»  la*6in- 
teté  qu'ils  ne  peuvent  acquérir  que  par  le  fecours  de 
la  grâce.  Mais  il  a  voulu  que  le  vin  prift  la  place 
de  l'eau  ;  que  la  grâce  agift  fur  la  nature  ,  que  l'une  • 
femaft  un  homme  animai  Ce  terreftrë ,  8c  que  l'autre 
en  Eft  ibrtir  un  homme  fpirituel  &  <Ûvin  :  Seminatur 
corpHS  étnmuiîi ,  fnrget  fpirkéde,  11  a  mefine  permis  * 
qye  la  nature  humaine  déçheuë  de  Vétat  de  perfe- 
ftion  gui  luyconvenoit,  fuft  extrêmement  déréglée, 
afFoiblie ,  8c  corrompue  par  le  péché ,  afin  qu'en  la 
fàifànt  pafler  de  cette  corruption  à  la  pcrfedion ,  ce 
changement  paruft  un  eflèt  plus  viûble  de  la  grâce 
qui  l'opéré.  En  effet  Thomme  animal  eft  un  honî» 
me  qui  ne  fe  conduit  que  par  les  fens  ;  c'cfl  uiT  bom« 
me  qui  ne  regarde  que  la  terre,  dont  toutes  les  pen* 
fées  fc  bornent  à  la  terre  ,  tout  plongé  dans  la  boue 
8c  dàns  le  limon  des  créatures  :  Statuerunt  eculcs [nos 
decUnare  fuper  terram.  L'homme  fpirituel  au  contrai- 
re ne  S&  conduit  que  par  les  veuës  de  la  Fpy  ;  fa  con- 
veriation  8c  iês  peniccs  ne  font  que  dan$  les  Cicux  ^ 
èc  s'élevaoc  au  deflus  de  toutes  les  choies  créées ,  pwr 
la  contemplation ,  il  ne  s'occupe  que  de  Dieu.  Or  fl 
ne  fc  peut  faire  que  parmy  des  hommes  d'une  mefme  ' 
nature ,  formez  du  mefme  limon  8c  de  la  mefme  boue, 
il  y  en  ait  qui  (oient  fi  oppofcz  aux  autres  j  il  ne  fc 
peut  faire  ,  dis- je ,  que  les  uns  ayent  oaturellemënc 
toutes  tes  inclinations  des  beftesi  &  les  autres  toutes 
les  inclinations  des  Anges.  Cette  diverfité  ne  peut  ve* 
nir  que  du  changement  que  la  grâce  opère  dans  ceux 
qui  ne  mettent  point  d^obftaclc  à  fcs  divines  impact 
fions.  L'homme  corrompu  par  le  péché  ne  cherche 
que  les  honneurs ,  ne  foûpire  que  pour  les  richeûês  » 
ne  defire  que  le»  plaifirs.  L>'faomme  perfeâidnnépar 
la  grâce  n'aime  que  la  pauvreté  »  rhumiliaticm  &  let 
Ibumancès.'  Des  Fruits  qui  ont  des  qualités  fi  contnd^ 
i:csi  nepeuvcat  venir  de  la  mefine  racine.  Le  premier 
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^ixoQMXie  tout  tcrreftre  vient  de  la  terre  yïc  icconq  ,  ^ 
iiomme  tout  edefte  vient  chi  del  :  Primui  hon»  • 
Je  tens  titrums  i  ftcmJkshmè  de  cdle  ctlcJHs.  Le 
diatigement  de  l^oimne  i  animal  en  fpiritud  le  com- 
mence en  nous  par  le  Biptefine  qui  nous  regcnere 
.  en  Jbsus-Ghrist,  qui  change  les  enEins  du 
^  démon  en  enfans  de  Dieu ,  &  qui  met  à  la  place  des 
trois  concupi(cences.dcs  ycux,de  la  chair  &  de  l'or- 
gueil de  la  vie  -y  les  trois  vertus  infiilês  de  la  foy ,  de 
Peiperançe,  &  de  la  charité.  Or  on  çék  recoimôî- 
cre  la  tfansfii^rmation  divine  qui  ie  uiten  nous  par  ^ 
la  vertu  de  ce  divin  Sacrement ,  fi  l'on  confidere 
deux  hommes, dont  l'un  aura  efté  fidcle  à  la  grâce 
baptifmale;  l'autre  l'ayant  perdue  par  le  péché  fera  ^ 
retombé  dans  la  premiârc  corruption  de  la  nature: 
celuy-là  fera pkin4f impureté, d'4nrarjce,d'ambttk^  . 
de.vengeai)ce>  de  dbl(^}  celuy-cy  ne  fera  paroître 
da0&  toute  (à  condùm  'que  doucçur  ,  qu'hulM&ité  ^ 
qucchafteté,  que  de  tache  ment,  i^ue  mortification.  • 
D'oii  peut  venir  cette  diflfeiciice,  fi  ce  n'eit  que  la 
grâce  a  changé  &  pcrfeâionné  la  nature  ?  c^eft  ce 
qui  fc  reoBnnoit  encore  plus  clairement  dans  le  pD»  . 
tbm:  converti  ;  cet  homme  q|uj  n'ctoit  que  ténè- 
bres, nVftmaintena^j^^e  lumière  en  J.  C.ÂugufUn  ; 
pedieur  abandonne  JoiPefprit  à  tdbs  lelT  vents  des.  t  ..vv 
<(oârihes  dilFerentcs  comme  un  foible  rolcau  j  Au- 
guftin  converti  demeure  ferme  comme  unec^mne 
inébranlable  daj^  la  cré^çe  de  ^i'^glile.  \- 


C'  E  Sacrement  du  mariage  cft  C  Acramentum  hoc  w^^^  f  ^ 

grand,  puifqu'il- figure Tunion  gtMm  eji,  ego  auttm  dscê  * 

^e  Jssus-Chkisx  avec  fon  «s  Chrifto  ^  sn  JôicctèlU, 

Une  .  ^mmc  mariée  n*eft  pasli  MuUtft  fuLpn^is  fê^é^- ^  ^ 

iWftidlè  de  ISmi  corps,  if^lbii  itmmnhétMjed  vir^moi»;^  '  ,  ^  \ 


.■■épaaz  qui  en  cH  le  mnftn;;  il  ca  Ai«r«imi»  air. 
.eft  M  du  à|aH/-|^-.5iitM  .;  :  /*; 
•fH^    .  il-    •  -       i.  ,  „ 
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Î94.  M^" 

'  fuum      matrem  fuar»t 
fidhderbit  uxori  fud,  erunt 
-dm  in  carne  una  :  itaque  non 
Junt  duo  fed  ma  curc^  quod 
ergo  Deus  (onjnnjtêf  hom0 

.    ,  fiipfum  diligat^ux^râMtêm 

.  tkantt  viràm  fuum» 

*•'  ♦  «•  » 

lue.i;   '  -Br^  iVif/f»  âmh  Mi 
Piêm  imtfhmts  m  onmihm 

4m  Dmm  fim  ^pi9n^ 


Ocmy.  Dixitqut  Domrms^nontfi 
itnum  hominem  ejfe  foluru, 
ftuiumus  iUi  adjm^yhm  fi- 
fnile  fibi. 

I.Cor.T.    SanciifictUus  efi  vir  infiit'  ' 
Us  pir  mulierem  infidelem, 
di»  JanSiificA,t*  efi  mulnr  ift- 
*  '     fidelis  fer  virum  fidelem. 
|tcov.i  4 .    Sttptns  mtdier  ddijicat  do^ 

fé  Ciac;      Jis  jtmm  fMitteM. 

.         nm  difeedêrt  4  quod  fi 
:    '  ^  difcejfnk-  montré  imuifiéim 


di^  Sermons j 

L'iiommc  quittera  fon  |>efe 
fa  mcrc  pour  s'attacher  â  fa  fcrfi- 
mcî  ,  le  Sacrement  da  mariage  Jet 
unira  de  telle  {brtc ,  que  deux  moi* 
ticfc  ne  feront  qu*un  tout  :  que 
l'homme  n'entreprenne  donc  pas  de 
feparer  ce  que  Dieu  mefmc  a  joiac 
par  des  nœuds  iodiiTolubles. 

Que  le  mary  aime  (a  femme  cofOi» 
me-im  amre  luy-mèfine ^  18c  que 
la  fe^Bine  ait  une  cfiîiHfc  refpeâ;acil- 
k  pdiir  (bn^poux.  - 

2ajcliaiîe  U  Eli^abetli  cfioient  ^ 
Iles  |iax  yeux  Dieu,  ills  mar- 
choit'Qt  en  piefeoceda  Seigneur  cUài 
la  vc>ye  de  Tes  commandemenS)  ili 
vivoiedfcnfiaPDUe  dantuiftip^  de 
dans^  une  nnfoà' parfaite. 

Le  Seigneur  dit ,  Il  n'efl  pas  bon 
à  l'iiommc  d'eftre  feul ,  £dU>iis-lliJ 
un  aide  (cmblabie  à  Iny  • 

Lé  mary  payén  peut  efîrc  con« 
ycrti  par  la  femme  Chreflienne  ,  & 
le  mary  Chrellicn  peut,  convcitic 
la  fèrnme  payennc. 

La  femme  qui  a  de  la  ogduite 
établit  ù,  mai&n.  ' 

4  i^ard  lie  ceiat  ^finc  enga- 
gez 'taoï.  le  mariage,  l'eknrcoiAp 
Siaiide  ôo  plilcbft  le  Seigneur  leôr  ' 
ordonne  par  ma^  booclie  <fe  dcmearer 
toi^nrs  ums;QiR  M&oime  ne  £è  fé« 
^are  ^diir  de  Miim«fy,aae fi  elle  s^ 
trouve  contrainte  par  Wpiii&Ml^ 
wS&iOt  ^'elle  n'entre  point,  dans 
d'antres  engatemens  ,  £c  qu'elle  fe 
fèooôfiilteaopMtoiiaFec  ibnépointf 


»        SBNTENCÉi  HES 

*    T#.  .  ....  :     .  ^ 

Au2.lib«  Tlii  ebri/iùmnm  mtfiUs  ks  mariages  des  ClSe« 

<:wîs«  iiiMi^  ffimfoeqmékm  ih  •  «ft'Cnoocê  ^.C6iifidaal4c  que  la 
.  ^#fA  '    .    ,     geiMçmoïkdcieii&i^ ,       .  ^  A 
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L*iRtempcrancQ  dans  le  mariage  IntemptrMns  in  cmjugio  /„g.in,,. 

cfl  pour  aiaiî  duc  une  fôicc  d'adul-  ^uidalUtdnifiiiMidMmiidiU''  %  contra 

icrc.  tirHM9rit9fi}  JaUan. 

«  Abrakameftveriublement  digne  O  vimm  virilHêr  mm-  Auglib. 

d*àdtnirarion  en  ce  qu'il  ftem  nfec  umfotmuùit  conjugt  ttmpt»  de 

âetfimmes  par  ttHba,      non|NB  rMtsr  6*  mcUU  ohm^  cÎYi(.»|. 

paiGon  ;  ^n'ii  «(â  de  4ri  ép«Âi6  rMtfff»  frifofiiMMPffr^ 

avec  temperanoei  de  là'ièrvaiite,  par  .      ^     *  ' 

obâilTance;  ^  que  l'inceroperance  .  . 

a'euc  aucune  part  dans  l'u^ge  leg^«  ^    •    ^  * 

time  de  Tune  &  de  raotte.  '      &  ot 

Le  Verbe  divita  a  contraad  an  !/>/#  ti^iuptâmjfonfus  prth-  Aug.  Pf. 

mariage  fpirituel  arec  noftre  chair;  àdtns  dt  th'alamo  fuo.  Cw»- 

le  fcin  de  Marie  a  eftë  comme  jmBio  nuftialis  Verhum 

le  lit  nuptial  ;  car  comme  Té-  caro,hujus  conjunHionu  th^ 

poux  &  l'époufc  ne  font  qu'un  tout:  Umtis  virgmts  uterHs-.ettnim 

ainfi  la  nature  bumainc  unie  avec  cmro  ipft*  Verbo  ejl  conjuncim       ^  - 

le  Vcibe  ne  fait  qu'un  fcul  Jbsus-  unât  etiam  dicitur,  jam  non  * 

Christ.  Cette,  portion  de  noftre  duo  fed  tma  caro  :  ajfumpté 

aaturc.unie  avec  le  Filsdc  Dieu  eft  eJlEcclefix  ex  génère  hf$mano,  ^ 

comme  le  ChçfjderEglifc  dont  tous  ui  c^pHt  ejfet  EcclefiA  if^A  ^  •* 

les  Fidclles  font  les  membres.  cato  yerho  conjunS^t  é>  C4f- 

1  "  La  poreié  eft  tu  lys  dont  la  Uàn.  tudmtm  •/  hmtr  €9rf9'  ç^^^  4^ 

client  &  répand  Giï  k  corps  qu'elfe  nw».,  wnanmtum  fnvum,  bon. 

vonferye  .ûûs  tache  ;  elb  donné  im  fimàlus  Jeximp^  vin^um  pud» 

fiouver  éclat  aux. antres  vertus,  elle  fmdms^  £ms  esfii9si$t»f»M 

ùo^ific. ran  JBc  l*autie. IbK  ,  elle  âmÊfU^mÊfi^^t^ 

^  entretient  la^  paix  entre  les  maris  .HpF* 

les  ièmn^es,  &  bannilt  de  leorlocie-  »  .  '    %  h 

li  la  diviÂon  &  le  trouble,.  . 

Le  précepte  q^i  exige  ta  pureté  Pudicitu  antiq/ufr^cep^ 

dans  le  mariage  doit  cftre  bien  an-  ta  funt^  quare  anticfui  dico  î  Cypr.il» 

dcn ,  puifquM  accompagne  la  créa-  quin  eum  ipfis  homtnihus,  ■       ^  . 

tion  de  rhommc  ;  car  Dicu  ordon-  i/iftituta  funt  :  nam  dy^ideo  ■ 

.na  au  mari  de  s'attacher  à  fa  1cm-  xi>  fuus  ftm\n&  efi,  ut  pr4^  , 

me,  comme  a  une  partie  de  luy-  ter  eumdem  nperum  nefciati  ^ife- 

mefme  ,  &  il  commanda  a  la  fcm-  ^  Ugg  'vtr9  reJdita  ejt  mu» 

me  de  demeurer  inféparabiement  Uer,  ut  [ubjeBê  quod  fuerai ,  ^ 

unie  avec  l'homme,  comme  ^  sù  propnum,  nihil  r9q$ûrM  '■ 

^faiCànt  avec  luy  qu'on  tout.  *      JféUiemim»  .    •  -  '  - 

^  "L'Apoftreia  dit  qiie  le  maty  tiRbtt  ?jàié0m  tttUU  màliéris  Cyprin 

colncgà  Ifr'Mtf  de  la  femme:  Or  jflt^ 

êmf^fi  jdk  ^tefle'jilft'  ftopic  mr^^MI»  aipÊA  mmim 
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Aptumnmfoteft  efe,  itaà'  qu'^z  meaibresdiiOBfpf f  îfIfMt 
^li$no  mmhé  mm  âtedlmûe,l*iioniiaeii^feiitsm 
f$m.  de(bcieté  ^o'avéclbii  époofe  ||M>t<» 

union  monftnieiiiè  d'anétéftedé- 
.   ^  tachécjdeiôncompoiirfejoîiuliei 
^  *46t  incnhct  wttiijgMia 
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POUR.   LE  TROISIE'ME  , 

DIMANCHE 

APRE'S  L'EPIPHANIE-  . 


,    PREMIER  E  ^  SSEIN. 

Cùm  de(ccndiflet  Jésus  de  monte  (ccutsc  fîmt 
lurbae  multaer,  &  cccc  leprofus  veniens  adorabat 
eum  dicens  :DoimQe»ii  uis  rotcs^  ine  mundare^ 

.Loff^M  Jésus  frp  tUfand^  dà  tk-M^ntagln,  U  fit^ 
:  fttivi  tum  grânit  fmdtkstib^  &  vfitd  q^ùn  Lt* 
freux ,  Rapprocha  de  Iny ,  &  en  ^ddirant ,  luy  dit  •* 

*  Seigneur ,  fi  votés  voaltz, ,  voHs  poHve^  me  gMrln. 
Maith.  chap,  8^ 


E  Lépreux  qui  s'approche  de  Jesus- 
Christ  dans*  l'Evangile  de  ce  jour» 
cftla  figure  du  peekeury  &  la  Icprccn; 
^^^^.rMr^  une  infinité  d'endroits  de  l'EcriturSiious 
repirekiate  le  pèche  mortel  qui  Ibfiille  &  infêâe  l'ame, 
comme  la  leprc  fouille  &  infe£tc  le  corps.  C'eft  de 
cette  lèpre  intérieure  ,  c'eft  à.  dire  de  la  laideur  du 
péché  morcel,  queje  veux  vous  entretenir.  Ces  ma- 
tières principales  ne  Içauroient  eltre  trop  ibuvenii , 
traitées  dans  les  Chakesevang^lîques ,  où  (buvcnt  Pon 
abandonne  les  fiijets  importons  &\fientiels ,  poij^ 
s'attacber  à  d'autres  plus  conformes  au  goût  du  fie* 

*  N  li] 
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198   .■;    *  EJfdis  de  Sermons,  '   '  -  ^ 
de  qui  répand  louvcnt  £1  corruption  fur  96  ,q! 
•  approuve. 

(1  Comme  il  n'eft  point  de  creaturèfi  parSiite  qo'< 
.  îoit  exempte  de  toute  forte  de  défauts  ;  il  r/en 
point  aum  de  fi  imparfaite  qu'elle  n'ait  quelque  for- 
te de  perfeftion  :  le  péché  feul  cft  imparfait  &  dé- 
feâueux  en  tout,  il  cft  odieux  fous  quelque  forme 
qu'on  le  regarde ,  c'cft  un  anias  de  malice  âns  aucun 
mélange  de  bonté»  c'eft  une  mafiè  d'ordure,  &.de 
corruption.  Les  plqs  vils,  animaux  de  la  terre 'ont 
Dieu  pour  principe,  8c  quelque  mefprifables  qu'ils 
foient ,  ils  ont  du  moins  îa  bonté  de  leur  eftre  ;  il  n'y 
^  a  que  le  pcché  qui  n'eftant  pas  une  produftîon  de 
Dieu  »  mais  un  ouvrage  tout  pur  de  k  malice  de  Thom- 

Jow.  I.  n^ç^ne  fubfifte  que  dans  fon  néant.  OmnU  per  iffkm 
fii^éi  fiê»tf  &  fine  iffo  fy&i^m  efi  mhU*  Oieui^  fiMt  toun 

'  tes  ch^,  le  nesinf  &ul  a  efté  fait  iâns  luy.  Quel 
eft  ce  néant  qui  a  cfté  fait  fins  Dieu  ?  demande 
famc  Auguftin  ;  e'eft  le  néant  du  péché  :  PeccA- 
tnm  nihil  eft^  &  nihU  fîiint  feccatores  ejuando  peccanr, 

,   \  Le  pcché  eit  un.  néant  &  les  pocheurs  s'aneand^ 
/\  . iènt  eux-mefmes  quand  ils  pechei^t.  Voilà  doncle 
péché  dépouillé  de  cette  bonté  d'eftre  qui  eft  com- 
*  mune  à  toutes  les  créatures.  Tous  les  grains  de  iàN^ 
•qûi  font  fur  les  rivages  de  la  mer  i  toutes  les  goûtes 
•  ,       d'eau  qui  rempliflent  fes  abifmcs  j  toutes  les  herbes 
'  qui  lont  dans  les  campagnes  j  toutçs  les  fciiillcs  d'ar- 
bres aui  ibnt  dans  les  fonefts  ^  toutes  ces  chofes  font 
des  eftrcs ,  ce  (ont  des  ouvrages  •&  des  produâions 
de  JDKeo»  le  péché  &xà  eft  on  ncsiXïtf  fêec^tmn  nAM 
itf. 

Pour  bien  entendre  cette  vérité ,  il  faut  confidcrcr 
deux  chofes  dans  le  péché ,  l'aâion  criminel  le  en  elle- 
même,  8c  la  malice  renfermée  dans  cette  aâion; 
,  c'elicc  que  les  Théologiens  appellent  le  materiel,&le 
forttiel  du  pcché.  Par  exemple^  voilà  un  homme  qui 
«   enfonce  le  poignard  dans  le  fèin  de  fon  ennemy  y  le 
^    m.'uvcmtnt  de  fon  bras,  c'cll  Taâic  du  pcché  i  le  fcnti* 
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ment  de  vengeance  cjui  axcompagne  le  mouvemenc 
du  bras,  qui  le  poufle  &  qui  le  fiiit  agir,  c'eft  la  ma*» 
Ifce  du  pèche.  Dieu  xpsurt^  {ir^iikr».ma^ 
poî|it  m  iè^iKl  )  il  avec  ce  vinda^cif»  niais  il  n& 
ft  vange  pas  ^yec  pc  indicatif  ^  il  çoi^çourt  à  foi^ 
aâiof^  tons  cp^coiirir  4  A»^  crime,  l^'aâionefi:  qudU 
que  çho(ê  y  puifque  Dieu  la  produit  ^  mais  le  crime^ 
n'cft  rien ,  car  s'il  eftoit  quclaue  chofe ,  il  fiiudroit 
que  Dieu  en  fût  l'aui  hcur  j  il  taut  donc  conclure  que. 
le  péché  eft  U0  pur  |.ieant  »  mais  ua  néant  coupablq^, 
qut  ^ne^tit  même  ocluy  cpu  le  coDimèc  félon  l'ex.r^ 
preffioa  dit  Prophence  :  jid  nihiimn  rciUSius  eft  pc&b^ 

.  tpr  in  conffeEiH  ejus* 

Saint  Thomas  dit  que  le  pèche  (c  fait  par  Paveu- 
glemcnt  &  le  defordre  de  la  creatui'c,  qui  s'écarte 
des  ordres  de  la  Providence  ^  &  des  dépeins  de 

^flgje0e  divine.  FeccatHm  C9mmff}twr  fer  rece£nm  ak 
0rtt  4kiifmé  fafUntU^  Die»  a  eu  deqx  4^iins 
<reanc  l!bomnie^.M  pxbnîer  Mtç  &  propre  gloirct 
}e  iècond  a  efté  la  félicité  de  l?k)mme.  Le  pèche 
combat  direûement  ces  deux  defl'eins  ;  il  eft  inju^  % 
rieux  à  Dieu  &  funcftc  au  pécheur.^  En  effet  le  pé- 
ché dit  le  même  faint  Thomas,  n'cft  autre  cbofe 
4]u'uiie  préférence  injuftc  que  nous  fiûfonaide  laçregif . 
ture  au  Createiir  •  éivtrfiê  ^  De9  &  €9fiv9rfi9  ered^ 
$Hmm.  Que  §|ît  le  pécheur  dans  ces  mpnien»  màU 
heureux  qui  précèdent  Pexccution  de  fof^^çrime  ?  il  > 
prend  pour  ainfi  dire  la  balance  à  la  main  ^d'un  colle 
de  la  balance  il  y  met  Ton  Dieu  ,  le  Paradis,  rEnfecj, 
de  l'autre,  il  y  met >  ha  !  me$  £tcv&^  nous, ne  pou^ 
vons  le  dire  Êîns  liorreur ,  &  nous  n'en  ayons  pas  d<^ 
le  faire  ^p.il  7  met  uneiênfiiaUte  p^agerç».  un  pbûfir 
d'un  moment,^  un  fantôme  d'honneur,  un  gain  {ocm 
dide.  11  pe(c  ce  plaii^r  ayec  (on  Dieu  »  il  meiure  ce 
léger  intereft  avec  fon  bonheur  éternél  ;  il  fait  biei^ 
plus»  il  donne  la  préférence  à  cette  fcnfualité ,  à  cet- 
te vanité.  Ha  !  quel  outr^».  je  fçay  bica  qu'il  n'y 
a  poiiH  &  pcçheur  9&z  pitosic,  pour  ne  pas  se* 
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connoiftrc  que  Dieu  mérite  d'eftre  préféré  aux  èrdîWi 
.  tures  î  on  ièroit  bien  aife  de  (âcisfàire  iès  palfions 
fb  rendre  coupable,  de  prendre  des  i^aifiis  criminel^^ 
fins  commettre  des  crimes.  C'eft  ce  qui  caufe  cm 
combats  de  la  naturé  êc  de  la  grâce  dans  ies'^heiiis^ 
ils  ne  peuvent  fe  refoudre  à  renoncer  à  leur  làlut, 
mais  ils  ne  veulent  pas  renoncer  à  leurs  plaifirs  ;  ils 
voudroient  fuivre  les  mouvcmcns  de  la  nature,  lans 
^'éloigner  des  infpirations  de  la  grâce  y  s'attacher  aux 
vaines  efperances  du  fiecle,  (ans  abandonner  celles 
de  Péteinité.  Mais  cela  eft  impoffible  }ainfi  quand  les 
peéheors  après  ^«eftre  foiblemént  défendus ,  s'abaor 
donnent  au  penchant  malheureux  qui  les  entraîne  ; 
quoique  ce  ne  foit  pas  leur  deflêin  d'ofFenlcr  Dieu  » 
ny  de luy  préférer  la  créature;  ils  ne  laiflcnt  pourtant 
pas  de  l'ousrager.,  par  «ette  pàmineUe  préférence  » 
puifqu^Us  ddïincnt  leur  confentement  à  une  chofe  qni 
mmme  un-meipris  manifcfte  delà  divisuté,  Ce  qui 
éisSm  neceflttfement  iiprés  elle  la  haine  de  Dieti ,  fie- 
tout*  le  poids  de  fa  vengeance.  Voulez- vous  que  • 
<Dieu  ne  fe  retire  pas  de  vous  ?  dit  faint  Auguftin  j  ne 
vous  en  feparcz  pas  vous-même  par  le  pcché  ;  mais 
dés  oue  vous  tomberez  dans  le  crime  >  vous  tombe-  • 
nez  dans  AdiCjgaoc  :  Opài  efi  ut  tH  nên  rtadas 
99      mpjMm  rt99diti  9fU9>  efl^^Ht  tu  n9n  déferai \ 
mn  defereris  i  tnU  cêdere  &  non  tiH  9céi»t  \  f  feceris 
cofum ,  ille^ikiféuit  occaJUm. 

En  efE  t  n'y  a  t- il  pas  de  l'extravagance  dans  la 
conduite  des  pécheurs  ?  vouloir  defobcïr  à  Dieu ,  £c 
Qç  vouloir  pas  luy  dé(daire  ;  violer  lès  commande- 
moas  »  ne  VoScxiùt,  pas»  luy  prdèrer  de  mifèm* 
blar  çmtm^es»  &  ne  Poutrager  pas  ;  cela  eft-il  poffi* 
bit?  À  h  vérité  Dieu  eftinacceffibie  aux  outrages  des 
pécheurs,  qui  ne  fçauroient  troubler  fa  félicite  ;  mais 
ils  n'en  font  pas  moins  coupables ,  puifqu'ils  font 
tout  ce  qui  eft  en  leur  pouvoir  pour  attaquer  Dieu  » 
&  que  s'il  eftoit  capable  de  fimfirir  la  morj^^  ils  re* 
j^velleroioit  foo  àradfiemcDt,  comme  parle  TA*  • 
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pôtre  :  Rurfus  crucifigentes  Chriflum. 

C*cft  cette  limibn  infèpanblc  du  péché  avec  Pofc 
iènfe  2c  la  haine  de  Dieuy.^ui  bit  oattre  »  dit&int 
Auguftui,  un  ibitiment  dans  le  coeur  des  pécheurs 
^1  les  fend  enout  plus  coupables  :  car  ne  pouvant 
(àtisfairc  leurs  mbvaife  inclinations  fans  déplaire  à 
Dieu ,  &  ne  pouvant  déplaire  à  Die»  fans  attirer  en 
mcfme  temps  fur  eux  (on  indignation  &  fes  chafti- 
men»  ^  ils  vouiroient  qu'il  n'y  euft  point  de.  Dieu» 
poi|r  pécher  impunément  t  pour  s'abandonner  âns 
remords  :  à  toute  (brte  d'impietez  &  de  de(brdre$: 

Dixk  impmt  in  wde  fuoy  Non  efi  Dwr^  L'impie  a 
dit  dans  fon  cœur,  il  n'y  a  point  de  Dieu.  Quelles 
font  les  paroles  du  cœur  ?  ce  (ont  fes  mouvemcns ,  6c 
fès  defirs  j  ainfi  le  pécheur  dit  qu'il  n'y  a  point  de 
Pieu»  loric)u'il  dciire  en  iocretqi^ilii'y  eneucpa^ 
pour  liPavoir  point  de  Juge  ny  de  vanneur  à  craîndrQ 
mais  comme  les  impies  voyent»  dit  ftint  Auguftin  . 
que  Dieu  dft  un  œil  toujours  ouvert,  Sc^  un  témoin  ' 
de  leurs  offcnfes  qu'ils  ne  fçauroicnt  éviter ,  ils  vou- 
droient  qu'il  full  un  Dieu  aveugle  ,  &  impuifîant. 
Dieu ,  di(ènt-ils ,  ne  voit  pas  ce  que  nous  (àilbns ,  il 
détourne  fies  yeux ,  Se  ne  s'occupe  pas  de  ce  que  nous 
devons  devenir  :  Nm  vidn  Deus^  étomii  fiuUmfyami 
ne  vUkéi$  in  'fmm.  Comme  ib^ne  veulentpas  changér 
de  vie,  ils  {buhaitteroient  en  quelque  forte  que  Dieu 
changeafl:  de  nature,  &  qu'il  fe  pervcrtifl:  en  quelque 
lorte,  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  fc  convertir  ;  Ckm 
ipfi  noUint  corrigi,  tiUenf  iUmn  dtfravéuri.  Ha  !  pe<« 

cbeiir»  ce  n'eft  donc  pas  afles  que  ton  Dieu  ic-lbiC'^ 
andmti  pouf  toy,  jufqu'i  pren^  Irfigurc  du  ft» 
cbeur  ;  tu  voodrois  luy  en  comnfeiri^ie^  malice  : 
il  s'eft  approprié  toutes  les  iniîrmitezde  ta  nature, 
excepté  celle-là;  il  s'eft  fait  un  Dieu  pauvre,  pafliblc 
&  mortel  ;  tu  en  voudrois  faire  un  Dieu  pécheur ,  à 
peu  prés  comme  les  paycns  qui  lèfaifoient  des  dieux 
vindicatif  adultère  pour  autoriièr  leurs  impudicitcz 
&  tous  léi^eances*:  dm-iffi  mlnm  mrlgi^ 
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Ulum  depravarî,  C'cft  ainfi  que  la  malice  des  pcchcurf 
s'élevc  par  degrczjufqu'àfon  comble;  de  l'amour  des- 
créatures  ils  paiTcnt  infcnfiblement  au  mépris  du  Créa* 
t^ur^du  niépris  à  PouCfagCffiC  de  l'outnijgi:  juiq^^ 
tusnm  le  plus  horrible  qiu  puiflê  imy^uar:  car  quby^ 
queJe  pécheur  ne  fàilê  pas  icâextpa  flr  toiles  ces  cho» 
Ks  quand  il  pech|,  il  eft  certain  que  tous  ce3  dçgrez. 
de  malice  (bnt  renfermez  dân^k  ppché  morcpL      .  . 

/  '  .    .  •  _  i 

*  t 

POUR  LE  m.  DIMANCHE 

après  rEpiphanie. 

S£CQ,ND    DÇSSEIN.      '  • 

Ameo  dico  vobis  »  non  iaveni  tantam  fidem  inlfrae^ 

Jfir  vêus  U  Mi  en  virUi^    ff^y  T^^^  tr$mfi  mi  fi 
grande  foy  en  lfrM.,^tL  À  Jmtthicu,  ch.  8. 

SI  je  n'avois  que  des  éloges  à  donner  à  la  foy  du 
Centenicr,  quelles  paroles  plus  propres  pour  la 
loiier,  que  celles  de  J  es  vs-C  h  is  t  mefmç »  qui.  . 
.  Éprâ  Pavoir  admiré  ;  nous  afTeure  qu'il  n'en  a  pas. 
trouvé  une  fi  grs^de  en  Ifrael  :  Am»  dkê  voUs,  mn, 
invenl  t^mum  fidm  in  Ifraitl.  Mat^  comme  il  ne  nous 
eft  pas  moins  utile  de  confiderer  les  qualitez  de  cette 
foy ,  que  d'admirer  fes  avantages^  attachons  nous  au- 
tant à  nous  inftruire  qu'à  nous  édifier.  Je  trouve  deux 
qualités  qui  doivent  eftre  infcpar^bles  de  nôtre  foy 

I'e  yeux  dire  la  foli&é  dsms  l'eipiiCf^^  Taétion  dana 
e  coeur.  Ïa  Vg^  épk  noua  ôter  toute  forte  de  donj^ . 
tes  ;'8c  die  doituous  faire  agir  en  toutes  Cntes  d^oc* 
cafions  :  làns  ces  deux  conditions ,  c*eft  une  illufipn  „^  • 
£c  elle  n'en  a  tout  au  plus  que  les  apparences.  Elle 
doit  eftre  inébranlable  dans  l'cfprit ,  voila  fa  folidité,  Z' 
&  m^remiere  paccie.  ËUc  doi^  eilrc  s^iilâncc  dans 

'  '      "»  ^  ^  - 

t 
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Il  n'efl  rien  de  plus  ndteflàîre  que  d^avoir  la  Foy»  ^ 
•  &  il  n'eft  rien  de  plus  nctoefiiire  ^ue  &  folidité  :  elle  ' 
eft  fi  neœflâire,  qu'elle  tf|:  l'unique  fondement  dtr 
lâlut ,  &  le  premier  prineijîé  de  toutes  les  adions  du 
Chrcftien.  Nôtre  plus  importante  occupation  doit  être 
de  nous  rendre  agreab'cs  à  Dieu  ;  &  nous  ne  pou- 
vons le  Avenir  &ns  la  hoy  :  Sine  fide  impojfihile 
flacere  Deo.  Pour  eflre  agréable  à  Dieu»  il  fauts'ap^* 
procher  de  luy^  or  oA  ne  peut  s'en  approcher  qu'en 
croyant':  Credm  enim  ûpcrtet  accêdentm  ai  De^m. 
Si  nous  voulons  joindre  à  un  raiionnenocnt  fi  folide 
des  exemples  qui  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  for- 
ce ,  puifque  S.  Paul  s'en  Icrt  comm^'unc  convidion 
làns  réplique  9  Se  fur  laquelle  il  ne  ofsutiifiêz  s  éce% 
dre:  QiK  dirons-nous  de  ce  long  deicÀibremcf^l^ 
tous  les  Patriarches  de  h  Loy  de  nature;  8c d^  ÉtMp 
écrite  >  d'Abel ,  d%noch ,  de  Noé  »  d'Âbraham ,  (k 
Jofcph,  de  Moyfe ,  de  Jofué ,  &  de  tant  d'autres  dont:  ' 
.    il  eft  parlé  dans  la  Lettre  aux  Hcbreux ,  qui  par  la  » 
Foy  ont  conquis  les  Royaumes ,  ont  accompli  les 
devoirs  de  la  juftice  &  de  1a  Vertu  ,  ont  reccu  l'effet 
des  promefiês  ont  arrefté  la  violt  nice  du  feu  »  ont  . 
évité  letranchant  des  épées  »  ont  efté  guéris  de  kuii  « 
maladies ,  ont;  efté  remplis  de  force  &  de  courage 
dans  les  combats,  ont  miv  en  fuite  Itt  armées  des 
Etrangers ,  &  ont  rendu  vivans  à  leurs  mcrcs  des  en- 
fans  dont  elles  pleuroienc  la  mort.  Se  dont  elles  pré- 
paroient  la  (èpultuit  :  ^ifi  per  jUUm  vicerunt  ngns^ 
opermifunt  ju^tùm  ^  éubpti  funt  nprmiffiùnts  »  ^m- 
rgwmm  «r4  hmnim  9  extinxentnt  impitii$l$igms ,  eff^ge» 

éciem  gladli ,  convalnertint  de  infirmitate  ^fortes  fd'^ 
ni  fient  in  belLo  ,  caftrd  ver  erurit  exterorum ,  &c.  Que 
fi  tous  CCS  Saints  de  l'ancien  Tcilament  font  morts 
dans  la  Foy ,  eux  à  qui  il  ftmblc  n'avoir  c Ac  deman* 
dé  que  l'accomplifiemcli^de  la  Loy ,  n'y  Ibmmes*  . 
notis  pis1>ien  plnl  enga^,  nous  qui  avons  breierfi^ 
)  nos  yeux  PAiitcur  Se  te  confommateur  de  lii  fov  r 
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Hebr.    sjpiciinut  Ut  âHthêfM  fiiei  &  confummatorem  Jefurni 
'f*      nous  à  qui  il  comiiuui»<]e  croire:  Hëkêti  fidem  DgL 
Vous,  nous  l'ordMMZ  ^dmn  Sauveur t  vous  voulez 
<iue  iiout  allîoiis  i  vws  par  le  plus  ficile  &  le  plus 

infaillible  de  tous  les  moyens  qui  puiflè  nous  y  con- 
duire j  le  plus  facile  «  puifqu'il  ne  s'agit  icy  ni  de  la 
vivacité  de  l'imagination ,  ni  du  raifonncmcment  de 
la  politique»  ni  ^e  la  (àveur  de  la  fortune ,  ni  de  la 


■ 

;infîtillible*de  tous 
les  moyens  ,  puilque  vous  eltcs  venu  vous-même 
nous  l'apprendre,  &que  tous  vos  élus  qui  s'en  font 
fèrvis ,  font  heureu(èmcnt  arrivez  à  la  gloire  que  vout 
leur  avie:^  promife.  Mais  cette  foy  fi  neceflairc  eft* 
dk  une  foy  foible^  languiffanue ,  imparfaite  ^  indigo 
du  nom  glorieoK  qu'elle  porte  h  Non,  toits  frères» 
la  foy  que  le  Fib  de  Dieu  exîg^  de  nous ,  doit  eftre 
forte  ,  folide  ;  en  un  mot,  ce  doit  eftre  une  foy  iné- 
branlable. Servez-vous  en  toutes  chofts  du  bouclier 
de  la  Foy,  dit  le  grand  Apôtre,  in  omnibus  Jumentef 
/cHtum  Armez-voœymesfireies»  dit  il  encore» 
&  que  la  Foy  vous  tienne  lieu  de  cuirafle  :  Induite 
brseam  fid^L  Si  ces  armes  ne  ftnt  pas  dedeffenfe,  de 
quel  u&ge  Iferont-elks  aa  «foldat  qui  les  porte?  &  fi 
elles  ne  peuvent  foûtcnir  l'cfFort  des  ennemis ,  qui  le 
foûtienJra  pour  elles?  Si  les  forces  doivent  eftre  pro- 
portionnées aux  ennemis  que  l'on  a  à  combattre ,  il 
fiuit  avoiier  que  c  eft  fur  tout  dans  la  Foy  que  nous 
devons  eftre  mébranlables.  Il  y  a  trois  fortes  d'enne» 
mis  qui  en  veulent  à  nôtre  foy  ;  les  fias  »  la  railbo» 
&  les  paffions  :  les  fens ,  parce  qu^elk  les  choque  ; 
la  raifon  ,  parce  qu'elle  la  confond  ;  8c  les  paflions  ^ 
parce  qu'elle  les  condamne.  L  es  fens  accoutumez  à 
nous  fervir  de  guide  dans  toutes  nos  connoiftances  ^ 
ne  veulent  point  d'une  foy  qui  nous  (Hx>po(è'  des  my- 
.  fleres  qui  leur  font  toujours  ou  inconnus  »  ou*  oppo- 
iig^  :  b  raifon,  qui  demande  des  démonAlatiom  daK 
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res  &  plaufibles ,  (è  révolte  contre  des  principes  qu'el- 
le ne  comprend  point  i  &  les  paffions ,  que  la  rehllan- 
ce  irrite^  rejettent  de  tout  leur  pouvoir  une  lumière 
f^v'mcqm  tili^^  9  qui  découvre  leur 

vwké ,  qui  exp^  leôr  ilbfion ,  &  qui  n'infpireque 
h  mortificatîon ,  l'abaiflemcnt  &  la  pauvreté.  Nous 
avons  en  nous  toutes  ces  chofcs  ;  nous  fommes  hom- 
mes, &  par  confequent  nous  avons  des  fens,  une  rai- 
&  des  paifiomî  &  c'ell  pourquoy  nôtre  foy  ne 
'{feut  cftre  trop  grande  ^  fie  les  racines  qu'elle  jet^î 
<lans  notre  ame  9  ne  peuvent  eftre  trop  profonoes  : 
Avalions  point  chercher  hors  de  nous-mêmes  la  neoe£* 
fîtc  de  Ta  force  ;  elle  doit  cftre  forte ,  parce  que  nous 
fommes  foibles ,  &  que  tout  ce  qui  eft  en  nous,  nous 
éloigne  d'elle.  Rien  ne  nous  frappe  que  ce  qui  eft 
lenfible  j^fit  tout  ce  qu'elle  nous  ordonne  de  croire  ^ 
eft  ipjf itud  :  lièb  ne  noùs  paroift  vray  que  ce  que  * 
nous  comprenonsi  fie  tous  les  principes  de  la  Foy  font 
ou  deflus  de  nôtre  connoiflancef  :  rien  ne  nous  plaift 
que  ce  qui  flatte  la  corruption  de  la  nature  ;  Se  tout 
ce  qu'il  faut  croire  s'oppole  dircélcmcntau  penchant 
de  nôtre  cœur  :  quel  moyen  que  la  Foy  triomphe 
en  nous  de  tant  d'ennemis  domeiliques^  fi  elle  n'a 
plus  de  forces^  elle  iêule  que  tous  ces  ennemis  enfern- 
oie?  Avoii^ns-te  toutefois >  parmy  ces  ennetiab.  il  Vj 
en  a  de  plus  dangereux  les  uns  que  les  autres  ^  èc  €r 
nous  nous  examinons  bien  ,  nous  trouverons  que 
nous  prenons  bien  plus  les  intcrcfts  de  nos  paffions 
que  de  nos  fens  &  de  nôtre  raifon.  Si  la  Foy  n'ctoic 
Kufement  que  contraire  aux  fens ,  fi  elle  n'étoit  mê- 
me qu'au  depfus  .de  la  raifon ,  elle  fe  fortifieroit  bieft 
plus  aiftmeiÀcfaaisr  nos  écrits ,  8ç  elle,  ne  trapveroît 
pas  tant  de  difficulté  à  y  faire  quelque  progrès  :  m^k 
elle  ne  s'en  tient  pas  là  ,  elle  combat  nos  paffions, 
elle  s'oppofe  à  nos  inclinations  les  plus  naturel  les  6c 
les  plus  doucesi  voila  ce  qui  l'aflFoiblit  en  nous  ;  voi- 
âi  d'où  vient  que  cette  divme  vertu ,  quidevro.t  nous 
iliWIây^  4tiM^S^     paffions»  en  eft  iouvens^^Uei^m^ 
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me  comme  la  malhcurcufe  viftime.  Nous  croyodl 
cependant  qu'il  n'en  va  pas  ainfî  ;  nous  nous  pcriu^ 
dons  que  toute  la  force  de  la  Foy  peut  (uhfiftcr  dans 
nôtre  e^rit ,  tandis  que  Ui  cupidké  occupera  nôtre 
coeur,  InftiifaB  qâe  nous  femmcn  nous  iaiîtotii  1k 
conduite  dc%  Philiftîns»  qui  vouloient  confervcr  dans 
'  un  même  Temple  l'Arche  du  Seigneur,  &  l'idole  de 
.  leur  Dieu  :  le  premier  jour  ils  trouvèrent  la  ftatuc 
de  Dsgoii  renverfée  aux  pieds  de  l'Arche  :  le  fécond 
*'  .  jottr  là  tfcfie  &  les  mains  de  ce  Dieu  de  pierre 
leiit  trouvées  feparées  de  leur  corps.  On  aflfeçible  le 
Goofeil  :  Que  mons^àous  de  l' Arc^  du  Dieu  d'I« 
fiael  ?  Quid  fkclmas  de  àmt  Dil  IfraeU  Renvoycz-la, 
s'écrie  tout  le  peuple,  elle  traite  trop  durement  nô- 

j.      tre  Dieu  :  CirchmdHcaïur  urca  Dei  JfraeL  Telle  cft, 

I.    helas  !  nôtre  oialfaeureufç  conduite  }  nous  touIoqs 

*  accorder*  h  pureté  de  la  Foy.  avec  la  comiptîoQ  dà 
cœuTyfne  nou^  Ibuveoant  pas  de  IVurreft  prononcé 
^ar  Je  Fils  de  Dieu ,  qu'èQ  ne  fervira  jamais  deust 

Maiftres:  Neim  poteji  duùbus  dominis  fervire.  Ce  vin-,  .  . 
dicatif  veut  croire  que  fon  Sauveur  a  prié  pour  fès 
ennemis  ,  &  il  Veut  en  même  temps  travailler  à  la 
perte  de  (bu  fireré,  dont  il  &.(srott>offeafé.  Get  avait 
.  veatcroire  que  là  foy  condamne  6  trop  grande  «tta- 

'.^  ehè  ^uzibiena  de  la  terre  «  k  il  vem:  accorder  isv^ 
cette  foy  les  injuftices  qu'il  eommet  tous  les  jours, 

H   &  qu'il  eft  encore  preft  de  commettre.  Cette  jfemme    . , 
du  monde  veut  vivre  en  Chrcftienne,  elle  veut  ado-  ' 
rer  un.Dieu  pauvre  Se  crucifié  9  &  au  milieu  de  tout 
.  cela  vdt-on  i^tt^elle  iè  itfiafe  non  feulemebt  îiucuné 
commeiditérnists  mime  aujenn  dtsttitifeifiims  cte  fat 
vie  ?  Ah  !  fi  tette  (by  eft  ^MiXt^  <t  fi  die  eft  fi^MlL 

•  elle  renverfera  bien-tôt  toutes  ces  idoles,  &  elle 4» 
brifcra  Foy  divine,  que  ces  commcncemens  de  vic- 
toire auront  de  funeites  fuites ,  &  qu'on  vous  laiflèra 
•peu  joiiir  de  vos  avantages!  Gomoien  de  Ghreftieris 
^ui  lann^nt  ks  hëiictu*  détesik  cette  copiditéque 
•voui  CDÉon^enoéi  d»  qui  vous  tfôtt^tnc 

•  ■  ■ 

»      •  •  • 
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trop  force  ,  &  qui  aiTcmblant  un  Confeil  où  les  paiE^ 
fions  font  teceiiës  j  &  où  elles  (bot  les  parties  &  les 
Juges^  dtfent  comoie  les  Philâîns  t  Hsfà  fitcumHs  îb 
^mmi  DH^  QucftrcfnMiotti  de  oe^^  fôy  qui  n6u$  m-  . 

commode  ?  Dura  eft  mkHHs  tins  fufer  nos ,  &  fupet 
D.i^on  Deum  nojtrum:  elle  exerce  un  trop  grand  em- 
pire fur  nous  &  fur  nôtre  cupidité ,  dont  nous  avons      •  ? 
flût  notre  Dieu.  Mimittite  arcam  Del  ïfrd'éL  Si  le  Fils  * 
^  Dieu  rcvenoît  aujourd'huy ,  &  qu'il  vous  dift  com-  * 
«ie  au  Cëntenier  de  nôit^  ËvangÎK  rf^^ 
^irtdidifti ,  fiât  tibi:  A1I<^  ;&  qu^l  vâiiit^ftitcom-. 
tne  vous  avez  crû  ;  que  nous  auriëhs  à  craindre  que  ' 
ce  qui  fat  pour  le  Centenicr  une  parole  de  confola- 
tion  ôc  <le  ialut ,  ne  fuft  pouimpus  une  parole  de  con- 
fk^nnation  &:  de  mort  !  OuMpalheur  !  s'ilfalloit  qù&^     .  ^ 
liDtre  fov^&ift  la  mefiirc  derghices  qti^  noiîs  atten*- 

-viendiions-n^s  ^  AmWtiài^  j»  tii  te  fkà  \ih  "dieu  de 

ta  pafîion,  tu  croii  tout  ce  qu'elle  te  dit,  rien  ne  te 

paroill  aimable  que  les  biens  qu'elle  te  fait  cfperer: 

tu  n'as  de  foy  qu'en  fes  promefles ,  tu  lèras  content  » 

il  te  iêra  fait  comme  tu  às  crû ,  tu  joiiiras  pour  quel-  . 

411e  tetius  des  honneurs  &  des  digmtèt  du  Qéêle; 

mxà  comttie  tu  n'as  poiiit  eu  dé  fey  pôdf  '^  ti^  glbiiè 

que  j'ay  préparée  à  mes  élus ,  ne  pretens  pas  à  des  . 

biens  donc  tu  n'as  pu  connoitre  le  prix.  Voluptueux,      '       '  . 

en  qui  Poubli  de  Dieu  &  du  falut  eft  le  fruir'd'une 

vie  paflée  dans  le  crime  j  &  qui  plongé  dans  l'abîme      »  • 

du  defordrei  ne  peux  élever  tes  yeux  foj^Ies  âcap~    .  » 

M&ntis  pai||Ês  tetiebtcs  dil  péché jrjul^Ués<id9ri3^^ 

Fiat  tiii  ficMt^iMMifH  ;  je  te  traiteray  félon  t^ifby ,  ôc 
tu  n'auras  pas  lieu  de  te  plaindre.      *'  '  . 

11  y  a  une  liaifon  (i  étroite  entre  la  pcyrfuafion  de  . 
Pefprit,  &  Paftion  du  cœur  ,  que  nôtre  foy  ne  peut>A&Tt«« 
cftre  folide,  qu'elle  ne  {oit  ctt  même  temps  agilTante.  ' 

et  ccmfommée  par  les  AlSàââ  âmiter.  Qudîe  eft 
•  •    •  / 

•  ••       ■  ■ 
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'     vrayc  foy ,  dit  (âint  Auguftin ,  6c  qu*cft  ce  quô  croiiC 
en  Dieu?  C'eft  aimer  ce  que  l'on  croit,  c'ell  aller  à 
ce  que  l'on  croit ,  &  s'uoir  aux  membres  du  coirps 
xnyftiquede  jB6as-CH«.i'ST:  CnrirnivMiry^mu 
émdê  mligert »  mdiifâê  in 9mm  $f9^& êjmt  WÊimlnrisjm^ 
€orporétH  :  en  un  mot,  contmuë  œ  Pefe,  ^ctt  «voir 
cette  foy  qui  opère  par  l'amour.  Ainfi  deux  cho(cs 
•    font  neceflàifes  pour  rendre  une  foy  agi  liante ,  dit  aiU 
*  ' leurs  faint  Auguftin  j  l'amour ,  &  les  œuvres ,  «ffc^us 
mentis,  &  effi^ins  c§rfms  :  êm  cet  amour  qui  fait  Vè» 
Yte  la  foy ,  lans  ces  oeuvres  qîii  la.perfeâioonent» 
elle  ne  foa  qu'un  oor^  informe^  £c  qu'un  ouvrage 
imparfSttt.  L'Apôtre  iâmt  f acques  nous  dit,  que  com- 
Oie  le  corps  eft  mort  Ifiiiqu'il  eft  (ans  ame,  ainfi  la 
foy  eft  morte  lorl-iu'tA.  eft  fans  œuvres  ;  que  c'eft 
bien  fait  de  croire  qu'it  n'y  a  qu'un  Dieu ,  mais  que 
les  démons  le  croyent  aum  »  fic^^^e  le  ^crai|piant  au 
lieu  de  Tain^»  ils  n'en  font  que  plus  malhaueux  s 
jacft.  ,Tn  €r9dis  fnaniémmms efi  IJins ,  tmifscis ,  &  JUam* 
•f  •      mfcrtimt^  &  tântrmi/eunt  :  vU  4mt€m  fdre,  i  homû 
.         inanis  !  tjiuoniam  fides  fine  oferibns  mortna  ejl.  Voilà 
.  :1CS  trois  degrcz  infcparables  de  la  perfeâiion  Chre- 
ftienne,  la  foy,  l'amour»  &  les  œuvres:  la  foy  (ans 
l'amour '&  ûns  les  csuvrcs  fe  trouve  dans  l'enfoj  . 
l'amour  fins  les  oeuvres  &  £ms  la  foy  &  trouve  daot 
le  Giel^  &l'heureuiè  union  de  kfoy ,  dcsoBuvra  & 
de  l'amour  ,  eft  le  partage  du  Chreltien ,  qui  avec  le 
r .       fecours  de  la  grâce ,  combat  fur  la  terre  pour  fe  dé- 
^       livrer  de  l'enfer,  &  pour  mériter  le  Ciel.  Delà  nous 
voyons  que  nôtrei>onne  vie  eft  l'effet  de  nôtrcamour» 
I      iSc  la  preuve  deaôtre  foy.  Vous  avez  la  foy ,  dii;  fiinc 

iacqdte  à  celuy  qui  croie  qu'une  foy  oifive  le  fiiurera» 
c  moy  j'ay  les  oeuvres  ;  montres^moy  vôtae  fey  qui 
eft  làns  œuvres  ,i&  moy  je  vous  montreray  ma  foy 
par  mes  œuvres  ,  &  ego  oBendam  tibi  ex  êferihus 
fidem  meam.  Nous  n*avons  garde  de  penièr  qu'une 


« 


cette 


« 
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tetc  vcrirc  en  général ,  &  que  nous  l'ignorons  telle- 
ment dans  la  pratique ,  qu'après  nous  eftre  rendus  â 
une  vérité  fi  manifcfte ,  nous  agillbns  comme  fi  nou^ 
la  combattions  :  nous  allons  encore  plus  loin  ,  nous 
ctabliflbns  nous  mêmes  ces  principes  de  la  Religion  ; 
nous  entendons  dire  tous  les  jours  que  la  foy  fans  les 
œuvres  eft  morte  \  &  vivant  eniiiite  comme  fi  nous 
étions  de  ces  Hérétiques  qui  rcduilent  à  la  feule  foy 
tout  le  mérite  du  Chrcllicn ,  nous  condamnons  nos 
paroles  par  nos  aftions ,  ou  pour  me  fcrvir  de  Pex- 
prefiion  d'un  Pere  de  TEglilc ,  nos  aétions  font  rou- 
gir nos  jxirolcs.  Cependant  comme  ce  fer  oit  eftrc 
dans  un  parti  &  dans  un  état  trop  vifiblement  condam- 
nable, que  de  rcconnoître  la  bonne  vie  comme  une 
fuite  neçefîaire  delà  vrayc  foy ,  8cde  vivre,  malgré 
cet  aveu,  diins  un  relâchement  fi  univer/cl,  que  G 
Ton  flous  avoir  ôté  un  peu  de  foy  qui  nous  refte , 
on  ne  pourroit  plus  apercevoir  en  nous  aucun  vefti* 
g|  du  Chriflianifme  ^  nous  trouvons  un  tempéra- 
ment qui  nous  met  en  repos  :  nous  faifons  un  accom- 
modement entre  Dieu  &  nous  j  nous  embraflbns  U 
;  Foy  làns  delay ,  nous  ne  rejettons  pas  les  bonnes  œu* 
vres  pour  toujours ,  mais  nous  prenons  le  parti  de 
les  diîrcrcr  à  un  autre  temns  j  nous  croyons  que  la . 
Cnccrité  de  nôtre  foy  arrefiera  le  bras  de  Dieu  déji 
levé  pour  punir  nos  crimes;  qu'elle  méritera  même 
les  grâces  dont  nous  aurons  bcfoin  ,  lorfque  lur  Ic 
retour  de  l'âge  nous  entreprendrons  de  fervir  Dieu  ; 
ic  nous  applaudifians  d'une  illufion  û  favorable, 
nous  nous  délivrons  de  la  peine  qu'il  y  auroit  à 
bien  vivre ,  &  des  remords  qu'une  vie  rarement 
fans  crime ,  &  toujours  làns  vertu  ,  apporte  avec 
foy.  Tel  cft  nôtre  yfay  caraâcre  ,  Catholiques 
dans  la  fpeculation ,  Hérétiques  dans  la  pratique  j 
nous  fommes  toûjours  prefts  à  tout  croire  ^our- 
vûjquc  la  foûmiflion  de  nôtre  efprit  ne  nous  ôtç 
ps  la  difpofition  de  nôtre  cœur ,  du  moins  pour 
ic  prcfent    car  pour  ^avenir ,  nous  formerons  a^.t 
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tant  d'iddes  de  conveiiîon  que  l'on  voudra^  &  noui 
inarqucrons  par  avance ,  (i  on  le  vcut>  toucçs  les  ver* 
iMiîqae  nou» pratiquerons  un  jour.  Mais  à  c^uoy.aboiir 
liront  enfin  tous  ces  grands  preparatife  ?  aocus  ïoim 
dre  ièmUableif  dit  l'A|)otrc  âiiit  Jacques,  à  un  ^om-r 
inc  qui ,  après  s'eftre  regardé  dans  un  miroir,  te  re- 
.  tircioic  iûns  laver  les  taches  qu'il  auroit  remarquées 
iiir  fon  V  ifagc  ,  Scqui  oublicroit  à  l'heure  même  quel 
Jae.  I.  il  ctoit  :  çmf^krdbitwr  viro  conftdcnimi  vultum  va» 
tivitatis  fH4  mffViUo  i  cenjideravit  enim  fe^  &4tbUt^  • 

&  fimim  Mitm  tft  t^u^U  frerit,  Ceft  À*dwea||»aNiif 
jgmsA  qu^qucficMS  nôtoe  vieil  oôtre  foy  ,  Sons  tc^ 
tonnoiftrons  (ans  peine  tous  nos  défauts  ;  mais  que 
nous  contentant  de  cette  iïmple  connoillance ,  nou» 
nous  retirerons  de  devant  ce  miroir  fidelle  tels  que 
sous  étions;  &  nous  oublirons  en  même  temps  la  ^ 
diffbmmé  qu'il  nous  reprocboic.  Q^e  folie4  quel  • 

>m(g)meQt  i  N'eflr ce^ ioeœ  étrange  folie  £c  à 
'OBt  aveuglemeiK  déplorable  que  nous  devwsat^- 
buer  ce  relâchement  dans  la  Foy ,  (î  commun  dana. 

les  gens  du  monde  ,  &:  la  perte  de  la  Foy ,  plus  ordi» 
naire  au  milieu  du  Chrillianifme  c^n^on  ne  le  Tçau^^^. 
roit  fMenier.  Poucquoy  ce  Chretiieapaiie-t-il  de  lao^ 
.  g^igence  des  bmnes  œuvres  à  un  d^ouc  gênerai 
pour  tti|tte$  les  aâbpiis  de  {Mcté  ?  pourquoy  perd4I 
auffi-tôt  apfés  la  docilité  &  la  foûmifiion  y  qui  eftla 
fubftance  de  la  Foy?  Nous  le  pourrions  dire,  mes 
frères ,  &  nous  aurions ,  pour  nous  appuyer,  les  té- 
moignages de  l'Ecriturç.  Dieu  eil  le  Niaiitre,  il  peut 
«gtbfpijLimcnt  tout  ce  qu'il  veut;  %  &  çomuip  il  noya  41 
I^EHiaé  laFo]ff  il  p^ut  la  retifer  ^nd  il  luy  plaira: 
lâais  il  y  a  twi  i  dire  de  fw  pouvoir  à  fà  vowitéi' 
il  pourroit  nous  perdre  ,  S^^  il  veut  ncw  6mes  :  n 
donc  il  retire  la  foy  qu'il  nous  a  donnée,  il  le  fait  par- 
ce que  cette  Foy  n'eft  pas  accoaipagnéc  de  bonnes 
oeuvres*  Il  nou^^  laide  l'habitude  par  fa  mifericoiv  . 
de,  éc nous âi étoufioos ks ièniunens  par  notre  vp&r 
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fifte  ^entièrement  dans  Tadion ,  c'eii:  à  dire  qu'elle  nç 


peut  eftftf^ôilivc  fans  ceifer  d'cftrc.  Or  la  Foy  eftam 
une  gftœv  comme  perfbtuie  n'en  doute,  n'eft  il  pas 
lofte  que  qutnd  die  n'agit  plus  ^  Dka4\uieaiitiuèl 
D'un  autre  côté,  fi  nous  kfons  PEvtngile ,  n'y  trou* 

verons-nous  pas  un  fcrvitcur  à  qui  le  Pcre  de  famille 
ôte  le  talent  qu'il  n'a  pas  fâit  profiter?  N'y  trouve» 
Irons-Qous pas  un  arbre  maudit  &  condamné  au  feu, 
I>arce  qu'il  n'a  pas  porté  de  ifuit?  Le  voulez  vVcu» 
voir ,  Clireftîens ,  ce  lèsMeur  qui  n'a  point  fait  pro-- 
ficer  fini  talent  ;  cet  arin  qw  n'a  point  porté  de  fruit? 
}ettez  les  yeux  fur  le  peuplé  Jmf.  Les  jugemcns  de 
Dieu  toujours  terribles  ,*ne  font  pas  toujours  impc» 
netrablcs,  ôc  il  nou^  peripec  qu^quefois  4'ca  fcmder 
)ia  profondei^r:  ^  . 

•  ■■•  ■  "       .      •    .  .    '  ^ 

POUR  LE  IIL  DIMANCHE 

àprës  l^iphanfe. 

T&OISIËME  DESSEIN. 


et  » 


fRop  inveni  tantam .  fidem  in  Ifi^ël.  Mdtth.  c.  8. 


QUe  les  (cntimens  de  Jbsus*Christ  font 
difierens  de  ceux  du  monde  à  l'^ar(t  de  la  F^! 
P-iO  mopde  regarde  cette  vertu  héroïque  comme  ifiie 
marque*  de  fo&lcfle  Scde&nflicité  ;  &  le  FiOide  Dim 
Pexpofe  coqime  une  mav^  de  grandeur  8c  d'âm* 
tion  :  vfwifif  ^iîco  Vùkts^^  n9n  imeni  4étnt4m  fidem-  ik 


Jfra'él.  Mais ,  monde  a\'eugle  »  peux  tu  appcllcr  foi« 
bleflc  la  force  qui  t'a  vaincu  ?  &  peux  -  tu  regarder 
comme  fiiE^idré  la  vîâoire  qui  t'a  dompté?  H^ç 
f^viOorU  ifMwinsitnmndKm^  ndan^jbra,  La  Foy  a 
triomphé  de  trois  cbofi:^  qtu  fimt  ordiaititÔMnt  ift^ 
viiuâàiB  s  je  fciix.dîltt  du  oocjur  »  del'dprit ,  Sc'de  lu 


s  • 
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tnùiatÉxifsgnmds  ttroii  vrftoires  qui  marquent  1# 
♦       lbrcè,1a  pu!mnce,8c  h  grandeur  de  la  Foy,ciuiTOÛmcf 

l'clpnt  'A  n  empire ,  qui  oblige  le  cœur  d'cmbraflcr  ' 
les  vertus  les  plus  pénibles ,  &  qui  efl  demeurée  con- 
ftnntc  au  milieu  de  toutes  les  pcrlccutions.  Lafoy  eft 
p  1 V I-  grande ,  parce  qu'elle  fiut  croire  des  myfltits  incom^ 
piefaenfibies ,  première  partie^  La  Toy<A  màiàei 
parce  qi^eHe  renâ'âifiile  la  pratique  des  vertuiicsplué 
pcmblcs%^  feééhfepartîc.  '  La  Foy  eft  grande ,  parce 
qu'elle:  a  triomphé  de  la  fureur  dts  Tyrans,  trôiuéme 
partie.  Qui  dourera  après  cela  de  la  puiflàncc  &  de  la 
grandeur  de  la  Foy?       •  ' 

L'clprit  de  Thommc  n^efl:  pœ  aile  à  foumettre  l 
fA&TM.  c^eft  la  première  diofe  dont  l'orgueil  prend  pofië&^ 
fion  f  Sck  dernière  qu'il  quitte;  &fe  feu  venant  toû^ 
'  jours  de  Cm  origine ,  8c  du  glorieux  appanage  de  Ibn 
immortalité  ,  il  ne  fuie  rien  tant  que  lafoumiffionSc 
la  captivité.  L'efprit  cft  une  puiffancc  fouveraine  i 
qui  ne  croit  que  les  chofes  dont  il  eft  cou^incu  ;  & 
comme  Ton  eflcnce  eft  de  raifonner,  il  veut  des  prin- 
cipes évidens  dotït  il  puifle  tirer  dcsr  d^quences 
.)  iimilMbl^  :  U  faut ,  (inon  détruire  ^  du  inouis  iùfpen- 
drc  ià  raifon  pour  la  (bûmcttre  ;  c'cft  à^^db^  qtt^ 
faut  humilier ,  &  eachaifner  pour  ainfi  dire, la  chofe 
du  monde  la  plus  orgueilleufè  8c  la  plus  indompta- 
ble i  &  c'cft  ce  que  fait  la  Foy  d'uçc  manière  prodi- 
^iC^ ''gieufè  :  m  capnvit^nm  redigekées  omhem  inteiltâifm  hi 
fp  !«/  .^i4mHmt»^.  Tacidis  que  Fefprit  de.  l'homme 
B%lb  i^ë^  I^xiflînce  iTuh  Dieu  pour  objet  «  ilVa 
i  pte  eu  bcibin  de  fc  foumcttrc  ,  il  s'cft  fait  unplaMif 
de  pcnfcr  à  ce  premier  Eftre  qui  eft  Je  principe  dç 
tous  les  auiresj  &  jugeant  aifément  qu'auaine  crca- 

•  .turc  ne  peutpas^it^  la  caufe  d'elle-même,  &  qu'il  r 

^lut^nccfeflairement  qu'il  y  ait  une  première  Icaufe 

*  qiltrne  foit  poinf  créature ,  il-cotfclut  fiibs  peine ,  (C  ^ 
même  tnalgré^uy ,  qu'il  y  a  on  Dîcif.  t{a'<)fi 
a  dit  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  la  raifoTl'if  apascu  j^ne  ^ 

'  à    JgûfKj^urç  a  &  clic  a  facilement  compris  . 

*  «  • 
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pûur  U 111.  jOim.  après  VEpiphanii.  ii^ 

}Dieu  devant  ncœâiiircmcût  dire  in&oi,  il  faut 
|iar  ccmtçauent  jqu'il  ^  .  iciil ,  parce  que  s'il  y  ' 
#FiQÎ|to{^un  Dieux  ,  il  y  auoit  quelque  diiFei^ 
twce  cnPieus^^jicVft  .à  dice  qiidque  pcvfeâion 
:qui  les^  diftii^ercMt  >  l\m  mwi  donc  une  qmlké 
que  l'autre  n'auroit  pas ,  aucun  donc  ne  fcroit  infini , 
aucun  donc  ne  Icroit  Dieu.  Mais  il  s'agit  de  perfua^ 

■   der  cette  raiion  fuperbe  qu  il  y  a  trois  perfonnesdans 
ce  Dieu  un  »  que  fa  multiplici^  ^'accorde  avec  l'unip. 

'  té  y  que.  ce  Dieu  s'eil  fait  honuDe-^  mi'il  eft  né  * 
Mctc  qçi  eft  <kiiieivée  Vierge  ;  &  qu'il  eft  amm 
d'une  maaiere  cruelle  &  hotitculê.  Er{>rit  de  Vhomi^ 
me  tu  ne  trouveras  point  icy  de  principe  d'où  tu 
.  puiflè  tirer  des  confequences  ;  ce  Ibnt  des  chofes  hu- 
mainement incroyables»  tu  feras  cependant  obligé  de  \^ 
les  croire:  Viâoricux  e^rit  de  la  Foy  1  ciic  z,  . 
^fournis  à  fon  em[nre  Pefprit  des  IPhilofophcs».  dqr 
Sagcfi»des  Polidques  9  di»  Itois,des*£fflpeieu» 
leur  a  fiut  croire  tout  ce  qui  paroillbit  le  plus  in» 
croyable,  elle  a  renverie  IcitcQipies  des  faux  Dieux, 
>llc  a  mis  la  Croix  fur  la  tefte  ,  â:  f  ur  la  couronne 
des  plus  grands  Monarques  ;  clic  a  obligé  les  Puif» 
fances  du  xqpnde  d'adorer  un  Dieu  crucifié  f&  de 

*  JBcchir  lesgenoux  devant  Jbsus-Chr  ist  ^  enfin 
eUea.obl^  ks  plus  i^pcrbct  Pbitofiyphes  de  ré- 
garder comme  -  un  objet  de  vencrauon  ,  ce  qu'ils 
avoient  regarde  comme  un  objet  de  folie.  La  foy 
\  autrefois  triomphe  du  monde  »  mais  aujourd'huy 
•  le  monde  triomphe  de  la  foy  ;  autrefois  on  croyoit 
ùm  xaifbnner»;  mai^  maintenue  on  raifonoe  &qe 
croire.  Helas  !  cet  heureux  fiemps  n'cft  plus  auquel 
les  CluQcftiem  Içavoiept  momm  pour  la  foy  ^  .mais 
non  pas  diiputer  de  la  foy  :  Scktant  mori ,  &  nm  Tèoik 
difputare.  Aujourd'huy  on  fçait  diiputer  de  la  Reli- 
gion,  &  rafincr  fur  ce  qu'elle  enfeigne ,  maisqu'on  ' 

/   en  trouveroit  peu  qui  voul^flçftt  OK>U£ir  pottc  elle!,;  ^, 

■■   Le  ceeui;  de  i'Iiomme  a'cft.  pet^  inoins  difiic3e#  pa&ihi 
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Ibûmettre  que  foa  efpriti  cVft  un  volage  qui  né 
|)eut  le  gefncr  t  Se  qui  jaloux  de  la  liberté  que 
Créateur  luy  a  doiltié  en  (Kirtage ,  hait  ou  ^toÊm  le» 
tdioib Ibldn  q^i^èUeB  hiy  pMfèm,  ou  quUies  luy  d6» 
^laifcnt,  &  iouvcnc  fans  autrcT  deflcin  que  de  faire 
voir  l'autorité  de  Ibn  franc  arbitre  :  c'cll  m  anmoins 
de  ce  Tyran  dont  là  foy  s'cft  rendue  la  maillrcfle  en 
l'obligeant  de  hair  ce  qu'il  aimoit,  &  d'aimer  ce 

*  qu'il  haïflbit }  de  fiiïr  ce  qu'il  recherchoit ,  &  <te 
fechercher  ce  qu'il  fuyoîc  \  enfin  de  s'affligâr  de  «6 
qui  le  réjouïflôit;  8c  de  Te  réjouir  de  ce  qm  IVfl^i^ 
geoit.  L'homme  aimoit  principalement  trois  çhofes 
avant  l'établifl'ement  de  la  foy ,  l'honneur  ,  les  ri- 
cheflcs  &  les  plaifirs  -,  la  foy  les  luy  a  fait  haïr  autant 
qu'il  les  aimoit  »  en  luy  faifant  aimer  les  vertus  les^ 

'  t>ltts  opjpofèea^  la  nature,  &  pour  lel^uelles  il  avoit 

*  j>lu8  draverfion3*btunilitét  iapauvicte»  la  mortifiai 
tioti  6c  la  foufirances.  La  fbjr  a  découvert  tes  la 
iptuvrctc  mille  chofes  qui  nous  la  rendent  aimable. 
Heureux  font  les  pauvres  de  JesusChrist, 
|>arce  qu'ils  n'ont  pas  dans  les  richeûes  les  occaûons 

fedbttnner,  Se  qu'imitant  un  Sauveur  pauvre  ils 
 ^  "'Ifeërent  s'afliirer  le  Royaunie  des  <3ieux.  Bea$i 

liàtion  &  l'abaiflêmeni  eàoiefit  de»  name  avant  que 

-*'T.  C.  eût  paru  fur  la  terre  ;  mais  la  foy  en  fait  des 
v-^^jiens ,  en  nous  apprenant  que.  Dieu  qui  refifte  aux 
^perbes  donne  là  grâce  aux  humbles.   Dens  fu^ 
rtJiJtit^ImmUihus  éiuum  dut  grutlam.  Quoy  de 

plus  ftbutant  poulfle  coeur  nue  les  ibuffrauocs?niats 
r^lÉlbj^lés  â-t«eRepas  changées  en  pWfes?  Paroiflez, 

Monarques  augultes,qui  avci  quitté  la  pourpre  pour 
'^  •"'VOus  couvrir  de  cendre  &  de  cilice  dans  la  folitude: 
Paroiflez  aufli,  jeunes  Princefles ,  qui  malgré  les  char- 
mes du  monde  avez  embraflé  toutes  les  âintes  ri- 
-^gueurs  de  la  pénitence  2  Paroiflcz ,  diatje^  pcbreilrc 
témoins  qu'il  n'cft  rien  de  il  rude^à  la  nature  que  la 

nie  kmaÊm  ivwt>lsi6r.  ibnbîDêux.  mm â 
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four  le  Jll.  Dim.  Après  VBfiphaniê.  ^l^ 
#cher«  ^  délicats  que  nom  ûmvm  »  jupeom  àt 
^loue  peu  de  foy  pir  n^ie  orgintU  pv  notre  atU|« 
élément  mix  bient <k  €e monde»  Sc-pfur  ce  fiineftt  ^ 

ftnchanc  qui  nous  entraîne  aux  plaifirs  Ici  plus,  cri- 
inincls  :  fi  jle  niondc  nous  faifôit  moins  (buffrir  que  . 
J  E  s  V  6-C  H  R  I  s  T,  nous  lèrions  plus  cxculâbies;  mais  • 
ce  qui  co^nfond  noue  ddicàteilè»  c'eft  que  le  inonde 
a  plus  de  maitfi»       Dieu  mime  9^  que  Ton  . 
fooffire  beaiicût^p  plus  Wm  Te  àÈÊBÊÊtt  que  pow  4k 
Êuver.  •^:  :.'.-<p  •  ■  '  ' 

Il  n'cft  rien  de  plus  aimable  que  la  vérité ,  mais  ni. 
depuis  que  le  pcchc  cft  entré  dans  le  monde  elle  a  P***»*» 
trouvé  des  periccuteurs ,  Se  par  une  malheùreuiè 
fécondité^  elle  a  produit  le  me^nfi  &  k  haine  au  Ueu 
;dc  faire  aalire  reftime^c  Tamour  ;  il  ne  faut  done  '  • 
pas  s'^étonner  fi  ia  foy  qui  eft  ja^U^  de  k  vettcé  m 
cfté  coBibatuë  2c  ^^erlècutée  comme  elle.  La  Iby  a 
eu  trois  fortes  d  ennemis  j  les  Tyrans  ont  tâché  de  la 
détruire  dans  la  naiflance,  les  Hérétiques  ont  tâché 
<l*obfcurcir  fcs  veritea ,  &  les  mauvais  Chrcfticns  ont 
,  entrepris  dccorrompte  (^jËûDicetàpsir  la  corruption 
deleutsmœurszmais  ia  foy  eft  toujours  deineyréi»  . 
fème  t  conftaRte  9  &  iiiébrailabk  au  milieu  do  tou- 
te! ces  perfecutions,  le  lang  que  les  Martyrs  ont  îc-  ' 
pandu  n*a  efté  qu^unc  fcconde  fcmence  de  Chre- 
ilicns  :  San^uis  Martyrum  fcrnen  eft  ChrIftUnortfm,  TciodL 
L'herefie,  dit  fâint  Auguftin,  n'a  été  qu'une  coq- 
«firinflck)adek  mité.delafoy.  Vtitur  Dius  Umi^  ^ 
/Âr  éii  €99fim0imÊm  fidti  i  &  malgré  k  dérègle*  • 
ment  des  man?|p|  Chiroiens  cHe  li  toupurs  confervé 
toute  (à  pureté*  J'avoue  néanmoins  que  la  foy  a  plus  . 
aifëment  triomphe  des  tyrans  que  de  nous:  en  don- 
nant du  fang  elle  en  venoit  a  bout  \  mais  rien  ne 
peut  yainac  noire  malice ,  tout  le  iang  que  J.  C«  - 
a  yerfi^  ne  nous  gi^e  pas.  Fàut-il  donc  que  la  fôjf 
foie  combtfuë  par  fes  propres  en&os  f  tandis  quei 
Jv  G.  ï^A  eu  pour  «naemis  qtit  ki  fim»  £^és  du 
monde  1. que  àm  bourreaux  ,l  que  des.bar^areij^  iltl 

Q  uij^  *  ,  * 
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eu  quelque  conlblation  ,  voyant  que  kur  foreur  tti 
venoic  que  de  leur  avcugjeinciit  :  maïs  quelle  doo* 
leur  pour  luy ,  de  voir  fes  propres  enfens  qu'A  «voir 
cctora  des  dî vkw  lummea  de  la  Foy ,  s'âever  ctm 
.    trc  luy  pour  h  ooatelK&:  pour  le  détruire  !  Qu'un 
Juif,  au*un  Idolâtre  fe  déchaifncnt  contre  la  Rcli. 
gion  Chrcftienne ,  cela  ne  luy  fait  point  de  tort  ;  les 
injures  d  un  ennemi  déclaré  ne  produifent  pas  un  fort 

Eahd  effet:  mais  qu'up  Ckjeiiicii  même  combatte  & 
eligion  par  une  ne^ipdBà  k  éimmé  de  it  doc» 
trme ,  ce  font  des  coups  nSSfels  pur  Jmm  Christ: 
Chreflien  Icandaleux  »  jufquies  i  quand  agiras-tu  de 
.     ço^qt  avec  Icsdemons  &  les  Idolâtres  pour  détruire 
Foy  ?  Les  démons  ne  font  pas  fi  perfides  que  toy  , 
ils  ont  une  efpece  de  foy ,  ils  croyatu;  &  ils  craîmeoca 
%k  a.  Dfmnts  ffndHt^^  &  §mnm^imtp 


w  mw^m  Cï  IfiMme  pccke  coatte  l'home 

-    •^fiscMHfêimtDêM  i.fi  Omc^lcSdgnoirpoiinaclbcap* 

It         »f^iMDcmmmp»cèfV9^  {iffi^iiiiaUmoaiiiiepediecoaa» 

intercdlcir  1^ 

Ika  ê.     VUens  Dm        nmks  Le  Seignear  royant  que  la  ttulim 

mMltUM,  hominum  ejfet  in  /ér-  ^cduanoiei  t'étoit  répandqë  fur  la 

rs,  pœnitiiiteumqHodhom'  terre  ,  fc  repeaiit  d'ivoir  cxef  Cfi 

ntmfedfe:  in  terrMy    faShiS  chef-d'œuvre  de  fês  mains  ;  &  foa 

Jolorecordis^imrinfcctis  ait:  cœur  étant  comme  touché  d'une» 

.  ,     tmmu  m€.feage  hmtmm,  douleur  amcre ,  il  dit  :  Je  "**rynt- 

d'avoir  formé  Thommc. 

isi^U    ,  OdiofuntVnimpm^  i^  Le  Seigneur  jj  jailioncair.riaipi^ 

tmpîHas  ejiis,              *  &  Ion  impicré.. 

^rov.t4.   ^fiiti^  fitvatgemm  .mi'  La  pieté  rend  une  nation  recomJ 

fins  mmitiypo^s faeit  f€c*  mandabk  &  fionflante  :  au  lieu  qu^ 

Aêêê^k  {e  pfché  xcnd  ic^.  pcaples  malkevi 


Xccief« 

%9m 


MM^^M^gmi^0  in  iwim  ^  ;LcsRoyaiimctiônttms$»ezd'ib' 

ntmfkrtmr  frmn  imufii"  ae  nadon  ï  QtM^antiepoar  lediSi 

.99»^           -  ^mar  de kttt  pedicK; . 

Vlirc^  ..  .  Ùkf^Êrmum  ^  mmm^  Voyez  eotiiiiteqiioyl2^ltileI%ik 
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pour  le  111.  Dim.  êprés  VEpiph.  tif 

'    liimoient  U  Uidcur  d'une  Icprc  inte-  •r^'JfM  efi  a  fiiê  Sku  fmmt 

ricttrc  a  cfficé  toutes  les  vives  coa-  d^m  ijm.   .  .  \ 

leurs  doac  la  grâce.  &  les  vertus  Ta- 
«oictit  ornée. 

Cieax,  é tonnez- voui,  8c  Coycz  Obfiu^efcHt  etUfufer  hûCi  Jcrcnu 

gUns  la  de(btation  ,  dit  le  Seigneur  :  ^  p^rts  ejm  d$foUmmi  ve*  cap.  i. 

car  mon  peuple  ,  en  l'abandonnant  hipentêt ,  ^if  Dominus  : 

au  pcch^  »  a fide  deux  grands  loaux;  dm  mkm  mèk/eât  fapulus 

ilm'altoÂy  inoy^lait  laibiiice  mm  i  m9  imUqiiirmt  fm-. 

4*oia  viie ,  il  e  dierclié  des  cifter-  Hm  Mqtis  «km  »  fod&Haa 

Mtéctrtéet,^iiWfisdciesBi  J9l  ^fmmS^tm  ^  ^«4 

.^parbcuiêt  ft-corasfiipiâs.  i)|M»WliMyMi«Mwr#«9MMi. 

VAtre  «lalice  vous  coûclamnera  »  ^Asfpm  u  mtêlitU  tua  >    J^^ 'i** 

H  le  fiNivcatr         égaremens  pa(^  âwrfio  tua  inartf^bit  te  :  fci»  *J 

lêz  vous  remplira  de  Gon(pfioa.  Re*  l#  (5*             maUm  é* 

connois  &  voy  dViraoce  >  d  ame  ummrim  §ft  f$tifit*Jfi  Vomi^ 

Çkreftienne  !  combien  tu  te  rends  num  tmtan  ^d^nmeffè  iimo^ 

malheurcufc  en  l'éloignant  de  itioy  »  rtm  mti  apud  te ,  dtài  X>a* 

•  &  en  étouffant  les  fentimcns  de  ma  miatu  txercitmmh 

charité  dans  ton  cœur,  dxtle&ci<  .  '     ,  -  * 

gneur  dei  aimées,  *     .  )» 

SENTENCES  .DES  tERES. 

.  •  ■      •    ,  .  ••   -  .  ■ 

LE  péché  eft  h  caofcdc  tous  les  AJAlcrum  emniumncfiro-  Ati^uflî 

maux  qui  nous  environnent.  .      mm  caufr  fecctUum,  ^7™*^** 

Les  Jttiâoat  efté  moim  crinuodle  .   Maùis  peceminm  fudd  Aug.  in 

îinwiEé  fi»  h  «eue ,  qne^UaiÇlice.^  tânnm ,  ^««1»  ^i»  oisrsimi  ^^'"^  ^i 

^tent  le  ibnt  ^  le  méprifkor  tcrat  «Air  le  fêdmm* 

£wkax  9c  Cnomplunc  qa'il  eft  ' 
nsleCîel. 

.  fén»  i  quand  renouvellerons*  •  CiÊit^i^g^dlmmt^USi9-^j^^ 

MIS  le  cmpfiefloenc  de  nâtzeSaii*  mm  âffliB^  i  imiU  t^ih  itrauM 

Tenr  par  nos  péchez  ?  les  outrages  «Mjïir  çhrifium  tklmrs  ^  Circnmg 

que  nos  péchez  luy  font  dans  la  gloi-  cati  nefiri  9  ^lûm  vulmm 

rc ,  luy  font  plus  fcnfibles  que  les  cùrforii  An.  , 

*  playes  que  les  Jatâ  fixcnU  ibn  corps 
"fiir  la  croix.  « 

L'àmour  de  toute  autre  chofc  que  Sordes  anima  amer  qua-  Aug.  dé 

Dieu  foiii lie  Tame  i  c'eft  une  lèpre  rumcurh^ue   reruru  ^4i<r  uulie.  ; 

intérieure  qui  Tinfcdle.           *  Dtum,  ^ 

Une  corruption  gcneralclHbfc^  Son  in  Sacer4otihus  Reli-  ji* 

Hnb  ks  états     les  Prefbrs  ne  tbnt  gio  deveta ,  non  in  Mmifiris  a»^^  ' 

«  jpQim  aoiova  4^  viay  zde  pour  l|(  im^grtè  »  m»  ii^ê^ribm 
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mifirteordiâ  ^non  in  moribm  Religion  ;  les  Mfnif^ref  àt  Dici 
difciflina  ,  corrufu  baràs  in  n'ont  qu'une  foy  languiHantc  6c 
viris  t  in  fetmims  form/tfu  imparfaite  ;  robfcrvancc  de  ]j  difci- 
€*tâ  î  «iiiiiÊrMtipiji  Dès  nM-  plinc  ne  Ce  Lit  point  remarquer  dani 
^  tMpikè  mendMiê  les  IttMra  des  Chrétiens  ;  les  hom- 

^^«rmHimddnifknêtfièrdê  -  Met  (bot  plm  occupez  du  fom  de 
fimpUcitm  tMdéfrmàut  Iw  piim  qucdcbqr  fâlut  i  let 
circsmvtmtndit  frâtrUiù^  fomnet  ne  fttifittr  q[ii'l  i^vtt  tac 
.  /»9dJÊiM  Hêkm^tUi  nm  pt*  beauté  natutelle  par  des  omemenf 
y^Mmimnmêrl^ftd  mJ»  '  cmpiteteK;  on  ne  voir  de  toMp. 
bue  ettMm  ^r^amrt  $  pé^j^   fir|s  qu'artifice  &  que  diilitnuUtioa 
ui  fuftfbo  tuiftêrt  immmê*  poot  Mam  kt  amei  fimpkt  :  on 
;  vtmrato  fii>i  pre  mMU*   ne  fè  contente  pil  de  fiicr  ljarato,3t 
«       ^ir^rf  i  fidtis  ptrtimuiàm  m*  fàns  caufe  legirinsc }  mais  le  parjott 
dijsdir»*  devient  ordinaire  :  oh  Ce  révolte  en 

iccret  contre  ceux  que  la  Providence 
.a  élevez  ;  on  répand  le  poiibn  d'une 
aa^difancc  fubtile. 

Vous  vous  étonnez  Ci  le  Ciel  ne 
•ypr.  ad     Tu  miraris JtrJtrm  defuper    verfc  plus  fur  la  terre  des  rofécs  c ui 
•caicc  flmfiadtfctndat-,  fi  terra  fitu    la  rendent  féconde  ;  fi  les  phuîçs 
fttheris  fquaUtAt ,  fi  vix    langui fTent  dans  les  campagnes  , 
jejun*j  &pMUidéukêr^MsJlt-    huit  de  nourriture  ;  fi  les  gieflcs  Se 
rilis         p9dmâi  ,  fi  vf-   lef  orages  ravagent  vos  anoilTous  & 
#  '  neâm  deMtftêgrMndêCéÉtiùt  «es  vignes;  fi  une  Tapeur  00Qtagién« 
«  I  fi        dêtnuuÊt  ntràù Jkè»   &  cotiompt  l^ir  qat  rob  tefpircz  ; 
vmmi  I  fi  fmtim  fimtst  û  lennaudks  fréquentes  emportéif 
jf^mÊi  tà»rm  pfiUim  miTék  senxqut  paioiABCteptuséMot* 
êmmnfési .  homimm  trnrH-  Ja-flm  «obuftes  :  §k  vous  ne  pcf»* 
dUvslitMdo  confnmMg  $  tttm   ùz  pas  que  tomes  ctschbfbs  «rrt* 
\  ûmnis  ifti  psccatis  p^ovccan-    vent  i  eauiè  de  nos  péchez;  f  txe  Dictt 

j  tihus  ventant  :  figri  enim  tfis    les  permet ,  comme  il  le  (Ut  dans  les 

vel  ad  difcipHnam  contumê.    faintes  Ecritures,  ou  ponr  punir lop 
einm ,  vel  ad  fnnum  maîo-    pécheurs  ^  OKpour  kl  appcikrâpO» 
<  ^      rum  déclarât  ihhs  m  Serif-   oitcace.  .  j        .  . 

paris  fanHis*  *  ^ 


-  > 


« 
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four  le  IV.  Dim.  après  r  Epiphanie.  1 1  ^ 


^kkkkkkkkkkkHkkkkHkkkkHkkkk 
POJJiV  LE  QUATRIEME 

DI  MAN-GHE 

,APRE'S  L'EPIPHANIE.  ; 


PREMIER,  DESSEIN. 

Acccflcrunt  ad  cum  Difcipuli  cjus  &  fulcitaverunt 
eum  (licences  ;  Domine  »ialva  noS|  perimus.  Matth. 

i^ts  Difeiplis  du  Sauveur  vinrent  a  luy  y&  le  riveiU , 
lerent  en  luy  difant  :  Seigneur ,  fiutve'3^n9HSf  9^us  fc* 

rj^fifi.  Ëafiôm  Matthieu  »diuB.  ^ 


beau  que  myftericux  au  miracle  que  J 
'd}.   us-Christ  opéra  pour  raflcurcr  la 


^1  toy  de  les  Apôu'cs ,  épouvantez  d'une 
tempelte  (ôudaine,  qui  s'étoit  élevée 
pendant  Ton  fommeil  ^  lor^u'il  dit  que  le  vaiÛKau 
^  qiÉeft  preft  à  knerdxe  nous  femfcacoitPËgliië;,qae 
le  liminal  duJmVcur  uow  nguroit  &  mort  fiir  la 
Croix  ;  que  la  tempefte  qui  s'éleva  pendant  fon  fom- 
meil, &  qui  fit  prefque  fubmerger  le  vaiflcau,  nous 
marquoit  le  foulevcment  des  Juifs  contre  J  e  sus- 
CHRiSTffic  ce  renverfèment  épouvantable  que 
caufa  la  morc^Vtn  Dieu  dans  Tordre  de  la  nature  8c 
ét  'h  grâce  ;  que  iê  trouble  des  Âpôtses  dans  ta'crain- 
.  ^  de  Sûre  uau&sigiei  Mak  Kmage  de  am  coniller- 


Digitized  by  Google 




'  EJptis  de  Sermons  ^    "   >  ^  ^  '  J 

nation  gcncrale  que  Ja  fin  tragique  de  leur  Msàttré  i 
jetta  dans  kipj^çi^itss  que  iSvt  emprcffinficnt  à  llp»  *  ^ 
reveiller  dan»^VjerU  preffij|^«&i  iccongurer 
l^iccourir»  fignifioitles  pri^  arflcmes  qu'âh1|f 

adreiBcrent  pendant  les  trois  jours  qu'il  demeura  dms  \ 
le  tombeau  j  que  le  réveil  du  Sauveur,  &  le  com- 
mandement qu'il  fit  aux  vents  de  (è  taire,  Sc  à  la 
mer  de    calmer ,  marquoient  ià  rciurredion  ^lo*  < 
^  rieuiè,  par  laquelle  il  diillpa  les  altarmes  de  ics  DiiËi* 
pics,  êc  garentit  le  v^dOTeau  oe  l'Ëgliiê,  du  naufrage 
qdi  le  menaçoit.  Mih»S,  Auguftii^pcpiiquePfaiftoL'^ 
re  de  ce  même  miracle  dans  un  (cns  moral ,  auquel 
'        je  veux  m'attacher  :  il  dit  que  les  Apôtres  en  péril 
de  faire  naufrage  nc^us  rcprcfcntcnt  les  ames jullcs  en 
danger  de  pcsa^lÂ  pauence  dans  l'afHiâ;ioD,  que. 
Jasus-CHRijSV  leyciUéfMorleB  cns  des  Apotro6»com- 

iQandant.mix  vagues 

p        figrre. la  Verm  £  &  grâce ,  qui  conible  une  ame  a& 
âigéc,  8c  qui  diffipe  les  troubles  qui  lagitcnt.  Con* 

^tJm^  fixerons  i.  l'abbattcmcnt  des  amcs  juftcs  dansl'aflli- 
*:  '  ftîon  ,  caufé  par  raflbupiflcmcnt  de  leur  foy.  La 
'  %  yaye  la  plus.iêure     la  plus  prompte  pourfcrcle- 
yer  de  Pabbattement  que*.  GMI&  TaijUâiop ,  cft  de 
lil^eiUer^6  Spy  aflbupie  par  Pi^omce  ànaj^onf»' 
fpoat  étemel  promis  à  ceux  qui  pledreiit.-  ' 
î;       il  fc  trouve  aflêz  d'ames,  qui  fbûtiennent  avec 

tAETii.  fermeté  les  premiers  coups  de  la  main  de  Dieu  ;  mais  * 
s'il  redouble  les  épreuves  de  leur  patience ,  leur  cou- 
rage s'abbatf  &  perdant    oaehse  de  leur  ocmAance^ 

.   .    pfuee»  par  une  défiaiiQB  6ctcte ,  elle^  difent  enqHes*> 
m^esf  comme  cet  autre  aâ|igé  dans  l'£ciifiiire: 

Nêf0€  téÊCHt^  nçnne  idiffimmUvi^  cr  vente p fer  mi.  indîm 

gnath  ?  Ne  me  fuis-jc  pas  teu,  n'ay-jc  pas  diffimulé, 
S  l'mdigiiation  de  Dieu  en  eft-clle  moins  venue 
fur  moy  ?  11  leur  arrive  à  peu  prés  la  mcfme  choie 
<]u'à  ccs^Difciplcs ,  dont  iieft  p^^^dans  l'Eva^giic,, 
ils  iilloient  ea^  Emans^  croi|jours  après  lainort  du  ^ 

Sàuvcur ,  |*^tBXispm^    Of^qui  s^cfm  pagÇ j<fa»^. 
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pourli  ly.  Dimânche  après  PEpiph^^  tti 
feruâlem }  de  Panimofitc  des  PreAres  contre  jssus* 
Christ,  des  circooflBnces  de  A  paffion  douloiftiK 
fk  ;  mais  ils  ne  éifoxtùt  tkà  de  Ik  Reforreâiion  ;  ou 

s'ils  en  parloicnt ,  c'ctoit  pour  témoigner  qu'ils  né 
Pelpcroicnt  prefque  plus  :  Et  ecct  fferabamus ,  ^ui4, 
ipje  redempmrus  ijfct  JJrét'él.  Nous  cfoerions,  difoicnt- 
tls^  qu'il  rachepteroit  k  peuple  d'iiraël  ^  cependant 
ây  a  déjà  trois  jours,  que  ces  chofe  ce  fént  paflèes 
Et  née  nmc  $mU  JHes  eft  ^mdkdcfa^a  fftnt.  |b  n'en 
.  difènt  pas  davantage ,  8c  un  refte  de  confiamïe  qui  iè 
défend  encore  dans  leur  ame  ,  ne  leur  permet  pas 
de  dire  que  leurs  clpci-ances  font  tfompécs  ^  mais  leur 
abattement  le  dit  pour  eux  ,  &  ne  laifîè  que  trop  de- 
viner leurs  ièatimens  ;  les  rapports  des  femmes  ae  Je- 
ruâkiD^f  paâent  dans  leur  eiprit  pour  des  vifvèo» 
qui  ks  épouvantent  au  lieu  <k  les  rsàTeurer  ;  J.  C.  ell 
au  milieu  d'eux ,  &  ils  ne  le  connoii^t  pas  ;  figurai 
admirable  de  ce  qui  fe  paflè  dans  une  ame  que  Paffli-  . 
â:ion  jette  dans  l'abbattcment  :  elle  parle  de  lagran-       ,  ,^ 
deur  de  fcs  maux ,  elle  exagère  le  nombre  de  lès 
feuffiances  ;  mais  elle  ne  die  nen  des  recompenièd 
qui  lùy  ibnt  promHb ,  ny  id'une  refurtaâion  qu'elle  ^ 
dfMt  attendre  :  J^avois  eiporé ,  dit  die  dans  le  fond 
de  Ibn  coeur ,  que  Dieu  me  délivreroit  des  peines  què 
je  (ouffrc ,  de  cette  pauvreté  qui  m'accable,  de  cette  , 
maladie  qui  me  confume ,  &  il  y  a  fi  long  temps  que 
ie  iiiis  dans  ce  mi  ièrable  état,  fan^  avoir  receu  de  fou-^ 

fe  piaiittflt  »  fes  tonnea ,  fet  eeiuiflbHltiis  ^  te  dMbnt  aU 

défaut  de  fes  paroles  :  que  fi  quelque  perfonne  éclairée 
de  l'clprit  de  Dieu  (c  grefente  pour  la  confolcr  dan#  * 
ce  moment  ;  tout  ce  qu'on  luy  peut  dire,  des  e(pe-  ; 
tance»  d'une  éternité  bien-heureufe,  nQ  la  touche- 
'point  \  &  peu  s^fiu  qu'elle  ne  traite  tout  cala  de* 
*    vifiMs  Ce  de  cUmeits;       eft  à  iîB^  fiMl 
.    fiame  de  Mimfltts-^ 
Ici  yeux  i  Sç  l'empêche  de  le  reconnoîu:&  Parlez^ 
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121  Ejffais  de  Sermâns  j 

6  moa  Diçn  i  niais  de  cette  voix  divine»  qui  tmhrtBi 
ibit  k  cœur  de  ces  deux  Dila[des  :  Dites  à  cd  $000^ 
1^    confteniécs»  &  abbatuës  :  Nonnt  ovvmuU  Chrifimm 

pMtij  &  ita  mwe  in  glrnsm  fnam}  M'a  t»il  pas  fallu 
r-.  que  J.  C.  foufFric  pour  entrer  dans  fa  gloire ,  &  voi  s 
prétendez  le  fuivrc  dans  le  Ciel  fans  palier  par  le  che- 
min qu'il  vous  a  marqué  ?  Ha  !  mes  ireres ,  mcna^ 
geoQs  cès  g^cs  précieux  de  l'amour  de  uôtre  Dieu 
pour  nous  j  ratfons  iêrrirks  iouffirànces  de  contre* 
poids  à  œ  pendnnt  malheureax ,  qui  nous  emporte 
vers  la  terre:  lorfque  le  monde  nous  offrira  &s  dou-- 
ceurs  pour  nous  auirer  ,  oppofons-luy  les  amertu- 
mes pour  nous  en  détacher.  Combien  de  voyages 
Ëitigans ,  de  maladies  douloureufes ,  de  dangers  incvi« 


imodes,  de  coa-^ 
jonûufts  afRigeantes^  le  dMl  mime  en  feroîren«r 

nuyeux  ;  que  fera-ce  d'être  obligé  de  les  fouffiirî 
on  n'cft  pas  plûtoft  foi  tl  d'un  embarras ,  que  Ton 
fc  trouve  engagé  dans  un  autre  ;  la  fin  de  ccluy  là 
donne  coBamencement  à  un  iiouveau  -y  &L  lo^iqu'a^ 
fffÉs  beaucoup  de  peine  nous  avons  acquît  qudquei^ 
l^^^ijuit ,  c'eft  un  crime  qui  ne  fiot  que  psQKMtrii 
k  qui  Kfvwnomt  en  uninoffitftt.  Car  enfin  Àe  ft 
promettre  une  paix  parfaite  dans  ce  monde ,  c'en;  fe 
farter  :  le  Roy  m'honore  de  fcs  bonnes  grâces ,  difoic 
autrefois  ce  fuperbc  favori  d'Afl'uerus,  il  me  comble 


lou&lcs  jours  de  &s  bicii>^»its  9  je  tiens  le  premier 
rang  dans  fon  empire  ;  cependant  m  milieu  de  l'a« 
Jioiidanœ.oùfe4iMSHi  ilmt6i^  ^ue  je  ne  poi&deragr 
rien ,  pendant  que  Je  verray  lejutf^  hhutàkidisê^  uttin 

aux  portes  du  palais  ;  Et  ckm  héu  omrtia  habcétr»^  mhil 
me  hdbere  fnto^  fHomditt  videra  Mardochdum  Juddum 
fedentem  adjw^ngias.  Figpreoù  tous  ks  hommes 
idu  ûpide  fimt'iq^peAnt^ 

ynîlieQ  de  kmspbs  gr^tides  profperitez»  il  y  ft^toûk 
jours  quelque  dis^piii'  empotUmfie  !« 

douceur,  &  qui  leur ^ ôic la jouiûknce.  Qj^es^il,!!; 
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^     pour  le  11^.  Dimanche  après  VEpiph.  22  5  ,  • 

trouvoit  une  félicité  parfaite  6c  iàns  méiange ,  l'efpriC  '  '  >  , 
huiaaiiKftiiboraé  qu'il  ne  fçauroit  en  jouir  j  Vcxpc^ 
ce  nous  apprend  <}ue  lorfquM  manque  do  fujecr 
<fechagnn  venublcs  »  il  s'en  ^  d^ûnaginaiits ,  8c  que  j 
•  par  des  prévoyapces  bizarres,  Scdes  craintes  impor^. 
tunes,  il  fc  rend  fouvcnt  mifcrable,  lorlqu'il devroit     . ,  . 
cftre  le  plus  heureux.  N'cfperOTS  donc  pas  de  nous 
voir  plus  iàtisfaits  dans  la  fuite  que  *nous  Pavons  été  ^ 
,j0fi]ucs  icy.  ^  iMDUS  devions  ^iiir  d'un  veritaUc  re- 
pos daas  ce  monde»  nousavoiK  aficz  vécu  pour  le  ^ 
-nmiyer ,  &  puifqu'il  n'eft  pas  eaccMre-^limi ,  4|efp&i  < 
rons  pas  qu'il  vienne  jamais.  Nous  attendrons  toù* 
jours  de  ^avenir  des  changcmens  avantageux  dans 
noue  condition  ;  mais  nôtre  vie  ne  fera  que  fe  con- 
fumer  dans  cçcte  attente ,  jufqu'à  ce  que  la  mort 
nous  en  Ëiflè  voir  la  vanité  ^  s'il-  nous  lurvient  di» 
di%races ^nous  y  fèMArd'amuK  pibs  .fe^Uet  que 
nous  autma  e^Md^ab»  hemw 
ve  quelques  avantages  temporels ,  l'accompliflement 
de  nos  premiers  deflèins ,  ne  fera  que  nous  en  infpi- 
rer  de  plus  grands  :  ainfi  nous  ne  ferons  que  tourner 
coauQ&domifcrablcsaveugle$*«UEOur^acercle  de  * 
projets  qui  fei^foederont  les  uns  aux  mns:j  parce 
que  tfiUeeft  bMiiiirdeS'biM'deceM  vie,  qu'ik^ 
alIcnweQ]&  k  cupidité  qrfil»  ti^ïàkiviÊkmà»  émaàte. 
.  Mefprilbns  donc  ce  monde  pendant  qu'il  paflc  ;  8c     .  > 

n'attcncfant  pas  que  le  temps  de  le  niefprifer  foit  paflç 
^  avccluy  :  difons  à  Dicu^  avec  le  Prophète,  Sei- 
•gOKSur  je  vous  demaâiès  une  grace^4c  c'^  la  iode 
^  je  defir^  de  vou&i,^aaveft  q^e  vous  me  dotmics  ' 
me  place  dsmMf^/mrmmQitt^  8^^N^  f 
bénir  pendant  Mièmit&  Vmm^fSl^  J^mmm  ^  àémc  H:  %h 

re^nirdmtUt  inhaintc/n  in  dorno  Domini  omnikas  dickm 
vitd  meét.  Les  hommes  onc  eftimé  bien-heureux^  . 
ceux  qui  vivent  dans  l'abondance  &  les  richcflesc 
Heuftux  le  peuple  qui  ièct  âdeUeoient  fim  Dieu  \  ^  ^ 


2  24  *        Effdis  àt  SerntùnSj 

I  f.       L'Apôtre  S.  P.Hil  dit  que  les  peines  que  nous  {buf* 
Faayai^  firoûs  dans  cette  vie  ne  peuvent  cilrc  comparées  avcû 
les  recdinpenfcs  qui  nous  font  préparées  dansPfttta 

France  légère  ,  opère  un  poids  étemel  de  gloire  : 
Momentatitum  &  levé  dterrinm  glorU  fondus  ofer^tur 
in  nohis.  11  euft  fallu ,  dit  fâint  Auguftin,  une  éternité 

^  de  maux»  çouruncetçrnué  de  oiens^mais  quanti^ 
ed'Ce  que  notre  bonheur  euft  commencé  fi  nos  mn 
*     "ftm^psSm  jasMÛs  iiai  i  Dieu  %  bmtf  voala  A 

'  contenter d*ime  vif  fluffi  courte  que- h  notre;  pom^ 
nous  faire  mériter  le  ciel ,  il  a  mêlé  mêm^^une  infi^, 
nitc  de  douceurs ,  |)army  quelques  amertumes ,  pour 
s'accommoder  à  notre  foiblcflc  ;  &  au  lieu  de  nous 

Éaindfcdc'ls»  longueur  dettes  peines  9  nous  devhom 
rcfflorcler  (ans  cefle^  decc  au^il  a  voulu  attache! 
\  '  une  feUdtéfiinibefnésiifestribulatiom 

V  fatienci  le  temps  de  l a  motJfoj$,LtC  hhourcurkmc  avec 
confiance  quoiqu  il  femblf  perdre  ion  grain  en  le  fc- 
mnnt  ;  quoique  les  campagnes  ic  couvrent  déneiges 
èi4c  glaçoni  9  il  efpere  coûjoin^qup  Jl  terre  luy  ren-. 
^  îin.compte  fidelede  cette  ianflMbpboieiric^^il 
ImfàomBfiOf  U  q«^efeiM&r«M>lbuiaraios& 
tatobif  neiges  où  die  eft  eniève&e.  £m  spioêlà  / 

:  ^  '  exfeBat  jfretiêjkm  fruBHtn  terr^  fatientir  fenns  ^  doneç 
excipiat  tempêmneHm  &  ferotinmn.  AinC,  Ames  Chré* 

ticancs,ne  vous  affligez  pas  û  voifs  cites  quelque  temps 
'6ns  rMieillir  le  ftuu:  de^vos  pemcr,  ia  diigraces  £c* 
IçHfaverfi»  ^mnreront  Tâm  padbM»  ;  Dieu 

^*  .  tuera  de  «HnmODDfelàâona'icdfiAes^  qu'il  raug 
doniK)it  dans  les  commenccffltns  de  vôtre  conver* 
lîon  vous  vous  trouverez  dans  des  fcchercllc»  2c 
des  dégoûts,  dont  vôtre  ennemi  fe  fervirapour  vous 
îettordansla  défiance^  mais  (i  dans  cet  hy ver  de  la 

^  grâce  ^  s'il  m'eft  permis  de  narler  «afi ,  voussai^cz  fai 
iimBcn  dç  k  £loi|«  to(tww4e^ 
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fourle  iP'.  Dimanche  après  VEpiph.  iz^ 

fie  tomberez  jamais  dans  Pabbatcment ,  les  coups  de  , 
h  màiiukiPi€^vi3||||^^         au  Uçu  de  vous  ébrân«.  * 
kr  :  vcH|S*4éQf^^^2  <^"^      roHiTranot»  les.  vcriU 
éùAes  canâls^d^S^^  ;  &  Dieu Voûs  ayant 

Î>rédit  qué  IesiSlès»ièràîcnt  pcrftcmés  ,  une  partie  de 
a  prédiftion  vérifiée  ,  vous  fera  attendre  fans  crainte 
l'accompiiflêmcnt  de  l'autre.  Apres  tout,  fans  recou- 
rir aux  lumières  de  lafoy  ,'nôi:rc  propre  intcrcftnous 
doit  obhger  de /foiiffi'ir;iav6^f  ^  puifque  les 

murmures  d'un  hoqpme  qui  s*emfprtc  dans  l'affli* 
âipn  ifl&itig  ^én  moindre  foulagemeai  pouc  luy , 
^u une  refignation  véritable, qui eft  toujours  accoo^ 
pagnéc  de  repos ,  au  lieu  que  Pimpatience  tft  toiK  • 
jours  pleme  de  trouble.  Ce  pauvre  impatient ,  &  ce 
f>auvre  fournis,  fbm  également  pauvres  ,  mais  avec 
ixtcc  différence ,  qu'outre  aue  Tun  gagne  hsiisA  f9$ 
iftpautretéy  U  eft  tranquille^  4c  dM^  la  j^^ 
rautaMNDn  meniaiiii^^    par  fes^  intu-marear  eft  ^ 
plein  d's^imtion  &  detrtflefle.  Quel  bonheur  pou^ 
nous,  que  Tuiage  le  plus  parfait  de  nos  foufFrances, 
foit  en  même  tvmps  la  plus  douce  confolation  que 
nous  y  pouvons  trouver,  &  que  ce  remède  ne  ioîc  ' 
pas  moins  agréable  qu'il  eft  falutâire.  Appbqiions-Ie 
dbnaàtous  nos  maux  ;  confiderms  touiw  les- di^ 


nous  drfcnt ,  tu  n'es  pas  fait  pour  ce  monde^  c'cft  icy 

le  lieu  de  ton  exil.  Du  fond  de  cette  vallée  de  larme.% 
regardons  la  montagne  iàinteoii  ).  C.  nous  attend 
h  couronne  à  la  mam ,  Ci  nous  avonsLl^  forcesid^,i|| 
meriCicrrTraverfonsle  defeit  decett^  vie  À  la  yeuë  w 

tttte.  terre^^igncnfheuf^iê  CQi4^ 

wi  nous  dà  promtfe  ;  c^eft  làr-qae^  Die^fl^fineff^ 

(uïera  les  larmes  de  tous  ceux  qui  auront  ibufFerc 

pour  la  jullicc  ;  c'eft  là  quM  n'y  aura  pius,  ny  faim 

ny  foif ,  ny  froid ,  ny  chaud ,  ny  pauvreté  ^  ny  nudité^ 

parccq^ie  le  teoqpsjdu  combat  £c  du  tcayailviçGiHpaiflé 

Arqurjoe  fi^/foumpadu  repos  fit  4itt^^i^ 
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POUR  LE  IV.  D  I  MA  NC  HE 


■ 

•  TROïSIE'ME  DESSEIN. 
Mva  nos^Domkic,  perimus»  Méitth.  utf.l. 


wxxmfÊfgphc  éÊ&  deux  plus  puiflàns  moc»tqin.poili 

"^du  monde ,  SJm  nês,  finm9&»nou$  ^  h  luy  marquent 
l'entière  confiance  qu'ils  ont,&  dans  Ton  pouvoir  8c 
dam  là  bonté  ;  &  en  ajoûtanc  ferimus ,  nous  periflbns 
D I  V  ».  ils  luy  témoignent  le  befoin  preflant  qu'ils  ont  de 

*  *  ^     fou  fecours.  Ùdk  dans  cette  dîfpo(itioD  que  les  Chre« 

fikns  éaetmc  |>rie&  il  faut  qu'ils  leconnoiflènt  l'ef* 
fioaoe  tratt  puidEuifie  ^  h  pn«»  &  le  befiNiiiiidi((^ 
penfiiblc  qu'ils  ont  de  la  prière. 
^  L«  démon  n'ofe  atta(}ucr  ceux  qui  prient ,  parce 
fARYiB.  qu'il  les  regarde  comme  des  Athlètes  qui  k  prepa« 
rent  au  combat,  qui  fe  munîâoit  abondamment  de 
tous  les  iêcours  tMcdiàiies,  pour  feûteoir  ks  plus  via* 
la»  «ftuts  des  tciKiRkyitf  éc  qui  fe  xc¥«ih^ 
nws'de  huikrt  impentesbles  à  tous  ks  tims  des 

*  ,    puiflànoes  de  ténèbres  ^  auffi  le  Sauveur  du  monde 

recommande  a  (es  Difciples  ,  de  prier  de  penr  qu  'Us 
nUntrtnt  en  temstion.  Si  Dieu  permet  que  ceux  qui 
prient  foient  tentez^  il  ae  permet  pas  ou'ils  k  foient 
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four  le  IV.  Dim,  après  rËpiphanie.  1 2  7 

Ac  ^ànuite  nuits ,  avant  que  de  triompher  de  cett^ 
lènmiéQ  univeriÛs^  ôu'il  éprouva  dans  le  delert^ 
pour  iiwi^iliM  C0itt6di^  qàela  viâoire  cft  dTeii? 
fée  il  eeèâS^qui  primN^  quelque! 

fortement  qu'ils  foient  tentés  par  le  démon.  Quel- 
quefois il  diffère  le  fccours  qu'il  nous  delline  ,  ou 
pour  éprouver  notre  foy ,  ou  pour  augmenter  nô- 
tre^oire,  par  la  longueur ,  le  péril  &  la  difficulté 
du  combat  :  il  nt  vient  ilâii».délivrer1au'â  la  c]ua^ 
criéfife  vdlle  de  la  nineycoiâttie^^to  les  Diûâtpkt 
dan^^^vangtle  de  ce  jour  ;  matt  ^WS^u'il  femblc 
nous  ubandonncr,  il  veille  pour  nôtre  de fcnfe.  Il  veut 
pour  ainli  dire ,  que  nous  le  réveillons  pendant  Ton 
Ibmmcil  comme  les  Apôtres ,  par  les  plaintes  &  les 
gemiiTcmens  de  la  pnere  ^  il  s'endort  pendant  une. 
tempefle  violente  qui^  s'élève'  dam ''nôtre  amé'^-lr 
va^u  preft  i  (kire  mufiM^^-^l^m 
dVfpènnce,  que  dam  (on  (ècours  ;  maà  torfque  raft 
ce  péril  preflànt  nous  recourons  à  luy  par  la  force  d'une 
prière  vive  &  animée,  que  nous  luy  difons  avec  les 
JJilciples  :  Salv4  nos  ,  Domine ,  perimus.  Seigneur, 
£iuvez>aous»  nous  periflbnt  \  il  nous  rend  la  paix  § 
il  caMe  les  flots  &  les  tempétçs  de  ^kk  -"mi^ 
tiùaf  U  émméindêaux  vents  T^ù-mr^^È^éd^ 
&  U  fe  fait  une  tranquUUti  pdrfiàie  idns'^im 

C'eft  cette  vertu  toute  puiflante  de  la  pfîerc  qui 
juditie  la  conduite  de  Dieu  contre  les  plaintes  que 
dous  aurions  éMitr  de  kiy  faire  fur  nôtre  mifere  ^ 

que  rîttfofi  >  Pètffquoy  nc^  Inip^ei^bi^ 
fi  difficiles  à  obferver ,  avec  des  conditions  fi  dures  & 
des  menaces  fi  terribles  pour  ceux  qui  les  violent  ? 
foHr<jHoy  dipiey€X.*voHS  toute  votre  fHtfance  contre  des 
feïMes  légères  \  (jm  le  vent  emporte ,  cpà  ibiit  le  ycAtt 
mbiiveiaens  fCtfiM  qm  les  agitent  ?  Pourquoi 
loftjoiirB  atteflcîf  fiir  tcmoes  tkM-déoiiudhcs,  puiimêt« 
VtHIé  fi  J^cremcm^Mr  mui'iéimeht  eu  k  dreit  me  â 

l'y 


Digitized  by  Google 


«rauche  des/etitifrs  étroits  de  vitre  jufiice  ?  Pourquo^; 
ivrez-vous  aux  fiâmes  éternelles  de  Pcnfer ,  des  amc* 
que  vous  avez  créées  à  vôtre  image,  pour  U14 
pccbé  mortel  (1  âcile  à  cooimetacr  Powrquoy  vo»^ 
tez-yqus  qu'elles  confèrvent  une  pureté  fi  *  emaei# 
(^b|û[ cette 4irilb&  deèouë  &  <kJtinoD,où  eUes  ibn» 
mifin*in<«8 , jSc  dont  elles  centn>â:cnt  les  foiiilleuret 
pour  peu  qu'elles  y  touchent  ?  mais  lorfque  nous 
penlbns  qu^aveç  la  prière,  nous  pouvons  marcher 
en  aflèurance  parmy  tant  d'écuci!s  ;  qu'en  prcomi 
cette  arme  i^t  de  tbis  viâorieuiè  des  dernooi  oous^ 
dui^cs  afleurez  de  les  fiirmon^r.;  qu'à  la  premîent 
^eya^^on  de.nôtié4|iiie  vers^Oieu  \  toiitle  ad^anné 
pour  nû^  dé&nle  ^  queJWee,  çonfwv 
f  runtlU  de  C œil  P^tme  de  celuy  ^ui  le  prie  Avec  cer^fian-' 
ge,  éjuU  le  fiait  marcher  fur  les  Jerfens  &  fur  les  hafim 
lies,  fouler  aux  f  ieds  les  lions ^  &  Us  dragons^  fAns 
fi^il  en  refoive  aucune  atteinte  fue  mille  fmktmkjéé, 
€êfii  &  nàlU  à  ja  droite ,  fendant  ftêU  dimettnfirmê  0  > 
f»^M  tmtmmde  a  fes  ^nges^  du  Ujfttdfir  démt  ums  ftê 
wyes  i  é'  qtfil  mithiy-memifétmmn  dm  devant  de  c% 
^ui  pourrait  le  bleffer  cr  luy  nuire  dans  fa.  chute,  Cum 
ffciderit  fupfonit  manum  fuam.  Lors ,  dis- je ,  que  nous 
£uibns  réflexion,  fur  ces  afi'eurances  tant  de  fois  re«-; 
^IffiMcH^J^  la  pirotcaion  du  ciclW 

Cfitits  qui  Pimploitntinoùs  ^mmes  obliges  d'avoîierv 
quç  nous  ne  devons  nou9  en  pr^Qdsequîàac^re 
gence  Cl  nous  perifibns.  Voilà,  Seigneur ,  ce  qui  nous 
rendra  (ans  excufe  (ans  le  jour  de  vos  Jugemcns  :  ny 
ce  tempérament  fi  lUlccptible  des  impremons  du  pechc^ 
j^ccsconjoadures  dangereuics  pourleûlut,  où  nous 
qf^^^xouvons  f  ny  cçtte  cpnca[iafi:ûKe  fi  rebelle  Sc^ 
yive  avecIaqueUe  notis  Covsmeii^\  ny  les  paffioiis^ 
fi  fougueuKb  fie  fi  indociles ,  qui  nousemporcent  ny 
cette  inconftance  dans  nos  refolutions  ,  que  nous 
fommcs  toûjours  prêts  à  former  ou  à  vipler  j  ny  cet*' 
te  multitude  de  tentations  intérieures  &  extérieures  »  • 

jpM^fx^s^  ou  domçftiqiies»  qui  çawonn<g,nty 
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peur  k  ir.  Dim^.apjrétVBfiphanii. 
iîiiir  de  tout,  cda  ne  poiina-  nous  déftodte  devaiià. 
irou^.:  llteft^iMi;  noiis^  étkmslxyûjôurs  attaqt^^iéiw^ 
tous  étiez  toujours  préffi  à  fliofB  lècîouriri  cii  prièifr 

lànsceflc,  nous  pouvions  vaincre  fans  cefiè  ;  nous 
avons  manqué  de  voftrj  afîi fiance,  parce  que  nous 
ne  l'avons  pas  demandée?  Vous  ne  nous  impoficzpas 
}a  neoeiijté  de  gcs  langues  oraifons»  dont  ()eut  être 
n'éaons-nous  pas^tap^les  ;  un  fimpté  inott^emenr 
de  n^re  ccBiur ,  tln  ix^»rd  de  noftieâ^  Vdtisv 
imc  tnvocatiof#^feercte  de  wftrc  Dbiiïé ,  une  btrintBfe- 
cxpofuion  de  nollre  milerc,  fuffifoit  pour  nous  faire 
obrcnir  voftre  grâce  ;  nous  avons  mieux  aimé  périr, 
que  de  recourir  au  médecin  :  cela  fcul  fera  noftre 
condemnation  >.quand*  nous  apurions  point  commis 
d'aufres  crimes,  cette  fett)ie:nejp;ligenoe  fi£6iroit polu^ 
BOUS  rendre  coupables» 

Saint  Paul  marque  divcr/es  icfetês  d'braîfoni^dàhs  il 
l'Eglife,proportionnées  aux  divers  états  des  pécheurs:  ^a*"» 
XJolo  f  rimttm  fieri  obfec^'aî'wnes  ,  orationes  ^  poflulatio'  «•T»»» 
TUS ^  gratiarum  aUiones.  S.  Bernard  en  expliquant  ccr 

Etroles  diftingue  tes.  pécheurs  à  qui  ces  difterenter  ^ 
rtes  d  ortilôns  conviennent.  ïl  y  en  sb<Kr»ioePefe^ 
^i idht endurois  dans  le  péché,  Ans  pienCer  tXiiiia^ 
6une  manière  à  fe  convertir ,  &  mcfine  avec  urr  ' 
deflcin  aéiucl  d'y  peHcvercr  s  ceux  là  ne  font  du 
tout  point  en  état  de  prier  y  &  c'eft  contre  eux. parti- 
culièrement que  le  Frophete.a  prononcé  cette  male- 
dt£kion  temble,que  leur^!Hr«ifon  fc  tourne  en  péché, 
Or^m  ejÉs  fimt  in  pfcc4hm*j  ccft  iH*Ëclilc  &"î««fcft!r 
l^iftres  depricr  pour  eux.  en  lec^nlf^^ 
CCS  ,  &  en  célébrant  les  fàcrcr  Myftercs  v  il  y  éti  'l^' 
d'autres  qui  font  dans  le  péché  &  même  dans  l'habi-  ' 
tude  du  péché,  qui  en  gouftcnt  la  douceur  malheu^ 
]:euie,  Scqui  ^nt-actii:ez  par  fes  attraits  funefles 
mais  dâns  cet  état  dont  ils  recônhoiilent  le  defordre,  -  * 
ihm^^hitfyitv^^  la  ]uMe6^'6c^4à/^^ 

fcTL  âÊ^Uv^j^mmi  f^f^ft ,  lors  métne>qtfBMi(^^ 
vent,  ils  gcmiflcnL  de  Taveuglement.  &  de  l'afïc- 
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2)0  'EffmM^Smmm^ 

ftion  corrompue  qui  les  y  attache  ;U  i>riere<mIcofii^ 
vient  à  ces  pécheurs  fe  nomme  obiècration  xVêlofri* 
tnum  fieri  obfecrationes  :  ce  font  des  vœux  qu'ils  aoi» 
vent  adreflcr  à  Dieu  par  la  médiation  des  Saûus-fiC 
deiba  Ëgjiilcit  afin  qu'il  cbai^  œsfoibles  mouve* 
meus  de  oonvcrfion»  dans  une  Tolooté  plçine»  cffi. 
cace  2c  déterminée.  Car  il  ne  lour  fooit  pas  bien, 
(êant ,  dit  ce  Pcre  avec  (àint  Auguftin ,  de  s'ap- 
procher direftcment  de  Jésus-Christ,  &  de  luy 
demander  le  pardon  de  leurs  fautes  »  lors  qu  ils  ont^ 
dans  le.  cœur  un  pcncbuit  (t  fort,  à  les  xenouvelier  i 
il  fiuit  qu'ils  empioyent  des  intopcefleurs  pour  ménê» 
ter  leur  gBOondlittiQn  ;  il^faut  qu'ils  imâicnt  œtfie 
temme  de  PEvangile,  qui  roygi0ant  en  lecret  d'une 
maladie  honteufe  ,  n'ofe  même  la  découvrir  au  mé- 
decin qu'elle  cherche,  &  (èmble  vouloir  luy  déro- 
ber fa  guehfon  iàns  qu'il  &'ca.apperçoive;  qu'ils  ne 
parlent  à  Jbsus-Çh&ist  qiie  jpar  leuia gmifi»* 
mens»  &  leurs  larmes  y  qu'ils  craigoeot  siâne 
toucher  i  hbmgi  de  &râb^deprophsinet  fba  Egli. 
Ê,  dont  la  robe  du  Sauveur  eftoil  la  figure  ^  mais 

2ue  tremblans  Se  humiliez ,  ils  difent  en  eux-mêmes; 
je  touche  feulement  les  extremitez  de  fon  vefte^ 
IQoent ,  fi  ie  me  profteroe  à  la  porte  de  fon  tenylf, 
eu  me  irappant  U  poitrine»  coQune  le  Publiqiiaiii^ 
toy^r^  gueâ  ;  U  utigtrê  fimkrîém.v^imwti  gjMs  |^ 
qu^iU  1(  meisent:  d«Qs  ledemkt  rang  des  fidèles,  au 
moins  intérieurement ,  (î  leur  état  ne  leur  permet  pas 
de  le  faire  extérieurement  ;  que  mêlant  leurs  gemiC 
&men$  iècrcts  ,avcc  les  prières  des  Juftes,  ils  atten» 
dent  que  Dieu  exauce  le  coupable  avec  l'innoceat^ 
l'ot^H^n  féCrie  fui  Cêtêlt  4ê  U  dmtlmt  du  grand, 
^JMk»^40irm{^  réfûnde  fur  tnU0  furète,  &  defem^B 
jMfqif  ém»€xmmitf7di  U  frange,  Qiiê  la  grâce  pa(Q; 
du  Chef  de  l'Eglifc  qui  efl  J  E  s  b  s  -C  H  R 1 ST,  fur 
tout  le  corps  des  Fidcles  aflembkz,  8c  s  étende  jut 
qu'à  pieds,  qui  font  les  pécheurs  humiliez &c  ab- 
J^Bimfim  rini^iitci,^ie&âât.rtQ|p9 
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iontre  terre,  lors  même  qu'ils  voudroient  aller 
Dieu.  S'  le  pécheur  perfêvcre  dans  cette  pratique 
k  tt^^^mm^^l<^^^  lorlquid  y  penlera  le  moins,, 
jpàr  use  vertu  loudaine  Se  nijraculeufc ,  qui  aneftera 
^coun.^  fett##i0Q8^  dâre^^^     il  icra  furpris  cki 
Itou  ver  dans      coéur ,  uae  averiion  du  péché  qu'ils 
aimoit,  6c  quM  delîroit  lors  même  quM  en  recon- 
noiflbit  la  laideur  &  la  malice  ;  &  voyant  bien  qu'un 
changement  fi  admirable  ne  pourra  pas  eftre  vtna 
de  luy  »  il  le  reg^dcra  Goojsie  un  ouvrage  deià  maia 
du  Tres-haut»  de  cette  grâce  toute  pm&ite  donc 
Dieu     &it,  pour  attirer  à  luy  les  peefaeurs^>  qui 
n'ont  point  encore  de  pieds  pour  s'en  approchée», 
c'eft  à  dire  de  defirs  efficaces  pour  le  convcrcin 

Cette  venu  toute  puillante  de  la  prière ,  doit  con- 
ibler  certaines  ames ,  qui  plemes  d'afteftions  con  om- 
poes,  ou. engagées  dans  des  habitudes  malheureu^». 
fbmen^lttlf.  Jetir  volonté  une  foiblelTe  fitiiâêpi^- 
ttur  »  qui  iosisfàit  prelque  dcferperer  de  leur  txmver- 
fioh  r  en  cfïet  il  leur  (croit  impoffible  de  foitir  de 
l'état  du  pechc ,  fi  elles  dcmcuroicnt  toujours  dans 
cette  langueur  éc  cette  foibleflc  ;  mais  en  gemifliint, 
£c  en  s'aÉigeant  devant  Dieu  »  elles  attirent  des  gra* 
CCS  avec  leiquelles  le  nouvel  homme  fortifié  9.  s'arra^ 
àaà*\ax  va  généreux  effort  »  de  ce  faiidd6vboië  flc 
de  ^comqptioQ  oùil  étok  enfeyeli  t  ce  mdadç  pai^U* 
tique  qui  à  peine  pouvoit  (ê  tourner  &  (kire  aucun 
mouvement  vers  Dieu,  dans  le  lit  de  ics  irtiquitcz 
oii  il  ctoit  retenu  depuis  fi  long- temps ,  ayant  rccon^ 
couvert  la  iaoLK^iie  la  grace^9.fic  i'uiàgç  de  la  volontés 
qui  étoit  iW^culÉ^  ttMftivément  vers  Dieu  »  ftJe** 
vmi^ec  joycj  en  thantmu  le  Cémfi^deJk  Mi^^ 
€9,  &  emportera fên  grdbài  éffetlityé  &bis:M  nÉNftf^  » 
perlèvere  dans  cet  exercice  de  la  prière  ;  car  Dieu  re- 
tarde quelquefois  là  guerifon  pour  éprouver  Hi  con- 
fiance, &  le  pécheur. impatient  regarde  comme  une' 
imi^tfiànce  du  remède ,  &  commc.i^]k«fu$    Dieu  ^ 

'  P  iiii 


kftc  ne  difl^re  que  pour  luy  mieux  faire  fêatir 
prix  de  la  grâce  qu'il  luy  accorde. 

11  y  a  d'autres  pécheurs  qui  regardent  leurtf  feutct 
paiïees  avec  horreur  »  fui  ont  même  perdu  k  goût 
de  leurs  plaifirs  criminUst  &  qui  ctat  11110  ««ilomt 
ferme  8c  entteie  de  ne  pi«».lè  fcnga^ar  dint  leu» 
defente.  Que  qeux-Ii,  dk  fiiat  Bernard ,  s'appro-r 
dient  immédiatement  de  Je  s  us  -  C  h  r  1  s  t  ,  qu'iU 
&  profternent  à  fes  pieds  avec  une  humilité  profon- 
de, cbmmc  Magdeiaine  ,  mais  auifi  avec  une  faintc 
hapdidTe  &  une  parfiute  confiance  :  casfi  Dieu  afaâeâ 
dfti^  s'ipprocher  d'eux  par  fa  graœ  »  lors»  ()«fâ0 
étcmic  cnooce  dass  l'oidure  dei^uis  evtmes  ^  trouvé 
m-t-il  mauvais,  dit  fiint^AugaAiR  ,  qu'ib  s'appro^ 
^tnt  delay  par  la  pi  ici  e,  lors  xjli'iI*  font  purifiez  dQ 
leurs  taches  par  la  contrition  ?       ^  ^  -         'i>.  4 

PÇUR,  LE  IV.  DlMANCt^^ 
.  ,   (^Etnés  rEpiphanie^     '  .: 

:     T  R  O  I  S  lElM  E  ■  D  E  S  S  E  l  N.  i 

Ëcetmouis  magnus  fa^meft^ia  mari  »ita  uc  Qavicu«« 
^a  o^riteturiluâihus»  iplê  verQ.doamcb0r<.^4ili^ 

•    '  •  •  •  '  "  * 

M  î'iUvé  Hm  tempe fiâ  fi  grande  fur  la  mer ,  ^ue  les  flen 
convreient  la  barque;  &  pendant  ee.t^ft  lÀiJ^fitA 

TOut  eft  myfterioufi  »  &  tout  cft  inftniâif-daai^^ 
4'Ëviraâl0i.de  ce  jour  :  touc  y  eft  myfterieuxt 
paifqite  les  ôifciplcs  font  tourmentez  par  la  tempefte, . 
&  expofez  au  naufrage  dans  la  compagnie  même  de 
leur  Maiftrc  ,^ui  citant  un  Dieu  fort  &  puiflànt, 

^  c^|Bqi|ilk.œxui?9  toutca  Ics^rfimpcltoi^ 
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"'i^'    four  le  IV.  Dîm.  après  VÈpjphMiê.  2  3  J 

qui  agitent  cette  vie  ,  &  un  azile  afljré  contre  tous  - 
les  accident  qui  la  traverfcnt.  Mais  tout  cft  inftruftif» 
|>uiique-J  E  %|j  s-C  H  R I  s  T ,  comme  un  divin  Maiftre» 
ieut  accpâwiiir' fes  Âpotrtts:^  ne  pas  (è  décourage^ 
ém&  les  crtfvaosv  Se^  à  ne     jciaindre  dans  les  periisv 
Lorfqu'il  fait  des  nmaclcfri^  qu'il  opère  des  prodi-^ 
gcs,  il  veut  que  tout  le  peuple  en  foit  témoin  ;  mais 
lorfquM  y  a  quelque  danger»  il  ne  retient  que  ceux 
qu'il  forme  comme  des  athlctes  aux  combats  qu'ils 
doivcatdonnar&Ioûtenîrdao^toutela terre,  &  ûu'i1 
prépare  coqune  des  héros  Ëvangeliques»à  lavioIen«^ 
ce  des  tempeftcs  qui  viendro^c  toDore  fax  eux ,  lois 
qu'obeïflant  à  fts  ordres,  ils  patoîftront  pour  la  gloire      .  < 
de  fon  nom,  devant  les  Juges  &  les  Magiftrats,  8c     '  •  * 
qu'ils  annonceront  fa  doâtrine  à  toutes  les  nations  du 
monde.  Voicy  donc  les  myfteres  que  Jésus- Christ 
nôus  découvre ,  &  les  inftru&ions  ^!il  nous  donne* 
Cette  tçmpefte  cpii  s'élève  fur  làmer  m  lapreièncc  de 
ce  <Ûyin  Sauveur  «  qou&  marque  les  maux  &  le;^  A   :    < . 
fliâions  qui  noUscxercent  pendant  cette  vîc.Lcs  ApO"» 
très  qui  font  expo^z  à  cette  te  m  p  lie  ,  même  dans 
la  compagnie  de  leur  Maiftre,  nous  apprenent  que 
les  affligions  ne  ibnt  pas  moins  pour  les  juftes  que 
pour      pécheurs.  Nous  devons  recevoir  les  afflic^  di tml 
tions  avec  docilité  »  pai(pe  qiMles  font  un  prefervatif  m  « 
contre  fepedié  ;  preoMere  partie.  Nous  devons  les 
foufïrir  avec  foûmiflîon,  parce  qu'elles  nous  éprou* 
vent  ;  leconde  partie. 

L'une  des  plus  fcnfibles  différences  de  l'ancienné  i. 
Loy ,  Se  de  la  nouvelle ,  eft  l'ulàge  des  maux  de  la  P^auiii 
vie ,  ôc  la  d^rente  idée  fous  laquelle  opileiiygprdef^.  • 
Dieu  ?lors  eo  fàifoii  bmaueie^fts^^i^^ 
ktimider  les  pitvmcateurs.  (ki^^fi^ 
nant  le  Fils  de  Dieu  en  fait  dans  fon  ifivangiîe  le  fii- 
jct  de  fcs  proraefles  pour  encourag  :f  fcs  ferviteurs. 
Vous  ferez  heureux  ,  ieur  dit-il  ,  cjuand  vous  Icrcz  . 
^Gi^iamniez  ^  outragez  .&  maudits  des  ^ommes^î^vous 
^iljfkhsxxmm  ^gm^tyorn  ârex  pauvxes»^  affligez^»  M 
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MattH.  pcrfecutcz  pour  la  juilicc  :  Beati  eflis ,  ri;»  mÀUiheif^^ 
tf.li/  ferfiCHti  vos  fuerint ,  &  dixerin$  omni 

jBélitmétdvtrJiit^vps,  Mêâti  tjfm  ftrfecmmiem  pétiumur 
froptir  jufikùmk  Avec  cette  Ibrte  de  bonheur  les 

aQcojteàinar  ks  <jhitftiem.  Smat  PieriedifiMC  ^  que 


wf 


Auffrir  de  bon  cœur  pour  Dieu  ,  étoit  une  grâce 
•.?et.  particulière  :  Id^c  eft  emm  gratta,  Ji  propter  Dei  con* 
i#t      Jcientiam  ^fufiinet  t^ais  triftitias.  Bx  S.  Paul  qui  croyoit 

comme  luy  «  <|iie  IViv^ci^  de  ibufinf  était  Jiin  dcMi 
.de  Dieu,  diibit  mm  ShilipiHm  :  Vous^ner  reoeû 
non  faj|qncnrfa  graqs  de  cmfê  en^ J^m^OiAisr 
w^ff^  mm  ^fjDOBt  de  feimifv  pour  luy  :  FifUs  émmmm^^ 

*•  *fi  frê  Chriflo  non  foikm  Ht  in  eum  crcdatis  y  ftd  etïam  u$ 
pro  Ulo  patiaminu  Les  Fidelles  iè  rendant  à  la  force 
de  ces  paroles  ^Toycient  iâns  étonnement  la  perte  dd 
leurs  n^jiilbiis 9  de  km  U6ai#  de  leur  libôté  ,  de 
;  leurs  eiumv^endutt  aveejpatienc»  le  dnaîcr  jour 
wkSeigneM^dQttJK^pflk  içsproDMfe:.^^ 
^  propmmm hf  éuMi^km OH Dmmm.  ib avoient 

iâns  dcHite  d'autres  yeux  que  ncys ,  &  conlîderoienc 
les  affiiârions  de  la  vie  d'une  manière  plus  Cfare* 
ibcnne  que  nous.  11  neil  que  trop  vray  que  nous 
/flitttGiis  eaune  infinité  de  chofes,  &  principe» 
"  r  k  profpciisÊil^ kir «dmte&  k  m} 
ièatfi  ooratt  te  cm  qoi  tioBi  (MiYMfr 
itet lieoffeex,  &nôtre  envie  noueifnid  fi  délicats  leur 
cette  matière ,  que  nous  prcfiimons  toù jours  de  la 
bonté  de  nôtre  coeur  :  Si  nous  avions  les  mêmes  ri- 
cheiles  &  le  même  ciodic  que  nous  voyons  dans  les 
eiltics  ;  fi  Dieu ,  difim^eous ,  nous  f«oit  deoaé  es» 
mit  de  hicos  qu^à  ces^gem^là  q»  .eai:abalètt  »  imis 
«afimons  un  neilfew  iiiàge  ,  nooi  ne 'nous  shes* 
donnerions  à  aucun  cxccz  j  ce  qu'ils  donnent  au  jeu 
&  à  la  débauche  ,  nous  le  cbnnerions  aux  pauvres 
&  aux  malheureux  ;  ce  qu'ils  employent  à  fe  ren- 
dre coupables.»  .nous  l'employenous  aricrvii:  Dieu. 
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vous  en  feriez  encore  plus  d'abus  que  ceux  que  vou$ 
WlAwttjjiMfcu^  A  Dieu  Qaî>y^i»  connoift  fi^eux  qui^ 
vcni»^  toi:Ës  çcftmoi(n'*z  vcm -  mêmes  »  «lapécte 
par  les  tHIiirifl^  <bnt  il  voi|ijÉfBigç  >  que  vausnf 
vous  damnieE  :  s'il  vous         tais  dans  un  rang 
éclatant,  vous  vous  y  feriez  perdus,  au  lieu  de  vous 
fàuvcr  \  l  autorité  vous  auroit  rendus  durs  &  fiers  ;  la 
iàntc  vous  euft  jette  dans  la  débauche  ;  une  fortune 
riante  vous  euft  plongé  dans  IVifiv^  &;  dans  la  moU 
leiie.  Si  dans  le  peu  de  bien  que  vous  aves  9  ne 
laiflez  pas  d'eftre  orgoeiHeux  i  oifife  Se  intemperans  t 
que  feroit-ce  fi  vous  eftiez  dans  Tabondancc?  Si  dana 
^e  fannc  inconftantc  vous  aimez  le  plaifir  ,  que  fc- 
roit-cc  fi  vous  n'^efticz  pas  troublez  par  les  maîaJies  ? 
Si  dans  une  condi(ion  conamune  vous  i>e  pouvez 
fou£Frir  vos  égaux,  gue  feroit-ce  fi  élevez  au  deffaa 
d'^uz'imis^ugz  en  kméti  les^lomiiker?  Ge  ij^t  àsm, 
vos  peclie2  qttel>iéiti  arrefte  t|Qand  il  vous  afflige» 
&  pour  me  fervir  des  cxprcffions  de  feint  Paulin,  ce 
font  des  obltacles  &  des  digues  que  la  MUlricorde 
oppofe  au  torrent  de  vos  pafllons  :  cfnofélijn  ohices 
êppê/mt  curfilmt  mjhiK  D'où  vient  le  libertinage 
•des  jeunes  geos  »  h  vaaîté  &  le  luxe  des  fcmvfés 
mondaines,  l^eœponenieiit^4efiifte  des  ambiti€lK% 
la  débauche  honteuiè  deâ  iofudic^ies  ;  fi  ce  n^cft  ta 
profpcrite  qui  les  corrompt  ?  Les  jeunes  gens  foitt 
îàns  vertu  ,  parce  qu'ils  ont  trop  de  repos  \  les  fem- 
mes fans  humilité,  parce  que  la  molefl'e  les  rend  vai- 
nes; ks  Grands  fans  douceur  Se  fims  chariaé,  par- 
^oe  ijiie  leur  élévation  les  entcAe-)  ks  ûnpiiÂfuMft 
fins  moddtie  &  fens  retxnuft^-fMiiee  qu'itimi^^ 
quoy  (bumir  à  leur  débordement ,  flc^de^quay  ft^ 
nnenter  la  honte  de  leur  paflion.  Que  vous  avez 
donc  de  grâces  à  rendre  à  Dieu  ,  ô  vous  que  les  af- 
fliétions  exercent  ,  &  que  les  tribuiauons  envi- 
ronnent !  puiiqu'elles  fiint  autant  de  moyens  don( 
Dieu  fk  Ççst  pour vooâ  f^raottr  des  dcfotdeaa  4es  paf- 
êtm  ^  <^  fideleà  çiedSëoK 


ij  fi   '    *   Effais  àt  Stfmom  j  ^ 

mon ,  qui  ne  fléchit  les  genoux  devant;  les  Tdblcs  que' 
lorfquM  le  vit  tnail^re  d'un  grand  Royaume  \  Sc  qui 
s'oublia  te  Seigneur  qu'âprés  qu^il  l'eut  (ait  Royd'l- 
fiaèl?  De  combiea  de  meuis  Dieu  m l'avoit  u  pat' 
prémiu?  qud  beiùreint  tiaturelï  qùdte  pcnetnttioq 
d^eipiit  !  quel  diicernement  dans  les  afikitet'  les  plut 
ôbfcures  &  ks  plus  difficiles  !  quelles  difpofitions  aux  •  : 
plus  grandes  vertus!  Mais  comme  Dieu  à  toutes  ces 
feveurs  n'avoir  pas  joint  celle  de  Tadverlke  j  comme 
il  l'avoit*abahdonné  à  tous  les  péchez»  qu'une  pro£» 
pericé  trop  cranquitte  &  tropcomiite  irndm  ord^ 
Miremenc  :  il  ne  fiuic  Ms  s'etrtiner  fi  «le  gâta  en  & 
beau  naturel ,  fie  fi  elle  corrompit  une  1!  bâie  difpa- 
(ition ,  un  fi  grand  homme  n'étant  tombé  dans  l'a- 
veuglement, dit  S.  Jcrôme,  que  parce  que  Dieu  ne 
l'avoit  pas  jugé  digne  de  fouffrir  quelque  difgrace^. 
AufE  quand  Dieu  veut  (ë  choifir  de  fidèles  Miniftres^ 
il  le  Im  de  l'adverficé  pour  tourner  leur  cœur  à  la 
Wtu  »  8c  les  âoigner  du  t)oM.  N'cft^ee  pas  ainft 
qiirtl'di(ix)û  David  Se  Joièph  à  porter  inneccmnicne 
le  poids  des  grandeurs  humaines  \  ils  donnèrent  avec  ' 
Kberahté,  parce  qu'ils  avoient  gemi  dans  l'indigence  ^ 
ils  furenc  iènfibles  fie  compaufiàns  à  la  mifere  des 
i&alheuiwx  »  piiceau^lavoient  eOé  affligez  :  ils  ne 
tiHiiberem  ni  dans  rorgueil ,  nidaus  laHliir6t3&»  qui- 
ftnt  pRS&ue  kilèpatables  de  lagfandicttf';  pto-œ  que 
kl  admfiteï' paifecs  les  préièrvoient  du  danger  de 
leur  élévation  prefente.  Comme  la  crainte  introduit 
la  charité  dans  un  coeur ,  de  même  Tadverfité,  en  fài- 
iânt  coonoître  le  vuide  &  le  néant  des  chofes  humai-  * 
.  sies^  iotroduiRfo  charité  i  fie  c'eft  pour  céla  que  le 
Sc^  acm  i^ppiendf  tflm^t  que  Dim-répand  te  cbâi» 
timeut  coniflie  une  lunitere  »  f difcipiindm  y?- 

118    Oit  bimm  ;  8c  tantôt  que  c'cft  par  cette  voye  qu'il  in* 
ipirc  la  fiigeûe  :  vir^  atqtie  ctm^Ho  trihunnt  fétf  'wu 
$ùun.  i 
'  Le  Roy  Prophe^avoicrailbQdeprierDieu  dene 
fil  itirny  nijnflrnianr  nvrrluy  N%m  mixwî  im 
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iium  cnm  fcrvo  tua  parce  qu'il  cft  certain  que  nui 
homme  vivaot  ne  peut  eilre  juite       yeux  ;  f  nvn 

bien  des  hooptes^i^t  les  ne  font  pas  àùîo^ 

gtécs,  dont  kmèBàimoiffiint  pas  évidemment  criinK 
aelles^  &  dont  le  cœur  n*cft  ni  gâjté ,  ni  corrompu  : 
'  tel  ctoit  Job,  qui  par  ce  principe  olbit  fc  flatter  de  Ion 
innocence  ,  quand  il  diloit,  A't?»  peccavi/\t  n'ay  point 

pec^é.  Mais  de  trouver  des  juftes  dont  la  âjdelité  ait 
toujours  efté  fi  exaâie  &  u  par&ite  ,  qu'ils  ne 
icMentjamais  éloignédelcur  devoifi^  n'y  en  a  prefquo 
attoïn  de  ce  claniâere^  &  c'était  dsnt  cette  penié^ 

que  le  même  Job ,  qui  le  croyoit  innocent  devant 
les  hommes  ,  le  conteflbit  coupable  devant  Dieu  : 
Feccavi  ^  cfHîdfaciAm  tibl^  o  Ciiftoi  hominum?  C'eft  à 

dire  que  pour  parler,  k  laog^e  des  Pères  »  il  y  a  des 
îuftçs  lâos  crime,  mais  non  pas  fans  péché >  &cela 
fuppoiéi^  il  s^it^e  i^ivoir    ec^  ridies  qui  ÎMi^d^ 
crime ,  le  font  d^n»rii^iei%  i  mériter  àt  ^n'eftrii  ^ 
pas  affligez ,  &  fi  leur  juftice  eft  fi  grande ,  qu'ils  ne 
foient  nullement  redevables  à  Dieu  ,  &  hors  d  état 
d'en  eflre  rigoureufemcnt  traittez  :  vous  le  croye» 
peut-eflre ,  mais  je  ibutiens  le  contraire  tâç;  je-dii  j^, 
quand  ils  n'auroient  pas  commis  <ies  péchez  cpn&ieW 
rables  ,  &  quand  ils  ne  fèroientpasaâiuelleiûetit 
fKÏbles,  ib  ^aericcnt  d'ddre .  chaftiez  par  tt»  afflio 
tions  temporelles,  foit  pour  des  fautes  légères,  loit 
pour  des  fautes  pardonnécs ,  foit  enfin  pour  les  fautes 
d'autruy  \  trois  étranges  veritez  qui  font  voir  qu'un 
homme  4ie  peut  eftre  fi  jufte  en  cette  vie  ^  qu'^  n^ 
trpuve^udque  péché  dans  û  {ntténdu  ë  innocendc^ « 
La  Foy  iious  apprend  que  rioi^'dl  pur  àsmii:. 
Dieu  \  que  nulle  ollèniè  ne  doit  fnroiflTij^l^ié  , 
quand  elle  le  regarde  >  que  tous  les  maux  qui  nous  ar^-  ' 
rivent  en  cette  vie ,  ne  font  rien  en  comparaifon  des 
plus  petites  fautes  j  que  le  renverfement  des  Thrô- 
nes  9  5cla  ruine  des  Mon^urchies  eft  un  moindre  deibr««^ 
dre  qu'uaMcbi^.?«iud  :  ce  iibnt  là  auun(  dci  vc^^ 

* 
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tirées  des  divines  Eaitures  j  veritcz  toutefois  que 
nous  avoos  de  la  peine  à  cioire>  &  qui  nous  paroiP 
ftnt  inconcevables^  miis  vcritez  oue  Dieu  prend  quel» 
quefois  p^aiflrànousttndre  iènmiles,  tantôt  en  peiw* 
é«it 'des  Royaumes  entiers,  tantôt  en  rthnant  desifàw 
milles  nombreuies ,  &  quelquefois  en  détruilànt  des 
Mations  &  des  Etats  florifl'ans,  pour  des  péchez  le* 
gcrs ,  afin ,  <iit  balvien ,  que  l'on  ne  îroye  rien  de  pe»^ 
tic  quand  il*  attaque  la  grandeur  de  Dieu,  tu  nihU  kvè 
sfiimtitt  fiÊod  Dmm  tjfèfnki*  Dans  PËcritQré  nç 
voyo]isi*nous  pli  tontun  peuple  puni  psur  one  pefitf 
qui  ravive  ^  troi»  jours  la  plus  grande  partie  des 
Ifraëlites  ,  pour  une  légère  complailànce  à  laquelle 
leur  Roy  le  laifla  aller  ?  Oza  tombe  mort  devant 
PArche  ,  pour  avoir  tendu  la  main  afin  de  la  (bûce-' 
nir.  Saiil  perd  une  barailk  ÎAponante ,  pour  avoir  eu 
pitié  é^vm  SLOf  ^u'il  wokta  ordce  dç  ne  pas  épar^i 
gner;  Si  aoos^wmm  les  y eu<  de  la  bien  onveits» 
n  Dieu  nous  laiifoit  pénétrer  dans  fes  fecrets ,  &  nous 
ouvroit  les  reflbrts  cachez  de  fes  impénétrables  juge- 
mens ,  que  n'y  verrions-nous  pas  .<*  que  de  Icgcrctez 
fuivics  des  accidens  les  plus  funefies!  que  de  delica- 
tdiès  expiées  par  de  loi^^iiei  maladiesl  que  de  vamel 
cfarttîéw  pM?dtt  itnvcriciiicnsdcft^  quede  conif; 
pontes-  par  dies  pertes  dPhmneor'êè  di 
ensl  nous  verrions  tout  celaj  fimême  aujourd'huy 
il  y  avoir  quelques-uns  de  ces  Prophètes  zelcz,  com* 
me  il  y  en  avoit  autrefois,  ils  nous  le  feroient  cora- 


lè  la  vérité ,  les  petits  péchez  nè  paroifeit  nen  ^  on 
fie?a  pas  direà  cet oi^goetUeux 9  ÀHoette  ftlnine eli^ 
fo8ée,  qu^ikfon^mal';  on  ne  va  p^kordire,  c'eft 

pour  vous  punir  de  l'amour  que  vous  avez  pour 
vous-même  ,  &  de  vôtre  attachement  aux  commo^ 
dicez  de  la  vie,  que  vous  endurez  cette  difgrace ,  que 
vous  avez  perdu  ce  procez  ^  que  cette  ficm  vous  a 
m^ii  :  on  tte  dit  rkn  de  tout  cel&  »  mais  Dieu  iaé 
iaae      de-tes^pper ,  afin  qi^m  é^Sm  des 
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Jbuâions  qu'ils  ne  reçoivent  pas  t  ils  fcntetic 
ne  Çw  fiti^sSl^^  unaàxmt  d'eftrè  péàj^  * 

V«f|kiÀâtt«^     ifm  qui  .^lout  trouble ,  ce 
peiis  fcin<MÎ&|f  hicfe^pri  nourijefele?  C^ft  ftteiiCHi» 

prenons  mal  Icschofès,  &^uenous  nous  en  formons 
des  idées  toutes  contraires  a  celles  que  nous  devrions 
avoir.  Nous  comptons  la  perte  de  notre  liberté,  de 
nos  biens ,  de  notre  bonneur ,  comme  quelque  cho(è 
degnind^  &  cependmt  œ  n'eft  rien,  pour  ainfi  dire, 
ea  comparaifon  de  ces  kregularicei  dmlNfenrice  de 
Dieu,  de  ceS  nonchahnoes Be de  C68  dedeurs  dans 
nos  devoirs ,  que  nous  confiderons  comme  des  cho- 
fes  légères,  &  qui  pourtant  ,  par  rapport  à  Dieu, 
font  très- conûdcrables  :  les  uns  nous  paroiflcnt  des 
colofiès ,  lesuaiures  des  aspmes  >  &  par  cette  perverfité  - 
d'eipric»  &  cette œcniqpM^  de  jugement,  lei^ft^M^ 
fites  nous  effimem  feaoèiihmcb^  Mw|^t^ 
reformom  nisme  ratfo  liw  les  pmiîpes  ^e^idfttf 
Foy ,  nous  trouverons  que  quelque  grands  que  foicnt  ' 
les  maux  de  cette  vie,  ils  ne  ibnt  rien  en  comparai- 
fon des  péchez  qui  nous  paroiflcnt  légers  j  &  que 
n'eftant  pas  innocens  comme  nous  pourrions  noui^^ 
flatter  del'eftre,  nous  Ibmmes  redevableis  à  la  jvt^ 
tàoc  divine  de  ces  j^es  qu'il  ménage  pour  n&v 
'  tre  fillut  :  Non  funt  ^omligM  pajftones  hnjus  temporji 
éii  pratcrit^m  cnlpam  (jua  remittitar,  ad  prdfentem  gra- 
tiarn  'cjHit  conceditnr  ,  ad  fnturam  gloriam  cjUA  pro- 

îHittitHr ,  dit  faint  Bernard.  Ce  Pcre  diftingue  trois 
diofts  le  pafiè^y  le  prelèft,.  le  futur  ^  à  i%ard  du 
pafièil  (auttxpm  faunes  quéf^atomi&iib:^ 
r^mkidtt  preieilt  t  il  fiait  pronDdr  de  &  grâce  quo 
Ton  a  rcceuc  :  &  à  Pégard  du  futur,  ii  faut  fe  diffK).  . 
fer  à  jouir  de  la  gloire  qui  eft  promifc.  11  n'ctt  point  • 
de  juftc  qui  ne  Ibit  tombé  dans  quelque  pcchc  ;  ils 
reçoivent  aâuellement  des  grâces  &  de^  iccours  pour 
n'y  pas  tomber,  ils  font  prédeftincz  à  la:^oi|Cé^  Or 
kl  forfècutions  &  les  maux  qu'ils  endurent  ^  ne  foai 
nfiftw  compànu&ftrdoi  péchez  pafièZt  rieaen  C0111& 
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paraifbn  des  grâces  prcfcntes ,  rien  en  compsiraîâ># 
de  la  félicité  promife.  A  Xégfxï  do  paâe  »  Ùwa  \gê 

Rrifie;  à  Pégard  du  j>reAiitt  Diea  lesconMfi.à 
gMTéda  ftirar#  Dieu  fais  enconci^  œ  mm 
^ifoic  dire  au  grand  FlKftte  Ndieori»  m  gmnaw 
&  terribles  paroles  :  Dtiis  terrHUh  &  fortis ,  ^^fuftiis 
&  mifencon  ;  Vous  eftes  fcul  »  ô  mon  Dieu  1  un  Dieu 
redoutable  &  fort  »  un  Dieu  jufte  &  plein  de  miferi^ 
corde  i  Vous  eâyt  redoutable  par  les  vengeances  qu^ 
yooattreftdteToscicatures  ;  vous  efles  ixiuâttit&fioat' 


1 

1 

• 

parce  que  vous  vous  fervcx  du  droit  que  vous  avca 
îur  toutes  chofes,  pour  oouspunir  ;  &  que  nous  n'a^ 
VQDS  aucun  droit  de  vousofïenfer  :  miièricordîeux^ 
parce  que  vous  ne  nous  puntfl^  que  pour  nous  jem»è 
peichcr  de  tommêccre  de  plus  grand»  pèches^  ^  oué 
pour  ncpus  purtikr  de  nos  plus  i^em  firates*:  affiu  ht 
rigueur  que  vous  cxeroeK  contre  nous  eft  pleine  dt 
puiflancci  de  terreur  ,  de  juftice,  &  de  milericorde. 
Q^ioy  de  plus  doux  à  un  pécheur  touché  de  fes  pc* 

.  chez,  que  d^entcndre  gcs  /xinfolantea  piroks  :  Transe 
tlUi$  Dominus  peccatumtiufm^  Dieu  voiis  a  pardofmé 
yoi  pediett  £c  .de  fgsmk  qtti  pouiMbcenir*  cene 

^^^raœ  il  ne  luy  en  ccmfte  que  quelques  momensdW 
ne  fincere  doulcfur,  &  un  (aint  uiage  des  peines  qui 
luy  font  envoyées  ?  Mais  qu'il  eii  étonnant  *,  lors, 
qu'en  luy  annonçant  le  pardon  de  fes  péchez  ^  il  cn^ 
ttod  ce  rigoureux  arreft  ;  Puifque  tu  m'as  mépiàiet 
puifque  tes  diveitiflcmens  &  tes  plaifirs  t'ont  efté 

Iilus  çhersquema  gloire^  non  epée  faa «oûjoufs. 
evée  iur  ta  maiTon  ^  &  lo  tribukûions  te  fiiivront 
par  tout  ôii  tu  iras  :  Non  rtttdet  gUdms  de  damo  tua» 
Ce  fut  ce  que  Dieu  dit  à  David  par  fon  Prophète  , 
lorîquM  luy  par  Jonna  fon  péché  ;  ce  fut  ce  que  gol 
fiimt  Roy  rcceut  avec  tant  ae  ioumiffion  :  A  oc&  an* 
nées  de  plaifirs  fiiocedcront  des-  années xle  peines^; 
ftt  \km  du  bonheur  fcjb  rqposdonc  tous  jcnuffiezi 

vos 


Digitized  by  Google 


pûur  le  IF,  Dimanche  après  VEpiph.  24^ 

vos  afifàÎM'ps^endront  un  mauvais  tour ,  voUrc  fanté 
•  «^oiUira»  vbsfiettîans  vous  pei;^aiccront,  vos  amis 
wus  txémorxÉ  cda  vous  fera  envoyé  do 

Ùku  pour'^^!^  vomérègleniefis  :  le  psrdon  ne  I^ilfo 

pas  d'cftre  entier,  mais  il  ne  faut  pas  auffi  que  la 
jufticc  perde  cnticrcment  fes  droits  ;  il  ne  faut  pas 
que  la  facilité  &  l'indulgence  de  la  mifericorde  vous 
«^MTve  de  motif  à  de  nouveaux  péchez ,  comme  clic  ne 
firviroit  qu*à  *cet  effet  s'il  n'y  avoit  point  de  peî-  ^ 
ne  à  dfiiyer.  Il  eft  juftet  dit  ià^  Grégoire  Pape  i  ' 
que  - dette  peine  mire  plus  iSlg- temps  que  le 
puilir  qu'on  a  pris  au  pcché ,  de  peur  que  ce  péché 
ne  parût  trop  Icger  fi  la  làtisfa£tion  qui  doit  fui- 
Vre  véritablement,  n'avoit  pas  plus  de  durée  qu'il 
ena. Proiixiêr débit tffe qmm cUpA,^  cmtf  cafimétMrÇ^. 
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NTENCÈS  DÈ-  VECàlTvkk  ■ 


• 

•f  A  Braham  en  obeiflTant  a  Torclrc  /^OntfA  fpem  in  fpem  crê" 

Jl\  de  Dieu  qui  luy  commaadou  ^  didit  j  in  rtfromtjpontk 

iTimmolcr  Ton  âls ,  efpcra  dans  les  Dei   non  hdfitavif 

promcilès  du  Seigneur ,  en  fâi(aot  imiuu 

ce  ^ui  "(00161011  deiroir  tôtniie Ibn  '  *        '  i 
dpersinoe  ;  <c  il  n'iicficapas  on  iùo« 

çieoc  pour  le  tdbudke^         .  .  - 

'  Suiàniie  éteva  Tes  jcvol  aa  ctd  .  'Bkm  Si»/âmu  fit/P^  m  Di^ 

çn  pleurant  ,  car  Ton  c<£ur  écoit  ednm'^  ir»t  tmm  ctr  $jm 

plein  de  confiaiiGe  dans      Sei«  fdtêàsmMmMDmmê* 
gncur. 

Quand  )t  |Mrc1ierois  au  veSSm  Si  Mmèmlmmê  m  "^^^  t^ 

des  ombres  dé  la  m6rt  ,  je  né  craîn-  Mmhé  mmU  nm  itunà»  »• 

drois  pas  ,  ô  Seigneur  ,  parce  que  qmiiymtmmtfttm  iS*  ' 

vous  cites  avec  moy  dans  U  tii- 

bulation.                                 '  *  ' 

J'avois  toujours  le  Seigneur  prc-.  Prêvidtham  Dominumin  Pf.!^.  ' 

feit  à  mon  efprit ,  &  il  me  fcmbloit  eonffe^u  mto  femfer,  cjHO- 

^ue  je  le  voyois  à  mes  côcez  pieil  niam  a  dtxtris  ejl  tmhi  m 

a  me  défendre  contre  mes  enne-  (êmmovtMT* 

mis  de  peur  que  je  ne  tombafle  *  ^ 
4anr  la  devance  &  dans  le  trou* 

lac  *  ;      •  '     •  • 
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mfhr  rtfugitm  Le  Sq^q^  m  v6r0k 

i  trijtiU^  nôtre  feçogxs  ,  8c  oôtielorce  aSni' 

ncnt  «pRwuf  .  ne  HKmhom 
fu  ifuSk  nous  mnons  mie  I» 
tene  eo  trouble ,  quand  lev  monta* 
gnes  fèroienc  cnuilporcées  dan^  Ici 
abyiînef  delà  mer,  &  que  toute 
Il  nature  feroit  dans  la  conâifipt 
&  dans  le  dcforire. 

Il  arrivera  que  )'cxauceray  la  priè- 
re des  hommes  avant  même  qu'ils 
Taycnt  faite  ,  &  dans  le  tcmpi 
qu'ils  la  feront  je  les  ëcoutcray. 

Les  Juftcs  ont  élevé  leur  voix 
vers  le  Seigneur  dans  Icuri  tribula* 
lions,  &  il  Ici  a  délivrez  de  toutci^ 
leurs  peines  .  il  a  changé  les  tem*^ 
pefles  qui  les  agitoient,  en  m' 
zcphir.  agréable  ,  &  il  a  &t(  taK 
te  kt  ilôts  ^ui  les  meo^fucncw 


m  ##r  jMTfi* 


Et  ertt  anttquam  eU' 
mtnt  ad  me  exjiudiam,at' 
que  illis  lê^ueniiém  #^a#M- 
dtam.  ^ 

Clamavtrtmt  Md  Demi- 
TUtm  cmm  tribularentmr  ^ 
de  necejfitutikm  eorrnn  edu-^ 
Mit  eos  :  fiatuit  fretelUm 
Mi»  in  aurdm,  à*  filmnint 


SENTENCES  DES  tERES. 


Ang-  i«  pCcê  jyom'mus  ttms  faffus 


homo  incumbit 


au 


LE  Seigneur  ed  le  (bdtien  8c  la 
ferme  appuy  de  Thomme,  nous 
pouvons  nous  repofer  8c  nous  ap- 
puyer  en  alTcurance  fur  luy  ;  les 
créatures  font  comme  des  rofcaux 
firagiles  qui  ployent  ou  qui  fc 
*  krifênt  (bus  la  main  qui  s*y  con- 
fie ;  mais  Dieu  eft  comme  une  go» 
lonine  de  kx  inébranlable ,  8c  conH 
.  ine.  on  rocher  contre  lequel  ton 
lés  flot!  de  nos  cnncifll  ne  pcuvcat 

Aiig.fow  <  J^fMrr  Dmimu  mki  wù  Fonranoy  eft  ce  que  k  Seignear 
0dimûttmdmm  fiii  mmmt  nmu  txhorteroit  fi  iouvent  à  noqir 
icmp»  ^ jum/urê  ws  wtlUt  ;  non  appuyer  fiir  Iny  s'il  ne  vouloir  pa< 
êfl  iUâfir  Duu ,  ta  fe  ad  -effectivement  coHS  (êr?ir  d'apji|| 
ftffportandum  nos  efferat  Oieo  n*eft  pas  on  trompeur  pont. 
9iobis  imûfomihii  Sf  fi  pik»  ^  nous  abandonner  â  nâcre  ibiblelb 
ftém*        0  après  nous  avoir  promis  de  nool 

(outenir,  &  de  nous  défiendre. 
Jgtiidfmd ^êiifim  éUim^      Tout  ce  ^ue  nous  dcmandoiM.^ 
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contraire  a  nôtre  falut ,  nouo  ne  fm  utilitMtem  falutis  nên  ^ujr.  37, 

le  demandonf  pas  au  nom  du  Sau-  fttimus  in  ntm'me  Salvato-  utâ 

veur  ,  fc   noui  ne  prions  pas  au  ris  5  non  fetimus  in  nomim  w  Joaiu 

nom  de  nôtre  Airia  Maiftre ,  quan4  Mâgiftri ,  quidquid  fttimus 

nous  prions  contre  les  règles  de  fréter  reiuUtn  ifftm 

fbn  Evangile.  Z^fl^** 

Quelles  font  les  chambres  dans  ^éfunt  cubicuU  noftra  Aug.IIb, 

lefqucllcs  le  Sauveur  nous  exhor-  nifi  ifffi  ccrd/s}  cUudtndum 

re  a  neus  renfermer  quand  nous  er/tf  ofiittm^td  eft  carîmti 

prions ,  fi  ce  n'eft  nos  coeurs  ?  Il  ftnfni  rffiflmdum  eft  ,  uf 

faut  donc  fermer  les  portes  de  cet-  ùratio  ffiritdii  dirii^tur  ad 

te  retraite  intérieure  ;  c'eft  à  dire  pstrem ,  qttd  fit  tn  intimii 

EC  lailfer  aucune  entrée  aux  diftra-  c^rdêtm 
^ions  &  aux  pen  fées  du  fisclc  dans 
nos  amcs ,  afin  que  nôtre  prière  dé- 
tachée de  tour  ce  qui  eft  matériel 

&  terrcftre  s*éleve  du  fond  de  nôtre  '  ' 

cœur  jufqu'au  trône  de  la  Divi-  ^ 
lïité.  ^ 

Perfcverez  dans  la  prière,  parce  Tulfate  inWMtionê  5  diu  ji^g. ftr, 

^ne  plus  on  a  defiré  une  grâce,  $nim  defiderata  dulciùs  ob- 

plus  on  reflent  de  douceur  en  i'ob-  tinentur,  titi  autttn  d^ita 

tenant  ;  au  lieu  qu'on  ne  fait  pis  viUfcunt» 
beaucoup  de  cas  d'une  faveur  ,  qui 

a  cfté  promtemcnc  &  facilement  •         .  . 

accordée.  .  , 


du 
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POUK.  LE  CJ^JSQUIE'ME 

P  IM A  N  C  H  E 

'  APRE'S  L'EPIPHANIE- 

< 

  *  ^   .      ».  .  « 

-  ,  PREMIER  DESSEIN. 

Cùm  autem  Aormirent  homine^ ,  venit  inimicus 
.  fdo  9  &  fiaperlèininavk  zi2iuiûu  ilinr//?.  r«  i  }k 


jPenidm  ^Tes  hfimmt  do^rnolent,  Pennem  Jf$  Tm  dê 

famille  eft  venu ,  &  il  a  femé  de  i'yvrajfç  jkt,  iékh^rmê 
En  S.  MauhieU|  €h.  13^ 

&  1^  E  yvraye  que  Phommc  ennemi  (è- 
aic  dsuQS  le  champ  du  pcrc  de  famille»  - 
l^ous  .  miiralife  l'hypocrifie  »  qui  eft  telloi» 

 mént  bnionduè'  avec  la  vrayc  pieté  pcn- 

tlaiit  cette  vie  ,  qu'il  eft  prefquc  impolîiblc  de  les 
diftingucr  l'une  d'avec  l'autre.  C'eft  pour  cela  que 
le  pere  de  famille  dit  à  ceux  qui  vouloient  arracher  - 
cette  yvraye  »  de  la  laiilcr  croiftre  avec  le  bon  graia 
juiqu'au  temi»  de  la  moiflbn ,  de  peur  qu'en  voii» 
laiit  «rracher  l'yviaye  »  3»  ii^UTu:liaflènt  auffi  le  bon 

grain  :  Sm%t9  crefcere  uftjue  éêdmeffim,  ne  colUgemes  ^ 
'^(ama  ,  fimnl  eradlcetis  &  triticum  :  pour  nous  faire 
entendre  que  les  faux  &  les  vrais  dévots  doivent  de- 
meurer confondus  cnllmblc  jufqu'au  jour  du  Juge» 
it  dernier  9  figuré- par  le  temps  de  lamoifibn;  de 
r  qu'en  voulant  condanmer  Thypocdiitt  $  nxm  m 


• 
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•  '  four  le  V.  Ditn.  après  VBpfph^me,  i^f  ^ 
ccRidainnions  la  vnife  pietés  Cependant  le  Sauveur  , 
^u  monde  nouslrccommandc  en  un^  autre  endroit  de  /  • 
fEvangile^dc  nous  gpfdcr  des  fiuix'  Prophètes  :  At*  ^ 
undite  à  f al  fis  Frophnii.G*^  un  iêcret  de  h  morale  7.  ' 

^  Chrcftienne ,  que  je  veux  aujourd'huy  vcris  dévelop- 
pcr  en  vous  faifanc  voir  :  i.  Que  nous  ne  devons  dith 
point  examiner  fi  la  dévotion  de  nôtre  prochain  ctl 
vraye  ou  faullc.  2.  (^'il^ft4%ocq4^<^où  cet  exa* 
«aen  eft  neceflaire.     i  ^     t>  - 

Ne  jugez  pas  avant.<fc  temps  ^     l^^ftpôcre  ûmt»  î« 

*  Piitil',  iulpendez  vos  jugemcm  ju^qu•à  ce  que  le  SciV 
gneur  vienne  révéler  le  fecret  des  ténèbres ,  &  ma- 
nifefter  les  confeils  des  cœurs  :  NUlte  ante  tempHs  ju-  ,,c«.|î. 
dtcare  donec  veniat  Domims ,  tjjHi  ilLuminah  't  nifcondi* 

ta  tenthrdfumf  &  imnififtahit  conJUiia  cordium^  Ju£». 
jufqu'à  œ^e  le  voile  foit  levé  \ .  n'cnti^eprenons  pà 
tfe  voir 'oe:âu'il  cache.  L'ËgU(c,  toute  éclairée qirç^^ 
rie  eft  de  l'Éfprit  de  Dieu  »  n'étend  pas  iâ  jurilcliâion 
lur  ce  qui  (è  pallc  dans  le  fêcrct  des  coeurs  ;  &  vous 
qui  n'eftes  qu'un  membre  ,  peut  eftre  gâté  &  cor- 
rompu f  de  cette  mefme  Ëgliiè  9  vous  ufurpcz  un 
pouvoir  qu'elle  n'a  pas  elle-même.  Les  Dircâeurs 
les  l^s  habiles  »  avec  toutes  les  luoiieres  qu'ils  tirent 
^f^43dtifeffions ,  fmt  bien  fouvcm  embaraflèz  h  ét 
tinguer  la  vraye  dévotion  d'avec  la  (kifle  \  &  vous^ 
prétendez  juger  d'une  chofe  fi  difficile  fur  des  conjb- 
-âurcs  qui  ne  fubfiftent  fou  vent  que  dans  votre  ima- 
gination» &  que  vôtre  feule  maiigaité  fortifie.  U 
n'api^tenoit  qu'au  Sauveur  du  monde  à  traiter  leg 
:Phari&iia  t^lyp^    »  luy  qui  vdyoit  jufqu'à  teuis 

Ïik»  ftcièttes^|)tnfEi»  x  mais-vous^  qui:  dftes  pleins  de 
'cfprit  ôcdcs  mtlS^bfl^  du  monde  ,  qui  elles  préve- 
nus d'un  amour  propre  qui  vous  aveugle  à  l'égard  de 
vous-mêmes  ,  &  d'une  envie  maligne  qui  vous  tait 
rcg^der  toutes  les*  a&ions  d'autruy  dans  un  £iùx 
^oiir ,  pouvez- vous  croire  avoir  kitant  de  connoi(&n- 
«e  Sl  auoinc  de  defintereflèment  qi^il  en  fiiudrok 
fouroe  vous  pas,  rromijep  dans  une  matiefe  fi  ddi^ 
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catc?  C'cft  pourquoy  .yous  cftcs  incxculàbics  ,  dic 
.  l'Apôtre  S.  Paul»  vous  tous  qui  jufi;ez  :  propter^uûd 
inexcufahiUs  ts^  3 ^mms  kpm  f*^  ;>^4/#C9i:^coa« 
àmnsM  k$  tmç$f  voos  vous  coùdmùcé^ùo^woAm 
mes;  tic  VQM9  devoKi^  ooupabks  de  cous  les  enmet, 
dont  vous  les  (bupçonncz  temeraiiieiiient':  h  fMo  enim  ' 

■  jnelicas  ulterum ,  tç  ipfam  condemnas ,  &  ea  fac'ts  ^lUét 
/ftdlcas.  Vous  qui  faites  profcflîon  de  vertu,  8c  qui 
jugez  &  dclavantageuièment  de  celle  du  prochain  9 
^ppienes  qu^sa  le  croyant  bypocritje ,  vous  le  deve- 
nez votti-mémcyêcqiievotfedevociofi  deviencfiittf» 
le  dés  te  momiit  que  toiib  Ibupçonnet  W  finœnié 
de  la  fienne.  Vous ,  libertin  »  qui  pour  avoir  un  (u*- 
jet  de  raillerie ,  traitez  impudemment  d'aflFcélatioa 
^  de  grimace  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  de 
&inteté  âC  de  vertu  »  i(9cbcz  c^^en  loin  de  dimi^  . 
mitr  la  grandeur  de  vm  crimes  en  c&dpit  des 
l^pUcn  iouigînaiics  $  voqs  ajouces  i  ceuxque  vo» 
(tac  confcicnoe  vous  reproche  9  tous  ceux  que  vous 
reprochez  aux  autres,  &  que  les  jugemens  tcmerat^ 
res  que  vous  faites ,  renferment  tout  cnfemble  &  le 
fcanuale  du  libertin^e,  &  Timpieté  de  Pbypocriiîe: 
car  c'eft  d$ni  CQ  te3  qu^l  Ëuit  expliquer  ces  (wote 

émMs ,  &  §4  ftds  junikm.  Cependant  y  t^tA 
jîen  de  plus  ordinaire  aujovrd'huy  <nns  le  monde  ? 

n'cft-ce  pas  là  un  des  vices  de  nôtre  ficelé?  y  en  a- 
t-il  quelc^u'un  dont  ia  corruption  foit  plus  univcrfel- 
lement  répandue?  Ecoutez  parler  un  Ubertin,  il  ne 
oendr»  pas  à  luy  qu'il  ne  vousperfiiade  aue  umt  ce 
qui  patoilè  devockm  n'eft  qu'«pptrcace,écqttfi  cet» 
qui  fcttit  profeffio^dé  la  plus  cxeAe  vertu,  lie  diF^ 
lent  des  autres  qu'en  ce  qu'ils  Içavcnt  fe  déguilcr 
avec  plus  d'arcifijc.  Que  fi  une  pcrlbnne  qui  aura 
pailë  pour  vertucuiè  dans  le  monde ,  vient  à  tomber 
dans  quelque  dcibrdre  qui  éclate ,  iôit<par  infirmité^ 
Ibit  que  n'ayant  en  efFet  que  Pexteaeur  de  la  vertUf 
4|iic,  n'jût  puimceoirion  deguifcoQ^nt }  c'eft  alpr&qu^ 
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les  libertins  triomphent ,  &  que  jugçaat  de  tous  Ic^ 
-  ikvots  par  rapport  à  celiip4à^f  la  âiauvàiiè  conduite 
dW  feal  leur  faiclNSéeiéci^  tous  lès  autr^  y  c'eft  de  l4 
^'ils  prenffènt-dccàfîon  de  les  tourner  en  ridicule  i 
de  faire  ces  portraits  malicieux  de  leurs  démarches,, 
de  leur  veflement ,  de  leurs  paroles ,  &  de  toutes 
leurs  manières.  Car  comme  les  hypocrites  ont  efFcc- 
tivement  beaucoup  dCr  |tp|[K>rt  en  lout  cela,  avec  les- 
vmk  dévots  »  ili^e  iè  peut  (aire*  mie  ces  peintures  inaip> 
ligni^s  né  repreântam  que  ce  quw  ont  de  oonformeii 
Ce-cAchant  tout  ce  qui  les  diftmgue ,  ne  dorftient  oe^ 
cafion  de  confondre  les  uns  avec  les  autres.  C'efl:. 
pour  cela  que  les  Prédicateurs  doivent  traiter  cette 
matière  avec  beaucoup  de  précaution  ;  qu'il  y  a  du, 
danger  à  faire- des  portraits  de  la  fàuilê  .dc^QtioB^ 
CDtîMiti^^BS^titt         de  peur  que  kirauditéittft^ 
trompent  oîi  ne  Veiifllent  iè  troiÉiipef  dans-fiei^î^ 
pKcations  qu'ils  en  font ,  &  qu'en  voulant  combats 
tre  l'hypocnfie,  on  ne  donne  des  prétextes  au  liber- 
tinage ,  ou  des  fujets  de  fcandalc  aux  ames  foibles. 
Une  dévote  enteitée  &ç.>pleine  d'amour  propre  »  au 
lieu  de  iê  reconnoiftre  dans  la  peintuxe/qu'oâ  aura^  . 
fiifte  iide^fts  propits  deffiiuts  »  n'y  verra  que  ctxai  ùé^ 
cdies-qiié  fa  fimtaifie  ou  fii  mativailé  humeur  \ixf 
prcfentcront  ;  8c  prenant  fen  caprice  &  fon  chagrni 
pour  7ele  &  pour  charité  ,  témoignera  une  fauflc 
compaffion  pour  des  foiblclTes  dont  elle  eft  elle-mê- 
me toute  remplie.  Il  n'cft  rica  de  p|us  ordinaire  que 
de  voir  des  perfonne»  eotore  toutes  pleines  de  l'ell 
prit  &  des  îdéléil'un  moécie  qu'eUet  n^on^  ab^idoK 
né  qu^-demy ,  &  q||i  n*ont ,  pour  miiS  dHie ,  que  lea 
premiers  élemens  de  la  vertu  ^  il  n'cft  rien, dis  je ,  de 
plus  ordinaire  que  de  voir  ces  fortes  de  perlonnes 
parler  &  raifonner  comme  (i  elles  ctoient  confom- 
*   mées  dans  la  ipiritualité  »  régler  l'cftime  &  le  méprit' 
qu'elles  font  de  la  conduite  des  autres  »  par  k^dmie 
hncfe  Sc  k  conformitë  qu'elles  ont  enièmote  ;  ^ 
me  fi  elles  ctoient  jfidee  de  la  pcrfèdion ,  condamner 
<  Q^iiii 
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toutes  les  dévotions  qui  ne  font  pas  du  caradcrc  dé 
la  leur.  Un  cfprit  incommode  ,  ennemi  de  la  focictc 
Se  des  bienlcances  du  monde ,  fera  confiftcr  la  vcrita^ 
ble  pieté  dans  cette  conduite  auftere  &  (àuvage  qu'il  - 
affcâe  ;  Se  icmblablç  à  ces  diiciples  de  S.  Jean ,  qui» 
fous  ombre  qu'ils  jeûnoicm  juftcremcnt  9  lè  Icandali- 
Ibienc  de  ce  que  les  difciples  de  ]  esus-Ch  Risif  ' 
ne  jeûnoient  pas ,  dcli^pprouvcra  tous  ceux  qui  vi- 
'   vront  d'une  manière  plus  douce  &  plus  commode.  ' 
i       Ames  Chreftiennes  qui  faites  profemon  de  venu» 
il       défaites-vous  de  cefoodde  maligfûté  ^qui  cft  un-  refle 
de  Tcfprit  du  monde»  wpià  vous  tenez  encore ppp 
.  €tt  endroit ,  puiCjue  vous  luy  reflèmblez  ^  (ouveàez*^' 
vous  que  la  charité  eftant  Peflencc  de  la  vertu ,  vous 
ne  deviendrez  parfaites  qu'autant  que  vous  devien- 
drez charitables  j  &  que  cette  charité  languira  tou- 
jours dans  vos  cœurs  pendaot  que  vous  Paâbiblirea^ 
fi  vous  ne  Péteigne^  .entièrement  par  des  ji^giemeos 
qui  luy  font  fi  cofitiaîres.  Que  celuy  qui  né  snangB- 
Igasy  du  iaint  Paiil».  ne  juge  pas  celuy  q^i  nlangcs'  . 

i^i  nnt  mmtducdt ,  mâtimcantem  non  j^udictt  :  que  ce* 
luy  qui  mcine  une  vie  auftcrc  &  retirée,  ne  condam- 
ne pas  ceux  qui  vivent  d'une  ftçon  plus  fociable,  Sc 
que^ux  que  les  devoiigs  de  leur  état  engfigpat 
£  commofce  da  mondct  deikpprouvent  pas  ceux 
qui  vivent  dans  la  retraite.  Toutes  ^jdevotion&t  • 
pgurvû  qu'elles  ibient  bien  réglées  »  peuvent  eilm 
-  excellentes  ;  &  ceux  qui  en  jugent  mal ,  s'expofent: 
loùjours  à, faire  des  jugemens  injuftes &  téméraires. 
Tournons  contre  nous  mêmes  cet  cfprit  de  cenfurc 
qui  nous  eil  fi  naturel ,  nos  p^res  de&ut^  no|J& 
fourniront  afièz  de  matière  pour  l'cxercert  ûns  hiir 
çn  chercher  ailleurs. .       .  ^  . 

n.       S'il'cft  vray  que  nous  ne  délions  pas.  examiner 
f AKT^v*  curieufement  la  dévotion  de  nôtre  prochain ,  pour-  .. 
quoy  eil-ce  que  Jesu  s- Ch  r  i  st  nous  recom- 
mande û  cxprcilcmcnt  de  nous  garder  des  faux  Pro- 
jphetcs '9  qui  eilant  des  loups  raviflâns  en  effet»  le  re-i  - 
yeftentde  lafigpre  Scde^la  peau  des  brebis^INW 
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ilcchircr  plus  impunément  le  troupeau  de  J  e  s  u  s- 
CHRiST,àla  hveur  de  ce  déguifcment  :  Attendlu 
à  fuljïs  Prophetis  :  car  s'il  nous  cft  deffcndu  de  les 
examiner ,  comment  les  reconnoiftrons-nous  ?  &  fi 
nous  ne  pouvons  pas  les  reconnoiftre, comment  nous 
pourrons-nous  garantir  de  leurs  embûches  ?  L  es  In- 
terprètes demeurent  d'accord ,  que  par  les  faux  Pro^ 
fhstes  J  F.  s  U  S  -C  H  R I S  T  cutcndoit  parler  principale- 
ment des  Hérétiques  y  qui  affeébent  .ordinairement 
des  apparences  de  reforme  pour  couvrir  le  venin  de 
leurs  erreurs  fous  ce  voile  avantageux  ,  &  pour  per- 
fuader  plus  facilement  leurs  maximes  impies  6c  de- 
tellablcs.  Or  il  elt  vray  que  l'on  ncfçauroit  prendre 
trop  de  précaution  pour  ne  pas  tomber  dans  leurs  piè- 
ges ;  Pintercft  de  la  Foy  doit  faire  des  Apôtres  de  tous 
ks  Chrelliens  dans  ces  rencontres:  (înousnefommes 
pas  afiez  habiles  de  nous  -  mêmes  pour  faire  un  dif- 
cernement  fi  neceflaire ,  ayons  recours  à  des  pcrfon- 
nes  d'une  probité  &  d'une  fuffifancc  reconnue  ;  ne 
craignons  point  de  veiller  foigneufement  lur  la  con- 
duite de  CCS  fcduâeurs  ,  afin  qu'en  découvrant  les 
deiordres  fccrets  qu'ils  cachent  le  plus  fouvent  fous 
ces  dehors  de  rehgion ,  nous  détrompions  ceux  qu'ils 
pourroient  avoir  abufez  par  leurs  artifices  ;  armons, 
s'il  fè  peut ,  les  Puiflances  de  la  terre  ,  pour  mettre 
le  fer  à  la  racine  de  ces  fe£tcs  malhcureufes  qui  ne 
naiflentque  trop  fouvent  dans  TEgliie,  Scqui  font 
défi  prompts  &  de  fi  grands  progrés ,  lorfque  l'on  n'a 
•  pas  le  foin  de  les  étouffer  dans  leur  naiflànce  :  car 
quand  il  s'agit  de  confcrver  la  Foy  dans  fa  pureté , 
ce  n'eft  pas  affez  que  le  zele  de  la  maifon  de  Dieu 
nous  anime ,  il  faut  qu'il  nous  dévore  6c  qu'il  nous 
confiime  :  Zelus  domus  tua  comcdit  me. 

L'on  peut  aufli  croire  que  ce  font  les  hypocrites 
qui  nous  font  marquez  par  ces  paroles  ^  attendue  ifal- 
fis  Prophetis  :  mais  particulièrement  ceux  qui  avec 
une  foy  pure,  &  des  mœurs  tout-à-fait  corrompues, 
tâchent  d'entraîner  dans  le  crime  des  ames  foibles 
qu'ils  ont  pris  foin  de  prévenir  en  leur  faveur,  par 
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une  conduite  auftere  &  rigoiureuiè  en  apparence, 
â  eft  certain  que  ki  paifcones  qui  fe  larûenc  eoridoi- 
fe  àifei  gpii^P  anrcayei»  cUiPeiiC  fe  ttnirfiir  kim 
g^nks ,  pGvnr  ne  pas  tooÂper  dani  ks  precipioei 


veulent  les  attirer.  Fuyez  ,  ames  innocentes ,  ces  pcft  - 
tes  fatales  qui  ne  cherchent  qu*à  vous  perdre  crai- 
gnez qu'une  fâcihté  criminelle  ne  vous  fàflc  prefter 
PoretUe  aux  fuggdtions  de  ces  kapùàcvtn:  f^itkte m 
€fiiii  vos  fi4itim  r  dés  qu*;U  vous  feront  auelquê  bu-» 
wrttlit  coomilc  vimfpoAvûleM  de  pieté  que  ifous 
ivez  reoeuf  dam  vôtre  éducation ,  r^ardez-Ies  corn*  - 
me  des  anges  de  lâthan ,  qui  fe  veulent  fervir  de  vâ- 
trc  innocence  pour  vous  la  ravir  :  &  fi  jufqucslà  vous 
les  avez  pris  pour  de  véritables  fcrvitcurs  de  Dieu  ^ 
connoiflez-les  aux  fruits  Mipoiibnaea  qu'ils- piodui* 

viem-pouvei  defiitr  iiif  ce  p^ff^gp^ammUtÊti  faljtê 
Profhetis ,  vous  remarquerez  qu'il  n'eft  pas  adreflc 
principalement  aux  particuliers  ,  qui  ne  doivent  ré- 
ponoce  que  dkux-mêmes^  mais  à  ceux  oue  la  Pro- 
vidence a  élevez  aux  Dignitez  ,  &  à  k  di^)enilriott 
dos  bim  &  des  £mpbis  fioekfiaftiques;  Ce  fcMie^ 
cetti4à  que  k  SauvOT  do  nmde«veriit  d'etfamine* 
ibigneuièmcnt  la  fby ,  les  moeurs,  la  probité ,  la 
fi(ânCe  &  la  vie  des  perfbnncs  qu'ils  choififlcnt  pour 
la  direâion  des  ames  qui  leur  ont  efté  confiées  ;  de 
ur  (ê  pas  laiflcr  liirprendre  aux  dehors  r^ompeurs 
Mfk^  Irjrpoerite ,  qui  fai(ànt  UB  orafic  honteux  de  lé' 
de^oHiQO  f  couynra  bien  tsamit  une  auriritionttuM 
flfi^lujoe  infitialHts  finis  k  voik  iNxst  nfoddBeaHèeft 
tée  \  qui  ayant  efté  la  plus  douce  des  brebis ,  pendant 
qu'il  n'avoit  aucun  pouvoir  fur  le  troupeau,  devien- 
dra un  loup  raviffeur  auffi-toft  qu'il  en  fera  le  Mat- 
ftie.*Gefiuit  ceux-là  dcmt  PApoitre  S.  Paul  But  und 
peinture  fi  vive  en  àcfif anc  à  feu  difiiplc  Timothéc^, 
iiMir  kfitaatMMider  Mmé  kors  adâfices;  K&k 
te'cm&rvracm  de  la  pureté  de  la  foy  ,1e  feitt 
de  noâio  iiàaoGcnce,  Pintçreft  de  l'Ë^iife»  &;  Id 
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pâur  le  K  Dim.  après  r Epiphanie.  2  f  t  * 
'  oUig^oas  aoftie  me  »  ne  dcmaïKjIfiDt-  mint  do 
nous  cet  examen  rigoureux  de  la  dc^aàaa  oc  aoftie 
prodnia  ; idavcr  de  fi  prés  IbaâiMs»  fims  autre 
étttcin ,  que  d*y  trouTcr  quelque  chofe  à  Tepieiiâre, 
n'eft-ce  pas  une  curiofité  criminclk  ;  &  juger  dcfi^ 
vantageufementde  ce  qui  ne  {^roit  pas ,  lorique  tout 
*  ce  qui  paroît  n  a  rien  que  diixeprochabli»»  a'eft»Ge 
cas  "«g  temcrifié  rrimkifUff?  ^ 

POUR  LE  V.  DIMANCHJi 
ajurés  FËpiphMiie. 

SECOND  DËStËIN. 

Iflimicus  qus  (uperfianinavic  zimia.  ^^uii. 
L'homm  innmy  a  fmi  tyvraye.  Matth.  13. 

LE  desK»^  eftimetpritdediyifioDtcde  dîfi»A»* 
dc,(cme  Py  vraye  dans  le  champ  du  pere  de  famille 
par  les  haines  2c  les  querelles ,  donc  il  jette  la  femence 
parmy  les  Ghreftiens.  Or  il  faut  arracher  cette  yvrayc 
malheureiilèdenosames,  C  nous  voulons  que  le  boa 
gnda.des  vertus  y.aoiilè  &  y.firuâifîe  ;  c'cft  en  vaia 

Juevoiiaaftftes  tous  ks  jCNin  au  iitt^ 
e  reeoMilîÉridli  que  les  Kfinttiesdu  Seigneur  offiene 
•for  fes  Autels  :  fi  vous  en  vouiez  recueillir  le  fruit , 
allez  auparavant  vous  reconcilier  avec  voibe  frejre, 
ditjESuStCHRiST»  V4tie^  frihs  rcconcUiari  fratri 

tm.Apséi  ce  eomiaandement  y  a  t-il  jcncore  quel» 
4)ii'uQdrnou$  qui  piiiflc  ofirir  à  Dieu  un  ikrifice 
é^uDOitr daorietefDps  qu'it  apoor  fiai  finere  des  jfemi* 
JûmÉ  de  haiDé?Celuy  qui  établit  la  loy  d'aimef  nos  en» 
nemis,  de  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  haïilcnt,de 
prier  pour  ceux  qui  nous  perkcutent  &  nous  outra- 
«g^t,eftle  même  qui  nous  ordonne  de  faire  prece» 
.der  k  reconciliatioii  av|K  le  nvochein ,  au  cuite  te 
.aitftcrifioé  que  neus  liqr  de¥OBs  :  Si  ergo  (fort  nm^ 
nmfmm  ad  ^âmn  >     AffmpdaêHt  fuerh  ftêU  fnaw 


lift  ^     *  "  EJfais  de  Serm^f], 

•      $Mêm ,  #  VdfUfriks  rtC9ncdi4ri  fratri  fMû»  J  e  strf^^ 
Christ  ne  nom  pie&  pfls  follement  par  la  fo^' 
€ç  ^de  fa  parde  de  p(ur(kiniier  è  nofl^  ennei^^ 
engage  par  Pexemple  de  ton  père  x\m  &it  lever  fan 

*  folcil  aulli  bien  fur  les  pccheurs  q4ae  fur  les  juftcsr 

i3^i  jolern  [nurn  oriri  facit  fitper  hoi.  os  &  ma!os  j  qui 
fait  tous  Icsjours  dcsgiTxcsà  etiixquileMntritcnilc* 
moins,  qui  plein  de  aulc^icorde  ^cdetcadreflè  diilri- 
bue  des  ikveurs  à  ceux  qui  l'offuifent.  Âuffi  faint 
Chryfoftome  dans  rHomelie  31.  qu'il  a  iàtee  itir  ki; 
\   Genefe ,  dît  que  Dira  n'a  rkn  tant  en  horreur  i{u\ia 
\      homme  vindicatif,  &  qui  confèrvc  dans  fon  cœur^ 
des  inimitiez  irréconciliables  contre  fon  prochain;.  . 
ju(qucs-là  qu'il  croit  ce  péché  fi  énorme  qu'il  dit 
qu'il  oblige  Dieu  àièficpeactr  .de  fcs  miiêricordes 
«   l^ailëes  »  &ç  à  mirer  c'un  honmetsiielrtoQtcs  les  graos 
qu'il  luy  à  accordées.  YmuMm.ejus  ptccatam  dmnmm  , 

j  ^     »4r*  C'eft  fur  ce  principe  que  j'avance  que  le  bcwK. 

•ION.  heur  du  Chreflicn  coniifte  à  pardonner  a  fes  enncî* 
mis^Sc  que  fon  malheur  eft. attache  à  ia  vengeance 
qu'il  en  veut  tirer. 
t;       Le  combat  le  plus  rude  de  la  liatùre ,  la  qué^ 

fARTit.  AjoQ  la  «lus  dificile  de  làrmoraleg^  8c  fe  reflbit 
le  plus  diiScile  de  la  grâce  ^  c'eflr  ramotsMSt  te 
pardon  des  ennemis  ;  c'eft  un  enfant  ,  dit  faint 
Apguftin dont  l'cxtraûion  eft  fi  noble  que 
^  le  ciel  l'a  engendré  fur  la  terre ,  &  dont  la  vie 
eft  fi  glmieufe  que  le  Fils  de  Dieu  cn^  a  fait  le  fujec  , 
de  ^  &s  prédications.  Mais  cieRnneii^eittic  s?efl>  tou- 
jours déclarée  oontte  la  verm^  cet*Midlif  qui  fint  ^ 
bien  à  tout  le  monde  eft  attaqué  par  trois*  difFerenS- 
cnnemis  qui  entreprennent  de  le  détruire  dés  fon  ber- 
ceau, &  qui  k.  promettent  de  l'étouffer  dés  qu'iliera 
.  f  onnu.  jLe  démon,  la  nature  &i  l'opinipn  ibn«  les 
tro^  obftacles  qui  s'oppofb^  è  PatiKHir  desenftetâis,  ' 
qui  tooces  fois  n'a  gmit Retomber  fous  laàis eflEbrâ,^ 
pùifl|u'il  a  J  £  svi^iiit'iST  pour  j^îilcipe ,  k  grift- 
vce  pour  inftpiittcntf  £c^k  raiibn  j^our  foûtieu.  Le  ,m 
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j^IlHnon  s'en  prend  à  Jesus-Ch  rist,  la  nature  à 
ia grâce,  Se  i'o^kuopiillajailba^^  démon 'iàitv^ 
L'oppoGciqrisJlà^ciennes  écrittiies  ;  S^rouve  fyai 
Ifi^fiil^diikRt^  qu'il  eit  non  feoie^ 

"ment  ordinaire,  mai&  permis  de» haïr  ceux  qui  ne 
nous  aiment  pas.  Odio  habtbis  inimicum  tnnm.  La 
EaiLiie  inTpne  au  coeur  humain  &  luy  ftit  entendre 
que  comme  Ton  celleroit  d'eftre  homme,  li  l'on 
Cffibit^  d'avoir  de  riaclinatioa^pous  ceux;  qui  nous 
j)bD€I^(^9:auffi  fkudroi(«il  Qém  ps(s  raifcnnable  pour 
l(^|er>ccux  qui  nous' outragent  :  Enfin;.  PopinfeA, 
veut  pcrfuader  qu'il  y  a  de  l'honneur  à  fe  vanger,  eh 
nous  expoiant  o^ue  c'cll  unelachetcdc  ne  le  pas  taire; 
&•  qu'àu  relie  li  c'ell  un  crime,  c'eft  un  crime-cjui 
a  toûjou^3,étgUli  la  vertu  des  grands  hommes.  ^ 
■i  |i4ais  quei<  peut.  OEitreprendre  ie^deymom  csij^isi 

?  «]iidleLVî&«e.>poÉintfempo^^ 
m^kf^pi^^^  grâce  f^qùe^^oèlgtdÉnrl^ 

pinion  pourra-t*cllè^voir  Ibr  la  raiibn.  "Li^  demoil 
cft  un  trompeur ,  &:  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  la  vérité 
même;  la  nature  eft  aveugle,  &  la  grâce  n'eft  ja- 
mais fans  lumierej  l'opinion  eiliiifpette^âçlarailba 
fft  dclîntereffcc,  puilque  Dieu  y  a  attaché  le  bon-» 
beur^ja  gloire  ck»:C}b9êciiNi,  fi)itàcauicde^^£^ 
qu'elle  reçoit  y  fbit  à  caufèrde  6  grâce  qu'elfe imitifil^i 
(bit  à  caufe  de  Taétion  qu'elle  exerce.  •  ^  *  ' 
Jtsus-CHRisT  eft  également  nôtre  Roy,  noftre 
Mcdiatcur  5c  noftre  Legillateur,6ç  l'on  peut  dire  qu'il 
|i?a  cette  dernière  qualité  que  par  rapport  aux  deux 

le  louverain^i  tjitgiiftaieur  des 

Ymm^i^WV^^i^  ^uvii^l;:  leur  PtilieiMc^qii^^^ 
a  réconciliés  ai^iMNol^l^^efe^^^irnm^ 

res,  que  pour  manifefter  fon  pouvoir ,  il  y  aeù  des 
loix  qu'il  a  abrogées ,  &  qu'il  y  en  a  qu'il  a  éten- 
dues. Les  loix  qu'il  a  abrogées  lont  les  cérémonies 
.  M^^es  des  préceptes  onéreux^ lautites^ic^  ne  dp<*r 
voij^p|4urer,  dit  iàint  Paul,  qurj^f^c^au  temps  de 
leur  .correâ:^  \  c'çiiHhdiHfe  juique»^^^ 
l^t  ac|cqmjpiis«  &  p<^]::^^9Qncz  par  d'^^ 


EJfâis  de  Sermons j  '  < 

ad  tcmpHS  eorreUioms  impofitis.  La  loy  qu'il  a  établie^ 
cft  (bn  EfaDgjilei  ce  iboc*  toutes  les  maximes  qu'ik 
a  ajoutées  aux  conftitutions  ancieraHiS  dit  TeaiiU  • 
lien;  ibnblaUc  i  un  Pciittre»  dit  ce  gnpd  lH)MltV 
qui  paflèroîc  Péponge  fiir  de  vieux  tiMi  lAi  iff 
en  fubftituer  de  nouveaux.  SufermduHo  tvangelio  , 
ixfHn^uro  totrns  vetufidtis. 'LiCsloix^  dont  il  a  difpcn- 
ie  9  cftoient  dures  &  accablantes  :  témoin  celle  qu» 
vouloit  qu'on  lapidât  uœ  femme  furprifë  en  adulte^ 
iCf  loy  qu'il  ibrc^  par  cette  abfolutiM  fiuneuft» 
qu'il  doiiiiei  cette  fanme  crimwrilf ,  que  kijaifip 
prodaifbient  en  fa  firefaice  pour  entendfe  A  ooo^ 
demnation.  S'il  manifefte  ainfi  fon  autorité  enabro* 
géant  les  loix  onercuiès ,  il  ne  la  manifefte  pas  moins 
par  celks  qu'il  étcad  en  établiflànt  le  pardon  des 
ennemis.  Le  cœur,  dit  lâiiit  Allg^ftiBf  efloit  fi 
étroit  dana  Uancien  TcftamolC,  qa'il  ^  M  j^lroii 
logerqurPamy ,  l'eoneaqren  Mt  mdùs  ;  niur§ 
fft'appartenoit  qu'à  un  Dieu  Réparateur  «d'étendre Sc 
de  dilater  les  efpaces  de  ce  cœur  pour  y  mettre  à  leur 
aiiel  amy  &  l'ennemy,  le  bienËuâeur ,  &  le  perfêcu- 
teur^Loy  fainte«  Lot  divine ,  qui  (ait  le  bonheur  de 
ceux  qui  l'aooomptifiemJ  De  tomes  les  Religions  du 
snondeil  n'y  aquek  Clii«ftieaMi|iû  exîgefc  €pÀ^ia* 
fyirt  l^anaonrdes  ennemis  :  les  Juift  àla  vérité  par<* 
donnoient  quelquefois  à  ceux  qui  les  outrageoient  ; 
on  a  même  iôuvent  remarqué  des  fentimensd*huma-* 
nité  dans  les  cœurs  Jes  plus  cruels  &  les  plus  barba^ 
ves.  Mais  il  n'appartieiit  qo^  ièul  Chreftien  d^y  lo^ 
ger&dY  phoerlciieiitiemy.  Aoffi  TertuUien  dif^ 
poam  cdbt»  MarcMi,  dii  qtie  Kea  «Mt  é&mà 
un  eflky  de  cette  Loy  dans  l'ancien  Teftament,  mats 
qu'il  ne  Taprécifémcnt  impofèequedanslc  nouveaui 
Si  Dieu,  dit  ce  grand  homme ,  s'étoit  contenté  dans 
l'ancien  'fieftament,  d'ordonner  de  rendre  la  liberté 
fluxefclam  apiài  lci)t  anftéea  dtf  fervicei }  ^û  ot^ 
doom  de  fdbtatr  a|m  iHefiM  tempe^toUeni 
éiemnÀ  ifàm\mméft  ofté,  c'eAoït  afir  d%e> 
couftumei  iiiibij^l^lc^^  par  ces  aâ^ontf 
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^d'humanité  à  une  humanité  encore  plus  grande  en  ' 
rc^^uo^j^x  ennemis  laoKHU*  qu'on  leur  ôcoit  &  Ici 
^flQeidont  on  les  privoit  :       fitcUms  frameditats 
humanitds  in  hommtm  rrfrigmémuUmtir,  Cojl'étoic 
auparavant ,  continue  Teitullien ,  qu'une  cfemence 
commencée,  &  une  bénignité  béguay  a  nte  ;  les  Juifs 
ne  pouvant  encore  s'expliquer  lur  l'amour  desenne* 
mis.  11  étoit  refervé  aux  Chrcllicns  d'en  parler  haute- 
ment, &  de  prononcer  dillin^^einicnt  cet  oracle  forti    '  ^ 
de  la  l>oucbe  adorabk  4e  leur  divtt^Ju^i^flsitaairt 
Aime:^  vos  ei)pen)is  s  &i(Ç6  du  bien  à  çmK  qld^  vàm  ^ 
naïflent  ;  priez  pour  ceux  qui  vous  perfècutent ,  tk 
qui  vous  outragent  :  Diligite  inimices  veflros ,  henefa*  ' 
<ite  hls  ^lii  oderimt  vos    &  orate  pro  perfec^nentihfis^  df 

calurnmantibus  vos.  Pour  eftre  véritablement  dire-  ^ 

.^  4p^  précepte  ;  mais  il^&ut^uf  te^QO^iu^Ven^f^ 
plillc  toute  l^éteoduë  :  coiimicQi  4ie^k  ;teinplmié% 

il  pas  ,  puifque  nous  avons  pour  cela  la  grâce  de 
Jesus-Christ  que  nous  devons  lèconder  ,  & 
dont  l'imitation  fidellc  fait  toute  noftre  gloire ,  6c 
toutnodrc  bonheur?  Pgur  rendre  cette  vc^itéicnii^ 
ble^  il  faut  queJbi  mtu:ir  jpntre  dans  lame  avec  deux 
^e0qnais  ^  A  ^t^  pppoles  ie  prgmer  eft 
J'abaiIIci^  &  le  lêcond  tdè  l^élcvir  :  la  graœ  ibflàft 
une  ame  par  rapport  à  Wie-mêmc,  6c  elle  Féleve  par 
rapport  a  Dieu  ;elle  Tabaifle  par  la  deftruétion  du 
vieil  Adam ,  &  elle  1  elcve  par  l'introduction  du  nou* 
vqi%»  jsfllcç  iij^l^fl'c  par  le  iacriû^e  deiès  indinatioiit 
^  {jl^^oaturellq^^  elle  l'élevé  pur  l'amour  &  pat, 
j^unipn  qui  1»ér^lrJiXgte  tk  iëi- 

tndinatîdlis  ;  çlle  l'abaifTe  en  coiimdi&iti-fatiàlrs, 
&  elle  l'élevé  en  la  fànétifiant  par  la  contradiétiondc 
ces  mêmes  defirs:  quelle  contradiétion ,  &  quelpro- 
^nd  abbaillèment  que  de  le  haïr  foy-mefme  pour  ai^ 
llfp:  ii^  ennemis,  qiie>l^^d^ 
ix^oncer  à  ib^  bQllI^^jrY  vuidasi  .de  tout  foy^mè* 
me,  bailer  les  mams  de  ceux  qui  i|qgii^||6|^ui«it  kl 
^tnûilesy  prier  Die^x  de  conièryer  la  vie  à  ceuf 
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moa  fi*ere,  dans  cette  contradiâion  û  choqujmtèiâC 
dans  cet  abbaiflement  &  profond  que  tu  trouver  ta 
gloire  yp&  tdli  élévation  ;  puilque  c*cft  ptac  €»Sçpti^ 
Waens  fi  oppoièz  au  gouft  de  la  natarc  que  tu  entrci 

dans  les  avantages  de  Ta  grâce ,  &c  dans  les  (èntimens 
dejESUS-CHRiST,  dans  tous  les  droits  de  cette 
filiation  divine  qui  te  rend  conforme  a  ton  Pcre  ce» 
^'  lefte ,  ut  fitis  fUii  péUris  vefiri  ^ni  in  colis  eft,  Tcrtul- 

lîan  dit  que  Dieu  n'agit  jamais  plus  en  Dieu  9 
&  ne  &it  jaiMB  rien  d&ptua  digne  dt  6  gnuideurU 

'  de  fit  maieflé,  8c  de  (à  puiflanee  que  lofiqu'il  (ôufiTÇ, 

les  crimes  des  pécheurs  par  fâ  patience,  &  qu'il  leur 
pardonne  par  Ta  miiencorde.  Les  athées  attaqucnt- 
ilsfon  exiltance,  les  libertins  (à  fainteté,  les  avareg 
•  ÛL  puiflance ,  les  mcdiiàns  &  les  bla{pliemaceur&  ùl  ve* 
rite  f  Ic^  forilicAteurs  &  Ici- adultères  fii  pureté  :  non 
fadonent  il  les  (bttfiî»  aiw  dta 


^nt  par  fà  nii(er]Côi*de ;  il-lbsffiptqae  le  Soleil,  les 

.éclaire,  que  la  terre  ksloûtiennc ,  c^ue  l?air  &  leséle- 
mcns  fervent  à  leur  relpiration  &  a  leur  nourritu». 
Chreilien  qu'une  faÎQte  generofiié  élevé  au  defUis 
de  la  nature ,  pour  donner  dans  ton  Gœur>>i  tes  cnnc« 
«mis  la  pladl^  qu'^e  leur  «efiitè^un  mokidre-  modèle 


te  trouble  dans  tes^  honneur*^  on  déchire  ta  reputa. 
tion  ,  on  attente  même  à  ta  vie  :  malgré  toutes 
ces  pcrlêcutions ,  ces  médilânces,  ces  outrages ,  &  ces 
attentats ,  tu  es  dans  la  dirpofition  d'aimer  tes  enne* 
mis,  de  les  ibliffîfr ,  de  leur  faire  da  bien.  Ah!  je  te 
kiliSttttesIaiverkableGDpiedela  graee  ;  J^heuieiix 
enfant  «  de  >tofi^Pere  cdeftevSc  fi  tu  ii^es  Dieu  par 
nature ,  tu  l'es  par  participation  :  Eçrd  dixi  DU  eflis, 
&  filii  excdfu  Qu'il  eft  donc  avantageux  &  qu'il  cft 
grand  d'aimer  les  ennemis  ;  puifque  cette  aâion  n'a 
rien  de  moins  glorieux  que  de  nous  tendre  confcnr- 
nie  à  Dieu ,  qui  étant  TAuteuf'de  noftrecftrè  Jfe  trou* 
Te  liofi  fe  «Mek  deooftie  vevfUb 


V 
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Si  je  cherche  une  dernière  raifon  de  ce  bonheur, 
.  Se  de  cette  gloire  attachée  à  l'amour  des  ennemis,  je 
la  trouve  non  feulement  par  rapport  à  la  loy ,  non 
feulement  par  rapport  à  la  grâce ,  mais  encore  par 
rapport  à  la  nature  de  l'adtion  mefmc  qui  ett  ac- 
compagnée d'une  gencrofité  fi  héroïque  5  le  Saint  Et 
prit  nous  afllire  que  la  patience  d'un  homme  eft  plus 
confiderable  que  la  valeur  de  celuy  qui  prend  les  Pror»i/j 
villes  d'afl'aut  :  Aïelior  efl  fatier.s  viro  fortii  &  aui 
dorninatur  anirno  fuo  ,  expHgnatore  u^binm.  En  effet 
il  y  a  bien  plus  de  grandeur  à  triompher  de  fès  pat 
fions  que  de  fes  ennemis  \  8c  il  eft  bien  plus  difficile  ♦ 
de  fe  vaincre  foy  même  que  de  vaincre  les  autres  : 
David  me  paroît  moins  grand  &  moins  glorieux  9 
quand  il  prend  des  villes,  &  qu'il  défait  les  ennemis 
de  Dieu,  que  quand  il  pardonne  à  Saiil,  &  qu'il  lait 
iè  la  vie  à  un  ennemy  qui  le  pourfiiic  pour  avoir  la 
ficnnc  ;  auflî  David  fi  digne  de  ladmiration  de  les 
troupes,  merite-t-il  d^entendre  les  éloges  que  donne 
fon  ennemy  à  la  douceur  &  à  (à  modération  :  Nunc  j^çg; 
fc'o  veri  qiita  regnatums  es  in  Ij^raél.  Ah  !  je  n'en  puis  *4» 
plus  douter ,  ton  cœur  eft  celuy  d'un  vray  héros  ^  8c 
ta  modération  à  épargner  tes  ennemis,  me  pcrfuadc 
bien  mieux  que  ta  valeur  à  les  vaincre ,  que  tu  dois  " 
régner  en  Ifraèl.   Chrefticn  qui  à  l'exemple  de 
David  épargnes  ton  ennemy  par  Religion  &  par  pic- 
té  ,  lorlque  tu  pourrois  le  perdre  par  reflcntimcnt,  8c 
par  vengeance  j  tu  es  vrayement  grand  &  vrayement 
généreux  ,  8c  ta  vertu  ett  trop  élevée  au  deflus  de  la 
nature  pour  n'eftrc  recompcnfée  que  des  biens  perifla- 
bles,  &  d'une  gloire  paffagere  ;  la  couronne  que  tu  mé- 
rite ne  flétrira  jamais  j  &tu  es  non  feulement  digne  de 
régner  parmy  les  hommes,  mais  parmy  les  Saints. 

Si  rien  n'égale  la  gloire  qu'il  y  a  de  pardonner  à  ir; 
fcs  ennemis  ;  il  eft  certain  auffi  qu'il  n'eft  point  de  P^^^'i» 
maux  comparables  à  ceux  que  caufc  à  un  Chreftien 
la  haine  &  l'inimitié  ^u'il  a  contre  fon  frcre.  De  ces 
maux  j'en  découvre  t:rois  qui  Ibnt  la  fource  de  tou^^ 
i^^m.  Têm  I.  •  .  R 


les  autres  ^  je  veux  dire  la  perce  de  l'ame,  le  deibrâre 
*<hi  jugement ,  &  4'abandon  cfe  £>iea,-  li  eft  <msâi  • 
tpi'un  Chieftieti  ne  «peut  haïr^  eonemy  fans  ûor* 
tëmpre  la  puireié  xle  4bn«iiie,  Se  fins  fe  penke  foy- 
même  j  la  haine ,  dit  fàint  Atnbroife-,  écartt  fembla- 
•blc  4  une  abeille  qui  perd  la  vie  fi-tôft  qu*elle  a  pi* 
<juéçJe"fon  aiguillon.  C'eft  cette  vérité  que  S.  Tho- 
mas appuyé^  iorlqu'ii  dit  que  la  haine  produit  atitaiit 
ide  maux  que  l'ao^our  caufe  de  biem.  Témnmhétlm 
fJmm  dê  ratiam  nusH,  qurnitum  héibet  âmr  dt  pHÊÊntt  > . 
iêff»,  fVmr  ^mprendre  cette  nfcrké ,  il  faut  feraar- 
quer  que  comme  Taipour  èft  la  fource  de  la  vie  ,  il 
faut  inférer  par  laloy  des  con trairez,  que  la  haine  cft 
4'origine  de  la  mort  ^que  comme  Tamour  unit  Dieu 
À  l-homme,  la  haine  l'en  lôfNure)  8c  que  comme  l'a» 
inour  diminuë  les  péchez  oû  qu'il  les  couvi»  :  Cbéif- 
irkas  efiàiit  rnnUitudinurn  peccatmm  i  la  hain^fes  ajU 
^mentç  &  tes  decduvre.  C'eft  ce  qui  a  ftirair^i 
*iàint  Paul ,  que  quoiqu'il  eût  toutes  les  quahttz  ,  6c 
naturelles  &  moralct,  quoiqu'il  fût  rcvcftu  de  tou- 
tes les  perfeâions  qui  font  dans  l'ordre  crée,  il  comp*, 
toit  cependant  comme  rien  s'il  n'avott  la  charité'^ 
ùk  ^  mérite  de  toutes  lâautres  vertus:  Chéorkmm 
mêw»  nm  h^inm  nihil  fnm. 

Quelle  raifon  n'a  pas  le  vindicatif  de  dire,  nihil 
fum  y  je  ne  fuis  rien  \  puifque  la  haine  qu'il  conftr- 
ve  dans  ion  cœur  l'anneantit  en  quelque  manière , 
"en  le  ièparant  de  Dieu  qui  eft  l'unique  foûtien  de 
ibn  être  véritable?  En  effet  l'homme  n'a  d'être  ea 
<Dieu  que  par  coonoii&tice  ^  par  amoiir  »  &  par  do- 
voés^y  Or  quelle  apparence  que:  Dieu  co«inoiâè  un 
^nSfidicatif  qui  n'a  ny  douceur  ny  charité  ?  s'il  mé- 
connut les  Vierges  folles,  parce  qu'elles  n'avoient 
pas  d'huile  dans  leur  lampe  ^  c'eft  à  dire  comme  re- 
mariai'Abbé  Rupertf  parce  qu'elles  manquaient 
dHmoor  \  i^dmment  connoiftra- t-il  cet  Ixiimiit  ikiexiv 
nMe  qui  a  châtié  de  ibn  ecftut  l'amiMir  qui  efr  étM 
«la vi&,  pour    introduili}  la         qui  iujf^llôfiilé  It 
mort  ?^  (Quelle  pro^oruoa  y«a-t*il  entre  un -Dieu 

*  ■ 
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iqui  fait  forvir  Ton  amour  d'inllrument  à  fa  puifluncc 
pour  combler  les  homjaes  de  bien- faits  :  &  un  via- 
^icatif  4flBy5«i^/gW  des  dcûis  &  des  pixyAj 
•de  vengeaiux  Tne  jchercnc  que  la  çcrtc  de  oeux  qui 
^^qit  weQ0î])DaQs  cet  ép^,  m6n  frerè,  peux-tu 
âirç  que  tu  connois  Dieu,  &  que  tu  luy  appartiens? 
Non,  prive  de  la  douceur  des  mùaciiccidc  lès  grâces 
tu  n'agis  plus  que  par  Pefprit ,  &  tu  n'accomplis, 
(jue  les  dcûrs  de  ce  pcre  malheureux  qui  eft  homi- 
îpâe  des  le  .commencements  Dcjiderîa  p.nris  vjtfiri 
ffêtltis  fétccrc  i  Ule  hêmieida  irat  ai  init'a.  Celuy  qui 
#â  Dieu  entend,  les  parol^  de  Dieu  ;  &  vous  nq 
les  entendez  point ,  parce  que  vouis  n'êtes  point  de 
Dieu.  Aimez  vos  ennemis  ,  c  eft  la  parole  de  Dieu  ; 
vous  n'entendez  point  cette  parole  par  laquelle  il  vous 
dit  :  Ddigit4^içimUos  vefiros  j  parce, que  vous  ne  luy 

dit,  froftçrea.  vos  f^ân  auditU^HUex  Deo  nin  éfiUr^ 

Uommç^indicatif  le  refientimau:  d'un  Ci  graiid  mal 
m'obli^  à  te  demander  grâce  pour  toy-rnêmc  j  fi.tu 
ne  veux  point  avoir  de  relpeâ:  pour  ics  paroles  de 
ton  Dieu  ,  miferere  nnirnA  tudt  \  mais  peut-être  fcras- 
j:u  fènfible  au  deniicr  mal,,  âc  que  la  crainte  de 
paroiftre  pas  homme  9  t'obligera  d'agir  chChr^én« 
&ttnt  QiryiQftpme  dit  que  ia  haine  implacatje^ù» 
rotl  conièrve  contre  (on  ennemy  renverie  le  juge- 
ment. Se  avilit  l'homme  jufqu'à  la  condition  des 
brutes:  Ptrjttlmn  0  ium  faifum  po'venit.  L'cxperien- 
ce  nous  fait  connoiftre  cette  vérité ,  &  elle  nous  en 
donne  un  exemple  dans  la  periôi^  d^çhab  j^e 
Roy  impie  déclare  qu'ii  h^t  la  pçrlohne  du  Pro- 
jàietc  Midiée»  £e  qu  il  nt  ^tM^i^^ 
€um.  En  vain  on  luy  expofe  lék  gracé»  de  cet  liom- 
me  de  Dieu  ;en  vain  on  luy  parie  de  la  réputation 
qu'il  s'eft  acquife ,  des  prodiges  qu'il  a  prcait  8c  dc§ 
miracles  qu'il  a  fait  tgo  oai  enm.  Il  le  hait  &  û 
J^pe  pervertit  iii«raifon  ,  confixtd  iib  idjÉe»^^  rcn? 
^Jga  jugement.  DerU  vknt  que  'iaint  '  Ba% 

^ir...    .  .  .-.  EL  1)  f 

i  l        *    .  -  V  ,  .   .  ,      .  ^         -  •  .  1  r.v.t:». 
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2  6  o  Ejfais  de  Strmàm  j 

dans  PhomeKe  qu'il  a  faite  de  la  colère,  dit  qucquaiKÎ 
iiçe  fois  cette  pailton  agite  iltie  ame  ,  Se  qu  elle  la . 
.  trouble^  elle  la  change  eh  befte,  en  liiy  nviflknc  Pu- 
fagc  d'une  raiibn  qui  la  rendoit  fiiperieinfe  aux  anû* 

maux.  Quéindo  finul  ira  fmurkatio  ^  mentem  fracipi* 
tem  impertH/n  a?ù?ni  fumit ,  hominem  pcnitus  inferamcon* 
vertity  nec  mentir  compotem  cffe  finit*  Quel  étrange  ren-  . 
verièment!  par  la  modération  &  la  douceur  nouspoilc* 
doûs  nos  ames  en  paix ,  nous  foufïrons  avec  patiencr» 
£c  nous  parlons  avec  douceur,  toujours  tranquiles  8c 
toujours  modérez,  toûjours  tinifornaes  ^  &  toujours 
égaux  \  nous  ibmmes  en  état  de  recevoir  en  nous 
l'image  de  Dieu  ,  &  .l'imprcffioxi  de  cette  raiibn  lou- 
verainc,  qui  à  l'exemple  du  Ciel,  ne  trace  jamais  là  fi- 
gure que  lur  une  eau  calme,  je  veux  dire  fur  un 
cœur  tranquille  \Nm  in  commothm  Dommus.  Mais 
la  haine  &  la  vengeamre  dérangeant  &  troublant  b 
^  nifon ,  font  voir  les  chofes  tout  autres  ou'eI« 
•  les  ne  font  :  &  le  moyen  le  plus  ordinaire  dont  le  de-  . 
mon  fe  fcrt  pour  corrompre  une  ame  ,  c'eft,  dit  . 
Tcrtuii.  Tertuliien.dc  iuy  infpirer  une  indignation  déraifoo» 
AfQïog.  nablc  fie  de  le  livrer  à  des  cmportemens  furieux  :  /r- 
rMmaiiU  indignatîvum  fitggillat.  Ùc  là  vient  ju'é* 
criyant  œntre  les  Gentils,  il  les  acculé  non  ieule- 
ment  d'iinpieté  contre  Dieu ,  mais  encore  d^ivcugle* 
ment  6c  de  folie  ;  &  que  confiderant  les  épouvanta- 
bles excez  ,  oii  leur  haine  contre  les  Chreftiens  le$ 
portoit»  il  leur  reproche  qu'à  peine  font^ils  hom* 
me$f  pnmm  hminii. 


fOUR  LE  V.  DIMANCHE 
après  l'Epiphanie. 

TROISIEME  DESSEIN. 
Sînite  ctdccte  u(qàë  aà  tnieflem.  Mdtth.  cap.  i). 

L Es  bons  (ont  meflèz  aveeles  mauvais  dans  cette  . 
vie ,  comme  Tyvraye  eitmcllce  uvcclcbonjgraisv 
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damtecampagneSfrLe  temps  de  fai  moiflbn  marque  le 
Jugement  dernier, au  quel  Dku6pmrales  béoçBdV 
vcc  les  agneaux,  la  paille  d'avec  te  fromenr,  le  bon  grain  ; 

d'avec  l'ivraye.    Or  pour  faire  un  diiccrncmeiit  des  • 
Juftcs  &:  des  pécheurs,  il  faut  attendre  cette  dernière 
Êparation  y  mais  pendant  que  les  uns  ôc  ks  autres  font 
confondus  enièmÙe^k»  ywdo^p4iftif^  s'ex« 

ëlqr  au  péril  du  jugeiticiu  Jésus-         '  ^ 

H  R I  s  T  nouswfiamësprâfê^  paroles  ^  ^ 

Nolite  juikare,  &  non  judicabimmi,  ne  jugez  pas  &  vous  *  \ 

ne  ferez  pas  jugés.  Ce  paroles  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t 
renferment  une  précaution  admirable  contre  la  ma- 
lice des  Pharifiens  ,  &  une  ij^truâion  importatv» 
te  pour  la  conduite  de  nos  mœurs ,  &:  1  équité  de  •  . 
nos  jugemens. .  Rin^oi^^gale  la  téi^  des  fhm* 
ficns ,  qui  pouf^i^EMnèblè  réputation  du  Fils  de  Dieu, 
&  obfcurcir  la  gloire  de  fes  miracles  ,  le  font  paflcr 

f>our  un  homme  ambitieux  ,  qui  ne  cherche  qu'à  s'é- 
ever  aux  dépens  du  refpecl  qui  ell  dcu  ù  la  Loy  de 
Moyiè  ,  £c  fies  égards  que  jdemaodçn^i^  maximes 
de  la  Synagoguei.  id^  ^ui  éit>^l4iite'^  pcé^ 
ptuéux  aveugles   pi^  \y^  iloç  pftf  iiin^^  kc^iteur 
étranger ,  mais  le  Maître  de  tous^  les^  hc^iiiik»^  &  le 
Créateur  de  l*univers  ?  Le  Ffls  du  Dieu  vivant  re- 
levoit-il  de  leur  anthorité  ,  Tapuillànce  étoit-clle  bor- 
née par  leurs  lumières ,  &  Ton  iiinoccncc  cedoit-ellc 
.%  leur  intégrité  l  quels  Juges  furent  donc  jamais  plus 
temeràtfiesV  idti»OT«|]gle$ ,  &  plus  corrompus  ^  Plut 
à  Dieu  que  cette  «éâéfilé ,      «vwp^ent  t^fie 
ccfeMi.  côrîuptièiî^  faflcnt  t^mincz  à  la  peripnne 
des  Pharifiens  :*on  ne  les  verroit  pas  fi  fou  vent  renou-  ' 
vellcs  par  des  Chrétiens ,  qui  à  la  honte  de  leur  Re- 
ligion condamnent  leurs  fitres  làns  droit  ,  (ans  con« 
noifiance ,  Sc  iàns  in(^i#é  iaos,d];qi^ :»pui^?il  f\e- 
leur  appartient  pas  de  yuger  leatin^lions  qui  leur 
'font  cachées  ;       ç^fN^      ^  puis  quUl.  n'appac^ 
ëoit  qu'à  Dieu  de  pcnetrâr  les  Ic^crèts  du  cœur  i&dktt 
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dcveloppcr  les  replis  de  la  confcienee^fânsinte^éé^'' 
jHÛs  que  rinterefty  Penvie»  l'ambition»  8c  te  autres^  • 
pallions  font  les  principes  de  nos  jugemdis.  ftmmi*  ' 
T 1  ►  nons-nous  fur  ces  trois  chefs  ;  &  nous  connoîtrons  - 
*  '  ^  que  jugeant  nos  frcrcs ,  nous  fommcs  des  Juges  te-.  - 
mcraires  ,  parce  que  nous  manquons  d'authorité  / 
première  parue  :  l^ous  ibmmes  des  Juges  aveugles  ,  - 

'        parce  que  nous  manquons  de  oonnoifl^ce»  féconde 

\        panie:  Enfin  nous  «>maM  des  Juges  corrompus^ 

parce  que  nous  manquons  d'intégrité  ,  troiueme  > 
partie.  »  •  •   •    '  m  . 

•  '  11  n'y  a  que  Dieu  qui  ait  eflcntiellcment  par  lui- 
même  l'authorité  légitime ,  6c  la  jurifdiftion  neceflai- 

^ikiiTiB.  re  pour  juger  les  hommes  ^  comme  il  elk  leur  Cre»-: 
ceurSc  leur  Souverain,  il  peut  en  former  teljugei* 
ment  ou'il'luy  plaift.  L'humaniré  même-Ai  Verbe 
inoamc,  toute  éleirée  qu'elle eft ,  n\iuroit  pas  le  droit 
de  juger  ,  fi  elle  ne  l'avoit  reccu  du  Pere  Etemel  » 
&  il  elle  n'eftoit  hypollatiquement  unie  au  Verbe. 
Seigneur  »  difoit  David ,  donnez  voftre  jugement  au 
Roy  i  ou  9  félon  le  Texte  Hcbreu,  donnez  voftre 
pouimr  au  Roy  >  &  voftre  juftice  au  fils  du  Roj* 
i>ms  fudkmm  ttimm  ib^i  dd  ,  &■  ju/tkimft  tùim  pi» 
7u  jicgls  :  parples  à  la  venté  entendues  i  la  lettre  deSa^ 

,  ^  lomon  fik  de  David  ^  mais  paroles  appliquées  par  les 
Pcres  à  J  e su s-C  h  r  i  s  t  comme  homme  ,  qui  n'a 
receu  le  pouvoir  de  juger  les  hommes  ^  que  de  fon 
Pere  qui  luy  en  a  donné  tout  jugement  :  Omne  juS^ 

j<iM.f*  «ii^  ée«U$  SUio^  De  forte  quejpar  lui-même  il  n^iUk  • 
roît  poiftt  cette  authorité  »  fi  ion.Peie  ne  l'en  avoit  - 
rpFCfta  :  En^âut-él  davantage  pour  vous  p^ader 
que  le  ^gement  de  la  conduite  des  hommes  n'appar- 
tient de  droit  à  perfonne ,  puifque  le  Fils  de  Dieu 
luy-même  en  qualité  d'homme,  a  dû  en  recevoir  la  : 
puifianœ  de  ion  Pere  ^  &  qu'ainfi  lors  que  nous  eq^ 
treprenons  de  juger  nos  fitrps  't  nous  attentons  fitr  - 
i'audiorttié  dç  dieu  >  &  fiur  un  poavotr  quil.  a  acooiw: 
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dé  par  privilège  à  J.  C.  fon  Fils.  C'cfl:  auflt  le  prcf 
«lier  principe  de  l'injuftice  des  jugcmens  téméraires^ 
principe  fur  lequel  S.  Paul  &  toute  l'Ecriture  lonc 
tondez  V  pour  faire  voir  l'ufurpatiou  criminelle  que: 
nous  failons  du  pouvoir,  &  de  l^  juftice  de  Dieu 
cjuand  nous  voulons  prononcer  fur  les  aftions  de  nos» 
Ireres.  Qui  elles- vous,. difoit  le  grand  Apoftre^pour 
vous  cngcr  au  deflbs  des  autres  ?  7«  ^uis  es  cjui  ju-  ^om.M^ 
dicas fervum  dienHmf  Qui  eftes-vous  pour  vous  attri-  4. 
bucr  Tauthorité  de  cenilircr  ce  qui  vous  déplaît^ 
&c  pour  décider  fi  fouverainement  liir  des  cheh  ,  oil 
vous  n'avez  nul  droit  de  prononcer  ?  Par  quelle 
ulurpation  avez  -  vous  le  front  de  juger  d'un  fer- 
l'iteur  étranger  qui  ne  vous  appartient  pa.s?  foit  qu'i! 
tombe,  Ibit  qu'il  demeure  daiis  fon  devoir,  foit  qu'^iL 
falle  bien,  foit  qu'il  fe  gouverne  mal n'a-t-il  pas  fou 
Maillre  qui  cft  fon  Juge  ?  Domino  fno  jtat  aut  cadit,  ibilet»- 
C'eft  la  Paraphrafe  de  S.  Chryfoftome  j  s'il  paroift 
pomber  à  vos  yeux ,  que  vous  importe  ?  c'eft  pour 
fcn  Maiftre  qu'il  tombe  >  ou  qu'il  demeure  dans  foi^ 
devoir  j  8c  même  quand  il  tomberoit ,  Dieu  duquel 
il  relève,  n'ell-il  pas  capable  de  le  tirer  du  précipice? 
totens  ejt  enim  Deiu  fiatuere  ilUtm,  Hors  fon  Créa- 
teur &  les  Puiflànces  qui  le  reprefcntcnt  y  &  qui  lont 
xeveftuës  de  fon  aurhorité vous  n'avez  nuile  autho- 
rite  fur  luy.  Tcrtuliien  remarque  fort  à  propos,  que 
Dieu  jaloux  de  la  gloire  de  l'homme  ,  &  de  l'autho- 
rité  qu'il  a  fur  luy  ,  a  abandonné  à  ces  hommes  là 
Cionduite  &  fon  pouvoir  fur  le  relie  des  eftrcs,  6c  qu'il 
s'eft  rcfervé  à. luy  feul  le  jugement  de  la  créature  rai- 
fonnable.  11  lèmble  qu'il  le  lôucic  peu  des  autres  ou- 
vrages  :  Ton  diroit  même  ,  continue  TertuUien  , 
qu'il  le3  a  à  dégoût,  &  qu'il  les  traite  avec  mépris: 

^■^  fajiidio  Dei  Joint is ,  &  iikeris  :  mais  pour  l'homme, 

il  le  regarde  comme  un  chef-d'œuvre,  lu r  lequel  il  a 
un  droit  particulier  ,  il  prétend  en  devoir  élire  le 
feul  Juge    comme  il  en  cft  le  feul  Créateur.  C'eft 
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pour  cette  raifon  qu*il  a  lait  à  chaque  homme  titt. 
cœur  en  particulier ,  (fni  fingit  figdUtim  corda  eornm  t 
un  cœur  qu'il  a  formé,  &  dont , pouc ainfî  dirCf  iti 
a  (èul  la  clef  un  coeur  qui  ne  dépend  que  de  cette  aii^ 
thorité  Ibuverainey  &  dontiteft  telleiaent  jaloux^ 
qu'il  ne  veut  la  oommaniquer  à  personne.  IveA^e 
pas  dans  cette  vûë  que  S.  Paul  propofoit  cette  belle 
Il«iii.i4.  maxime:  Omnes  e.ui?n  ftabimns  éinte  tribunal  Chrifii  ^ 
tu  amem  cjHÏd  judkAS  f  atrem  tufim  ?  Nous  devons 
tous  comparoitre  devant  un  même  Tribunal»  qui  eft. 
eduy  de  I  ft«us<^H  a  I  s  T|  M  MUS jugeon»' 
f.ij.  i^ointles^' 


àns  les  lUatKs,      trgif  Mftms  imwam  /«w, 
dkenmi.  Comme  s'il  difoit  :  Il  vhf  a  qu'un  feal  Trif 

bunal  gênerai  &  univcrfel  où  nous  puiffions  eftre  ju- 
gez. Les  Tribunaux  parciculicx^  font  (ans  authorité  ^ 
les  Juges  qui  veulent  y  prcfider ,  font  des  Juges  in- 
compeicns  j  le  MMlie  du  Ciel  &  de  laierre  a  fèul  la 
jiiriidiâion  necelfiûre  ;  &  (1  par  vÂt  témérité  odieuiè' 
àoi0  voulons  pr<HaionGir  fiar  les  «â»^ 
qu'e(l«ce  que  nous  nêlfarvms  ad  Seigneur  ?  fin  quoy 
reconnoillbns-nous  fon  authorité ,  fi  nous  prétendons 

'JjJ^J^  nous  l'attribuer  ?  Sldefroxlmo  judlc^mw  ^  ^nid  Deù 
nfervamus  f  Pcut-eftre  me  dircz^vous  que  le  Fils  de 
,  pieu  nous  a  promis  que  nous  jugerions  avec  luy»  fic 
me  nous  ièrons  affis  fur  ^on  Tribunal  ^r  juger  le^, 

katth/  (^uze  Tribius  d*ifraël  :  SediiMi  lir  ^vos.fêfet^/JidÊà 
ékûitcm  ,  judicanfii  dmodicim  Trllms  Ifracl,  Vous 


ajouterez  jx:ur-efl:re  encore,  que  dans  l^Ecriture  il  eft 
ait  que  nous  jugerons  les  Anges,  jûngelos  jiidicabimHSé, 
Or  fx  nous  jugeons  les  créatures  qui  font  ;iu  deâiis 
de  nous  ,  pourquoy  ne  jugerons^nous  pas  celles  qui 
nous  (ont  femblablest  âç  même  mfèriettres  :  AnffUi^ 
juiicahifms ,  ^nami  ^g^^  fitmUnaf  Saint  Auguiliar 
qui  a  mis  cette  obieftion  dans  toute  (à  force  »  y  a 
répondu  d'une  manière  digne  de  luy.  Hé  bien ,  dit 
ce  Pere  »  tenons-nous  à  ce  principe,  je  le  veux  :  nous 
^ons  ailis  avec  Jésus-Christ^  pour  juge.r  les 
douze  Xnbus  d'iiraël»  Qous  devons  juger  les  Anges» 
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8c  à  plus  forte  raifon  les  choies  inférieures  &  feculic- 
rcs  :  mais  ne  rcnverfons  pas  l'ordre  qui  eft  établi , 
demeurons  dans  les  termes  qui  nous  font  marquez  » 
n'anticipons  pas  ce  jugement ,  ne  l'ufurp ons  pas  par 
avance,  &  attendons  que  Jésus-Christ  vienne ,  afin 
que  nous  jugions  avec  luy.  NoHte  ergo  jud'carc  amc 
ternfus ,  expcU:ate  cjuando  Chriftus  venerh,  11  y  a  cer- 
taines choies  où  Jesus-Christ  veut  bien  que  nous 
précédions:  mais  il  y  en  a  d'autres  où  il  faut  que  nous 
attendions  qu'il  les  fiifle  le  premier.  Operamini  honum 
cpHS  éinte  tempHS ,  Deux  enim  reddct  in  tempore  fuo.  Il 
veut  que  nous  faflions  de  bonnes  œuvres  ,  afin  que 
nous  en  recevions  la  recompeniè  lors  qu'il  viendra 
les  examiner,  &  les  juger.  Faites  de  faintes  aâions  < 
avant  qu'il  vienne  ,  6c  il  les  couronnera  quand  il 
viendra.  Mais  il  y  a  des  chofès  où  ce  Dieu  jaloux  de 
fon  authorité ,  ne  veut  pas  eftre  prévenu  ,  &  il 
veut  que  nous  attendions  prccifément  le  temps  au- 
quel elles  doivent  fê  faire  :  entre  ces  chofes  je  mets 
ce  jugement  que  nous  ofons  fi  fouvcnt  prévenir. 
Nous  jugerons  avec  luy  ;  mais  attendons  tranquille- 
ment le  temps  qui  eft  marqué,  &  ne  jugeons  pas  nos 
frères  par  avance  :  alors  nous  recevrons  de  luy  la  ju- 
rifdiftion  neceflaire  ^  mais  maintenant  fi  nous  fom- 
mesaflèz  téméraires  pour  juger,  au  lieu  d'eftre  Ju- 
ges, nous  ferons  jugez  nous-mêmes.  Nelite  ante  wn- 
fus  jHdicare,  Je  dis  plus ,  &  j'ajoûte  que  quelque  droit 
que  J  E  S  u  s-C  h  r  i  s  t  eût  reçu  de  fon  Pcrc ,  il  n'a 
pas  voulu  exercer  fon  authorité  fur  la  terre  :  quand 
on  lui  a  amené  une  femme  fiirprife  en  adultère,  bien  - 
loin  de  la  juger  &  de  la  condamner  ,  ne  blâme-t-il 
pas  ,  &  ne  reprend -il  pas  le  jugement  de  ceux  qui 
l'accufent  ?  Que  celuy  d'entre  vous  qui  eft  lâns  péché, 
luy  jette  la  première  pierre,  dit-il  à  ceux  qui  la  luy 
amènent  :  Qui  fine  peccato  cfi  veftruwy  prirnus  in  illam  Jnan. 
Upidern  mittat.  Femme ,  pour  moy ,  fi  perfonne  ne  te 
condamne ,  je  ne  te  condamne  pas  non  plus ,  nec 
4^9  te  condsmnabo.  11  écrite  dit  S.  Jérôme  ,  mais  il 


» 
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.  kxM^fcrîht ,  fedtdcet.  11  fait  bien  connoîtTC  paft 
une  conduite  (i  douce  Se  G  indulgence  ,  la  vérité 
de  ces  paroles  ou'il  dit  de  luy-même  :  Dieu  n'4 
pas  envoyé  Ton  Fils  dans  le  monde  pour  le  juger» 
makpQpr  leâuvcr  :  Ab«  pùm  mfit  Dm  Siiimfimn% 
Pf  mmaam at  jmdictt  mÊmîum ,  feiui  fdimm  nmnàm 
fer  iffum.  Or  fi  le  Fils  de  Dieu  en  agit  de  la  (brte , 
avons-nous  plus  d'iauthoritc  que  luy ,  &  s'il  n'a  pas 
t,  voulu  fc  (êrvir  de  celle  qu'il  a  rcceuë  de  fon  Pcre  » 
avec  quelle  témérité  anticiperons -nous  le  temps  de 
lajuftice ,  no«s  qui  n«'avoii&  attcun.dc0i&..de  jugçr  2 
Aveç  quel  front  préyâcmkons-nous  on  temf»  <|pe 
Diei|||iteme  dit  qu'il  attendra  avec  patience  9.  afiqude 
|Kr4«l*  PS^  1^  juftices  &  les  injuftices  des  hommes  : 

accepero  tempHs  ,  e^o  juftitias  judlcdto.  Tel  eft  le  de-» 
fbrare  qui  ic  trouve  dans  le  jugement  temeraji^  ,  de- 
ibrdre  qui  ruine  l'ordre  fie  Fœconomie  des  Etats,  & 
qui  change  toute  la       du  Chtiftianirme  y  defordie 
4Mur  lequd  les  inferieiis&  sfâevenr  au.dcflu&dcs-Supe» 
.    neurs ,  jugeant  8c  coadanmant  ibuvcnt  ceus^qa'tb 
doivent  refpcéter  y  defordrc  c^ui  règne  par  tout,  quoi- 
que par  tout  condamné  &  châtié  de  Dieu.  En  vain 
le  Seigneur  ordonne  de  fe  foûmettre  aux  Puiflances  _  ■ 
qu'il  a  établies»  fie  de  refpe^cr  fes  MiaiJ()tri:s ^fu  le^ 
uns  les  autres,  ne  (ont  à  couvert  des  jugemens  teqijpf  . 
.  nife8»ntdesmcdtfivK6SQial^eu(bdel^^ 

On  àk  attenter  à  la.  reputailbn  des  Pro^tietes  du  Sei- 
.  gpcur,  &  on  forme  des  jugca>cns  précipitiez  de:  la 
conduite  des  Chefs  de  fon  peuple   malgré  les  ordres 
'    qu'il  nous  donne  de  ne  pas  toucher  aux  uns  ,  ôc  de 
M.S».         médire  des  autres.  DUs  nos  éU^rsh^s,*  &  Frin^ 
as,    '  fipi  P9fM  mi  mn  mdiikes.  D'où  peut  venir  ce.rcD- 
Tellement  f  que  d'une  curiofité  crimineUe  de  tq|it 
^ir.  Se  parler  de  tout;  ,  fiiC  d'un  pendi^t  (imefte  que 
nous  avons  de  critiquer  fur  toutes  les  actions,  &  de 
ccnfurer  toutes  les  perfonnes  ?  Mais  fi  noftre  juge- 
ment eft  téméraire  ,  parce  que  nous  manquons 
_d'attCho9té|      jugement,  eft  avicugle ,  .pwfi  qun 
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nous  manquons  de  connoiflance. 

Connoîirc  fans  juger  ,  c'eft  moJedie  &  verm  : 
mais  juger  iàns  connoitre,  c'ett  témérité  &  prelbm- 
ption ,  dit  S.  Auguftin.  Cette  propofition  eft  ve* 
ri table  dans  toute  fon  étenJuë  dans  le  fujet  que  je 
traite.  Pour  rendre  nos  jugemens  équitables,  il  fau- 
droit  juger  des  chofes  par  elles-mêmes,  nous  arrêter 
à  ce  qui  eft  évident,  &  pénétrer  ce  qui  ne  Peft  pas; 
avoir  toujours  de  bons  fcntimens  pour  les  autres ,  & 
mauvailè  opinion  de  nous-mêmes.  Mais  notis  iommes 
ordinairement  aveugles  dans  nos  décifions  :  i  Parce 
que  nous  jugeons  des  chofes  par  les  apparences.  2. 
Parce  que  nous  tirons  par  l'aibion  des  conlequences. 
de  l'mtention.     Parce  que  nous  nous  fondons  fur  le 
rapport  des  autres  ;  8c  enfin  parce  que  nous  pronon- 
çons  fur  ce  que  nos  fens  ont  veu  ou  apperçû  j  quatre  * 
yaiibns  qui  rendent  nos  jugemens  aveugles,     qui  les    .  ' 
rendent  criminels  devant  Dieu  ,  parce  qu'ils  man-  ' 
quent  des  connoiflânces  neceflaires  pour  bien  juger. 
Car  pour  commencer  par  le  premier  défaut,ell  ce  bien- 
juger  que  de  juger  par  les  apparences  &  par  lc>  conjec- 
tures ?  ne  faudroit-il  pas  plùtolt  juger  des  conjeétures 
&  dçs  apparences  par  la  vérité  ?  6c  combien  y  en  a-t-il, 
qui  à  l'extérieur  ne  font  paroître  que  des  imperfec- 
tions ,  &  dont  l'intérieur  eft  pourtant  orné  des  plus 
belles  vertus  ;  combien  en  voyons-nous  qui  font  des 
choies  qui  nous  dcpLiifcnt  &  qui  nous  choquent,  & 
qui  cepend  :nt  Ibnt  vertueux  &  loiîables  aux  yeux 
de  Dieu  ?  Et  n'eft-ce  pas  pour  cette  raifon  que  J  e* 
s  u  s-C  H  R 1  s  T  nous  aveitit  de  ne  pas  juger  par  les 
apparences ,  mais  de  porter  un  jugement  aroit  ôc  c- 
quitable  :  N'alite  j^dicare  fecunan  n  faciem  ,  feà  rec- 
tum judicmm  judidae.  Quand  Dieu  eut  jetté  les  yeux 
fur  David  pour  le  faire  Roy  de  fon  peuple,  il  dit  à 
Samuel  :  Ne  te  laiflè  pas  iùrprendre  par  le^  apparen- 
ces; c'eft  amfi  que  les  homme?  en  ufent,  celui  qui  te 
paroîtra  moins  mériter  !a  couronne  ,  eft  celiu  que 
j'ai  choifi  pour  la  porter  :  ne  t'arreftc  pas  aux  traits 
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de  fbn  vils^c  »  ni  à  l'avantage  de  (à  taille  :  Nec  re/pt^ 
ciss  vultMm  tjui ,  neqm  éiUkinUmm  fiéUnrét  eji^s.  Mes 
jugemens  (but  bka  cMppofec  à  ceux  des  homines.*  ils 
tte  prononoeat  que  mr  ce  qu'ils  voient  ;  mais  poûf 
moy  je  ibiide  te'  reins ,  &  je  pénètre  le&  cûeurs  yfcrn^ 
tans  corda  &  renés  Deus.  Oiii ,  mes  frères ,  Dieu  qui 
connoift  tout.  Dieu  qui  voit  tout,  Dieu  qui  a  la 
plénitude  de  toutes  les  Sciences ,  &  la  clef  de  tous  les 
cœurs,  ne  (e  conrente pas  d'une  fimple  conjeâure » 
il  peacoe  le  fend  des  ames,  il  prend  le  flambeau  éa  . 
mam;  2c  tous  qui  avez  des  vûës  fi  courtes  «  &  cte 
œnnoiflànces  fi  bornées  ;  vous  que  les  objets  trom-^ 
pcnt  fouvent ,  vous  prétendez  juger  par  les  apparen-i 
ces,  6c  fonder  des  arrefts  fur  des  conieélures:  vous 
déciderez  fur  un  extérieur  trompeur  &  changeante 
P^c-on  iè  figurer  une mjuââce  plus  cou()abilc?E(les«« 
vous  plus  èxcufaUes  de  juger  de  l'intention  par  Pac^ 
tîon?  Qm  ne  fçait  qu'une  choft  boimè  par.eUe-m£^ 
me  ,  peut  cftre  faite  par  difFereni  motifs ,  qui  n'ont 
rien  qui  en  empêche  la  bonté  ?  A  voir  la  Magdeleinc 
répandre  du  parfum  lut  les  pieds  de  Jesus-Christ^ 
le  jugiemenc  ce  divin  Sauveur  »  Se  celui  de  iês  Dii^' 
ctples  ne  fimt-ils  pas  bien  dtfferens  ?  Pourquoy  ner^ 
dteen  vain  une  liqueur^fi  precieufe  »  dUbient  les  DiC. 
dples  ?  ne  {i!buvoit<m  pas  la  vendre  ,  8c  en  donner- 
l'argent  aux  pauvres  ?  Vt  (jaid  ferditio  hacf  fotmjfet 
ijtnd  Hnguentum  VétnHndari  multo ,  &  dari  faitperibits, 
J  E  s  u  s-C  H  R I S  T  cependant  qui  voyoit  le  cœur  de 
cette  iàinto  pénitente,  ne.fe  cooccnte  pas  de  loiier  & 
d'approuver  cette  bonne  œuvre  »  mais  il  la  protège 
contré  ceux  qui  la  condamnepc:  efiis  Imic 

nmlUn  f  ofus  tnim  bonmn  efiféUa  efi  in  me^  Tant  il  . 
eft  vrai  qu'une  même  choCe  peut  avoir  divcrfcs  fins;. 
&que  pour  en  juger  équitablement ,  il  fàudroit  pé- 
nétrer dans  toutes  ces  fins.  On  condamne  certaines 
aâùons ,  dont  on  feroit  Téloge  ii  on  en  GonnoiiFoit  la 
vérité  dans  toute  ibn  éiioduë  ;  .mais  le  mai  cik  qu'on 
lie  ks:.CQiiiioift  quç  jdttis  46  çerisittics  bocnea  t 
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qu^on  les  regarde  toujours  du  mauvais  côté  ;  le  mal 
elt  qu'on  fc  tonde  fur  des  propolitions  générales ,  & 
qu'on  en  fait  des  applications  injuftes ,  qu'on  devine 
làns  raifon  les  intentions  les  plus  cachées ,  pour  en 
pénétrer  indifcretement  les  deiîeins.  Rien  de  plus  in- 
jurieux à  Dieu,qui  feul  connoift  la  bonté  ou  la  malice 
des  aétions  j  rien  de  plus  outrageant  au  prochain,  dont 
on  ruine  fi  fouvcnt  l'honneur  dans  fon  efprit,  &  dans 
celuy  des  autres  :  on  le  kiffe  prévenir,  &  on  commu- 
nique enfuitc  cette  prévention  qui  fe  répand  com- 
me un  mal  contagieux  ;  on  dit  ce  qu'on  a  jugé,  on 
s'opiniâtrc  enfliite  i  foûtenir  la  juftice  prétendue  de 
fon  jugement  j  on  corrompt  ceux  qui  l'écoûtent  :  Sc 
comme  l'on  a  plus  de  penchant  à  croire  le  mal  que 
le  bien ,  ce  péché  qui  auroit  efté  particulier ,  s'il  eftoit 
demeuré  dans  l'efprit  de  ces  injuftes  juges  ,  devient 
pubhc&  contagieux  en  paflàntdans  plulieurs  autres. 
Mon  fecret  cft  a  moy  ,  difoit  autrefois  le  Prophète 
Ifaïe ,  SecretHm  mettm  mihi  :  pcrfonnc  n'a  la  veuë 
aflcz  perçante  pour  le  découvrir  ,  pcrfonne  n'a  des 
lumières  aflez  vives  pour  pénétrer  les  abîmes ,  ny 
l'elpnt  aflèz  univerfel  pour  dcvclopcr  ces  énigmes. 
Mais  ce  qui  vous  aveugle  encore  dans  vos  jugemens, 
c'eft  que  vous  jugez  lur  le  rapport  d'autruy.  On 
vous  a  dit  que  la  conduite  de  cette  perfonne  n'eftoit 
pas  régulière  :  Vous  écoûtez  cette  calomnie,  &  vous 
l'approuvez  ^quelque  cholè  que  fafle  la  pcrfonne  que 
l'on  a  noircy  dans  voftre  efprit  :  vous  vous  trouvez 
toûjours  plus  difpofée  à  la  condamner  qu'à  l'excufèr  : 
eft-cc  doncainfi  que  Dieu  en  u(è  à  l'égard  de  Sodome 
&  de  Gomorrhe  ?  l'impiété  des  habitans  de  ces  villes 
malheurcufes  eft  arrivée  à  leur  comble  ;  la  voix  de 
leur  crime  eft  montée  jufques  au  Ciel ,  CUmor  Go-  Oenef, 
morrha^  &  Sodomornin  rmltipUcatus  efl  ,  &  feccatum  . 
eorum  aggravatum  eft  nimis.  Dieu  s'emporte- t-il  pour 
cela  contre  ces  hommes  abominables  j  prononce- t-il 
d'abord  un  arrcft  de  condamnation  êc  de  mort  ;  fc 
precipite-t  il.  de  les  juger  j  £c  s'emprcftc-t  il*de  les 
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condamner  &  de  les  punir  ?  Non ,  il  ira  luy-miêûici 
dit<4l,  il  defcendra,  &il  verra  (i  cccry  qui  cit  vçou 
joiques  àluy  cil  veriuble,  S>c  (1  ccsaiminels  foucienr- 
oenc  par  leurs  ddbrdm  le  bruit  qui  s'eft  répandu  * 
de  leur  impieté  \  DifiemUm ,  &  vUih  mrhn  çUmta^ 
rem  vitiU  dd  mi  ifire  impUverint.  *Le  pechc  des 
Sodomites  s*cft  multiplié ,  die  Dieu ,  mais  je  m'en 
éclairciray  moy-méme.  Expreffion  figurée ,  dit  faint 
Grégoire  ^  mais  toujours  aûèz  forte  &  afiez  naturel- 
k  pour  nous  apprendre  à  ne  pas  prédpttèr  nop  juge- 
meas^  &  à  ne  pas  «'en  rapporter  à  autruf;  mais  à 
nous  inftniife  par  nous-màiies  de  ce  que  Ton  noua 
dit.  C'eft  une  chofe  étrange  ,  que  le  bruit  &  le  rap- 
port du  monde!  d'abord  ce  n'cfl:  qu'une  parole  qui 
paiTe  ,  mm  elle  s'infintië  d'une  oreille  à  l'autre ,  & 
tonne,  ua  grand  phantôme  qui  paroift  comme  un, 
corps  vcntable  &  reei  ;  ^eft  p«r  là  qu'on  attaque  la 
iqputadon  d'autniy ,  Se  cai'on  ruine  tout  Ternit  de 
k  charité  Gmemàlt  ^  c^en  par  là  que  Von  fe  trouve  ^ 
d'abord  décrié  (ms  que  l'on  Içuche  véritablement 
d'où  vient  la  cau(c  des  jugemeiis  que  l'on  fait.  La 
ilatuë  de  Nabuchodonolbr  étoit  grande ,  riche  & 

1>retieu(è  y  une  pierre  fc  décache  de  la  montagne ,  Se 
a  fràppe  à  k  partie  la  plus  foible  \  &  quoyque  la  têtd 
ibit  d'or  »  Peftomach  d'argent  »  £c  les  cuiflb  d'airain» 
cette  petite  pierre  la  raivcriè  lâns  que  Pon  voye  la 
main  qui  a  porté  k:  coup.  N'cft  ce  pas  là  l'image  de 
ce  qui  arrive  dans  le  monde  ?  l^n  rapport  d  une  per- 
ibnne  mal  intentionnée  s'attache  à  la  rcjputatioa  d'un 
iuxnne  ;  cette  calomnie  &c  cette  médiunce  s  attache 
.  à  ni^e  aâion  oui  paroiftra  m^riiâbk  »  comme  les 
pieds  de  cette  ftatuë ,  qui  i^élpient  formez  que  de 
oouè  ;  &  après  avoir  jugé  témérairement  d'une  ac- 
tion indifférente ,  on  enipoifonne  les  plus  vertueu(è$ 
&  les  plus  laintes ,  fouvent  par  une  impre{Iion  qu'on 
kiife  dans  l'efpiit ,  &  dont  on  ne  connoift  pas  k  four- 
ce;  c  eft  une  pierre  détadée  »  dont.oq  ne-yoit  pas  la 
joain  qui  l'a  jettcet  taotoft  oomn  U  repu^ationd'uA 
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if^énmipcrréit^'â^^  efiUpis  de  mn^,  d».  h 

On  ajoute  foy  à  des  gens  fans  conicicnce  ;  on  railonnc 
fur  des  difcours  mal  fondez;  ce  font  là  les  canaux 
cmpcftez  par  où  paflent  mille  faufletez  \  ce  font  des  • 
ièmences  einpoiibnnées  ,  qui  ne  donnent  que  des 
ihiits  contagieux  ;  Sc  au  lien  que  nous  devrions  fuir      ^  > 
ceux  qui  nous  font  de  mauvais  rapports ,  nous  les 
''éeotit<^savet{i]aifir|  hcràs  jugcons'comme  eux  fins 
crainte  &  fans  fcrupule  \  ^  ainfi  ,  dit  TcrtuUien , 
nous  avançons ,  Ibr  le  bruit  commun  ,  des  extrava- 
gances qui  trouvent  fouvent  plus  d'accez  dans  les 
dprits^que k yerité  même.  Mais,  dites-vous ,  je  ne. 
juge  que  parce  que  j'ay  vu  : .  &  ainfi  n'aj  je  pas  liea  * 
<)e  croire  que  mon  jugemoat  ^1  bieii^ndé  f  :^0âl^  . 
nier  ll^  qui    détruit  de  luy-môme  :  car  quoy  de 
plus  téméraire  que  de  s'en  rapporter  a  fes  fcns  qui 
ibnt  fujcts  à  tant  d'illufions  ?  Mais  il  n'a  pas  dépen- 
du de  moy  de  ne  pas  voir  ce  qui  étoit  vifible.  Je  veux 
^u'il  n'ait  pas  dépendu  de  vous  de  nepas  vH^ir  ce  mi 
etoit  vifible  ;  m^s  il  a  dépendu  do  "Himêeà  tiï»  #1 
conlequences  malignes  &  dangereulès^;  parce  qd'il 
vous^eft  permis  de  voir,  vous  ell-iî  permis  de  juger? 
quoy  donc  vous  jugerez  des  chofes  autrement  que 
vous  ne  les  voyez?  ce  qui  cil  petit  en  luy-mémc, 
vous  le  jugere^grand?  .vousgroibrez  toujours  les  obN* 
jets?  &  ce  que  vous  croirear  eftre  une  {«mcre  jà^is 
i'ceil  de  votre  fivre ,  vomi  vous  ima|tnèrez  que  ce 
1^  qu'une  paille  dimsle  vôtre?  €oii%il»yen  Ml^^fl 
qui  fe  trompent  dans  le  jugement  des  choies  qu'ils 
voycnt?  combien  y  en  a-t-il  par  confequent  qui  font 
aveugles  dans  leurs  jugemens?  mais  y  en  a-c-il moins 
qui  ioient  corrompes  dan^xes  jugemens?  * 
^  C'eft  une  reflexion^li^  l^ciâifeique  fitt^^  ift; 
:A^rotièfur  le  P^ume  1  ib.  quaadil  remnqi^ 
'  Jugemenrftnsajdibâr  en 

mcme  x/cfà^  le  terme  de  y  ^y^/f^  «  noi^  faiiànt  wlzïà^ 
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dre  qu^il  y  a  une  grande  différence  entre  juftice^Sc 
jugement,  parce  que  l'un  marque  l'aétion  de  juger, 
&  que  l'autre  témoigiie  l'équité  &  l'intégrité  qui 
doivent  aocompagner  le  jugement  :  D§ms  Jitélieùm 
tuftm  Régi  da ,  &  jujiinmm  tusm  fiU»  Régis.  Or  telle 
cft  la  caufc  delà  corruption  de  nos  jugemens,  nous 
les  fcparons  toujours  de  la  juftice  ;  nous  ofbns  ufur- 
per  la  qualité  de  Juge  fans  en  avoir  Pinteghté  âc  l'é- 
quité ;  nous  corrompons  la  juftice  de  nos  jugemois» 
nous  la  dégqifons  »  nous  l'altérons  ;  nous  jugeons  par- 
caprice ,  parintereft,  8c  félon  les  vcuës  de  noltre 
amour  propre.  N'en  avons- nous  pas  un  exemple 
fcnfible  dans  les  Pharificns,  qui  ne  veulent  pas  re- 
connoiftre  les  vertus  éminentes  de  Jesus-Christ? 
Jaloux  de  fon  autorité»  ils  le  noirciflènt  dans  Pefpric 
du  peuple  ,  parce  que  fès  maximes  condamnent  leur 
conduite  ;  dés  qu'il  paroift  pour  s'oppofer  à  leurs  deil 
lètns ,  Pintereft  les  anime ,  le  crédit  de  cet  Homme* 
Dieu  les  incommode  ;  il  a  la  réputation  d'eftre  Pro- 
phète ,  les  Pharifiens  eux-mêmes  font  forcez  de  Ta-  . 
voiler  ;  Nos  fcirms  qiUa  hic  homo  efi  Propheta  ;  ils  font 

perfuadcz  qu'il  eft  chéri  de  Dieu ,  ils  conviennent  de 
la  vérité  de  (es  nmaclcs  ;  s'il  Ce  declaroit  pour  eux» 
ils  lèroient  les  premiers  à  publier  &  fiuotete^^fà  gran* 
dcur  &  &  puiffiinoe  :  mais  parce  qu'il  leurcft  con- 
traire, &  qu'il  n'entre  pas  dans  leurs  interefts  ,  ils  re- 
butent (a  perfonne ,  6c  la  méprifent  j  ils  calomnient 
ion  innocence  décrient  ics  miracles.  Excellente 
idée  de  la  corruption  des  jugemens  de  la  plufpart  àeà 
hommes  !  <on  juge  fcs  frères  &m  équité ,  on  en  juge» 
non  par  Ids  bonnes  aânons,  mais  par  celles  qui  pa- 
roîilènt  mauvaifès  s  on  juge  mal  de  tout  ce  qu'ils  font 
&de  tout  ce  qu'ils  difent,  parce  qu'ils  n'entrent  pas 
dans  nos  interefts  :  &  -^dc  ces  jugcmehs  naifl'cnt  les 
foupçons  ^  les  médilànceSf  les  ccnfures ,  de  lâches 
compiaifimces  pour  les  unsf  d'injuto  mépris  poitf 
les  autres  :  ou  lieu  que  par  k  .phis  étrange  de  toutes 
kl  corruptions^  tiomàvexiSboêJOcm  qm  Sopt  âm 
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faos  intcrells  ,  nous  louons  leurs  perfcâions  ,  nous  * 
C^C0%p».4up  dcfïàucs.  Ceft  ainû  que  Tinterclt  ' 
Ytt^ftsé^        dit  £iint  Aug^ftin  9  c'eft  ainfi  qae . 
(Côtniae  ûn  tevaia  dangereux  il  corronfipt  iftôs  ju- 
gement î  agité  pal"  oEÉce  paflion  injufle  ,  on  ne...  ^ 
voit  point  la  vertu  dans  ceux  contre  Itl^uels  on 
cft  prévenu  ;  fi  cette  pcrfonnc  cft  dévote  ,  on  la  7, 
fait  paflbr  pour  hypocrite  j  fi  elle  eft  prudente  dans 
le  <[^4^gement  de  fês  biens ,  on  veut  qu^elljp  Ibit 
ai^tt^  Ha^^     répapd  dans  le  fcin  du  pauvre ,  ellç       *  < 
•ft  prodigue  j  fi  elle  pardonne  les  injures,  c^eft  lâche- 
té;  fi  elle  a  du  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  &le  &lut     ;  \i 
de  fcs frères,  c'eft  emportement;  fi  clic  cil  finccrc,  t'.-- 
c^cft  fimpliclté  ;  fi  par  làgcire  clic  difTiniulc  ce  qu'elle 
doit  taire ,  c'eit  inipofturc.  D'où  peut  venir  la  lour-  * 
ce  de  ces  jugemens  fi  bizarres  »  que^  Pmierçft.qft 
nous  corrompt  ?      ^       ,  ^        *  -     .    *  - 

SfiJfTEyCSS  D»  L'ElCÎ(ITVltE. 

LA  fagcffc  qui  client  d^cn-èàiiri  QtTd  éhftérfum  tftf^ffen-  Jac  i\ 

eft  pleine  de  mifèricordc ,  ezem-  ^C^tinl  pletm  eft  mifirictr^    ^  '  . 

tedediflimulacion,  &  toûjoursjlii^  diêvtmjudicémi  ,finefimit^  ^ 

por(^eiji^£i¥l»xaè{çniient<biprd-  Luisît»,    .  -^/'  .^  \ 

.chain.  .      .*  .     '  v 

Jean  tSt  Tcnu  ,  ne  mangeant  m      Vtnit  J-o^amis  neqne  m/tn  làmA^: 

fiei>euvant',  &  ils  ont  dit  qu'il  étoit  éméÊm ,  vtque  bibtns  ;  (j^  di- 

foKcdé  du  dcmon.  Le  Fils  de  iTiom-  ctnu  :  ddmmmm  haèet  r#- 

ïhc  boit  &  mange  comme  les  autres,  nit  Fdiui%ominis  manducans  ' 

&  ils  difenc  :  c*cft  un  intempérant  &  ^  hihns  i      dUuHt  :  ^cQ  . 

un  bcuvcur  ,  ami  des  Publicams  'êç  hom»  vorax  ^  potator  vint» 

ibit pécheurs*     ."  *  fublicumrfni^ù' ^t^^ti^^^rup^ 

Qui  cftcs-vous  ,  èc  qui  vous  a»     Th  q^is  es  quijudicMS  alie-  'il* 
donne  le  pooyoir  de  juger  un  fcrvi-    num  fervum  i  domim  /mo  ^* 
teor^tti  ne  vovs  appartient  paf?  fttu  titu  cêdii.  "^V  - 

Ibic  quM  .toinbeoa  qo*!!  le  ticon^  .  .» 
açbou/,  foit^u'afccoiiduiÔbiai,  .  •       "  *V 

«mmal,  ceti^eft pb â  i^s,  mait        '  *     '  *  ^-    .  ^ 

afon^laiftiiel^dmedeleja^ér»^  -9- 
iciiielitndlar  online  il  le  mentes  '  ^  ^ 

.1^  $d|giieiir  dit  i  UmSAi        .  ^n^IttMvtdhmtiiwk  t^.  ^ 
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tUntudimm  fititurâ   ejmi  confiderez  ni  le  viûgc,  nî  la  Iiâii^ 

quùniam  ahjtd  eum  ,  me  tcur  de  la  taille  dans  ccluy  que  m 

juxt>t  intuitum  hâminis  eio  clioifiias  ,  parce  que  je  ne  juge  pas 

judico  :  homt  tnim  videt  es  fur  des  apparences   troirpcufes  : 

qud  prirent ,  Domims  nutem  l'iiainmc  ne  voit  que  la  fupetficie  9c 

,  iuSMêtiêr  €tr.                '  'Ie4e]iOM4te«equipafoUl^letyettZ| 

/    '  IBÉbDiettpeoeuekteljeram. 

â.C^4.    ^oUtiâmétmfmjiêMfê'  ^    Gtrdez- vous  bkq  de  juger  avant 

.  .     fi^qttiétdufyue  vtttiM  X>éKÊi'   le  tcœ^ ^  fo^eyJw  VOS  jui^'^^  


iuç,  qkié'iSKn^ÊàiitMif-   juTqu'a  ce  ^uc.te  Seigflqir 


mnditst9n§èréinm,é'^  robfcuricé  ies  teneh-es,  Se  re?çk 
m^fiâkkimifiUêmfiMm     Jet.  icnciaicos  les  pins  cadici  4k 

ncment.  *  ' 

Fièw  Ph»ifâm      Le  Wiarîfîcn^  qui  avoit*îfivité  Ji- 

"      ^  vêcaviTMi  mm  »  Mit  intrà    sus  C  hmst  à  venir  difner  chcn 
fxdictm  iHic  fi  ejfet  Pro-    luy ,  voyant  Marie  Magdclaine  pra- 
fjMM  ,  fcitft  uttifHê  qtté        Cernée  a  Tes  pieds  ,  dii  en  luy-mé- 
qLtlis  ift  mutiir  ^ha  tandis    me  :  Si  celuy-là  éioit  un  grand  Pro-- 
•  ^uifi  ^tâifM  ffi»        pKcte  ,  comme  on  le  publie  ,  il  rc*» 

nnoiiiroit  que  cette  Femme  1^ 
clic  cil  i||ic  pcchctciTe»^^  ^ 


tt|ni 


^         -SENTENCES  ,  DES  FERES. 

■    •  .     .  . 

chryf.  r  jLitM  élifcutientts,  pro-  /^t«r  ^aî  jugent  avec  temaîié 
Ihmb*  4*  ^frU  tma/fitit^ts.  "  ,V^de  leuArfim'»  fcm  ordinaire» 
iiiMilii^  «  ineot  fert  édhsiCB  jpoot  ^ëcKwvtiE 

Bem.       JBteîwjî  perpifém  Qj»'nd  même  vous  auriez  apcicqi 

fcfi^'f.  fdKI  d^rtMâS,  éifojU'   ^pà^  ^aion  criminelle  dans  vô- 

ÊÊcaifkfmmHiittirtfiÊfmnm  flkiix  âlVxcufèr,  que  prompt  aie 
•    kfHiSifHtn  ipmnmHm.pttk  ya^  i  cxcufez  l*imcni!on  ,  fi  votti 
{uhtftimmi  plUitMfMmi  ^nc  pouvez  cjcufer  Taétion^  pcut- 
•  '    ■     ^Hod fi  IWMI»  «ww»»  î^i/p-  *cftre  a- 1  il  pcchë  par  ignorance ,  par 


fim  :  Vthtmnu  fuit  nimis  vous  mcme  :  La  force  de  la  tenta- 

*  tintMio»  nuidde  me  ilU  fe-  tion  a  efté  prenante  ;  Qucicroif 
€ifet,fi  sccepifetmmtfi^i-  je  devenu  ,  fi  j>voi$  icccu.dc 

*  Uttr  pêtejiatem  ?      '  icillei  attaques  >'  • 
nicuCB^     Mttgis  vitMntMm  wdi*      Appliquer- vous plûtoft â lie Ifl»' 
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f ourle  K  Dimanche  après  VEptph. 

^  vettK  vie%       ceafim  celfe  iw^'e  dife$ ,  fMM  4<f|)mi  Celant, 

iléfantles.                         *  ^^r/w*  *  . 

Il  importe  peu  que  les  hommes  ju-  judicêtur  frujirà  ah  ha- 

cent  defavanugcufcmm  <U  cduv  mm$  mm  Ouft  iufiificM.  t,. 

lue  Dieu  (aftiâ                    '*  *  ^  ?  ■ 

Ccluy-là  ne  peut  pac  juger  terne-  JuiicAf  Mnfotêft  tevttrè  ^  \^ 

rairement ,  qui  ne  juge  pas  félon  la  qui  ftr  chmtMttmfrêi^  eji  i^n^a. 

chair,  mais  fcl^a  refprit  j  &  que  J^iritmlis,  *  •    *  * 

la  charité  conduit  dans  les  ju^mcas  /     *    •  ^  - 

qu*ii  fiiic  de  Ton  prochain.  •*       .  .  .  ** 

Pourquoy  pcends-tu  ta^t  de  pçinç  «   S^d  U  ifh  Aiftm  i  fâr  A|ig  Pf. 

^  te  blanchir  par  k  Mort  ;  n»^  'fki  lutêê  r"  mvi^  imri9r0%7,*^ 

x^e  de  limoQ  ^  4pboiië?  Dieu  $Êtâ  ^  wm  faU^  tfàprw  tuf  ^  ^ 

wint  m  traven  ée  ce  plâtre  tiinii-  fWiW  frânnd^  ,*  nmi 

laiiTc  point  ttomp  par  nmt      fUjufii^i  t^t^^^NlMNl 

ifSnef  aaxyeax^<K  iMiiiA  ...;.  *  •  j?  i 

MalfceBieiii,  puifqucMrimfiievott^ 
iBSfÉfpétteranisgoflimijroit  4a  ».  .  <K 

Tâtte  prochain  ,  yous  (êitz  obligq^ 
làt  Ça^xi  le*  jugement  équitable 


V. 


♦ 
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;  POUR  LE.DIMANCHËt  ^ 

DE .  t  A  ' 
E,  P  T  U A  G  E  S I M  £• 


I  .\  '». 


P]Ç.E<M  1ER  DESSEIN.  . 
Ice  2c  vos  in  ^eam  n^eam.  ,M^uikù  lo.  af  kê^. 


£t^HS  a}lc':(^mjfi  tréi/vMer  '  ii  jn4  vigne.  Eafiwft^ 


•5  .  ' 


K S  (iiints  Pcres  (ont  partages  fur  I^intci*-* 
pretation  de  cette  Vigne  myfterieufe,  dont 
l'Evangile  de  ce  jour  ,  contient  la  para- 
^      baîc.  Steloo.lc  (intiment  de  iàint  Grégoire 
le  gmd  ,*âleg(Sis.>c;jpitl^  que  le  Sauveur 

du  tli01|d%a  &if9iif€  fétr  h  jnix'de  fin  Jang  j  qu'il  *a 
cultivéc:jpar  fcs  travaux  ;  qu'il  a  poyrainfi  dire  ar- 
roge de  Tes  Tueurs  8c  de  les  larmes  ,8c  dont  les  rejet- 
tons  fe  font  étendus  par  toute  la  terre.  Saint  Chry- 
Ibftomc  dit  qu'elle  nous  Hgui^f^  k  juftîce  générale 
îles  Chreftierts  y  &  que  ci^x  qui  travaillent  ^  cette 
vigne ,  font  tom  les  fidelk^^i  s'appliquent  au  foin 
de  leur  falut,  dans  les  divers  états  ou  la  Providenet 
les  appelle.  PI ufieurs  regardent  cette  vigne,  comme 
l'image  de  la  pénitence  ,  à  laquelle  Dieu  nous  ex- 
horte par  les  grâces  dont  il  nous  prévient,  dans  les  ' 
divers  âges  de  te  vie.  Mais  je-miarrefte  au  fentimenc 
deiàint  Bafile,  qiillcroit  que  Cette  vi^e  eft  la  figure  ' 
denoftreame  :  8c  que  JbSyfr-CiiiusT  noUacftiqpîi^ 
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four  le  Dim  de  ht  Scpîuâgejime.     l'i  f 

fcnté  par  ce  Pere  de  famille  ,  qui  avec  un  foin  pa- 
ternel invite  les  Chrcftiehs,  marqués  par  les  ouvriers, 
à  fandificr  leur  amc ,  &  les  anime  par  la  recom- 
penfe  de  Péternité  bien-hcureulc  ,  qu'il  promet  à 
ceux  qui  pcrfeverent  jufcju'à  la  mort  dans  ce  faint 
exercice.  C'cll  donc  de  Tmiportancc  6c  de  la  neccf. 
fité  du  lalut,  que  je  veux  vous  parler  j  &  Icsraifons 

'  principales  qui  nous  obligent  d'y  travailler  avec  foin, 
fans  relâche  ,  feront  tout  l'ordre  de  ce  difcours. 
'  La  première  raifon  fur  laquelle  j'établis  l'obliga- 
tion de  travailler  à  noftrc  falut  \  c'elt  qu'il  nous  peut, 
tenir  lieu  de  tous  les  autres  biens  ,  Se  que  tous  les 
autres  biens  enfcmblc  ,  ne  fçauroient  nous  dedonv- 
mager  de  la  perte  de  noftre  urne.  11  eft  certain  que 
ce  mouvement  naturel  de  noftre  arae  ,  qui  après  la 
joiiiflancc  d'un  bien,  la  fait  toujours  ibûpirer  pour 
la  pofl'effion  d'un  autre  ,  de  telle  forte  que  le  monde 
entier  ne  fçauroit  la  (îitisfaire  :  il  eft  certain,  dis- je, 
que  ce  mouvement  qui  luy  vient  de  fon  Créateur, 
ne  peut  pas  cftre  en  vain  -,  qu'il  y  a  nccefiuirement 
quelque  bien  ,  dont  l'excellence  infinie  répond  à 
l'immcnfe  capacité  de  noftre  cœur  j  &  qu'ainfi  fans 
ce  bien  ,  dont  l'immcnfité  eft  proportionnée  à  Pé- 
tenduë  de  nos  dcfirs ,  nous  ferons  toûjours  malheu- 
reux, parce  que  nous  aurons  toûjours  quelque  cho- 
ie à  defirer.  11  ne  fut  jamais  une  profpcritc  plus  gran- 
de &  plus  confommée  que  celle  d'Aman  -,  toutes  fes 
partions  eftoient  fatisfaitcs ,  il  n'avoir  rien  à  fouhaitcr 
qu'une  foûmiflion  de  Mardochée  ,  qui  la  luy  refu- 
foit  :  cependant  ce  chagrin  fi  léger  en  apparence, 
fuffit  pour  rendre  cet  orgueilleux  favori ,  mifcrablc 
au  milieu  de  tant  de  félicité  &  d'abondance.  Mais 
quand  il  y  auroit  quelque  bonheur  à  efperer  dans 

.  ce  monde,  ce  bonheur  eftant  fi  court  &  fi  paflager, 
•ne  peut  eftre  folide.  La  poflrflion  des  biens  tempo- 
rels ,  eft  renfermée  dans  les  bornes  du  temps ,  &  la 
mort  eft  un  écueil  contre  lequel  toutes  les  felicitéâ 
humaines  font  naufrssc^  ^  •/ 

S  m 


êt^  'f^Jfais  de  3e9:mÊ0ié ' 

liâ  iecdfuié  raifon  liir  k^Ué  k  ncceMté  da  ik- 

lut  cft  établie,  c^cft  parce  qu'il  feut  fc  fàuver  ,  oii 
périr  éternellement  j  il  faut  ou  fouflfrir  des  peinç^ 
iàns  ân  avec  les  démons,  ou  joiiir  d'une  feUaté&ns 
bpmes  avec  les  Saints.  11  &ut  mourir  &  rendre  U( 
'ftibu^  «  la  natufe>  un  décret étontel, £c  un  ar« 
Htt  irrévocable  :  Gomme  âoftre  ameeftimmortBlle^ 
en  fortant  de  la  prifibti  de  fon  œrps ,  elle  paflera  dans 
la  maifon  de  (bn  éternité  ;  le  Paradis  fera  la  recom* 
penfe  de  l'innocence  confcrvéc  par  la  pratique  des 
vertus ,  ou  reparée  par  une  véritable  pénitence.  L'en* 
Sa  Sbrû.  le  parcage^ie  €0in  «  qui  ie  êmt  abandonne^ 
«lie  irkes^  fli  pecj^é.  Or^ 

"^^^uel^Hâ  cojlé  éff$e  téêrh^  iomiê^*  il  ^  dèriMNire^ 
éternellement  :  en  quelque  état  que  vous  mourie*^ 
foit  dans  l'c[a:dc  la  grâce  ,  foit  dans  l'état  du  péché; 
vous  ne  pourrez  jamais  déchoir  de  Pun  ,  ny  vous 
tàmjeS'  dt  Ijauçre.  il  eft  vray  kjuc  Dieu  a  mis  le 
choix  entre  «Qf  mains  %  il  nous  prdpolè  le  feu  fie 
rçan  i  h  ip£c  oit  le  pedié»  la^vie  ^  la  mort  : 
iérnçè  de  ioette  vie  nou»^  doiiiié  pour  choifir  ,  le  • 
moment  de  noftrc  mort  confirmera  noftre  choix  ; 
hiais  après  cela  rien  ne  le  pourra  changer,  il  nous  Icra 
|Ly;^3iXSigcux  ou  funeftc  pendant  toute  l'éternité. 

Ca  Troifiérae  raiibn  e(l  timv<k^  ^eafl  immen%,| 
infinis  fiC  éternels ,  renfermez  d;^  ie  'iciot  dç  * 
puilqiiir4a  poteffioiy  ftku  y  eSt  attachée  ^  caf 
quelque  borné  que  ïbît  l%(hnnie  en  kiy*même ,  l'ob- 
jet de  fa  félicité  cil  infini  ^  &  il  faut  qu'il  foit  en  un 
iens  quc'que  cholè  de  bien  grand ,  puifqu'il  ne  fçau-  . 
4:oit  eitrc  heureux  qu'en  poUcdancDiÇ»»!  &  même 
en  de  pofledant  tout  entier.  Jeij^v|uexhiq|  le  Ciel 

a  ét^m  degretde  glfÉiej^commc^  A  f  m^iS^à»  . 
itnts  degrez  de  grâce  fie  ifemMte  iàt  lu  terre  ;  que 
les  bienheureux  différent  en  gloire ,  comme  lesctoil- 
Ics  djfîcrent  en  clarté  ,  &  que  lllon  la  parole  de  J.  C. 
il  y  ajilufîciirs  demeures  dans  la  maifon  du  Pere  ce- 
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pour  le  Dim.  de  la  Sepfnage/ime.  279 

ne  pofledcDt  toute  la  plénitude  de  la  Divinité  ,fclon 
les  degrez  de  la  vifion  bcatifique,  plus  ou  moins  fu- 
blimcs ,  aufqucls  ils  (cront  élevez  :  tous  ces  vaiflèaux 
d'éleftion  placez  fur  les  tabernacles  du  Seigneur ,  fe- 
ront remplis  de  ce  torrent  de  volupté  ,  dont  D>cu 
abreuvera  les  Bienheureux  j  toutes  les  perfections  de 
Dieu  ,  fes  bcautez,  Ils  connoiflanccs ,  fes  merveilles, 
fe>  grandeurs ,  lès  richcflcs  (èront  poflèdces  par  les 
Bienheureux  ;  il  n'cft  aucune  partie  de  la  félicité, 
à  laquelle  ils  ne  participent  ;  non  (culement  ilspofle- 
deront  Dieu,  mais  ils  le  poflcdcrontde  la  mamercla 
plus  noble  &  la  plus  parfaite ,  par  la  connoiflancc  la 
plus  pure  &  la  plus  élevée  ,  par  Pamour  le  plus  ar- 
dent &  le  plus  enflimmé  ;  &  ce  qui  rendra  leur 
bonheur  parfait ,  c'eft  qu'il  ne  (Ira  point  troublé ,  ' 
par  la  crainte  de  le  perdre.  Gravez  bien  ces  grandes 
veritez,  dans  le  fond  de  vos  ames,6c  reconnoiflèz  l'im- 
portance du  lalut,par  l'aflemblage  des  biens  infinis,  qui 
luy  font  attachez  :  la  pofleflion  de  Dieu  j  la  poflcflîon 
de  Dieu  tout  entier  ;  cettcpofliflionpar  une  parfaite 
connoiflancc ,  &  par  un  amour  confommé  j  &  enfin 
uncaflurancc  infaillible,  que  cette  pofleflion  fera  éter- 
nelle. Apres  cela,  qui  ne  reconnoiftra  la  neccflîtc  de 
travailler  à  l'ouvrage  du  fàlut.  Terminons  donc  ce 
difcours,  par  la  prière  que  fixl'Apoftrc  (aint  Paul  aux 
Thefl'aloniciens  :  Mes  frères,  je  vous  prie  de  toute  la 
plénitude  de  mon  cœur,  par  les  entrailles  de  la  mi- 
lèricordc  de  J.  C.  travaillez  à  voftrc  f^ndification. 
Quand  vous  auriez  gagné  tout  le  monde  ,  fi  vous 
perdez  voft:re  ame,  vous  au  ez  tout  perdu  y  il  n'y  a 
donc  proprement  de  mal  au  monde  que  le  péché  , 
puifqu'il  n'y  a  que  le  péché  qui  puifle  nous  faire  per- 
dre Dieu.  11  n'y  a  que  le  péché  ,  dit  Tertullien  ,qui 
puifle  nous  fermer  la  porte  du  Paradis  :  deforte  que 
J.  C  voulant  nous  en  ouvrir  l'entrée,  n'a  penfé  qu'à 
détruire  le  péché  ^  cette  deftru^:ioh  du  péché  a  eftc 
le  fruit  de  ies  travaux  ,  de  fes  louffrances  :  &  comme 
elle  a  efté  l'occupation  de  toute  fa  vie ,  elle  doit  cUrc 
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tîo  *■  Ejjais  de  Sermon 
tout  Pexercicc  de  la  naftre.  Travaillons  àonc^€Ml 
pier  les  péchés  pafles  par  lAie  véritable  peiuteMr» 
&  à  prévenir  ceux  qae  noite^ourriaBi  isommextm 
i  Tavenir ,  par  une  rorte  refiftanoe  aux  temàticms 
par  la  fuite  des  occafions  dangcrcufcs ,  &  par  la  pcr- 
*   feverance  dans  la  pracicjue  des  I^oanes  œuvres. 


.       *POUR.  LE  DIMANCHE 

DE'  LA  SEPTUAGESIMÊ' 

SECO.^IP  DESSEIN.' 

'Quid  hk  ftatis  tota  die  otioû  î.iXfi  Vos>mwawxi 

Comment  demeun'^voHs  oîJifs  fendant  tout  le  }ûur  ?  ^/^r 

^^ir^./ Matthiieu>chap«20.     .  ^ 

ON  pourroit  adrjcfler ,  avec  raifon ,  ce  même  rcw- 
proche  til^plulpart  des  chreiliens,  quipaiSèttl 
.  leur  tes  une  oifiveté  crimineUe^  &(iiiis  uncnK 
.  m  tStopkAfi  dç  Idlijr  âluc.  Lu  foy  ne  leur  appre0d% 
élle>pa$,  qu'ils  mt^Sé^ocmàmo^ 
du  premi^  homme ,  à  manger  leur  pain  à  la  Hieur 
de  leur  front?  Cependant  les  riches  du  fiecle  regar- 
dent Toilivcté,  comme  un  titre  de  leur  naifl'ancc  ,  & 
croyent  que  les  avantages  de  kurçpndition,  les doi-« 
vent  difpenfer  d^ine  obtjigation  impose  à  toute  la 
poltemé  d'Adam.  G'eft  ipetop^fei^.ciif^  du 
tmnvl,  &  plpn^s^is  àtm  la  mole%  pfk  f.  parie 

f  t  o  «/  figure  du  Pere  de  famille,  Qind  me  ftatis  tota  die . 

otiofi  f  ite  &  vos  in  vincam  rneam.  Fuyez  l'oifivetC  , ' 

>   •  puirqu'elle  conduit  aux  enfc(9  y  aAD;ie:^k  tr^vailj  puif» 

•  qu*il  conduit  à  %  gloire. 
I.       Le  Prophète  aQiM«ppreml>  due  "pour  arriver  à  la 
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mais  qu'il  faut  faire  le  bien ,  Déclina  a  rndo  ,  &  fuc  ^ 
homm ,  &  inhabita  in  ftculum  fdculi,  Ainfi  un  Chré- 
tien qui  (e  contentant  de  s'éloigner  du  vice,  ne  s'ap- 
pliqueroit  point  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres, 
&  paflcroit  (a  vie  dans  une  molle  oifiveté ,  ne  pour- 
roit  légitimement  prétendre  à  ce  bonheur  ,  qui  eft 
la  recompcnfè  des  bonnes  aébions ,  Se  des  exercices 
laborieux  de  la  vie  chrcftienne  :  L'oifivcté ,  dit  iàmc 
Auguftin ,  ett  comme  un  fcpulchre  où  l'homme 
Chreftien  eft  enfeveli ,  &  dans  l'impuiflance  d'agir 
pour  le  Ciel  ;  Otium  vivi  hominif  fepuLchrum.  Ce  viCC 
qui  eft  la  fouice  de  tous  les  autres ,  eft  oppofé  â  tou- 
tes les  vertus  :  La  fupcrbe  qui  nous  élevé  n'eft  oppo- 
fëc  qu'à  l'humilité  qui  nous  abaillè  :  L'avarice  qui 
nous  attache  aux  biens  de  la  terre  ,  n'eft  contraire 
qu'à  la  pauvreté  évangeliquc  qui  nous  en  détache  : 
L'impureté  qui  nous  plonge  dans  les  voluptez  de  la 
chair  ,  ne  combat  que  la  challetéqui  nous  en  éloigne  : 
La  colère  qui  nous  dérègle  par  fes  emporteraens,' 
n'a  d'oppofition  qu'avec  la  douceur  chreftienne ,  qui 
arrcfte  les  faillies  de  cette  paflion.  Mais  Toifiveté  eft 
un  vice  qui  déclare  la  guerre  à  toutes  les  vertus.  Un 
Chreftien  oifif  qui  vit  dans  une  tiédeur  funefte  ,  fent 
toutes  les  facultez  de  fon  ame  aHbupies  ?  Quand  il 
s'agit  de  l'exercice  de  la  vertu  ,  il  n'a  que  de  l'mdifFc- 
rence  pour  Dieu,  &  delà  froideur  pour  le  prochain; 
il  n'ofe  rien  entreprendre  pour  le  làlut  de  les  frères, 
pour  ne  pas  troubler  cette  paix  fenfuelle ,  dans  la- 
quelle il  s'endort  ;  il  (è  laillé  abattre  à  la  moindre 
difgracc  qui  luy  arrive  ;  il  fuccombe  i  la  première 
difficulté  qu'il  trouve  :  à  peine  a-t-'d  mis  la  main  à 
la  chdrm  'é \  ^liil  regarde  derrière  Iny  i  il  recule  dés  qu'il 
fc  prefcnte  quelque  obftacle  dans  la  voye  de  la  vertu  ; 
il  fè  plaint  fans  ccflc  que  le  joug  du  Seigneur  eft  trop 
pefânt ,  &  que  l'obicrvation  de  les  commandcmens  elt 
trop  pénible  ;  il  regarde  le  Ciel.comme  une  conque ftc 
impolfiblc  pour  luy ,  parce  qu'il  fe  défie  de  les  forces, 
(juoiqu'aideci.  p4r.  celles  de  la  grâce.  Ainfi  une  ame 


tSi  Bffêèf    Sémms  j     .  \  ^ 

dans  cet  état ,  cft  comme  ce  Paralitique  de  l^Evaiu 
*  gile,  couche  depuis  trente-hmt  ans  fur  le  grabat» 
honteux  de  Ton  oifivcté  :  elle  nous  eft  figurée  par 
ce  ferviteur  inutile,  qoi  mente^d'fftrejate  dm^p 
ténèbres  extérieures  \  &  pas  cet  ^bi^^i^  j^^^ 
indigne  par  ùl  ftcrilit^^^dûcuper  une  plaœ  mit  u 
terre  «  8c  qui  defleché  parafa  maledîântm  ,  ^bac  < 
Jesus-Chr  ist  le  frappa  ,  ne  fut  plus 
propre  qu'à  eftrc  jette  au  feu.  Un  Chrcfticn  de 
ce  caradtcrc  s'oublie ,  non  feulement  de  fcs  devoirs^ 
mais  il  perd  même  le  (baveoir  de  iès  crimes.,  U  n  a 
d'aâion  Se  de  mouvement ,  que  pour  les  œuvresdc 
la  chair  ;  il  va  confier  les  péchez  au  Picftre»  plu- 
toft  pour  décharger  là  conlcience  du  poids  de  -fes  re« 
,  ^  mords,  que  pour  les  expier  par  une  vcntubic  peni* 
tcnce.  S'il  refiftc  quelquefois  aux  tentations  de  l'im- 

{)ureté ,  qui  le  perfccutent ,  ce  n'eil  pas  qu'il  ait  de^ 
^  'horreur  pour  ce  vice  \  mais  <^dk  qu'il  craint,  de 
troâ^er  (on  repos ,  |Kir  la  honte  d*y  eftre  ton^. 

refifianc^edure  pas  :<:ar  il  eft  impoffible^^^' 
treoi(iF&  chafte  long- temps.  L'impureté  eft  un  châ* 
*  •  timent  &  un  remède  tout  enfcmble  ,  dont  Dieu  iç 
fert  pour  punir  ,  &  guérir  deux  fortes  de  péchez  ^ 
Poigueil  Se  l'oiliveté.  Elle  humilie  le  fuperb- ,  par 
la  confufion  qu'elle  kiy  dbdne  elleseveille  l'oi- 
li&pde  lÔQ  afloupilTeolent  par  les  )fem<mls  cuilàps 
qu^elle  luyr^iliufe  :  mais  il  y>fetombe  bien-toft  ,  s'il 
ne  fait  de  grands  cfForts  pour  s'arracher  de  cet  abî- 
me. Il  eft  reprcfcntc  dans  l'Evangile  par  cepofledé, 
qui  fe  jcttoit  tantôt  dans  Teau  &  tantôt  dans  le  feu,, 
&  qui  n'habitoit  que  dans  les  Icpulchres.  Un  Chré* 
tien  oilif  eft  tantôt  noyé  dans  les  délices  §c  la  vp- 
liipté,  &  tantôt  dévore  par  les  paflions  ^onelles  i»- 
leparables  de  Pamour  impur  ;  A  n'habite  que  dans 
des  lieux  ,  qui  n'exhalent  qu'une  odeur  de  mort  . 
de  corruption,  où  tout  enfcvcli  qu'il  eft,  il  ne  laiflc 
pas  d'inf|:^r  le  prochain  par  ià  vie  iouiile  &  fcan* 
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^  Or  la  fourcc  de  ce  malheureux  aflbupiffcmcnt  j 
vient  de  ce  qu'on  fe  rcprclente  la  vertu  fi  pcnible,  que 
defefpcrant  de  la  pratiquer ,  on  y  renonce  pour  s'é- 
pargner des  fatigues ,  dont  on  fe  croit  incJipabîe  : 
car  le  parefleux  voudroit  bien  de  temps  en  temps 
aller  à  Dieu  ;  mais  il  eft  aufli-toft  arrefte  parlacram- 
te  de  la  peine  :  il  veut  &  il  ne  veut  pas  tout  enfcm. 
bic,  dit  le  Sage,  l^ult  &  non  vult figer,  Lesrecom-  ProY.i|« 
penlès  promifes  à  la  vertu  ,  l'animent  quelquefois, 
dit  S.  Jérôme  ;  mais  les  travaux  qu*il  faut  efluyer 
pour  y  parvenir  le  rebutent  :  DeleUatit  pr^mia  ckm 
pùllicentur  ;  déterrent  certamina  eu  m  jHbentur  ,  fie  volant        '  • 
&  ncdunt.  Le  Lion  eft  dan:»  le  chemin ,  dit  le  paref- 
leux :  Si  je  fors  il  me  dévorera  >  Léo  efi  foris^in  viedlo  • 
platearum  occidendus  fum.  Voilà  ce  que  difcnt  tant  de 
Chrcftiens  lâches  &  cffeminez,  quand  il  s'agit  de  for-  , 
tir  de  leur  maifon ,  c'eft  à  dire  de  leurs  mauvailcs 
habitudes  \  il  m'en  coûteroit  trop  pour  me  def&ire 
de  ce  péché  ,  il  a  jctté  de  trop  profondes  racmes  en 
moy  :  la  (èverité  de  la  pénitence  qu'on  me  prefchc, 
me  feroit  infupportable.  Le  Sage  compare  le  paret 
ièux  à  une  porte  qui  tourne  fur  lès  gonds ,  fans  for- 
tir  de  (à  place,  Sicnt  ofilurfivert$tnr in  cirdine  fio^ita  ï'ov»  * 
piger  in  LeHulo  fuo  ;  il  (è  tourne  d'un  côté  6c  d'autre 
dans  fon  lit  fans  (c  relever  ,  il  eft  toûjours  inquiet  & 
irrefolu  dans  fon  repos  apparent  :  partagé  entre  quel- 
ques foibles  defirs  de  converfion ,  &  l'averfîon  pour 
le  travail  qui  Tarrefte  ;  il  fc  confume  en  vains  projets 
qui  n'aboutiflent  à  rien  ,  Tota  die  concupifcit  &  défi-  ^^"J]^' 
titrât»  ^         -  ^ 

Comme  l'oifiveté  cau(ê  la  perte  de  ceux  qui  s'y  i  r, 
abandonnent ,  l'application  au  travail  que  la  provi-  p^'^^*» 
dencc  exige  de  nous ,  lèlon  les  états  où  elle  nous  a 
placez  ,  nous  conduit  au  falut.  C'eft  pour  cela  que 
le  Pere  de  famille  de  noftre  Evangile,  promet  la  rc- 
compenfè  à  cous  ceux  qu'il  envoyé  travailler  à  là 
vigne  :  lté  &  vês  in  vineam  meam  ,  &  <jHod  jHflum 

faerit  dabo  vobis.  Car  cc  n'cft  pa$  feulement  aux  Mi«> 
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liiftres  de  J.  C.  8c  aux  pcrfonnes  conlacrées  aux 
emplois  apoiloliqucs  ,  que  ces  paroles  s^adrcflèac. 
Mais  ^  peut  dire  que  toos  les  Chreftieos  en  gene* 
ral  «  de  qudquc  emdidon  qu'ils  foicnt ,  tiâvaiileiit 
%  la  vigne  du  Seigneur ,  lors  ipi*ib  s'applic^uent  aux 
ctuvrcs  de  pieté  ,  &  aux  fondions  de  leur  etac ,  dans 
la  veuë  de  leur  ^ânélification.  Noftre  ame  cft  cette 
vigne  myftcrieulè,  que  nous  fbmmcs  tous  obligez  de 
,  cultiver  »  ppur  luy  Uire  produire  de  dignes  ixmx&  dà 
penkenoe  ;  Ceft-U  ce  trtfvail  queDieu  exige  denous, 
&  pour  lequd  nous  fimmes  net,  dit  le  lâmc  homme 
Job.  ^  Job ,  comme  Poifeui  poàr  voler  :  Hm9  na/chw  mà 
.  lahorem,  &  dvis  ad  voUitm.  Cette  obligation  cft  atta- 
chée à  la  nature  de  Phomme  même ,  dans  l'état  d'in- 
nocence ;  Dieu  en  le  plaçant  dans  un  Paradis  de  de* 
lices,  luy  commanda  de  k  cultiver  tc  d»le  ^der: 

Cea.ct«  ^ofuk  mm  in  Paradifi  voluptatis,  ut  oferaretur  &  cufi§m 

.  dmt  \Um*  Miis  le  travail  n'euft  ellé  pour  Thom- 
mc  imfocent  qu'un  emxâce  hoiàiefte  et  agpeable 

qui  n'eût  (crvi  qu'à  le  rendre  plus  parfait  &  plu« 
heureux ,  comme  les  Anges  font  des  efprits  d*opera- 
tion  &  de  miniftere ,  toûjours  dans  l'aftion  &  dans 
\  ;  le  mouvement»  pour  exécuter  les  ordres  de  celuy 
«qui  le»  envoyé ,  fans  que  cette  aâivité  oui  leur  tft 
]]atai€ne«k  «tt  lien  de  laborievk  fie  <h  poiible  pour 
eux  :  ce  travail  4ft  devenu  la  ^(ne  8c  le  châ»» 
timentde  l'homme  pécheur.  Ha  fidlu  qu  il  arrosât  la 
terre  de  fcs  lueurs ,  pour  la  rendrç  féconde  ;  &  qu'il- 
tirât  avec  force  de  fon  fcin  les  fruits  qu'elle  auroic 

9^  h  V^^^^^^  d'elle  même  :  In  fiubre  vtUtiês  m  v$fc$rU 
fane.  Quoy  que  cet  arreft  ne  parofflc  exécute, 

^  '  qu'à  l'égard  de^artifins  &  des  laboiireiiks  %  tl  attmdv 
itommoHft  far  tous  les  élmti  :  car  comme  tdtts  kk 
hommes  ont  eu  part  â  la  faute  d'Adam  ,  ils  doivent 
tous  participer  à  fà  punition  ;  aufli  n  cft-il  point  d'é- 
tat dans  la  vie  qui  n'ait  fcs  peines  Se  fes  foins.  Dieu 
l'ayant  ordonné  de  laibrtc,  pour  faire  ièntir  à  tous  les 
Hbomines  le  poi^ 
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te  monde  ,  dit  Tertullien ,  comme  des  criminels  cxi^  • 
lez  de  leur  patrie,  qui  avec  la  peine  du  banniflcment,  . 
éprouvent  à  toute  heure  celle  du  travail  ,  auquel 
ils  ont  efté  condamnez.   C'eft  ce  qui  nous  eft  mar-  ' 
qué  par  ces  paroles  de  l'Ecçlefiaftique  :  OccHpafio 
magna  créât  a  efl  omnibus  hominihus ,  &  jugum  grave  ^ 
fuper  filios  Adam^a  refi dente  ftiperfidem gloriojam ,  HpjHC 
ad  humiliât  os  in  terra  &  cinere  :  Une  occupation  pé- 
nible a  efté  impofce  à  tous  les  hommes  ,  &  un  joug 
pefant  a  efté  mis  fur  les  épaules  des  enfans  d*Adam, 
depuis  celuy  qui  eft  a{Ss  lur  le  trône  ,  julqu^à  ceux 
qui  font  cnfêvclis  dans  la  poufliere.  Ainfi,  riches  du 
faecle  ,  ne  prétendez  pas  eftrc  difpenfez  d'une  obliga- 
tion univcrfclle  ;  vows  ne  pouvez  demeurer  oilîfs 
fans  defobéïr  à  Dieu ,  qui  vous  a  condamnez  au  tra- 
vail aufli  bien  que  les  pauvres ,  jufqu'à  ce  que  vous 
retourniez  en  terre  :  Donecnvertaris  in  terram.  Jésus-  Oen. 
Christ  le  modcllc  de  tous  les  Chrcftiens ,  a  efté  * 
dans  le  travail  dés  fon  enfance  :  In  laboribus  à  Juven-  pf.  tf 
titte  mea.  11  a  vécu  du  travail  de      mains  ,  &  dans 
la  condition  d'artifàn  ,  dont  il  n'eft  fbrti  que  pour 
s'appliquer  aux  fonétions  laborieulès  de  fon  minifterc, 
parcourant  les  bourgs  &  les  villes  de  la  Judée ,  pour 
y  prefcher  l'Evangile  &  le  Royaume  de  Dieu.  Ot 
comme  la  conformité  avec  Jésus- Christ  eft 
le  focau  de  noftre  predeftination ,  il  n'y  a  que  ceux 
qui  l'imitent  dans  fcs  travaux ,  qui  puiflent  efperer 
de  le  fuivre  dans  fa  gloire.  Mais  il  ne  fuffic  pas  de  • 
travailler  pour  gagner  le  Ciel,  il  faut  que  noftre  tra- 
vail fbit  conforme  aux  defî'eins  de  Dieu  fur  nous  \  & 
que  nous  l'cmbrafîîons  dans  un  efprit  de  foûmifîion  • 
aux  ordres  de  la  providence  :  car  il  n'y  a  que  trop 
de  mifi  rablcs  qui  lé  damnent  dans  les' conditions  les 

J)lus  laborieufes,  parce  qu'ils  ne  fçavent  pas  prendre 
es  peines  qui  y  font  attachées ,  dans  un  efprit  vérita- 
blement chrefticn  ;  &  qu'ils  perdent  tout  le  fruit  de 
leurs  travaux ,  parleurs  impatiences  &  leurs  chagrins. 
Delà  vient  que  TApoftre  lâint  Paul  exhorte  ceux  de 


it6        '  EJJais  âé  Strmoni j 

Tbeflàlonique  à  manger  leur  painca  fiknoe»  c^eft 
dire  à  travailler  paifiblemetu}^  èc  âfis  murmure.  OH^ê» 
iramus  in  Domino,  itt  cmm  plmk  oùerénm  fantm  fimm  ** 

métiducent.  Ainfi  fnit  que  nous  Deuvions ,  (bit  que 
^  mangions ,  foit'quc  nous  faffions  quelque  autre  cho- 
ie ,  rapportons  tout  à  la  gloire  de  Dieu  ;  ne  cherchons 
àaâïs  toutes  les  occupations  de  cette  vie  ,  que  fbn 
'  Rojaume  &  fii  juftiass  faifom  unCicrSoede  (ookob 
que  nous  trouvoos  de  rebutant  dans  IfctravaU^  ém' 
&  cours  de  nos  occupattons  :  âevolia  de  teihps  en 
temps  nos  cfprits  vers  le  ciel  ;  fbupirons  quelquefois  ' 
pour  le  repos  de  cette  bicn-hcureufc  patrie ,  où  noiis 
,  n'aurons  plus  d'autre  employ  que  cduy  de  louer  fic 
de  bcnir  noftre  Dieu. 

ÇOUa.  LE.  DIMANCHE  * 

DE  LA  SEPTUAGESIME. 

TR01SI.'rM&  P  E  SSE  IN. 

Simile  efiiregnum  Ccelorum  hommi  pflty'^T^'h'Ht 
qui  exiic  {urimo^iainè.  M4nk  Ht. 

lê  gÉjmm  in  Cmx  ^  fimbUiklê  i  u»  firi  de  fiimU  ^ 
k  qnifm  dt  ffmdméUm.  Matth.         .     :  ! 

CE  pere  de  famille  qui  fprt  de  grand  matin  popr 
envoyer  des  ouvriers  travailler  à  6  vigne,  nous 
rcprelcntc  le  Fils  de  Dieu  qui  appelle  les  Chreftienà 
des  qu'ils  bnci'ufage  de  la  raifon,  pour  travailler  aa 
iklm  de  leur^ame*  Ce  pere  de  famille  qui  envoyé  des 
povrienau  travail»  à  diffierentes  hpurq  du  ^tm^ 
iuKis  apprend  que  Dieu  appelle  les  Ohreftièns  à  m 

enitence  dâns  tous  les  âges  Se  dans  tous  les  états  m 
vie  i  &  enfin  ce  même  perc  de  famille ,  qui  re-^ 

procbç  roiûveté  i  m  ouvriciis  qu'il  epvoye  fm:  If 
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ïbir  à  fa  vigne,  nous  fait  voir  que  l'obligation  du 
travail ,  eft  inipoféc  à  tous  les  hommes.  Mais  je  re- 
marque deux  conditions  neceflaires  pour  rendre  nô- 
tre travail  méritoire,  &  lân$  Icfquclles  il  nous  cft 
inutilç.  La  i .  c'cft  la  pureté  d'intention.  La  2. c'cft  ^^^^^ 
la  perfevcrancc  jufqu*à  la  fin  :  il  ne  fuffit  pas  de  tra-  s  1  © 
vaillcr,  mais  il  faut  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur, 
c'eft-à  dire  à  noftre  fandification ,  &  à  celle  de  nos 
frères  pour  la  gloire  de  Dieu  9  &  pour  Putilité  de 
PEglife  :  cen'eft  pas  allez  de  travailler  dés  le  matin,  ^  ^. 
&  de  foûtenir  tout  le  poids  du  jour  &  de  la  chaleur  ^  pauth. 
il  faut  travailler  jufqucs  au  foir ,  c'eft  à  dire  per(ê- 
verer  dans  la  vertu  jufqu'à  la  mort ,  pour  recevoir  la 
recompenlc  du  pere  de  famille. 

11  n'eft  pas  ncceflairc  de  prouver  à  la  plus  part  des 
Chrcftiens,  qu'il  fuit  travailler  :  leur  cupidité,  leur 
•  ambition,  &  leur  avarice  ,  le  leur  perfuaJe  aflez; 
mais  combien  peu  y  en  a-t-il,qui  travaillent  pour  la 
la  fin  que  Dieu  demande  ?  ils  ont  foin  de  ce  corps 
de  mort  &  négligent  le  falut  de  leur  amc ,  ils  lè  don-  MAtth.#. 
nent  de  grands  foins  pour  s'établir  dans  leur  exil,  8c 
ils  ne  penfent  point  à  fc  faire  une  maifon  permanen- 
te dans  leur  patrie.  Cependant  Jesus-Christ 
nous  avertit  de  chercher  prcmicrcment  le  Royaume 
de  Dieu  :  Q^<tnte  frimhn  regnum  Del,  C'eft  la  cette 
vigne  que  nous  devons  cultiver  j  le  Sauveur  du  mon-  ,.,^^0". 
de  ne  s'eft  pascontenté  de  l'avoir arroféc de  fesfueurs 
&  de  fon  fang  ;  il  veut  que  les  Chreftiens achèvent, 
comme  dit  famt  Paul ,  ce  qui  manque  à  fa  paffion. 
jidifnpleo  enquA  défunt  paffîomm  Chrijh,  Or  ce  fupplé- 
ment  (è  fait  par  une  vie  laborieufe,  dont  nous  de- 
vons accepter  les  travaux  &  les  peines ,  dans  un  et 
prit  de  foûmiffion ,  &  de  pénitence  ;  parce  que  c'eft 
un  Arrcft  que  la  Juftice  de  Dieu  a  prononcé  contre 
le  genre  humain ,  pour  luy  faire  reflcntir  la  peine  de 
fon  pcché  :  &  en  cela  nous  devons  admirer  la  con- 
duite de  Dieu,  qui  veut  que  nous  foyons  nous-mêmes 
les  miniflres  delà  peine  qu'il  nous  impofe,  &  les 
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inftrumcns  dufupplicç  auquel  il  nous  a  condlamnez  i 
afin  que  par  une  vie  pénible  6c  incommode ,  accom-    ^  ! 
pagnée  d'un  efprit  de  pénitence ,  nous  accgmpiiilioDS. 
les  ordres  rigoureux  de  là  Juftice. 

Ha  Chreiiiens  !  que  nous  fommes  aireugtcs.>  nous 
ne  pouTms^pas  nous  .dUpenfèr  du  tijivaU  î  iAus  y 
fomxom  exigea:  dans  quelque  état  queoous  IbyonSé 
Cependant  nousabufons  d^un  moyen  G  ûlutaire  pouf 
cfiàcer  nos  péchez  ;  &  nous  convertiHbns  fou* 
vent  en  poifon ,  ce  qui  eft  tout  enfemble  un  remc-. 
de  pour  nous  guérir ,  &  une  peine  pour  iious  punir* 
Faufons  reflexion ,  que  rien  n'eft  plus  propre  à  nouS; 
empefcher  dç  tomber  (j^nalcr péché»  &  qui  tious  fbr-  - 
tite  davantage  cotitie  les  attaques, du  deinon\  quô^ 
^Ic  travail.  Ecotrtez  l'avis  important  qu'un  Pcrc  de 
PEgliiè  donnoit  à  ceux  qui  étoicnt  lous  fa  conduite  : 
Faites  toujours  quelque  cholè ,  difoit-il,  afin  que  le 
démon  vous  voyant  toujours  occupez,  oe  itrouvç. 
point  de  moment  favorablq  pour  vous  faire  é^ioutcr. 
lès  fu^èffiom' paâgereuré&  Voulez  vous  plaire  i: 
Dieu  Tait  iaint  Auguftin  :  priez ,  &  fi  vous  ne  pou-' 
vcz  pas  feire  oraifbn ,  occupez- vous  à  quelque  oeu- 
vre manuelle  j  &  ainfi  ne  demeurez  iamais  oifif.  Fis 
Jbeo  f  lacère?  or  a  ;  Jî  or  are  non  poteris  Labora^  &  fempet^ 

étliquidfaçito.  Ce  travail  de  Pefprit  &  du  corp&,  eft  \ 
]jl  v^Iance  Cbreftienne  à  l^^Ue  l'Apoftre  S.  Picr/ 
A  ncKlt exhorte,*  ppjir  refiflir  îu:^  attaques  du  de^ 
mon ,  qui  tourne  &ûs  cellê  autour  de  nous ,  jconuno.. 
on  lion  rugiflànt,  cherchant  quelqu'un  à  dévorer.' 
C'eft  pour  Cela  que  PApoftre  nous  recommande  de 
ne  point  donner  entrée  dans  nos  cœurs  au  démon  : 
Nolite  LacHm  dore  diabolo  •>  psarcQ^  que  nous  ne  pou-* 
vons  mieux  luy  fermer  la  porte  qjueparle  travail. 
II  en  eft,  dit  un  âmt  Père ,  de  l'aiii^  comme  d  ui(  oi-^ 
£au ,  qui    fitive  aifëment  dél  fiktd  du  chaflëur,  pen- 
dant qu'il  vole  dans  les  airs  ;  mais  qui  eft  en  péril  ' 
d'y  tomber,  lorfqu'il  ne  le  fert  point  de  fes  ailes.  Un 
Chrcftien  élevé  en  Dieu  |par  Toraiioii»  ou.  otccuppé 

i 
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par  le  travail ,  échappe  fans  peine  aux  pièges  du  ten- 
tateur j  mais  il  s'y  engage  facilement,  lor(qu'il  de- 
meure dans  une  molle  oifiveté.  Vous  fçavcz  l'exem- 
ple de  Da^id,  qui  fe  laifla  furprendre  aux  char- 
mes de  Bctfabée:  lorfqu'au  lieu  d'aller  à  la  ttflc  de 
'ics  armées,  il  (c  promenoir  agréablement  dans  les  ga-^ 
^  kries  de  fon  palais  ;  le  diable  prit  ce  moment  pour 
le  faire  tomber  dans  l'homicide  &  l'aduitere.  Profi- 
tez de  cette  inrtruclion  ,  Dames  chrelticnnes ,  qui 
réduilèz  toute  la  vie  chrefticnne ,  à  quelques  quarts 
d'heure  d'oraifon,  &  à  quelques  Mcflès  entendues  .  ^ 
par  coutume  ;  qui  donnez  au  fommeil ,  &  au  jeu 
tout  le  temps  que  vous  oftez  au  foin  de  voftre  pa- 
rure j  &  qui  croiriez  vous  ravallcr,  en  vous  occu- 
pant aux  exercices ,  que  le  Saint  Efprit  a  marquez 
comme  le  partage  de  voftre  (exe.  Je  vous  renvoyé  , 
SL  la  femme  forte,  qui  ne  mérite  proprement  ce  nom  ^ 
^u'cn  s'appliquant  aux  foins  de  la  famille ,  &  à  la 
conduite  de  la  maifon  j  il  faut  qu'elle  fçache  manier 
le  lin ,  Se  la  laine ,  8c  qu'elle  prenne  le  îufcau,  com- 
me  l'ornement  de  fcs  mains:  Bletti  ejus  appréhende-  ^ 
runt  fufum.  Il  faut  qu'elle  fçache  dérober  quelques  jj^jj  ^ . 
heures  au  fommeil  :  Surrexit  de  noâe^  &c.  qu'elle  pré- 
pare en  eftc  les  veftemcnsde  l'hyver.        t^.  -  , 
^     Toute  l'Ecriture  (âintc  eft  pleine  de  paflagcs  qui 
^  prouvent  qu'il  faut  travailler  îufqu^'à  la  fin ,  &  pcr- 
ievcrer  jufqu'au  dernier  moment  de  la  vie  ,  pour 
CÔrc  iauvc  :  Qj^^i  autem  perfeveraverit  ufjiie  ad  finem  J^"^*' 
hic  falvHs  erit.  C'eft  cè  qui  a  fait  dire  à  faint  Jérôme»,  ^ 
que  dans  les  Chrcftiens  il  ne  falloir  pas  confiaerer 
le  commencement ,  mais  la  fin  :  In  Chriftiarâs  non 
éittendunîur  initia  fed  finis  :  la  grâce  va  toujours  en  ^ 
croiflànt  dans  les  amcs  qui  luy  Ibnt  fidelles  ;  elle  le» 
fait  marcher  avec  villefTe  dans  les  voyes  de  Dieu  ,  .  * 
des  le  commencement  de  leur  converfion,  elle  les 
fait  avancer  avec  promptitude,  dans  le  progrés  de  ^  .  ; 
leur  vertu  j  &  enfin  elle  fait  qu'elles  confommcnt  leur 
couriè  avec  une  trci-gi*ande  rapidité  :  Kehcmsmer  in-^  . 


a  ça  EJfah  4f  SmnênSj,  * 

§ifi9(T7t ,  vehmenttr  frogredmntn^f  vehmentljjlmî  f^frjl$k 
€ium.  Les  juftcs  vont  de  vertus  en  vertus,  julqu'à 
la  pcrftvcrancc  finale  ;  le  dernier  a£lc  de  leur  vie  cft 
^  le  plus  héroïque  :  Ibunt  dt  virtmt  in  viHutnn.  AU 
vérité  la  grâce  de  k  perfevfrabce  finale  f  ne  k  peut  . 
Mieritf  r  par  k  tràvail  de  toute  la  yie  s  puiique  (^cSt 
'  une  vemé  reconnue  que  la  grâce  qui  commence  Ifiair  - 
•  vragc  de  noftrc  lâlut ,  &  la  grâce  cjut  le  conlommc , 
(but  purement  gratuites  :  mais  l'idée  que  nous  avor» 
de  la  Jufticc  de  Dieu ,  ne  nou^  permet  pas  depenlcr, 
qu'il  re&ilè  cette  défère  grâce»  qui  ma  le  iceau  à 
nollre  predeitinacion  >  à  ceux  qui  s'e£foroent  toute 
kur<vie  db  la  mériter»  par  une  application  continuel*^ 
le  aux  bonnes  œuvres.  # 

SENTENCES  DE  VECRITVRE.  . 


1r 


Exech    77-^^  f^^  iniiHitA»  SâJâ*  THroûIem ,  1*  fuperbe ,  la  UmHê 

i|.    '  ^rmâflrçrjstHâifmftr^  J  cheie,  Tabbadince  Se  Vciû^eti 

ffiwiuts  fmùi  &'jf^undMn'  om  fait  toute  l'âbmni nation  de  v4n 

tiM>&oiumil!(w  é"/^  nefanirSoibiDeSc^eicsfiUau 

mmejus,  * 

jn  laMùm  kommt%  nm      Lour  oififecé  \mu  donne  del*«^ 

7**  funt,  idio  teMt  eiu  flt^êrèU:  Tcrfion  pour  le  trarail  avçid  todi 

0ftrtifimt  mi^tiffate     inh'  Içs  hommes  (bnc  condamnez  dé^ 

,    . .     f$e$att  fMa  ;  frodiit  qnafi  ut  leur  naiiTance ,  ils  fe  livrent  â  ror«> 

'fa(j»ff4i  êwam»^  *  gueil  par  ce  qu'ils  mènent  une  vie 

*     •  inollc  &  inutile.  C'cft  cette  parcfTc 

mailieureure  qui  les  engage  dâms 
toute  forte  de  crimes,  &  qui  fait  qot 

^  .  '  leur  vie  n'cft  qu'une  (ailc  cond-, 

'  *•  nuelle  d'iniquitez.  > 
*^  m      Jlcmonafcitur  adÎÂiortm.      L'homme  cft  n^  poir  trayaille# 

.       '  (^avis  advolatum.  comme  i'oiiièaà  pojtt  vol^ 
^  .      itmtflimfrnmm  frojùUÊ     ^ena  le  mriiair«iiicile  dtat 


ItfatA.  hic  ftnàt  im  dk     Pontqaoy  danemet-fooi  oi£jà 

•    9ikp  f  '  pendant  tout  le  jour. 

#LA  11    Mé^vin  Mi t^Mit^     Dieu •'adicfintâ  Adam, luy dît» 
•  '    ^f}fi  tiM»  mxéis  MM  6*  "famqteToat  avez  prefté  roceiUa 
umûifi  A       ■  f#  ifif*  aux  4ilôoim ie  vom  femme,  Se 
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<iocc  criminelle  de  manger  du  fruir  deres  :  malediH*  terrain 

auquel  je  tous  trois  défendu  de  tou  cpere  tH9  :  in  Uhriius  corne- 

cker  ,  U  lerrc  fur  laquelle  vous  4es  ex     cunHis  dtehus  viu 

niârcliez  (cra  maudite  ,  ce  ne  fera  tuA  :  fftms  ^  tribuios  ger- 

<{v*i  force  de  trarail  qu'elle  deyien-  mm.%6it  ùbi ,   éf*   comedes  • 

dra   féconde  :   elle  ne    produira  herb/im  terrA  :  in  fudore  vul- 

d'elle  même  que  des  chardons  &  tus  tut  've/ceris  pane,  donec 

Àcs  Opines  ,  &  vous  mangerez  votre  revertaris  in  terrêm  de  o^h* 

pain  à  la  fueur  de  voftrc  front ,  juf-  fumptts  esi 
<ja*à  ce  que  vous  retourniez  darvs 
la  pouilicre ,  dont  vou«  eftes  forli. 

La  ncccïTiié   d*une  occupation  OccuptltiomAgM  creatfi  eft 

laboricufe  a  elle  imporcc  i  tous  les  omnibus  homirnbus  0»  ju- 

€nfins  d'Adam  ,  &  un  joug  pefanc  gum  grave  fuper  filies  A- 

il  efté  mis   fur  leurs  épaules;  il$  dam,  à  die  exitus  de  veiitrt  * 

font  obligez  de  le  porter  depuis  le  matris  eorum  ufyut  in  diem 

jour  de  kuraai  (Tance  jufqu'a  ccluy  fefulturd.  Arefidentê  fuier 

<ie  leur  mort.  Aucun  d*cux  n'en  eit  fedem  gloriofam  ad  humi^ 

< xempt,. depuis  celuy  qui  eft  placé  liatum  in  terra  &  cinerei 

lur  le  trône ,  juÇqu*à  celuy  qui  rira-  db  êo  qui  tif^tur  hyacime  ^ 

pc  dans  la  poufheie  ;  depuis  celuy  portât  cor onam^u/que  ad  eum 

^ui  eft  rcveftu  de  pourpre  &  qui  qui  operifur  lino  crudo. 
porte  la  couronne  en  lefte,  jufqu'à 
celuy  qui  cft  babillé  de  groiTc 
Iloilc. 

V 

SENTENCES   DÈS  PERES. 

Occupez  TOUS  toujoars  à  quel-  pAcitê  aliquid  ùpms ,  m  Kîérefi 

que  chofc  ,  afin  que  le  de-  te  femftr  diabtlus  inve-  4*  ad 

mon  ne  vous  voyant  jamais  oifif  niât  occufatum,  Wcftt 

ïic  trouve  pas  voftic  ctrur  ouvert  à  ,  '  * 

la  tentation. 

L'oifivcié  fait  que  Ton  paflc  fa  Otidfitas  mater  rmj^ariim^  îcrn.îî*' 

vie  Slus  des  amufcmens   pueri-  nçverc^  virtmtum.  a.  de  * 

les ,   ôc  que  Ton  ne  s'applique  ja-  conûJ« 

anaisfericufcmcnt  à  la  pratique  de  '  "-f*  c«P  »Jt 

la  vertu.  •      »  • 

Donnons  nos  foin^-princtpaux  aux  frimas  Mfud  n^s  emAs  quA  guciief.' 

affaires  les  plus  importantes  ;  ainû  frima  hxbentur  obtineant,  epitt. 

3UC  le  filut  qui  eft  la  plus  grande  fummafque  fibi  (ollicitudinis  Valc£^ 

e  toutes  nof  affaires  nous  occupe  partes  faims  qua  fitmma  efi 

plus  que  tour  le  refte  ;  regardons-  vinMcet  :  hoc  n9s  eccupo  in 

le  ,  non  feulement ,  comme  la  plus  frafidium  ac  tutelam  fm^ 

confiderablc ,  mais  comme  noftxc  jam  n9n  fUnc  frimsk  feî 

'  r'  '  ^  :    j  .  ^    T  ij 
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àoc* Pr    Cmm  j/^fmrk  «f«i»  Ghri-  Vous  qisiinardiez  I  h  fthgè  |^ 

M*          nmtii^  pfâfivitM^s  }tsii»-CmisT,iievo»^pii»tBette» 

gmUres  ffêmitms ,  ftr  dmA.  pas  des  arantages  temporels  >«4iiiiA 

■mnimUvit  i  Jed  magna  pro*  qntf  vous  foivcz  la  voyç  qu'il  a  te<« 

•  «M/£r:  noU  tantum  atandi'  nue, vous  ne  trouverez  comme  luy  le 

#t  ^ink  iturut  #/,  [«d  quh  reposé  la  gloire  qu'à  la  fin  de  vd^ 

WÊtumrus  fis    toltrdbis  durs  tre  courfc.    Il  a  iniporé  des  loiz 

4tnif9ralia  fid  ad  la  itiam  dûtes  ,  mais  il  a  promis  de  grande» 

fervenies  femf  ittrn;im  :   fi  recomncnfcs  j  ne  confîdercz  pas  oA 

vis  fujimtre  laborem  atten-  vous  marchez,  mais  où  voiîsarri- 

dt  mtrcedtm  t  mm  dropi-  vercï  ;  vous   foufFrircz    des  peu 

tarim  in  vtnea  d^fictrtt  nifi  nés  paiTageres  y  mais  vous  jouïrc^ 

éU$end$rêt  qmd  accêftmus  d*ua  plaiûr  cteinel  ;  iî  vous  vovl" 

4fftt*  Cïm  suftm  mimMrit  lez  perfèvcier  dam  Je  «ravjiil  y 

*      'mà^muÊfimmfis^êiimèsl^  frétée  les  ywlbr  le  pris  qoi  le  doî^ 

m  mmm  vffi»  •  «m  ^«itm»  nitvre  ;  car  d^uy  <]ui  tiavsille  â  If 

^        i/i[|iM  êfiHum  fro  qm*  ttgpe,  fîi(combeR>ir,  sM  oe  pcnrojc 

émiliidMtiflfii*  3iM9^  an  payetiilot  qu'il  doit  ttcevtâi. 

,    ^    m  MMMi        fH  MM-  que  vous  fotS'^iiie^âReniio» 

UUr  éternus  ftê  iMfiM  ff-:  atteAd^  loiitet  les  psli^  qw  loul 
fujt  fmkêÊundm  erst.  Sêd  fi  foufïrtreK  pour  la*  mériter  vous  pa« 
,  étÊmui  fiêkèm  Uéor^p  roiflront  légères.  Vous  admireres 
quando  vmires  sd  aamam  plâcoft  la  bonté  de  Dieu  qui  donne 
ftUtitëtim  iitéut  ntctJpÊrth  tant,  pour  û  peu  de  cîiofe  ^  car  afin 
ttmporaUs  fit  tribuUtio  tua»    S^'^^.y  proportion ,  il  euft 

qua  finita  vemai,4id  fiUàr  fâllu  âcs  travaux  éternels  pour  gar- 
Sâi$m  n^ÙMém»  une  félicité  fans  fin.  Mais  (î  nos 

miferes  n'euflcnt  jamais  fini,  quand 
f  ft  ce  que  noftre  bonheur  euft  com- 
•    -  mcncé  ?  il  faut  donc  ftecelTaiicmenc 
^  ^    '  *  "  .  ^acheter  paruoetribulaiion  qui  paiTc 

.        *  nne  félicité  qui  4^ure  étcroeUemciii; 
mhil  lahoriofius  ifi  im-     Ilai'y  a  pomtde  narail  plus  rudt 
quitati  &  im^tatt ,  cffuan   que  ccluy  des  pécheurs  im- 
Uhortm  f$quiH»  d»  ¥r  5  fM*   pics  ;  our  il  eft  fui?i  du  rémoidsaa 
'     mm  folum  fim  fru^  Jti  iieudu  x^posipuifqucaoo'fcutoeaa 
Im^m  0d  tmû$im  (t^é-  ilt  tmaïUentfims&p^am  pi| 


a  ,  ■  '    ■  m  >  . 

•  ■  • 

.  .  ;  ••••  * 
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■  '  '  ^  D.  fi  LA 

m 

5  E  X  A  G  E  S  I,M  E, 

.  -*  '      '  ^ 

*  a 

PREMIER  DESSEIN. 

Alîud  cecidit  inter  ipinas ,  &  fiau|l  amm  ifism 
,\  fiifibcavan^  iilucl,.  Luc.  IL  . 

*  '  ■  '  .  • 

*  .      .  il  -  », 

l^mtM  fiÊ^9e  umèid  pémy  hs  ipmfs  &  Us  Jfintê. 
itéins  ffînik' éms  illf ,  l^ttoHffçrm.  6aJ&int  t-uc^ 
chap,  8.  .       •  .  * 

» 

Esus  Christ  niêmc explîquitte  ptt- 
P  aboie  celebfc  de  TEvu^tc  de  qe  î 
r  (es  Oi^pks,nc>u$ 6it emcndre  ^alP oesepi* 

 \},  nés  qui  étouffent  la  bonnf  femence  t  ne 

font  autre  cholè  que  les  foin«  du  fieclc  8c  la  trompe» 
rie^îcs  richeflcs,  dont  l'attachement  ell  une  fourcc 
d'âffeâions  terreftrcs  qui  ctouffcnp  par  Pcmbarras^ 

6  ic  trouble  flÉ^i^l^c^ufenc  »les  ^  defîn  que  Oieii 
«cite  dans  nos^  araes.  Unç  ame  c^nbaraifée  d'usé 
isidtiplicité  de  f<mi^&  de  pQ|i(&$i^  die  fiMm  Aum- 
ftin ,  n'eft  pas  en  ét\c  deoontempier  le  fiinpIeiSe  uni* 
que  bien  ou  elle  doit  afpir-r  ,  a  bonne  icmencc  ns 
nous  manque  jamais,  &  nolhe  unique  loin  doit  eftrc  « 
de  prep||ffer  loigneulcment  la  terre  qui  la  reçoit  :  ce 
GUI  ne  k  peut  faire  q^'cn  purgeant  wob  coeurs  de 
liiiBOtir.des  cbofts  temporeUes^qu^en  arrachant  dt 
SOI  ceeurs  O»^ fwe^irej|||^tQlit  de  kcupifbté  ,pa» 
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«ly  klquels  la  chai^  laogais  &  meurt .  tt)(êttfii»Ie4 
iDent  au  dedans  de  nous,  ^ti  coeur  ^ttî  aimelexiMl^ 
4c  eft  mcapabie  d*aimer  Dieu  »  2c  quiconque  n'mœc 
pas  Dieu  ,  vit  dans  la  mort,  dit  PApoftre  fàint  Jean , 
&  Ce  rend  coupable  d'un  crime  qui  renferme  tous 
Jes  autres  en  violant  un  précepte  auquel  toutes  les 
^obligations  de  laLioy  jfe  reduiiènc.  Je  me  propofè 
donc  aojourd'huy  t  mes  frercst  àic  vous  parler  du  dé- 
tftdiemjent  du  mcmde»  de  voua  l$axxtf  pour  ainfi 
dire ,  It  fia-i  hunam  jîour  anvcher  de  m  cceùrs  cet 
épinÎBS  perçantes  qui  .troublent  toute  la  paix  de  vos 
amcs ,  &  parmy  Icfqucllcs  les  fruits  naiflans  de  la 
femcncc  divine  lèchent  &  pcriflcnt  ;  &'pour  vou;^. 


jp  vous  eoMcieiKlfay  dudétacbemcotQes  oby 
jets  parckoiiers  qui  peuvent  vous  i^tdher  danste. 
nfonde.^ 

U  ic  trouve  affez  de  perfonncs  qui  font  dégoûtée» 
du  monde  en  gênerai ,  qui  ftiyent  avec  foin  le  bruit 
&  rembarras  du  ficelé;  mais  bien  loin  d'eflre  verita- 
hlciïient  détachées»  PiadifSerence  Se  le  d^out  (^'el# 
ks  témbignait  avoir  pour  le  monde ,  ne  vient  gue 
dftflptaines  atcadfts  particulières  oui  épuiii^t  touti;; 
«ffiS:Km  doât  dies  font  capables  :  rarmices  attachei 
il  y  en  a  de  criminelles,  deidangereufcs,  d'mno-  • 
cenres ,  de  bonnes.  Or  le  détachement  particulier 
que  je  vous  prefche  ,  confifte  à  rompre  les  attaches 
CiiminellGs  &  dao^eufes ,  £c  à  don^^iux  attaches 
ii|noc6i^tes  ^yeltu^feajies  juâesborlb  qu'elles  doi-^ 
ventayoîr;  h-'î^  * 

Le  cléplorable-Sc  malheureux  état ,  mes  frères, 
que  ccl uy  d'une  ame  engagée  dans  les  liens  de  ces  \ 
attaches  crimmelies  &  dangereuics ,  où  les  ténèbres  •  ' 
du  pcché  redoublées  pa^  (e  grand  nombre  des  re-  . 
cheutes ,  font  deveniiës  fi  épaiflcs  &  fifombres ,  que 
les  rayons  les  plus  perçants  de  la  grade  r  ont:  do  la 
^peine*  kijJbm  jour^  où  le  pcncbant.  de^Ia  concu« 
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Éntra^nc ,  lavolonté  avec  tant  de  force  vers  le  mal , 
qu'ail  ne  luy  rcftc  plus  que  Tombre  d'une  liberté  lan- 

fuiflante  6c  alfFoiblie  ,  pour  l'éviter  ;  où  Pamc  cour- , 
éc  fous  le  pcfant  fardeau  des  crimes  qui  l'accabic', 
n'a  prefquc  pas  la  force  de  lever  les  yeux  vers  leCiel, 
pour  luy  demander  le  (ccours  dont  elle  abcfoin ,  pour 
lè  relever.  Nous  avons  une  figure  bien  touchante  de 
cet  état  malheureux  dans  la  perfonne  de  Sàmfon, 
livre  a  ]a  fureur  des  Philiftins ,  par  cette  enchantc- 
rcffe  Daiila ,  à  qui  il  s'efloit  fi  imprudemment  con- 
fié :  ce  fomipeil ,  pendant  lequel  elle  luy  coupa  tous 
les  cheveux,  où  confiftoit  toute  fa  forcc,nereprefente- 
t-il  pas  cet  aflbupiflcment  funefte  où  la  volupté 
plonge  les  ames  qui  s'abandonnent  à  fes  délices  ; 
&  pendant  lequel  elle  les  dcpoiiille  de  toutes  leurs 
vertus,  où  conflit  oie  la  beauté  &  toute  la  force  de 
leur  ame.  Ce  fort  &  vaillant  Samfon  qui  brifoit  les 

{)lus  fortes  chaînes ,  comme  un  filet  ;  qui  fendoit-les.. 
ions  par  la  moitié  ,  comme  un  agneau  ;  qui  défai- 
foit  luy  feul  des  cfcadrons  d'ennemis ,  avec  les  plus 
foibles  armes  :  Ce  généreux  Samfon  ,  dis-je ,  lié  par 
une  femme  ,  livré  entre  les  mains  des  Philiftins  qui- 
l'accablent  de  chaînes  pefantes  -qui  luy  crèvent  les 
yeux  ,  &  qui  fc  font  un  objet  de  rifee  de  celuy  dc- 
leur  terreur  j  ne  nous  reprelênte-t-il  pas  vivement- 
une  pauvre  ame,  qui  paflant  des  premiers  liens  de- 
la  volupté  qui  font  des  liens  de  foie  &  de  fleurs  dans 
le  honteux  clclavage  d'une  habitude  invétérée ,  perd 
toutes  les  lumières  de  la  foy ,  de  la  raifon  &  de  la  grâ- 
ce, &  devient  le  jouet  des  paflions  Se  des  vices,  dont, 
elle  triomphoit  auparavant  avec  tant  de  facilité  ;  6c 
enfin  ce  glorieux  défcnfeur  du  peuple  de  Dieu  oc* 
•cupé  à  tourner  la  nieulc  d'un  mouhn,  &  de  la  plus 
noble  des  fondions  ravalé  jufqu'aù  plus  indigne  • 
de  tous  les  .emplois  ne  nous  figure-t-il  pas  une  ame. 
qui  devenue  toute  animale  &  toute  terrellre,  rcflcm'  • 
ble,  comme  dit  le  Prophète ,  à  ces  beftes  de  voiture-.* 
.^i  n'ont  point  d'entendement  j  puiiquc  des  plua 
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nobles  exercices  de  U  Religion  9  oàelk  s'occ0poi>t. 
elle  ddcend  jufques  aux  plus  hwte^x  nyni|tcw# 
b  .volupté  dcmt  eUe^^  mctaTc^ 
*  Or^parmy  les  âmes  qui  font  engagées  dans  est 
ÎEtat  malheureux  ,  il  y  en  a  qui  s'y  plaifcnt  &  qui 
s'y  endorment  fans  s^en  appercevoir  j  il  y  en  a  qui 
gpmiiicot»  &  qui  ont  de  k  coQfu(îoa,  de  leur  ini«« 
yBft\  mais  qui  entraifnez  ou  par  la  k>ogu0ur  de  Tha* 
J^îlude  ,  ou  par  la  force  de.ki  paffiimf  ou  par.T^ 
firmité  de  la  chair  ^  qu  par  la  pèefixice  àp  PogoshSoo, 
ne  font  pas  plûtoft  un  offorc  pour  k  relever ,  qu'ellca 
retombent  \  femblables  à  ces  oifèaux  qui  fc  débattant 
foiblement  dans  les  filets  où  ils  fe  trouvent  pris  ,  ne 
ibat^pies'y  embarailcr  davantage,  lly  cua  d'aiitfca 

à  la  vérité  font  fortis  du  fond  du  pitcipce» 
qui  .demeuiCBt  toujours  Sût  le  boid ,  8c  qui  p 
vaut  iè  refoudre  i  s'éloigner  de  atte  pente  douce  H 
glif^ntc,:font  toujours  en  péril  de  fe  perdre.  Pour 
les  premiers ,  il  faut  avoiicr  qu'ils  ont  plus  de  bcfoin 
de  nos  prières  que  de  nos  exhortations ,  puifqu'ils  ne 
£^nt  pas  çxkfgiX  de  les  entendre  :  c'cft  àvous,  amaiHei 
c^SeigneuTf  fideUesépoiiil^  de  Jesus-Chr  i  sr»^^ 
^Juv  demander  «  â  Fexemple  de  Magdelww^  &  de; 
MuRne ,  par  vos  gemiâfeiaens  tupm-  vds  larmes  »  ki 
refurrcétion  de  ces  frères  morts  de  quatre  jours ,  qui 
font  ^cja  corrompus.  Venez  ,  ô  mon  Dieu  !  aveo 
toutes  les  lumières  de  vôtre  grâce,  éclairer  ceux  qui 
i^  affis  dans  les  ténèbres  £  dans  les  ombres  de  Je 
mStt  :  IllHmmare  Im  qm  in  tenebris  &  mumbm  m9fni$: 

ftdm  Cna  de  Vfifoxt  voftre  fiscoelkcB»  Lnam  tn^ 
feâs,        pécheurs  endurcis  t  de  le  lever  fie  de  forw 

tir  dcce*tombcau  de  leurs  crimtt  :  Laz.are ,  venifr' 
ras.  Pour  vous  qui  gemiffez  dans  les  liens  de  ces  at-  • 
taches  criminelles  que  vous  ne  pouvez  rompre ,  puif^ 

vous<x>ûnioiiici  voftœ  imùsm  àt^^ 
la  grâce  de  vous  en  dâivSfe»  ;  b  priçre  ;;^  maia»uoi> 
prière  ardente  £c  fina  rçlâche ,  cft4'tiatqM  ibc^reSM 
qjj^  vous.refte  pour  vous^attirçr  oes.  &yurs  puii|'aN|r. 
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&  efficaces  du  Ciel ,  qui  balançant  la  force  de  cett^ 
affcétion  imperieufe  ,  dominante  &  tyrannique ,  qui 
vous  entraifne  avec  tant  de  violence  vers  le  mal ,  vous 
permettent  l'ufagc  d'une  liberté  afFoibl je,qui  n'cft  plus 
en  état  de  faire  fes  fonéHons.  Du  profond  de  Ta- 
bifmej'ay  élevé  ma  voix  vers  vous ,  ô  Seigneur,  Sei- 
gneur, exaucez  ma  prière  :  De  profuridis  clar/tavi:zr^ 
rachez-moy ,  ô  mon  Dieu,  de  cette  boue  &  de  ce  li- 
mon oiije  fuis  malheureufement  enfcvcli.  Se  nepcr^ 
mettez  pas  que  j'y  demeure  plus  long- temps  attaché: 
Eripe  me  de  Into ,  ut  non  infigar  ;  prière  que  vous  de- 
vez renouveller  lans  ceffe  avec  le  Prophète ,  jufqu*à 
ce  que  vous  puifliez  dire  comme  luy  :  Enfin  les  piè- 
ges lent  rompus ,  &  nous  voilà  hcurcufcmcnt  déli- 
vrez :  LacfueHs  coiitritus  eji,  &  nos  Uberati  fumus  :  Vous 
avez  brifé  mes  fers ,  ô  Seigneur  !  je  vous  facrificray 
une  hoftie  de  louange:  Dtrupifti  vincuU  mea,  tibi  fa^ 
crificabo  hcftUm  Uudis,  11  y  a  fi  long-temps ,  me  di-» 
rez-vous ,  que  )t  demande  cette  grâce  à  Dieu  làns 
Fobtenir  :  mais  la  demandez- vous  bien  fincercment  î 
n'eft-ce  point  de  la  peine  que  vous  fait  le  pcchc,  & 
non  pas  de  la  fênMtude  du  péché  ,  que  vous  voulez 
vous  délivrer  ?  N'eft-cc  pas  de  ces  heures  de  chagriit 
&  de  ces  trifteflês  accablantes ,  infeparables  du  crime, 
&  non  pas  du  crime ,  que  vous  voulez  vous  défaire? 
N'eft-cc point  que  voftrc  confcience  fatiguée  du  poids 
du  pèche  qui  l'accable,  (bûpire  naturellement  apré« 
le  repos  qu'elle  a  perdu?  Ne  font-ce  pas  les  vives  & 
cuifantcs  douleurs  que  vous  cau(cnt  les  playcs  de  vô- 
tre ame,  que  vous  renouveliez  à  toute  heure,  qui 
vous  font  pouffer  ces  cris  &  ces  gemiflemens  pailà-. 
gers,  oii  la  grâce  &  voftre  raifon  n'ont  point  départ?' 
Pendant  que  vous  demandez  à  Dieu  qu'il  rompe  vos 
liens ,  ne  faites- vous  point  ce  qu'il  faut  pour  les  for- 
tifier ?  vôtre  cœur  qui  foûpirc  toûjours  après  les  oi- 
gnons d'Egypte  ,  ne  defavouë-t-il  point  en  fccret  les 
vœux  apparens  que  vous  faites  pour  en  fortir  ?  car 
voilà  ce  qui  rctid  les  prières  des  pécheurs  d'habitude 
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languiflantcs  8c  inefficaces  ;  ils  demandent  à  Dieu "ci 
qu'ils  craignent  d'obtenir  ;  ils  n'ont  pas  plûtoft  tour- 
né les  yeux  du  cofté  de  la  pénitence  ,  qu'ils  fentcnt 
comme  faint  Auguftin  ,  ces  voluptcz  enchantcrcflcs 
qui  les  tirent  par  la  robbc,  &  qui  leur  difent  d'une 
voix  touchante:  Quomodo  fine  nohis  ^  Comment  pour- 
ras tu  vivre  fans  nous?  fans  cette  converfation ,  fans 
ce  jeu  9  (ans  cette  compagnie  ?  Ha  !  mon  frère ,  fi  ta 
Içavois  que  le  plus  grand  plaifir  que  tu  auras ,  auffi- 
bien  que  cet  illuftre  Pénitent ,  fi  tu  reviens  à  Dieu, 
iêra  de  te  voir  délivre  de  ces  plaifirs  lâns  lefqucls  :  tu 
n'en  imagines  point  d'autres  \  qiîe  toutes  les  dou- 
ceurs du  péché  n'approchent  pas  des  confolations  d'u- 
ne ame  pénitente  qui  le  (ènt  déchargée  du  pe(ànt  far- 
deau de  fes  aimes  ;  tu  ne  balancerois  pas  davantage 
à  faire  cet  effort  genereilx  que  tu  dineres  depuis  fi 
long-temps.  In  convertendo  CAftivitatem  mfiram  ^  faEli 
fumus  fiait  cenfolati  :  Nous  avons  efté  confolez  en 
paffant  de  la  captivité  du  démon  fous  le  joug  du  Sei- 
gneur. La  veruon  de  faint  Jérôme  porte, fiimiis 
Jicut  fomniantes ,  '  nous  fommes  devenus  comme  des. 

t)er(bnnes  qui  fongcnt  j  comme  fi  le  Prophète  vou- 
oit  dire  que  la  joye  des  penitens  eft  fi  grande ,  que- 
venant  à  comparer  la  paix  où  ils  fe  trouvent  aux 
troubles  qui  les  agitoient  auparavant ,  ils  ne  peuvent 
concevoir  comment  cela  s'eft  pû  faire,  &  le  changc- 
tnent  que  la  grâce  a  opéré  dans  leur  ame ,  eft  fi  grand 
&  fi  prompt,  qu'ils  ne  fçavent fi  c'eft  un  fonge,  om 
une  vérité  :  fatHfiimus  fient  fifmniantes,  r      -'i  -^ 

-  A  la  vérité  ce  calme  ne  dure  pas  toûjours  ,  les  fan- 
'  tomes  des  plaifirs  paflëz  viennent  bien-toft  troubler 
la  douceur  de  cette  paix  que  la  grâce  porte  avec  elle 
dans  les  amcs  où  elle  commence  de  renaiftre.  Ces  pe- 
nitens  voudroient  bien  ,  dit  faint  Grégoire  oftcr  tou.. 
tes  ces  idées  importunes  de  leur  cfpnt,  mais  elles  y 
0nt  demeuré  trop  long-temps  pour  eneftre  fi-toft  etV 
fâcccs  ;  Dieu  permet ,  dit  ce  Pere ,  qu'ils  fc  fouvien-^ 
lient  xxulgré  eux  des  çhofçs  qu'ils  ont  trop  iibrçmçu^- 
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«îmccs  que  leurs  fauflcs  joycs  leur  donnent  de  vc- 
.  Fitables  peines ,  &  que  la  douceur  de  leurs  crimes  faC» 
le  Pamertume  de  feur  pénitence  :  Horum  invitHs  mc' 
tninit  qué  voiem  fecit  >  &  fœnk  fuflinet  cjuod  volup- 
tatem  putdvit.  Mais  ce  que  Dieu  permet  quelque- 
fois  pour  éprouver  nos  converûons ,  vient  aufli  bien 
ibuvent  de  l'infirmité,  ou  plûtoft  de  la  lâcheté  des 
pécheurs,  qui  dans  les  ruptures  de  ces  attaches  cri- 
minelles ïc  refervent  des  choies  qui  ne  paroiflent  in- 
nocentes qu'en  comparaifon  de  celles  qu'ils  abandon* 
ncnt  :  Par  exemple,  vous  rompez  ce  commerce  cxi- 
minel  avec  cette  pcrfonnc ,  mais  vous  vous  rcfcrvcz 
cette  converlàtion  pai'ticuhere  ,  ces  promenades  fré- 
quentes ,  ces  Lettres  palîionnécs  :  v  ous  renoncez  à 
ce  jeu  qui  confumetout  voftre  temps ,  qui  ruine  vô- 
tre famille ,  qui  vous  engage  à  toute  heure  dans  des 
emportemens  &  des  blaiphèmes  :  mais  vous  vous  trou<» 
vcz  encore  dans  les  endroits  où  l'on  joue  i  vous  pre- 
nez encore  du  plaifir  à  voir  jouer  les  autres  ;  vous 
vous  donnez  encore  la  liberté  de  joiier  quelquefois , 
fous  ombre  que  c'eft  à  un  j:îu  mediocre.ila!  mon 
frère ,  ne  voyez-vous  pas  que  vous  eftcs  dans  la  pen^ 
te  la  plus  forte  de  l'occafion  prochaine,  que  toutes 
les  loix  de  la  Religion  vous  dcffcndcnt  \  que  voug 
n'avez  qu'un  pas  à  faire  pour  vous  jctter  dans  labî- 
me  dont  vous  avez  eu  tant  de  peine  à  vous  relever  ; 
que  la  violence  continuelle  que  vous  vous  faites  pour 
ne  point  paflcr  au  delà  de  ces  bornes  que  vous  vous 
eftes  prefcrites  dans  un  chemio  fi  glifl'ant ,  vous  coû- 
tent davantage  qu'unjefFort  généreux  &  paflâger  qui 
cmportcroit  jufqu'à  la  fource  des  tentations  inévita^ 
bles  où  vous  vous  expofez ,  que  toutes  les  fuites  de 
ces  attaches  malhcureulcs  font  enchaifhécs  cnfemble 
de  telle  forte ,  que  les  commcnccmens  vous  mènent 
prefquas  toujours  jufqu'à  la  fin  ;  qu'après  avoir  vol- 
tigé long-temps  autour  de  cette  lumière  qui  vous 
éblouit  ,  vous  ne  manquerez  pas  de  vous  y  brûler; 
ûue  c'dl  tenter  E{ieu ,  que  de  le  jctter  librement  cans 
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des  pcrils  dont  on  ne  peut  fortir  qu'avec  les  feconrî* 
les  plus  puilFans  de  fa  grâce ,  dont  on  ic  rend  indigne 
par  (à  témérité  &  par  fa  prefomption  ;  que  c'eft  pren- 
dre du  plaifir  à  s'abufcr  foy.mefme  ,  de  croire  pou- 
voir refirtcr  aux  tentations  que  la  veuë  de  l'objet  fait 
naiftre,  quand  on  n'a  pas  feulement  pu  refiltcr  a  la 
tentation  de  le  voir  ?  Ainfi ,  mon  frère  ,  puifqu*il  y 
va  d  voftre  falut,  &  que  vous  avez  déjà  fait  le  plus 
pénible  effort  de  la  pcnitence  ,  en  vous  relevant  de 
voftre  cheute,  éloignez-vous  de  cet  écueil  fatal de* 
mandez  forcement  à  Dieu  qu'il  accomplifle  fon  ou- 
vrage j  qu'après  vous  avoir  tendu  les  bras  pour  vous 
retirer  du  fond  du  précipice ,  il  vous  aide  encore  à 
vous  remettre  dans  la  voye  de  voftre  làlut  :  diics-luy 
avec  le  Prophète  :  Convene,  Domine,  c^ftivitatemno'^ 
ftram^fiCHt  torrcns  in  auftro  :  O  mon  Dieu!  délivrez*^ 
moy  entièrement  de  ma  captivité  ;  ne  vous  conten- 
tez pas  de  laver  mon  ame  par  les  eaux  falutaires  de 
vollre  grâce ,  mais  faites  qu'elles  y  dcfcendent  comme 
un  torrent  impétueux,  qui  en  lavant  les  endroits  où 
il  paflè  »  emporte  en  même  temps  tout  ce  qui  s'op- 
pôle  à  fa  courfe  Je  fçay  qu'il  y  a  des  conjonfture* 
malheureufes  que  la  Providence  de  Dieu  permet  par 
des  raifons  qui  nous  font  inconnues  ,  &  qu'il  eft 
^quelquefois  impoflible  de  recourir  à  cette  fuite  viéto- 
rieufe  que  les  Pères  nous  confeiUent  :  mais  alors, après 
avoir  (Lricufemcnt  examiné,  avec  des  perfonnes  éclai* 
rées  ,  fi  ce  font  des  prétextes ,  ou  des  raifons  legiti* 
mes  qui  nous  arreftens  ,  car  la  paflion  ne  nous  abu- 
fc  que  trop  fouvent  dans  ces  rencontres  j  prenons  du 
moins  toutes  les  précautions  que  les  circonftances  & 
les  engagcmens  où  nous  fommes  ,nous  permettront; 
prions  Dieu  qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foyons 
tentez  au  delà  de  nos  forces ,  &  qu'en  attendant  que 
fà  Providence  écarte  les  obftacles  qui  s*oppofent  à 
noftre  éloignement ,  il  nous  donne  la  force  de  foûtc- 
nir  ce  combat  inévitable  &  continuel  où  nou:)  lom- 
mu  expofcz.  Voilà ,  Chxcftieos  y  pour  ce  qui  regaida 
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îfe  attaches  criminelles  8c  dangercufcs  que  nous  fom- 
mcs  obligez  de  rompre.  11  me  refttroit  maintenant  à 
vous  marquer  les  bornes  que  vous  devez  donner  aux 
^  Attaches  innocentes  &  vertueuies  ,  mais  le  temps  nc^ 
me  permet  pas  de  traiter  àfond  une  matière  qui  d'ail- 
leurs eft  plus  propre  pour  les  livres  de  fpiritualité  que 
pour  la  chaire.  Je  toucheray  feulement  deux  pnnci- 
pes  généraux  ,  aufqueîs  fe  reduifcnt  toutes  les  règles 
particulières  que  Ton  peut  dormcr  fur  ce  fujet  ,  Sc 
par  lefquek  il  vous  fera  facile  de  juger  fi  les  attaches 
que  vous  avez  font  dans  les  julUs  bornes  que  la  Re- 
ligion leur  prefcrit.  Le  premier  de  ces  principes  eft, 
que  le  cœur  de  l'homme  n'eftant  fait  que  pour  Dieu, 
nous  devons  rapporter  à  luy  tout  ce  que  nous  ai- 
mons hoi*s  de  luy  ;  de  forte  que  lorfquc  nous  nous 
arreltons  à  quelque  chofe  de  créé,  que  nous  demeu- 
rons volontau*ement  dans  cette  complaifancc  pour  la 
créature  ,  &  que  d'un  degré  de  noltre  amour  nous 
en  faifons  la  fin  &  le  terme,  quelque  innocent  &  quel- 
que b  )n  quc  n  foit  l'objet  en  luy-mefme  ,  l'attache 
que  nous  y  avons  ne  p  ut  eftre  que  criminelle.  Exa- 
minez vou.  fur  ce  principe,  ames  Chreftiennes  ,  eft- 
ce  pour  Dieu  que  vous  avez  tant  de  foin  de  cette 
lintc  ,  tant  de  complaifancc  pour  cette  femme ,  tant 
de  tendre^^c  pour  cet  enfant  ?  Si  cela  étoit ,  la  crain- 
te d'altérer  cette  (anté  ne  vous  ferviroit  pas  de  pré- 
texte pour  vous  faire  refufer  les  moindres  travaux 
qui  fe  prtfentent  pour  le  fervice  de  Dieu  &  du  pro- 
chain, vous  auriez  plus  de  foin  de  former  cet  enfant 
aux  exercices  de  la  pieté ,  qu'aux  manières  du  mon- 
de^ Se  vous  feriez  plus  foigncux  d'édifier  cette  fem- 
me par  les  exemples  de  vollre  vertu ,  que  d'entrete- 
nir là  vanité  6c  fon  luxe  par  une  lâche  complaifancc. 
Eft-ce  pour  Dieu  que  vous  aimez  fi  fort  cette  com- 
pofition  d'extérieur ,  cette  régularité  de  conduite ,  ce 
recueillement  d'efpnt ,  cet  éloigncm^nt  des  compa- 
gnies ?  n'ciUcc  poiûc  uu  orgueil  caché  ibus  cette 
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fimpUcicé  ti^habillement  ?  n'cft-œ  tksint  une  liuiiidi^ 
diagnne,une  Icnlibilité  imperccptiM^  qui  Ibnt  le  m<v 
tif  i^roc  de  toutes  cfes  mstàmû  fiintà  &  fi  votueuièt 

en  apparence  ?  Ne  nous  fluttons.  pas ,  mes  frères,  le 
péché ,  dit  faint  Thomas ,  n'eft-autrc  choie  qu'un  éloi- 
,  gncmcnc  de  Dieu,  6c  un  attachement  à  la  crcaturc#.  ♦ 
averfi»    Dee,  &  C9mfirJU  dd  creamrém  l  Oï  le  péché  . 
n'eft  .pas  dans  Pobjct  qui  caufe  cet  éloignement  &  ccfe . 
attachement»  ït  eft  dans  la  volontéguis'cloigne  6c  quf  '  « 
s'attache;  ainfî  quel  quefoitlemattfq^uicaUececétoU 

■  gnement  de  Dieu  &  ctt  attachement  a  la  créature ,  il  ^ 
i)ous  rend  toujours  coupables;  un  oiieau  eftauffi  bien 
pris  par  un  filet  que  par  un  cable,  &  le  cœur  de  l'hom» 
me  e{tquclquefoi&auifi  %rteinent  attaché  par  une  baga-^ 
teUc^que  par  des  cho&scoiiffilerablcs^ces  attaches  fpiri* . 

*  tueUes  U,  iiibtiles  font  même  fddS  dangeieufe  queïk' 
atttre$,parce  que  PonÂn  fiiit  un  mérite  &  une  verta.' 

,  C'eft  ainfi  que  le  démon  furprend  les  ames  pieufcs  f 

■  il  fçait  bieri  que  s'il  leur  propolbit  des  objets  vifible- 

•  ment  mauvais  ,  elles  n'en  auroientquc  de  rhorrcurj 
mais  il  kur  en  preiènce  d'tnnoccns  &  de  iàmts»  afii». , 

,  de1es;aitirél'adn)itm         oés  apparences  d'inno^. 
oendb  8c  de  fiunteté  dont  il  les  abuiè  :  alorlibn  don- . 
te  î  la  paiEon  toute  là  liberté  de  fe  lâtisfaire  fous  le  ' 
voile  de  dévotion  dont  elle  fè  couvre  :  la  cupidité^ 
dont  la  confcience  &  la  Religion  arrefteroient  les 
mouvemens,  û  un  objet  criminel  Ics^faifoit  naiflre, 
ne  trouve  rien  qui.  s'y  oppoiè  ;  fous  le  nom  de  chari« 

'  té  qiu'elle.  prend  :  on  &roit  icrujpule  de  s'enàeténii' , 
un  quart  dlîeare  avecf  ce  jeune  liocrtin  «  dont  la  con. 

.  vcriation  choque  la  pudeur  ;  &  l'on  fc  donne  la  li- 
berté de  paflèr  une  partie  des  jours  avec  cet  homme^ 
fous  ombre  que  fon  entretien  n'a  rien  que  d'édifiant 
&  de  modefte  :  parce  qu'on  ne  parle  que  de  Dieu  ^ 
de  la  dévotion  f  delà  Qûritualité»  on  fe  croit  pennis 
arler  toûjours  avec  la  miefine^rfonne  ^  que  le 
inonde  qui  n!eft  pas*  témoin  de  ce  qui  fc  {^c  »  ea 
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f  àîllc  ,  en  murmure  ,  on  ne  compte  pour  rien  ces 
foupçons,  CCS  jugemens  téméraires ,  CCS  mcdifàncei 
&  ce  Icandale  que  l'on  pourroit  empefcher  par  des 
entreveucs  moins  fréquentes  &  plus  difcretes ,  pour* 
vû,  dit-on  ,  que  l'on  s'excite  mutuellement  à  la  pic- 
.  té  par  ces  conférences  Ijpirituellcs  ;  &  ainfi  l'on  s'en- 
gage iniènfiblcment  dans  ces  attaches  dont  les  fuites 
iont  quelquefois  fi  fcandaleufcs,  parce  qu'on  n'a  pas  eu 
Je  foin  de  bien  purifier  fes  intentions  ,  &  de  chercher 
Dieu  dans  la  créature.  Le  fécond  principe  c'cfl  déré- 
gler toutes  nos  afFcftions  6c  toutes  nos  attaches  par  * 
i'amour  réglé  de  nous  mêmes.  11  n'eft  rien  de  fi  na- 
turel ,  de  (i  raifonnable ,  de  fi  nccefluirc  &  de  fi  Chre- 
dftien  que  de  s'aimer  foy-mcme,  pourvu  que  ce  foit 
de  la  manière  que  Dieu  le  veut  :  car  il  y  a ,  dit  fàint 
Auguflin,  un  mauvais  amour  de  nous-mêmes ,  qui, 
à  proprement  parler,  efl  une  véritable  haine  j  &  il  y 
SI  une  fainte  haine  d^  nous-mêmes,  qui  efl  un  véri- 
table amour.  Celuy  qui  accorde  tout  à  fès  paflions, 
fcmble  bien  s'aimer  davantage  aue  celuy  qui  leur  rc- 
fufê  tout  :  cependant  il  efl  vifiole  que  celuy  qui  leur 
refufe  tout  pour  fc  fauvcr,  s  aime  bien  plus  que  ce- 
luy qui  leur  accorde  tout  pour  fè  damner  2  comme 
celuy  qui  donne  à  un  malade  tout  ce  qui  luy  efl  nui- 
sible ,  parce  qu'il  luy  efl  agréable ,  l'aime  beaucoup 
moins  que  celuy  qui  luy  refufe  tout  ce  qui  luy  efl 
agréable ,  parce  qu'il  luy  efl  nuifible  :  car  le  vray 
amour  de  foy-mcme  confifle  à  fè  procurer  les  vrais 
biens ,  &  à  fuir  les  vrais  maux  :  or  nous  ne  pouvons 
juger  des  vrais  maux  ni  des  vrais  biens  que  par  la  fin 
où  ils  nous  conduifcnt ,  de  forte  que  des  biens  qui 
nous  conduifent  au  fouverain  mal ,  font  des  maux  , 
&  des  maux  qui  nous  mènent  au  fouverain  bien ,  font 
des  biens.  D'où  il  efl  aife  de  conclure  que  nous  ne  de- 
vons aimer  que  les  chofcs  qui  peuvent  fèrvir  à  noflrc 
Alut  ;  de  telle  forte  que  félon  qu'elles  nous  éloignent 
ou  nous  approchent  davantage  de  cette  dem^re  fin, 
files  doivent  nous  paroiflre  plus  ou  moins  aimables^ 
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Ah  !  Chrcfticns ,  fi  nous  eftions  bien  convaincus  dfc 
Ctt  <kttx  gnmds  principes  de  la  Monde  Chrelkio^nct 
nous  Içrkw  pbis  &  plus  prudens  dans  jios  a& 
feftkias  9  im»  n'aunom  pas  «m  d'atUK:hes  iaa^  # 
vaines  &  dangcreolès.  Quand  ooiis  fentirions  haiftre 
au  fond  de  noftrc  cœur  quelqu'une  de  ces  attaches , 
nous  examinerions  fcriculèment  devant  Dieu  fi 
nous  en  poumons  tirer  quelque  avantage  pour  nô» 
tre  âoâiâcation  ;  nous  coolulterions  iiir  cela  des  pciw 
tenes  éc^réesfic  vastueulçs ,  Se  fuivaot  le  jugoment 

*  i|u*dles  en feioient» nom  penfettoos  ion^i^r  ou 
à  rompre  dés  leur  naîlliinoe  des  Uem  dont  il  m  fi  dif- 
ficile de  fe  défaire  quand  on  leur  a  donné  le  temps 
de  (c  fortifier.  Enfin  ,  mes  frères  ,  fouvcnons-nous 
Anscefiè  que  nous  fommes  des  voyageurs  fiir  la  ter- 
fe>  que  les  voyageuis  ne  t'iembmwnt  de  rien ,  iie 
tfamftcnt  Ar  ki  mite'que  pour  BMCux  anwcr  à  loir 
ttme^  &  ne  fmiien&du  rcpoa  qu^autont  qu'il  leur 
en  faut  pour  avoir  la  force  de  continuer  leur  marche. 
Le  temps  eft  court ,  dit  TApottre  ;  ainfi  ,  que  ceux 

.  qui  pofledcnt»  foient comme  s'ils  ne  poflcdoicnt  pas; 
me  ixttK  qui  feufieac  9  £iknc  con 
iioîm  pttl^^ceu 4^  aiment»  fi^  .  1 

«"'«tdMMeaefMs  i  parce  j|ueja  fig^de  ce  oipde  paA 
Ikrque  des  mài|x  €c  oes  ^îeas  c^ui  pafiènt  fi  vifie  » 
des  plaifirs  &  des  peines  qui  finiflènt  u  promptement^  ; 
des  amittez  &  des  attaches  qu'il  faut  rompre  fi  toft  » 

i  ne  méritent  pas  qu  on  fe  détache  de  Dieu ,  que  nous  .  ^ 
devons  fcul  aimer  àsr  la  teriepourkpotfederd^nslt  . 
Ciiel  que  je  mut  feulrnîte^.  i 

% 


t. 


POUR 


Digitized  by  Coogl 


 . — _  — — 

POUR  LE  DIMANCHE 

to  fi    LA-  »  . 

s  E  X  A  G  E  S  I  M  E. 

SECOND  DES^ËIH 

■ 

,  &eaien  ell  verbum  pci.  Luca  h^avo  capite. 

Lu  par9le  de  IXicH  efi  une  Jimtnct*  £n  £unt 
»  trhapitrc  8. 

CËr  font  let  ^pàro)e»  de  ^BSu>CtTiii8^,  pa^ 
IcfqucUes  il  nous  découvre  le  fens  de  la  paraboib 
le  de  la  lèmence ,  qu*il  vcnoit  de  propofer  au  peuple. 
La  parole  de  Dieu  eft  la  fctnence  de  la  vie  \  le  plus 
grand  &  le  plus  irréparable  de  tous  ks  maliieiifs  t  eft 
de  la  recevoir  dans  aos  cmm^  iànstiu'ellç  y  preiuMi 
ncme{  ccitte  parole  eft  toute  fiûntse  ,  toott  divine;^ 
toute  puiflante  :  «lie  tenfav^e  Te^pK  de  Dîeui 
elie  le  répand ,  die  le  communi^o&à  ceux  qui  l'en» 
tendtm  avec  ces  oreilles  intérieures  que  Jesvs* 
Christ  exige  ;  Qui  hahet  aures  audiendi  audiat  t 
pm  elle  fait  un  effet  tout  contraire  fur  ceux  qui 
Jpregligent  d  y  répondre  ^  &  de  £ure  k  bien  «jttVHt 
laar  inTpire.  Nous  ne  pouvons  donc  aflès  pe^  kf 
dkpoâûons  (kns  krquclles  il  ftuteftre  pourfiimun 
Taint  u&gc  de  la  parole  de  Dieu.  11  y  a  trois  fortes 
de  Chrciticns  qui  la  rendent  inutile >  &  dans  lefquel* 
les  cette  divine  ïèinence  ne  produit  aucun  fruit  :  je 
veux  dure  Ici  endurcis,  ks  fotbles^  6c  ceux  qui  ont 
bit  quelque  progrès  dans  la  venu  ^  oKiis  qui  ont  en* 
core  des  o&âions  terrcftnes^  que  k  Sauveur  du 
monde  appelle  des  épines.  La  parole  de  Dieu  ne  pro» 
duii  aucun  fruit  dans  ceux  .gui  font  quoique  demain 
Dm*  TiÊiM  /.       •  V 
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che  pour  s'avancer  dans  la^vemi  j  msûs  i]ui  çtiùSçgà^ 
vont  toûjours  des  afieâions  teireilres  qurfiiâoqoent 
.       ]a  divine  r<Staea£c*  Mâts  de  quelle  ntilité  iè)'(iit-il  ail 
Chrcibcii  de  connoiftrc  les  obftacles  ,  qui  s'oppofcnc 
'  au  progrcz  de  la  parole  de  Dieu ,  s'il  ne  trouvoit  les 
«moyens  de  les  vaincre.    Or,  mes  frères  ,  en  voicy 
»f  T  f  iç^t  vont  &irè  les  trois  parties  de  ce  diicours.  11  faut 
ti  091.4  re(ilter  au  démon ,  afin  qu'il  n'enlcvc  point  cette  di» 
vine  ièmeAce  :  Première  partie.  11  faut  vainciela  ten* 
tation  pour  nous  conduire  toûpurs  fuivant  là  divine 
paroïc  :  Seconde  partie.  Enfin  il  faut  combattre  nos 
•  afFcâions  déréglées  ,  atîn  qu'elles  n'étouffisat  pas  ca 
nious;ls^divineierae.nce:  Troiùcme  partie.  ,  - 
i>       Là  parabole  qi|e  l'Ë^lè  nous  propofe  en  oc  jcxuv 
Fakïii.  ^        dont  Jbsus-Qhrist  a  bienyoiiltt 

nous  donner  lii^-tt£me  l^mtelfigenicê  ^  nous  m  d«s 
•^ons  pas  afFoiblir  ia  vérité  de  fcs  jiarolcs,  par  laba& 
fêfl'e  de  nos  interprétations.  La  première  partie  delà 
feiiiencc  iè  perd ,  parce  qu^cUc  tombe  le  long  du  chc- 
ilim  j  ceux  qui  padèat  dans  le  chemin  la  foulent 
m%  pteds^  &  les  oiftaux  duGîel  h  mangent  :  xfcft 
ciiB  qui  miTt  f  dit  j^sM-Oamsir  »  à  ceux  qui  écdû^ 
tent  la  parole ,  maîs'IettfiahtevitiltMfiiite, qui  cnle^ 
ve  cette  paroïc  de  leur  cœur  ,  de  peur  qu'ils  ne 
tue.  $,  croycnc  Se  qu'ils  ne  foient  fauvez  :  J^i  atttem  fecus 
I'*       VMtn  t     fr^^  f    audinm  :  deinde  venif  diabolus ,  éh 
rdlit'Viirbitm  de  cordé  eorkm  y'm  tmkmes  fàknflàné^ 
•      Geux  qui*  mai'dye&t  daiis  cetue  voye  hilfi  U  ^ 
tieafedu  mdhde  corromptt£c  iltfidctte  ^  pouyoïoit^ilt 
.  cftrc  mieux  n  preientés  que  par  uh  chemin  public  ; 
&  ces  coeurs  endurcis  dans  lefijutls  on  ne  voit  au- 
cun fruit  ,  pou  voient-  ils  eftre  mieux  figurez  que 
.       une  terre  où  l'on  marche  fi  fouvent ,  qu^ellt  de« 
fient  diAt  ic  infraâueulè.  Faiit-il  s'étonner  què 
cette  mm  ne  porte  point  de  fruit  s  pmiqite  ledMnoil 
enlere  ta  lèhiendb.  Ce  èsioèfk  figUié  piâr  tes  dièaux 
du  Ciel ,  enlevé  cette  preticulè  Rmcncc,  taniolt  j)àr 
Isy-mémc  &  tiu^Ml  ^  i»mMXi^^ qui  nou$ioa| 
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oi  feolent  aux  pîedrla  icinébce.  Car  le  démon  '4 

es  miniftres  &  (es  organes ,  auffi  bien  que  Jésus- 
Christ  :  Quel  autre  nom  pourrions  nous  donner  à  ' 
ces  clprits  pernicieux  ,  à  ces  anges  de  Satan,  qui  réu 
fondent  dans  le  monde  des  maximes  (^contraires  & 
txUes  du  Sau^ter?  Saitttf^^broiiê  dit  que  cqmnMi 
lesSaintsibnt  lesàiiMAits,  domle^  deDioueft*^ 
le  chef  ;'^nfile6  pécheurs  qui  ne  quittent  point  leur» 
pcchés  ,  font  le  corps  &  les  membres  du  démon  j 
SicHt  fanFti  corpus ,  &  mttnbra  Junt  Chrifii,  itapeccato^ 
res  f fescatHm  non  deferum,  Jed  feccâ$9^  inln^^ 
fmdrdconis^  &  membra  fum  :  Oui  ^'-font  CCS  fUi 

Jbits  det^bka  du  frince  dea  tenàbmV^  Tour 
miftrftits  &ièa  organes  ;  ce  fixic  iàmsL ,  ânttii(fti#îeu, 

qui  enlèvent  voftue  parole  :  ce  iont  eux  qui  corromu 
pent  le  Ghriftianifme  par  la  contagion  funefte  d'unc^ 
morale  pcrnicieufc.  Grâces  immortelles  iiK)us  (biefft  * 
•reodâ€s»de  nous  avoir  donné  de  £deUesièrviceiiit^» 
i)ui  ont  $)m  d'expliquer  les  veritcK  que  vtoiaa-MÉlB 
avez  reyefiSes  ,  <!te£iîre  voir  la^teautéHde^iiii^ 
^  la  Religion,  &  qui  travftîBeiré  db tôutiillir^^^ 
voir  à  faire  connoiftre  voftre  nom ,  &  à  étendre  vô*^ 
trc  Règne  :  Mais  nous  le  difons  avec  larmes  ;  le  dé- 
mon a  un  grand  grand  nombre  d'efclaves  oui  tâchent 
d'infpiifr  du  mépris  pour  Ica  veriteziès  plus  iainfies^ 
mrinvtm^ent     maximes  bomeufeSf  qui  ne  péuvtnic 
«ntirjqaede  l'«rfer ,  le  qoi4KX|merent  touaies  jdun 
àt  nouveaux  (kjÉts  au  ptmct  des  ténèbres.        "  r 
La  première  fource  du  peu  de  fruit  que  fait  la  pa- 
role de  Dieu  :  c'cft  qu'en  mcmc  temps  que  les  mi- 
niftres de  Je  sus-Christ  la  prelchent  &c  la  publient* 
.  lesoiganesdudeaion^feichentuneparole  toute con- 
''traire*  Faites  peniaenoe  9  di&nt  %  mkiiftm  de  la 
«arôle  de  Dieu  :  Bien..heureua^  imt  qui 
tirent ,  &  qui  font  perfecutez  ;  celuy  cjui  s'éicvc  Icra 
abaiûë ,  celuy  qui  s'humilic  fera  élevé  :  Si  quclqu'* 
ittï  Ycuc  tooir  sqprés  uioy»  qu'il  renonce  à  foy-mé; 
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me ,  qu'Use  charge  de croix;»  &  qu'M  meluîvef 
•f^akes  Paumone,  fic  vos  pèches  yous  iêront  pard»n*^ 
aim^z  vos  enneièis  t-fàites  do  bien  à  oeiilc  tfui 
vous  periecutent.  L.es  miniftres  du  démon  oppo« 
iânt  leurs  maximes  à  ces  famtes  veritcz  ,  mépriient 
la. pénitence  >  &  la  rcduifcnt  à  aller  de  temps  en  temps 
^kôlarer  des  péchez  que  la  bouche  <:onfe(lc  ^  &  que 
^  le  oaeur  ne  detefte  ^^int  :  ils  foûtiennent  qu'ti  mit 
fyitt  ce  que  l'on  veut ,  -pour  éviter  ks  foumwioes  H 
|Hmr  goûter  les  pitifîn  \  qtie  c?eft  eftre  mèpàSAAt^ 

Te  de  ne  pas  travailler  Gontinuellement  à  s'clever; 
y  a  tant  de  dépenfcs  à  faire,  difcnt-ils  ,  qu'il  ne 
-iÇlte  point  de  fupcrflupour  le  donner  aux  pauvres  : 
liiWft  :UQe  lâcheté  indigne  d'un  homoie  d'honneur  de 
Sof^Snt  une  injure  ,  &  de  la  laili'er  impunie.  Les 
AMoiflces  de  Jesus^Christ  v<to  dilcnt  de  la  part 
.  >  ietirnm^re^^iifcmsmyoïttCDnvertifl^  vous 
«e  devenu  f^blablcs  à  des  enfâns  ,  c'efl  à  direhuoK^ 
bles  comme  des  enfans  ,  vous  n'entrerez  point  dans 
le  Royaume  du  Ciel.  iV///  efficiamim  fient  farvul$^\ 
nên  m$réti$fif  m  riffmm  ^êUrtm,  L^cs  oûaiftrcs  du  de» 
jQon  combatant*cect£fnaxime,dtfait  que  l'humilité 
iiMft  me  bafièfiè  9       rambitiofl  a  toujours  efté  là 
p^on  des  grand»  âmes  :  quoy  de  plus  beau  ?  quoy 

*  de  plus  grand  que  d'eftre  au  defllis  des  autres»  deci»  • 

•  dcr  de  leur  fort,  recevoir  leurs  hommages  ,  les  tenir 

.  continuellement  attentifs  dans  l'attente  des  grâces  &  • 
^  jks  faveurs  qu'ils  efperent  de  nous  ?  Les  «ûmftresde  ' 
jBsiia  Christ  nous  oimeot  les  Livres  ftkita^ 
âE4(Aous  7  font  leinarquer  cette  impc^tante  maxi^ , 
me  :  Si  vous«  nè  fiùt^  penitoK»  Vous  périrez  :  VRfi  ^ 

fœmtentlam  egeritis  emnes  fimnl  ferihitis.  Mais  les  mi- 
niftrcs  du  démon  font  bien-toft  oublier  cette  ma- 
xime ^and  ils  diiènt ,  Quelle  neceffité  de  vivre  dans 
une  contrainee  èontinueile  \  pourquoy  (ê  faire  la-. 
giiqse4^i^m£iafe^  la  vie  &'eft-elle  pas  aflès  mefléc- 
d&cha^ins ,  ùb&  y  ajoûier  des  pcnteaccs  Scdesmor»*^ 
uEcauans  voloqtaires  ?  Les  miaiftres  du  Fils  de  Dieu» 
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"Mri^  tejprd^tent  que»  Ici  fouffirances  dà:  cette  vi#: 
fent-tits-eouttes  &  tres-kgeres ,  quand  on  les  conK^ 
pafc  avec  la  gloire  éternelle  &  fbuvcrainc  oui  nous 
eft  promife  i  Adornimaneum     &   Uve  tr'ihulatioTiis^-.i' Cf>T% 
étîtrnA  fufra  modarn  in  fukUmkate  ^  'àtimHrnglorU  pony^^ 

diiSéêfimmr'im  nohis.  Les  minières  du  denion  bù^ 
tienaenc  que  les  afflrâioos  dis  cette  vie  font  acda^ 
Uantcs;  quelles  font  trop  oppofées^i;  cous*  les  fend* 
mens  nato^ls  pour  les  recheitfheEsSc  \eà  aîiper  ;  le» 
phjs  hcurctnir,  fclon  leurs  fentîmcns,  font  ceux  qui      \  ^ 
les  évitent  :  quand  on  a  reccu  quelque  déplaifir,  la* 
conlblation  la  plus  fohdc ,  c'eft  de  goûcer  les  joyes  du 
fldoodeKftfin  d'eftre  moim  attentif  au  chagrin 
cauiè  une  affiiâkm ,  dont  il  eft  impoffible  de  fo  ga^ 
temt.  Les  miniftres  dii  Ftls  cie  0iitt  voui-difenr  » 
Vaus  ne  médirez  poîn&  ;  &  les  mini/h-es  dtt  deraon^^. 
foûticnnent  que  les  converiations «  font  langu^flântes  , 
ikns  la  medilance  :  Les  miniftrcs  du  Fils  de  Dieur  ^ 
vous- avertiflcnt  ^  que  c'eft  médire  que  de  dire  d» 
Jlial-de  fon  prochain  »  quand  il  (èroit  veci^^le  ;  \té 
mipiftres  du  démon»  ou .  contraire  iputknnent^qtl^ 
Kta  ne  màiit ,  que  fors,  que  Bon  ifnpbfir  à  ^ - 

dis  .Autés ,  dorit  il  n^eft  pas  coupable.  Les«raiimmi  '  ^  , 
dn-Fils  de  Dieu,  difen^quc  tout  hcmme  quienlevc* 
le  bien  de  fon  prochain,  cft  coupable  de  larcin  i  8r  ^ 
les  miniftres^  démon  avancent  au  contraire  qu-ik 
y<  a<de  certaàii^  voyes  adroiterpour  avoir  le  biei» 
d'autruy,  quâl^  foo»f)ointwi4arcia«  bes  miniftct» 
du  Fils^de  Diea ,  annoncent  q«^u- jour  du  jugement    ^  . 
on  rendra  compte  des  paroles  inutiles  &  du  temps  W 
perdu,  foit  aux  jeux  ,  foic  aux  ipcctacles  ,  foit  dans  "'*  >. 
des  converfations  dangerculcs  :  leSiOrgancs  du  dernoO' 
pubUem  qu'il  y  a  de  certains  jeùk»  qui  n'ayant  rien,  v  ^ 
de  criidinel  »  peuvent  6ire  une  {xÉrtiër  contidcrabkp»    '  / 

de  aos-ocqqfMtions  ;  &  que  cVA»  p<niin^tropioinl4' 
foruj^ule  que  d«  fittref un  peché^de  M  pcm  du  "«enipiâl  ^ 

C'eft  ainfi  que  le  démon  oppole  des  maximes  pçrni-r^ 
cieuic$  9i  des  xn^iaies*  toutes  ii^nces  o'eft  aimiqu^ 
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k.menibnge  combat  la  v^kç.  ^bsifs-Çhri  sir 
parle  dam  les  Ëcritut^  ^  |W  ie  mîntftere  de  69 
Freciicatciirs  ;  &  k  démon  pack  par  k  bouche  det 
gens  du  monde ,  qui  par  leur  cxcmpk  $c  kim 

dépravations ,  perdent  une  infinité  d'ames  en  fe  pcr-?. 
dant  cux-mcmes.  O  malheur  qu'on  ne  peut  aflez 
déplorer  !  le  dcmon  enlevé  la  parole  de  Jesus- 
Cii&isT  :  le  démon  eft  éçoûtéf  &  k&my9tti:;di| 
mimk  ^  abaodonné^^^  îi|:Vr 

TOï    1^  paràbok  que  FEgtife  nous  cxpolè  en  ce  jour ,  diç 
qu'une  autre  partie  «Je  la  iemence  tomba  fur  despier^ 
res  ;  &  elle  n'eut  pas  plûtoit  pouflé  qu'elle  k  (ècha  % 
parce  qu*elle  n'avoit  point  d'humidité  :  ce  qui  mtf« 
que  ceux  qui  goûtent  la  proie  de  {>iftt,  O0fHtntt% 
.  k  Sauveur  du  moock  »  qiu  la  reçoivent  avec  joyc  i 
jmaisqiii  n'c^t  point  de  ncine  ^  ils  croyest  pour  in 
^       tûemps,  &  ils  fc  démentent  auffi  tôt  que  l'heure  de 
ç  tentation  cft  venue.  Tel  eft  l'état  de  ceux  qui  ne 

^  Ibnt  pas  à  la  vérité  dans  une  Icituation  fi  déplorable, 
>  <w   4f>^^  corrompus  pur  le  monde,  &  feduks  par 

VIF,  k  démon i  n'écoutent  point  la  parole  de  Diw »ic 

aux  peds.   Mais  leur  toft  eft  poitfàwt 
6m  i  pktndre ,  &c  bien  d^e  <k  çomp^ 
-  que  fâ  parole  laintc  qui  ell  cette  divine  femence,  n'a 
'  *^     {>oint  pris  racine  dans  leur  cœur.  On  loue  la  parole  de 
^ ;      Dieu,  on  en  admire  l'excellence ,  on  en  eft  même  tou^ 
.    çhé  i  mais  quand  il  s'aipt  de  k  pratiquer  »  <;oauilo 
elle.n'a  point  de  racine  dans  nos  cœurs,  toutes  cca 
.     -1  fee^te?  <)ui  avaient  cPdxMrd  attifé  wSat  adminKion, 
e  ^'  a'évanouiiTent  bten^tôt ,  &  on  d^rient  (embkMe  à 
^       cet  homme  inconfideré  ,  dont  parle  l'Apoftre  faint 
;  Jacquies,  qui  s'arrefle  à  confiJerer  fbn  vifage  qu'il 
voit  devant  un  miroii*»  Ôc  qui  après  y  ^voir  jetié  le^ 
yeux  s'en  va^  Se  oublie  à  l'heure,  même  quel  ileAdtf  ; 
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^dlisfuerlt.  Si  on  entend  décrier  1^  dureté  des  ri- 
ches ,  on  convient  qu'elle  eft  infupportable  ^  &  quc^  ' 
le  mépris  qu'ils  font  des  pauvres  ,  mente  d'cftre  van- 
Çé  :  on  envifage  les  richeflcs  comme  autant  ù'ccueils 
a  la  vertu  ;  &  on  comprend  bien  que  (1  un  riche 
n'cft  attentif  fur  luy  -  même  ,  il  eft  extiémement 
cxpofé  ;  mais  la  (âinte  Parole  qui  produit  ces  nric- 
xions,  prcnd-cUe  racine  dans  le  cœur  11  eft  ailé  a\n. 
juger  par  la  fuite  :  la  fortune  cft-ellc  favorable ,  ne  le  . 
laiilc  t-on  pas  éblouir  par  fon  faux  éclat?  les  aftaircs 
réunifient' elles  ,  ne  devient-on  pas  inlblcnt  dans  la  h 
profperiié?  ne  regarde- t-on  pas  les  pauvres  avec  or- 
gueil ,  ne  les  traitc-t-on  pas  avec  mépris  ,  6c  ne  les 
rejette- t-on  pas  avec  dégoût  &  avec  dureté  ?  Quelle 
eft  la  fourcc  de  ces  injuftices  ^  &  pourquoy  le  Chré- 
tien après  avoir  reccu  la  parole  de  Dieu  avc.c  joye ,  la 
pratique-t-il  fi  mal  dans  lu  tentation  :  çonlultons  la 
vérité  même  ,  la  parole  de  Dieu  n'a  point  pris  racine    c  ^ 
dans  leur  coeur  :  Ef  mtum  amit  quia  non  habebat  hu" 
f?iêrem.  Que  la  parole  divine  prenne  donc  racine  dans 
nos  cœurs  ;  car  quand  une  fois  cette  divine  femencc 
a  pris  racine  dans  le  cœur  d'un  fidclle,  quelqueten- 
ration  qui  l'attaque ,  il  demeure  toûjours  invincible. 
N'avor^nous  pas  un  exemple  merveilleux  decettC;., 
vérité, dans  la  perfonne  de  famt  Paul  :  ce  grand  Apô-  * 
jtre  ayant  appris  de  fbn  divin  Maître  la  neceflité  de  i  * 
IbufFrir , avoir  cette  vérité  fi  imprimée  dans  fon  cœurj^.  ♦ 
qu'il  mettoit  toute  fa  gloire  dans  les  foufFrancesiJ'ay      '  . 
plus  ibuifert  de  travaux  qu'eux ,  dit-il ,  en  rehaulfaUC 
îa  gloire  de  Ibn  apoftolat ,  6c  en  détruilânt  l'autorité 
que  s'attribupicnt  les  faux  apoflres  :  J'ay  plus  receu  ■:^t^^  * 
de  coups,  j'ay  cité  mis  plus  de  fois  en  prilon  ,  j'ay  V- 
.efté  plus  louveht  expofe  au  péril  de  la  mort  :  Fltts  *•  ^^^^ 
€go ^  in  UbaribHS  flurmij  ,  in  c^rcmbns  ^hmdami^S^^*' 
in  flagis  fuprd  meidum,  in  mmibas  fi-eqt^fnter, 
^.^^Unc  autre  partie  de  Ja  fcmcnce  tomba  dans  lescpî-  nr; 
^jnes.  Se  les  épines  croill'ant  avec  la  (cmcncc ,  ellçs  ^Amij 
récpuffereç^;.  ce$  paroles  fclon  J  es  u  s-C  a  i 
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mcmc,  s'entendent  de  ceux  qui  écoutent  ta  paroîcj 
mais  elle  eil  cniliitc  étouffée  par  les  inquietutics^  pat ^ 
Jks  ricbeflès ,  &  par  Ict  plaifîrs  cette  vie  ,  de  fone 
qu'eileœ  porte  point  de  fruit;  c'eft-àdife)  inet 
^feres,  quM  y  a  des  Cbrellkm^iui  agiflciic  oonfer* 
mément  i  ia  parole  de  Dieu ,  qui  font  de  bcmneli 
çeuvrcs,  &  qui  furraontent  même  pluficuis  tenta- 
tions ,  ôc  qui  font  par  conlcqucnt  prekrabits  à  ceux 
qui  fe  laiÛent  vamorc  par  la  moindre  qui  iê  prcfcnte  ; 
«cependant  la  IcmenGc  divine  e(l  encore^  Tuftiquéil 
paîct  qu'elle  çfoift  ai»  mitieudes  épines.  Mais  quellei 
font  cdiépiiits  j  ce  font  ^  dis  k  Fils  de  Dieu  des  in* 
,  quiétudes  Sc  des  attachement  aui^biens  de  cette  vie,  8c 
aux  plaiCr&de  la  terre  :  H  if  uni  ^«i  andic-um,  &  à  foili-^ 
citii4inibns ,  &  divitiii,  &  volupratiinsvit^ê  (fiffocar/tur* 

Quaod  le  Fils  de  Dieu  parle  des  attachemeas  «^ux 
?    Inens  de  la  terre  t  &  des  plaiÇrs  4^  la  vie  ;  se  crovei 
pas,  SDjCS  fireres»  qu'il  veuiUe  jious  parler  de  oesdov^ 
4   gleiriens  viGbIes  ^  &  de  ces  plaifirs  -crimiaels  quiv  fk 

•  trouvent  dans  le  coeur  de  ceux  qui  font  enyvrez  du 
monde ,  &  qui  (è  laiflcnt  aller  à  fes  maximes  corrom- 
pe ës.  Qui  ne  (çait  qu'outre  ces  vices  greffiers ,  il  y  a 
encore  certaines  inquiétudes»  doat  le^peribones  les 
plus  fpifituclles  ne  iont  pas  evtnptes  t  &F  tout  lorf^ 
qu'elles  flib  s'abandanneiit  pas  cntieitm^  à  Di^}lk 
;  loriqii^rfies  manquent  de  confiance  à  6  providence» 
de  ibumiffion  à  fes  ordres.  Le  Fils  de  Dieu  par* 
le  d'un  amour  des  richeflès  qui  fait  qu'on  en  veut 
trop  acquérir,  qu'on  cherche  des  prçtexecs  pour  les 
épargner,  au  lieu  de  les  didribuer  aux  p^uvir^s  s  il 

.  parle  d'uq^^amour  de  idaifir  tf  1  qu^l  rcncontprat 
<)ans  «eux  qui  qui  veulent  avoir  toiti|es  leurscooimo* 
direz ,  qui  ont  trop  de  4bin  de  leur  corps ,  &  que  la 
moindre  maladie  alacme  ;  telles  iont  les  épines ,  dont 
parle  le  Sauveur ,  elles  n'empêchent  pas  à  la  vérité 
que  la  fèmence  ne  forte  de  terre,  qu'elle  ne  s'élève, 
&  qu'elle  ne  crcùfle,  m^  les  épines  la  fufïbqueii^ 

.   ÇiSili%^u'cUç  pctrte  du  &uit«  4il€|BlNôa^|liQ^^ 
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pâur  le  Bimanchf  de  la  Sexagejîm:  3  t  j 
«fi^fônc  beaucoup  de.  bonnes  œuvres,  mais  fur  qui  les 
ciioîès  dft  ce  mcmide  ont  trop  depouvoir^  on  en  voit 

Îuiibut  dans  des  troubles  continuels ,  ingénieux  'à 
\  tournienter }  loufe  leur  eft  fiilpeft*  coûj^ours  d|n$ 
des  défiances  qui  ne  finîflent  point)  toujours  dans 
l'apprchenfion  d'cllre  trompés  ou  furpris .  U  n'ap» 
pâment  qu'à  vous,  ô  mon  Dieu  ,  de  fixer  ces  agi- 
tations, fie  d'arrefter  ces  inquiétudes.  Accordez-nou« 
doDe<;e  que  toutes  les  créatures  enfemUe  ne  peu* 
iFBDt  nous  accorder.  Faites  que  nouà  écoutions  votre 
-  *paroIe  aVecjrefpeâ,  qu'elle  prenne  rtdnexiaiisiii^ 
coeurs,  &  qu'elle  produife  le  fruit  des  bonnes  obu* 
.  vrei  dont  vous  nous  prometce:^  la  recompeQ&,  . 
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s  E  X  A  G  E  S  I  l^  E' 

TdElQlSlE'ME  DESSEIN.  . 
lit     ièminat  ^fsiaam  Ibnqp  fuum.  %m  t.  ^ 

Cduy  (fui  feme  ûen  dUf^rJin^Ain»  En^nt  Luç 

VOi^  unci  parabole  que  Jesus-Chrisv 
propofe  aux  Juifs,  fieront  il  doniie  i'intelli- 
gencêJ  les  Difciples  :  la  parabole  en .  ellti^inêq|p  eft 
de  la  fetpcnce,  dont  une  partie  tombft  le  lonçdtt 

•  chemin  où  elle  fut  foulée  aux  pieds ,  une  autre  par- 
tic  tomba  fur  des  pierres,  &  ayant  levé  elle  fè  lécha, 

*  pi(ce  qu'selle  u'avoit  point  d'humidité  j  une  autre 
tomba  dsms  les  épines  &  les  épines  croifiànt  avec 
k  foyeace  JJgtool&rcn^  s'^'eft  là  la  pafs^iole  tïQ^. 


voicy  le  fens  :  La  femcncc  eft  la  parole  de  Dieu  ^ 
Semen  efi  verhnm  Dei,  Ceux  qui  font  marquez  par 
)c  bord  du  chemin ,  font  ceux  qui  écoutent  la  parole;, 
mais  Iç  diable  viçnc  enfuite  qui  ^eve  c^tte  parole 

'  de  leur  cœur»  4c  peur  qu'ils  ne  croyept,  ^  qu% 
ne  foient  iauve%  :  dVmtrâ  qui  fi>m  marquez  par  le^ 
pierres»  (bht  ceux  qui  ax>utent  la  parole ,  Se  la  re- 
çoivent avec  joye  j  mais  ils  n'ont  point  de  racine,  iU. 
tcroyent  pour  un  temps,  6c;  iU     çctirew  auffi-tQft 

*  que  la  tentation  eft  venue. 

7^  trqpble ,  mçs  fieres  »  en  con£ideran|  qoç  la.  {xu-a* 
liole  re^deccux  qui  croyant  voir  9  ne  voyent  ppii^  -y. 
&  qui  écoutant»  nécomiyenQeât  point;  au  lieu, 
que  KntelHgencc  de  la  parabole,  n'eft  que  pour 
ceux  à  qui  il  eft  donné  de  connoiftrc  le  myfte- 
re  du  Royaume  de  Dieu.  Combien  de  Chreftiens  à_ 
qui  le^arpj^  les  g^s  çlaires  &:  les  veriiez  lesi  plus, 
foifit^  ne  font  pas  plus  intelligibles  que  les  énigmes 
les  plus  cacfaéei  icles  paraboles  les  plus,  obicures!: 
<lXttnbicn  qui  le  contentant  de  recevoir  à  Ijpterieur 
la  parole  de  Dieu  ,  &  les  vérité?;  de  fon  Royaume 
fc  mettent  peu  en  peine  de  les  comprendre  &  de  les 
pénétrer!  Combiçp  qui  \%  recevant  avec  joye  JailTent 
enfui]^  leur^^œur  en  la  puiààpce  du  dcmon  qui  ea 
arrache  cette  divii|t.feflie»^^  de  Dcur  qu'elle  iicpçflS 

M&^  fxmA  Deman(»Dns  a  Dr»  ces  oreilles  into^ 


Ihreftiennes  û  ncceflàircs  pour  goufter  ' 
paroles  de  la  vie  éternelle  j  &  oppofons  trois  re-  - 
'  medcs  efficnces  à  ces  trois  dcfordres  û  communs. 
^  <  ▼    1 .  l4es  dijljuûdupns  dap«  kiqucllfis  on  doit  eilrç  avant 
•  - *    vJfPe  de  venir  entendre  ii^paric^  do  Dieu.  x.  L'état 

où  ,^'qii  doit  çm  écoutant  la  d^ieif^ 
3.      devoirs  dont  on  doit  «^u^ter  après  ay<Eyr 

^\      entendu  la  parole  de  Dieu.  ;  A 

*jf   ,  La  pureté  de  conscience  eft  la  première  difpofitioa 

rAftfis.  que  je  demande  à  ^n^hreftien  qui  vient  entendrç/ 
la  parole  de  Dieu  :{bil'  ame  doit  être  libre  »&  do» 
|agéqde  tout  péché  Jiuurtel  i  ç'eft  la  nwjMine  qu&^ 


Digitized  by  Google 


TT^-^-"^  . 


4 


pur  le  Dimanche  de  U  Sexagf/imê.  515 

grand  Apôtre  établit ,  lorfqu'il  demande  qi^cllc  par- 
ticipation il  peut  y  avoir  entre  la  jufticc  &  Pinjufti- 
ce.  Qj4£  enirn  pariicipatio  jufiltia  cam  iniqiùtate  /"La 
parole  de  Dieueft  la  rcglc  de  la  juftice,  &  le  péché 
eft  la  rcglc  de  l'iniquité  ?  Q^dt  focletas  buis  ad  urie-^^^"^ 
hras  ^  Quelle  liaifon  pcut-il  y  avoir  entre  la  lumière 
&  les  ténèbres  ?  La  parole  de  Dieu  eft  un  écoulement 
de  la  lumière  cflèntielle ,  &  le  péché  n'eft  que  ténè- 
bres en  fba  cfl'encc  :  Qnjt  autem  conventio  Ch^i/H  ad 
Belial  f  Quel  rapport  &  quel  commerce  peut-il  y 
avoir  entre  Jesus-Christ  6c  Bdial  ?  La  pa,^ole  de 
Dieu  eft  une^elpece  dVxtenfîon  de  Jesus-Christ 
même ,  comme  parlent  les  Pcrcs ,  &  le  péché  cil 
une  proJuétion  du  démon  ;  6c  c'eft  pour  cela  que  la 
parole  de  Dieu  ne  peut  dans  les  voyes  ordinaires  de 
la  Providence,  produire  fon  efFcc  dansceluy  qui  l'é- 
coute en  péché  mortel.  Le  même  Apôtre  confirme 
xette  vérité  par  un  raifonnement  admirable.  Z/^^wi- 
mnr  non  in  doSli$  faf  ientU  humant  vtrhis  ,  fed  in  do- 
flrina  SpintHs  ^  /pirltHalihHS  fpiritHalU  comparantes  : 
animal  is  amcrn  horno  non  percipit  ea  ^hx  fknt  S  pin  tus 
Dei  ;  ftuititia  enirn  e(i  illi ,  &  non poteft  intelUgere.  Nous 
ne  prefchons  rien  d'humain  8c  de  charnel ,  dit-il ,  nous  . 
ne  difons  rien  que  de  fpirituel,  6c  nous  ne  parlons  ; 
qu'aux  perfonncs  fpir'tuelles  ;  car  l'homme  animal 
&  charnel  n'eft  point  capable  des  choies  que  l'efpric 
de  Dieu  enfeignc ,  elles  luy  paroilîcnt  une  folie ,  6c 
il  ne  peut  les  comprendre.  N'eft-il  donc  pas  évident, 
félon  ce  principe  de  fàint  Paul ,  que  le*Chrcllien  qui 
eft  en  péché  mortel  étant  devenu  charncr6c  animal , 
n'eft  gueres  en  état  de  profiter  de  la  parole  de  Dieu, 
qui  eft  tout  efprit  :  Ajoûtez  encore  qu'un  auditeur 
Chreftien,  doit  être  dégagé  déroutes  les afFcébions 
temporelles  par  la  raifon  que  nos  facultez  font  bor- 
dées 6c  limitées  j  de  forte  qu'eftant  occupez  des  ^ 
choies  de  la  terre,  elles  ne  font  plus  capables  de  cel- 
les du  ciel. 

5  La  fccondc  difpofition  qui  doit  çtrc  dans  un  au- 
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ditem^Ç^reftlcn  9  c'cft  la  pureté  d'intentioa  j  PiiU  ^ 
tentkÂ'  des  auditeurs  «  ^dît  âiot  Ambroife  »  .  doÎD 
eftra  bmiiM  quecellede  jBSvs-CHRiST,]qrf> 

?*  u'il  parle  par  la  bouche  des  Prédicateurs.  Or  Jésus- 
/HRiST  n'a  point  d'autre  motif  que  la  gloire  de  foa 
Pcre  &  le  (àluc  des  hommes  ;  c'eft  Tunique  motif 
qui  anime  les.  Pfedicaceurs-  Evangeliqucs  (  &  c'cft 
aufli  cette  intsotion  feule  oui  doit  condoiret  les.  aiip 
ditcur$  Qifeftittis  à  l'Egiiuf.  Je  ^  entendre  la  pa^ 
rôle  de  Dieu  pour  s^iprendie  itctéstmVij  &i  le 
fêrvir,^  en  le  (ervant  à  me  &uver.  Helas,  mes 
frères ,  qu'il  eft  rare  de  trouver  une  intention  chrc- 
ftiennc  dans  toutes  ces  nonabreufcs  afl'emblées  que 
l'intrigue  forme ,  que  la  preveiitkm  &  la  cabale  atti* 
rent ,  &  où  le  zèle  du  (alut  a»fiv  peu  de  parc  :  la  ciirio- 
ficé  9  ia^vabité,  la  complailànoe»  Poil«|çié  ne  ^ôn^oe 
pas  là  les  moti6  qui  ccmdaifeiit  la  pIu^^Én^dei'  Oxit^ 
fliens  au  fcrmonr  Une  autre  difpofition  que  j'exige  • 
encore  dans  le  Chreftien  qui  vient  entendre  la  parole 
de  Dieu  ,  c'elt  l'union  de  fon  cœur  avec  l'efprit  de 
Dieu.  C'efl:  ce  que  dit  admirablemefit  faifit  Gicgoi*  - 
re  Pape,  (î  l'efprit  de  Dieu  n'eft  uni  à  celujr  qui  en* 
tend  la  divine  parole,  eeluy  qui  prefiibe  ne  fait  rien 
&  fes  difcours  font  entièrement  inutiles  :  Nifi  ff  in^ 
tus  Dci  adfit  auri  (tudicntis ,  otiofus  erit  ferma  dicentis. 
Or  cet:e  union  de  refprit  de  Dieu  s'attire  par  la 
prière  ;  c'eft  pour  cette  railbn  qup  £unt  Ai^ibn» 
confeille  à  tous  les  Predicateiirs  dernier  pour  leun 
auditeurs,  &  \  tous  les  auditeurs  qe  prier  pour  ks 
Prédicateurs ,  afin  d^attirer  PËfprit ,  (ua^  lequel  txf 
les  uns  ny  les  autres  ne  peuvent  réiiffir  i  &  c'eft  pour 
cela  que  i'Eglilê  a  (âgement  établj  une  prière  au  com- 
mencement du  (crmon ,  afin  d'avertir  les  fidelles  que 
c'eft  gar.  la  prière  .qu'ils  doivent  k  dilppicr  à  rece* 
voir  cette  femeoce  celcfte.  Qiii  c^ftpce  qui  peulè  à' 
prier  «Dieit'  ayant  que  d*aUerau  lermoiv^  l'on  peofe 
as'ajufter,  à  s'orner  pour  attirei^es  yeu^  dci  au^ 
trcs  j  6c  pai-  là  on  i'unit  beaucoup  plus  avec  l'cljprit  '  > 
du  dcmon ,  qu  a^c  l'eipric  de  Dieu. 
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v^'  -Il  y  a  trois  autres  difpofitions  que  j'exige  du  Chrc- 
ftien  dans  le  temps  qu'il  entend  la  parole  de  Dieu , 
la  première  cil  de  confiderer  dans  le  Prédicateur  la 
Majefté  de  Dieu  &  l'autorité  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t. 
Nous  prêchons  de  la  part  de  Dieu,  difoit  le  grand 
Aportrc  ,  dans  la  prefence  de  Dieu,  &  comme  étant 
dans  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  Sicnt  ex  Dee  ^  coram  Dto  ^ 
in  Chriflo  lot^uimnr:  Nc  fcparons  jamais  ces  trois  cho- 
ies lorfque  nous  entendons  la  fainte  parole  ,  Sicut  ex 
Deo  :  voilà  un  homme  qui  parle  comme  étant  en- 
voyé de  Dieu,  ^  comme  TAmbafladeur  du  Ciel  ; 
&  coram  Deo  :  confiderez-vous  en  prcience  du  Prédi- 
cateur comme  fi  vous  étiez  devant  Dieu  même  avec 
le  même  refpeâ: ,  la  même  attention ,  &  la  même 
modcftie^  &  in  Chriflo  ^  ne  regardez  pas  cet  hom- 
me comme  un  homme  matériel  qui  parle  en  fà  per- 
fonnc.  C'cll  ce  qui  fait  dire  à  Tcrtullien  qu'un  Pré- 
dicateur cil:  un  homme  compofé  de  Dieu,  hornoDeo 
fnixttis.  Or  avez-vous  ces  veuès  lorfque  vous  courez 
en  foule  entendre  un  Prédicateur  que  vous  regar- 
dez pîûtoft  comme  un  homme  qui  plaît,  que  com- 
me un  Mmiftre  qui  édifie?  ell-ce  le  defir  d'entendre 
Jrsus-Christ  qui  fait  aller  fi  loin  pour  trouver 
un  orateur  poli,  &  un  iâtyrique  agréable? 

La  féconde  difpofition  dans  le  temps  du  fêrmon , 
c^effc  de  regarder  toutes  les  paroles  qui  fortcnt  de  la 
bouche  du  Prédicateur  comme  des  fourccs  de  vie , 
dont  le  bon  ou  mauvais  ufagc  peut  faire.  Se  fera  fans 
doute  la  réprobation  ou  la  prcdeilination  des  audi- 
teurs. Aufli  quand  les  Prédicateurs  parlent, le  grand 
Auguftin  veut  que  les  auditeurs  reçoivent  leurs  pa- 
roles comme  des  cnfans  regardent  le  Tcllament  de 
leur  pere,  d'où  dépend  ou  leur^bonheur ,  ou  leur  mal- 
heur. Cette  vérité  nous  cil  marquée  dans  l'Ecriture, 
oti  il  eft  dit  que  le  Roy  Ezechias  voulant  faire  con- 
noirtre  le  vray  Dieu  à  tous  les  peuples  envoya  des 
couriers  par  totat  avec  des  lettres  qu'il  fit  diftnbuer  à 
tout  le  monde  :  Enfans  d'ifruèl ,  leur  difoit- il ,  retour- 
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i%  •  ^  Ifraél  :  tioliti  îndurai^  cervices  verras  ficut  patres 
veftn  :  tradite  marins  Domino^  &  venite  Adfariftua' 
rium  ejus  qmdfan^tficavit  in  étterriHm  ,  firvitt  Domino 
Df»  psttum  vefir^riim^  &  Avmttw  à  ifoUs  irs  JwrêrU 

2HS.  Ces  lettres  fiircnt  h  fource  du  filut  de  plu- 
rursqui  àdoittcnc  le  tray  Dieu^  ma»  dtes  ftiAem 
le  fu^t  de  la  perte  de  plufieurs  autits  qui  mocs- 
qucrenc  des  fàges  &  charitables  avertifl'cmens  qu'on 

ikiA,     leur  donnoit  :  lUis  irrldemibus ,  &  fubfAnnuntibHS  eos  ; 

Tr<jp  véritable  figure  de  la  parole  de  Dieu  qui  eft 
un  prtticipé  de  damaoation  pour  tous  œim  quien  abu-> 

nous  fiùre  (ircanir 
loribue  noiKT  eiltettdm)^  la  parole  de  Diae.  Enfin  fai 

troificme  difpofition  que  doit  avoir  ufiQïwftien  qui 
entend  la  fainte  parole,  cft  qu'il  l'écoute  de  telle  ma- 
nière qu'il  (t  faflb  une  application  particulière  de  tout 
ce  qui  iè  dit  pour  tous  les  autres  ;  c'eft  pour  cela  que 
la  jpafole  de  Dieu  eftappellée  une  lutniere.  Voftr» 
parde)  ô  mon  Dieu»  m  hr  lampé  ifÀ  édatine  ittoa 
pieds,  difeit  le  fimt  Prophète ,  Scdlecft  k  ItamieMi 

ft  lit,  ^'jj  ^uit  dans  les  (entiers  où  je  tnarche  t  Lttfemét  pc" 
d  'tbns  vteis  verhum  tuHm,  &  Imien  femitis  mets*  Mais  jc 
dis  plus  ;  car  cette  lumiefe  doit  élire  à  chacun  de  nous, 
ce  qu'eii  le  foleil ,  qui  ccbuîant  tous  les  hotnmes  ^  ge^ 
neral,  éclai^  chaque  homme  en. particulier ,  comme 
s'il  eftoit  pmt  luy  feul  :  c^  pour  cela  aaffi  t]a%l« 
le  eft  appellée  une  roièe  ;  tn  effet  i  voir  cette  rôiSe 
fur  un  arbre  on  diroit  que  cet  ârbre  cft  le  feul  qui  la 

•ent  ji.  j.ççQj|.  plftat  Ht  ros  eLo^Hium  meum.  Enfin  on  donne 

encore  à  la  parole  de  Dieu  la  propriété  du  feu  qui 
échauffe  tons  ceux  qui  font  autour  de  hiy ,  comme 
(S,  ni.  s'il  n'y  ta  avoit  qu^m  à  échauffer  :  Ignkmm  dêfuim 
tmm  vihêmè^.  Liorique  le  Prophète  Joni»  entra. 

dans  la  ville  de  Ninive  pour  prononcer  cet  Arrcft  de  . 
mort  :  Adhuc  efHadragima  dles^  &  JMwive  fuhverte*' 

jr^Tj;^  il  ne  parla  à  pedonnc  en  particulier  9  fie  cepcni^ 
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Vttit il  ^'éiï  perfeiliilè  qûî  tie  s^appliquàt  ^  pmU 
cuKcr  latlMèmecès  qu'il  tailbk  ;  le  Roy  te  Magi« 

flrats,  le  peuple,  enfin  chacun  les  prit  pour  foy,  ôt 
fit  une  prompte  &  rigoureufe  pénitence.  C'cft  ainfi,  . 
ô  mon  firere  ^  tjue  vous  en  devez  ufèr  ;  le  Prédicateur 
jparkœgàaeiràUlnaisvoiis  dève2|mi^^  ;*  . 

Ix>urvdii9tD  );Hmidilkr  ;c^^  ^  . 

appUaueiriràiis«-mâdlllesjuftes  / 
vous  les  appliquez  aux  autres.  " 

Trois  dirpoUtions  dans  l'auditeur  Chreftîdi  font  xiv 
ncceflàirès  après  avoir  entendu  la  parole  de  Dieu. 
JLa  première  eft  une  aûioa  de  grâces  qu'il  doit  faire 
ftm  s'arrêter  tiy  à  louer»  ny  \  blâmer  k  Ptedkâ* 
teur.  0  i)'^  ipim  d?tiogc  qui  parle  plqs  àvieaitd^* 
ièment  ifM  Pltfidicamir  que  la  convmon  "âè  fesàîK 
diteurs.  Loriquc  l'efprit  trouve  quelque  latisfa£tioà 
dans  le  fermon ,  il  faut  remercier  Dieu,  luy  deman- 
der la  grâce  d'une  fincerc  converfion ,  8c  la  force 
'  d'exécuter  les  âinies  refoluticHis  aue  Poû  a  piN^; 
lia  féconde  chofi  que  Ion  doit  obierver  'après  avoir 
entendu  k  fiûtht  {MTole  de  Dieu  »  eft  de  fe 
quelque  endroit  écarté,  &  en  la  prefiîice  de  Dieu  feul 
rappcller  dans  fon  cfprit  tous  les  mouvemcns  qui 

Euvent  avoir  pénétré  le  cœur,  méditer  attentivement 
\  paroles  qui  ont  le  plus  touché  »  &  éa>uter  Dieu  . 
parler' au  dedans  de  iby-méme»  qui  priera  encore  .  ^ 
avec  jplus  de  finrce  qu'il  nVi  fait  par  k  00^ 
tnitiiftlre.  llJbbî  ef^  Mtretenir  cfctte  parole  divine 
par  là  pratique  dt  toutes  Ibnei  de  bonnes  œuvres.     ^  »' 
Mais  par  la  plus  étrange  de  toutes  les  corruptions 
l'on  n'eft  pas  plûtoft  forti  db  l'Egliiè  qu'on  reprend 
les  objets  de  les  paifions  ^  &  que  l'on  ne  penfe  plus 
mx  ireriteî  étemellts  que  Tob  a  èntoidu^  Un  hoinr 
ihe  poflêdé  pàr  l'avariée  fmîe  auffi^toft  ftot  mojem 
de  s'enrichir.  Il  fait  là  méditation,  &  Ibn  examca- 
aux  pieds  de  cette  Idole  d'argent  qu'il  a  élevée  fur 
l  autel  de  fon  cœur ,  &  il  fe  trouve  hors  d^état  d'a^ 

aucune  jpcnfie^  force  fie  ièneulè  pour  Dicii.  Va 
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Tindicacf  qui  couve  dans  fin  cœur  une  baÎBC  âlfltf^ 
tdle  contre  (on  frcre,  ne  roule  dm  fooiongpHKîoii 
ooe  dopeniéef  ooôfcsy&do  dcflcu»  dtvengcanc^G^ 

KNifc  des  gem  qui  n&litent  fims  cdic  »  mak 

cupent  que  des  penfèes  de  vanité ,  &  qui  n'ont  que  des 
(cntimcnsd'clcvauon  :  c'cft  le  reproche  que  Dieu  fait 
ptJL  t.  à  fon  peuple  par  (bn.Prophae  :  Poffiili  mei  mtJUéui 

i0U  die  mediiéièmintr.  Nous  ne  poovons  aflcz  mèA^ 
ter  ort  ptroki»  non  j^us  qoe  ceucs  de  rApocieftint 

^  '      Jacques.  Mes  fttres ,  dit  cet  Apôtre,  déiaai'2  TÔcr« 
cœur  du  péché ,  &  de  toute  àfflâion  aux  choies  de 
la  terfe  ;  recevez  avec  docilité  la  parole  divine  i  qui 
J«c«W^  cft  la  fource  de  voftrc  bûo-heur  éternel  :  Prfter^Hcd 
•«       shjkicntet  ommm  kmmindUUim ,  &  ééêtmUmiém  msU^ 
iis^mmdfrfk€ii$dpmjifiifke  ù^fi$ÊmvÊ^ 
fdvéBti  éimmsf  ve^éSé 

DE  VECKirVkB. 

AQoî  adrcfTeray  )c  ma  voix ,  Bt 
â  ^  aiwonceray  je  les  ttti^  " 
fCK  SdfpM  }  Je  voy  €pt  toOtCf 
kt  oftiUes  Ibot  snciraKifti  » 
Que  les  c(pritf  «kt  kcmitnes  remplis 
#es  vcaCécs  du  fiecle ,  ne  (ont  point 
ta  état  d'écoâtcr  la  paioie  èa  Scû 
gnenr. 

La  parole  éa  Setgqm  cft  tom- 
bée en  opprG)>re  ,  par  le  mépris 

qu'ils  en  font  ;  &  ils  ne  foni  point 
difpofez  i  l'entendre  arec  im  ccrur 
docile. 

Ce  peuple  indocile  attire  de  plut 
en  plus  la  colère  de  Dieu  fur  luy. 
Les  eufans  d'ifracl  n'aiment  oue 
rillufion  &  le  menfoQge  ;  ils  fe  (et- 
ment  les  yeux  .  pour  ne  pas  voir  ce 
que  la  loy  du  Sagqeiir  leur  dcâènd 
ft  ieor  ordonne  ;  ils  dilcnt  aux 
Propkctcs  t  ^tti  Ictr  piddifim  fct  * 

inaux« 
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.  Jercm.  ^t/i  Uquxr      fuim  Ma- 


û/jifimt  0ur§s 


,     fum  ift  iUh  in  ep^thk 
é^mâ/iifiifimiiiMd, 


Ifll2«|o.  Populus  sd  iracundUm 
f>r&v0canf  efl  j  fil'ti  mendaces^ 
fini  neltritts  audirt  legem 
Dei  :  ijui  dkunt  vident  tùus 

'  noliti  videre  ,  afpicitnsi- 

Sus  noUt  aff>tcert  nobii  etk 
^  reB*  funt  ,  Ut^if^im 
jj^miM,  vidêtê  mmt^ 


pdwr  h  Dèm.  de  U  Stxagefme.  jac 

làttx,  dont  ils  iimt  menacez  làt  fm%  h  mêis  tRÎM  »  dM» 

nous  énces  pomi  u$  trilles  ft  alfU-  nm§flmé$mih  . 

Séantes  .préëfâ:<oiis  f^îIsTc  plaignékiC 

ceHX  t|m: TeiÛeitt  fiirciiz,  decc  ■ 

oii*ils  leur  «mrqqent  kl  Yoyes  qu'ils  >^ 

joivenc  (iime  pour  (brdr  ^  knr  * 

égarement  ;  ils  leur  difcnt ,  ne  nous  # 
fiftrifteK  point  par  des  discours  aufte« 
tes  ,  mais  dites  nous  des  chofes 
i^ii  .nous  piai(ênt  ;  nous  aimons 

mieux  eftre  tromptz  par  des  cr-  ,  ^ 
ircurs  agréables  ,  quVftrc  inftmicf 
|»ar  des  vcritcz  menaçantes. 

Le  temps  viendra  .^uQucl  les  hom-  JErit  titmfus  cum  fanam  *.  aJ 

mes  ne  pourront  fouffrir  la  faîne  doBrinsm  ncn  fn/timbunt  »  ^*"*»  ^ 

^clrinc  ,  &  qu'clUnt  pleins  d'une  ftd  »d  Jua  dtfiàtrU  ç$nctr''  ^ 

▼aine  curiofiré  d'entendre  ce  qm  vtU>Hni  fiHm.iiiftros.frurim-' 

les  flatte  >  ils  s*érigcroiiC  des  OM-  ta             i  &  ^  vtriUH 

tears  propres  i  îMbkst  leais  M-  tptJm  MtkUtim  ântmm  ». 

îirs  prophsQSt  ;    (emiant  Tofolli  sdfsàiiUiiÊmèmêmtftfm^ 
^  i«  vericé  »  lis  roBrriiom  â  des 

Une  tentjquî  toàjoiirS  àitoUk  â:  TUtrrâfiifi  vâ^imm  ft^  lCete.fi 

«ultivÀ  ne)  produit  que  des  ron-  f$  Mms  itidnm  fnffrims 

.  ces  &  des  ^ines eft  i  la  fia  Mf/f it!»  yj>f»4j  ac  trilmUs,  y«-  * 

«Iwidoiin^e .  &  meoiicéc  d'une  der-  |r#^  fjf  »  ^  mâkéMpi^ 

lliere  makdtâieio.  jvimp»- 

Celuy  qui  me  m^prife  &  qui  tc-  fj!trntt  me      iMn  r^gm^ 

jette  ma  parole  ,  a  tm  Juge  qui  le  ncciptt  ver  ha  mtt^^  h^bet 

émt  )Ugcr.    Ce  fera  cette  parole  judicet  tum  :  ferma  ^uem  lo-  , 

même  quM  a  entendue  faus  l{^K^  cutus  ftêm  jtêdisaèi$  mm  m 

yii  le  jugera  au  doyiici  jonr.^  »ê%njjmû  été*  ' 

SENr£N'C£S  DES  fERES. 

ON  dcftine  un  grenier  pour  le  URumentis  horreum  pàrM^  Aog  im 

bled,  &  le  feu  pour  les  épkneSk  fAr»  ignis  fpmis}cfuêd  puit  P*' 

Le  Ciel  répand  une  pluye  douce  in  mgrum  ttUrtm  dnlie  eft, 

êc  agréable  fût  VU»  lerze  flnife^  quodpUUi  m  ^grum  f^im* 

corame  fur  une  cetre  ftrnle.  Fant.il  jèm  dmct  «/f  ;  numqHid  plm^ 

.  t*en  prendre  i  Ik  rofée,  fi  latent  ;  vi/mMcufat  quod ffinAige» 

au*elle  arrofe  ne  produit  que  des  mttri$fmim9  9n$êlUplmiit 

épines  1^  aooonttaite ,  cette  rofée  Gi*  i^gi  m  ÎMdkh  W  &  '4îf 

Intute  de  la  parole  diriac  s'dieterft  Ver       dMi  fi^  §temm 

dans  le  dernier  jour  contre,  la  terre  i^nî  »  i»  frgê  vjdf  f pfi- 

injiaie»  Tut  laquelle  elle  aiua  cttd  f9m4r§fmfrummumkêr' 


Digitized  by  Google 


312  Eff4is  de  Semms^ 

^êmnj^êf  fttfmfyautt,  r^ondoë  ûns  fruit.  Weo 

H^**  ««Mera  un  compte  rieovmz  det 

hlttîsences  celeftcf ,  qu'eue  aura  te« 
*    ecucs  fans  en  profiter  :  on  la  jni^ 
«  &  on  la  traitera  fclon  &s  fniîti 
&  fclon  (es  oeuvres  I  fî  clic  produit 
le  fjoment,  qu'elle  cfpcre  le  grenier, 
'  fi  elle  prodiÂt  des  epioef ,  qu'elle 
n'attende  que  le  feu. 
Aog»         Amlrofium  fervum  tuum       Je  rcconnois  ,  ô  Seigneur  !  «ne 
»     WiJ»      doctjremveh,  fed  ut    j'ay  aimé  &  fuivi  voftrc  fervitcur 
cap,  1^.  ^ominem  àeni^nttm  in  mt    Ambroi  c  ,  non  comme  un  dofteur 
dtiêxi,     fii^Atùfe  ^udiêUm    de  la  vérité  »  qui  pouvoir  mmftrui- 
di/pHtm  em  in pûpulo,  or»  in     rc,  mais  comme  un  homme  plein 
ttmimi  fÊM  d§èm  fed  quAfi    de  bienveillance  &  de  bonté  pour 
êxpkrm  êfm  fomulUm»    m^y.  yny  (ouvcnt  aflîfté  aux  diC 
mmm  fmvmrtt  ftm^fiu,^  ccmts  ^uM  faifoit  au  peuple,  nV 
é»  vitmt  efm  /u/penÂ^ar   portant  qu'une  intention  prophane 
mtinfm»  rmffii>[tfeif»  Mb»-    &  conompuS.  J'eiaminoia  euricu- 
riojks ,      fmmptar  foment  ii  dm  âoquenoe  eAoitnaye, 

èmft  ,  6*  dêlê&Méâr  fitwi-  Sc'  auffi  grande  que  ià  reputactoo  le 
tMêfimmii,  poblioit.  Je  m^attacbois  ai|z  paio« 

les«&  je  ncgiigeois  les  ciio(ês  :  fétM 
<  charmé  de  la  douceur  du  diâoutff» 

&  |C  ne  pen(bis  point  à  me  nourdr 
de  k  iotiditë  de  fes  inflrudlions. 
Ç^.         Jn  aduUero  cejpft  facinm       Le  crime  ccflc  dans  PaduIcefC^' 
perpetrato  fttipro  ;  in  htrone   après  qu'il  a  confommé  fon  aâioa 
€onquiefcit  faanus ,  homici-    crimmellc  ;  PafTafTîn  difcontinoë  de 
-  dtoaar/itjfj  j  ftlfirio  modum    pécher  ,  après  quM  a  commis  l'ho-  ■ 
pomt  impLêta  faLUcin  j  TieLus    micKle.  La  trahifbn  exécutée  met 
termmumnon  habtt  y  perma-    fin  à  la  mahce  du  fourbe  :  mais 
nensjugiter  malum,  ^Jin$    IVnvie  qui  ronge  le  cœur,  cft  un 
fini  £eccatféfn>  crime  continuel  &  permanent ^  qui 

,       .         fe  renouvelle,  i  tojitc  licuic. 
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QUINQUAGESIME. 


PREMIER  DESSEIN.  ^ 

Êcce  dôendimus  Jerofblymam  ^  8c  conibmmabuntur 
.    omiua  qu«  ichpta  funtde  FUio  Hominis.  Lifcà 
18. 

V nia.  cjue  mus  montonl  en  Jerufalem ,  &  que  toutes  Us 
chofes  ^ui  ùnt  dfié  écrites  du  FUs  4c  l^Bomme  v$9Si  ' 

L  iemble  que  Jisvs'^ClfiiTS'r  nous 

adrejQè  aujourd'huy  par  la  voix  de  l'Egli-  «f- 
le ,  les  mêmes  paroles  qu'il  dit  autrefois  à 
fcs  difciples  :  Voilà  que  le  Fils  de  l'Hom* 
me  va  eltrc  flagellé^  outragé  ,  crucifié  ^ 
&  livré  entre  lei^iains  des  pécheurs:  Tradeturin  hut^ 
tms  feccMm^ ,  flagHiê^ 

que  PApoftrc  fiiint  ÎPlftil  nous  afleure  que  les  p2i 
cheurs  crucifient  Jesus-Christ  une  féconde 
fois,  loifqu'ils  Pôffenfent  ,  rurfus  erucijigentes  Chrifi 

tum  ;  ne  peut-on  pas  dire  que  ces  jours,  où  les  im- 
^iies  s'abandonnent  à  tant  de  crimes,  font  des  jours' 
aulquels  ils  renouvellâit  le  crucifiement  du  Sauveur, 
dont  ik  fe  rendent  coujpable^  par  tant  d'oflfenfès.  Or 
c^mme  les  Apoftres  te  fcandaliferent  en  entendant 
les  outrages  que  le  Sauveur  du  monde  devoir  recevoir 

des  Juifs  j  les  aiQes  foibles  k  fcandaUfent  fouvcat. 
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voyant  les  traitcmens  indignes  que  Dieu  reçoit  dei^ 
pécheurs,  qui  marchent  la  tcftc  levée ,  comme  parle 
le  Prophète,  &  femblcnt  triompher  de  leur  impuni- 
*  té  prefentc.  C*eft ,  mes  frères ,  pour  remédier  à  et 
fcandalc  ,  que  je  me  propofè  de  vous  entretenir  au- 
jourd'h^y  des  punitions  vifibles  &  invilïbles  dont 
Dieu  frappe  les  pécheurs  dans  cette  vie  :  &  pour 
leur  faire  redouter  les  Jugemens  de  Dieu,  je  leur 
fciay  voir  pat  des  exemples  terribles ,  tirez  de  1*E- 
criture  (ainte  :  i.  Que  Dieu  les  chaftie  fouvent  des 

fi'o'w"  ^  monde  :  2.  Que  pour  les  punir  il  choiGt  ordinai- 
rement le  temps  auquel  ils  vivent  dans  un  plus  grand 
oubli  de  leur  fâlut  :  5.  Qu'il  les  frappe  quelquefois 
avec  des  circonftanccs  qui  font  connoiftre  que  luy 
icul  les  frappe, 
î-       Un  impie  heureux,  qui  foule  aux  pieds  le  pauvre 

pAETii.  foible  ,  &  qui  après  avoir  fecoùé  le  joug  de  la 
Religion,  femblc  lever  fa  tefte  fupcrbe  contre  Dieu,  • 
à  qui  les  yeux  fiers  &  orgueilleux  font  en  abomina- 
tion ,  comme  dit  le  Prophète  :  OMt  Deus  oculos  fubU- 
mes  :  un  impie,  dis-je,  de  ce  caraéterc ,  eft  un  des 
plus  grands  fcandales  de  la  Religion.  C'eft  pour  cela 
^^(H  que  le  Prophète  nous  recommande  de  ne  pas  entrer 
en  émulation  avec  les  impies  ;  Nolite  armlari  in 
Ugnantibus  ;  ce  qui  fc  fait  lorfque  Pon  eft  tenté  de  fui- 
vrc  l'exemple  de  leurs  crimes ,  dans  l'efperance  d'a- 
voir part  à  leur  profocrité  :  tentation  à  laquelle  les 
juifs  fuccomberent  touvent ,  lorfque  gemiflànt  fous 
le  joug  des  nations  viâorieufes ,  ils  s'abandonnèrent 
au  culte  de  leurs  fauffes  Divinitez  ,  &  cherchèrent 
la  fin  de  leurs  miferes  dans  l'idolâtrie  qui  en  étoit  le 
principe.  De  là  vient  que  Dieu  pour  réparer  cefcan- 
dale ,  &  pour  remédier  à  l'infirmité  des  foibles ,  après 
^  avoir  laiflé  pro(perer  les  impies  pendant  un  temps  , 
les  frappe  quelquefois  de  pimitions  éclatantes ,  qui  le 
juftificnt  aux  yeux  des  hommes,  &  qui  font  comme 
autant  de  voix  terribles  qui  crient  aux  pécheurs  : 
Apprenez  que  je  luis  fcul  vofire  Dieu  :  Fidctc  ^uod 
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'9go  firn  felus,  Amû  voyons  nous  qu'il  châtie  de  temps  , 
en  temps  ces  impies  célèbres  qui  ont  cfté  comme  des 
fpeébiclcs  d'iniquité  aux  yeux  du  monde ,  &  qui  onc 
attiré  les  regards» de  l'univers  étonné  iur  leur  impié- 
té triomphante  8c  couronnée:  comme  ils  ont  cilé 
des  exemples  publics  du  pcché  ,  il  en  fait  des  exem- 
ples éclatans  de  fa  Juftice  ;  il  affermit  par  leur  chuta 
toutes  les  ames  foibles,  que  leur  élévation  avoit  ébran» 
lécs  dans  la  Foy  j  &  pour  reparer  les  funeftes  imprel-» 
fions  de  leur  profper»té  criminelle ,  il  rend  leur  châ- 
timent auffi  tameux  que  leurs  defordrcs*  J'ay  vû,  die 
Job,  ceux  qui  fement  les  douleurs,  &  qui  les  moit 
Ibnnent,  précipitez  en  un  infiant  du  faiftc  de  leuc 
grandeur ,  &  périr  au  premier  fouffle  de  la  colère  di- 
vine. Remarquez  cette  expreflîon  :  Ceux  qui  jement  j 
Us  donLeurs  &  (jtii  Us  moijfomient  ;  cjni  feminafit  dolores  » 
&  metHnt  eos.  Ces  fléaux  d'un  Dâeu  vengeur,  ces 
inft rumens  redoutables  de  fa  Jufticc,  ces  racines  du  • 
péché  ,  comme  parle  l'Ecriture  ,  radix  feccMi  i  qui 
fcraent ,  pour  ainfi  dire,  à  pleines  mains  le  dcîiil  & 
les  larmes ,  dont  ils  remplillênt  les  Royaumes  ^  ils 
en  recueillent  autant  qu'ils  en  ont  fcmé  ,  ils  font  à 
leur  tour  plonge  z  dans  le  dciiil  où  ils  ont  plongé  les.., 
autres  j  des  rcnvcrfcmens  foudains  que  Dieu  prépare, 
d'afK  cux  précipices  que  fa  n\ain  creufe  fous  leurs  pas, 
leur  font  faire  ac  cruelles  épreuves  de  ces  mêmes  ré- 
volutions qu'ails- ont  caulées ,  toutes  les  calamitcz  pu- 
bliques doiU  ils  ont  efté  les  auteurs,  viennent  fon- 
dre dans  leurs  ames  coupables  :  Qui  feminant  dolores  , 
&  metnnt  eus.  Ck*  le  coup  de  la  mr  »i  de  Dieu  vient 
ordinairement  à  tomber  fur  eux  loifqu'ik  ne  le  crai- 
gnent plus  ;  que  croyant  leur  félicité  (ôlidement  éta- 
blie ,  ils  penfent  n'avoir  plus  rien  à  redouter  ni  du 
ciel ,  ni  de  la  terre  ,  &  que  'eur  infolcnce  montant 
par  dcgrczavccleur  prof[^ericé,  vicnr  julqu'à  ce  terme 
fctal  qui  détermine  la  colère  du  Seigneur  fufpenJuë 
fur  leur  teftc.  Voyez  ce  R  chc  de  l  Evangile,  quel 
temps  Dieu  prend-il  pour  le  punir  ?  Après  une  rc* 
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coltc  fi  abondante  ,  qu'elle  l'oblige  de  faire  abattré 
Tes  greniers  &  les  coUic»  trop  étroits  ,  &  d'en  faire 
baltuEide  plus  fpacieux  pour  omtenîr  ks  fruits  de  iês 
héritages»  lori^u'il  dit  ea  hiy-m£iM  :  f^a»  mon  tmc^ 
joui^^s  en  paix^  nos  bîeos ,  voilà  de  quoy  paflèr 
cominodéracnt  &  grallcmcnt  pluficurs  années;  avec 
CCS  nombrcufcs  provilioi^s  nous  lommes  à  couvcrç 
.[  pour  long- temps  contre  la  pauvreté  Sc  la  miière.  In- 
'  ffpit  ()ue  tu  es ,  cette  nuit  mène  U  mort  te  va  fur- 
prémire  :  Hac  no^le  rtfittm  étmmam  tHsm  à  tt,  Qwl 

14»      temps  Dieu  choiât  il  pour  punir  Jeiàbd  ^cectc  crueU 

le  Reine  d'Ifraël  „qai  nmt  à  l^ocent  Nrix>t  l%e^v 

nrag  de     neres  avec  la  vie?  Lorfquc  mettant  tou-#* 
te  la  connance  oans  une  beauté  fragile ,  elle  fe  peine 
. . .  r  les  yeux  6c  le  vi&ge  de  fard ,  on  la  précipite  duiiauc 
de  iou  Palais,  les  chiens  lèchent  le  £u]^  de  cette  mal* 
bearcafct  dont  la  muraille  eftteittte  »  il  ne  refte  plus 
de  Gm  cprps  dévoré  que  les  oflemens  &lecnuie;  8ç 
les  témoins  de  cet  affreux  fpeftacle  fc  difent  les  uns 
^.  K«g.  aux  autres  :  Eft-cc  donc  là  cecte  Jefabel  ?  Haccine  ejt 
ât  !•     Ulajefahd?  Quel  temps  Dieu  prtnd-il  pour  frappci^ 
^  œ  Ërince^devenu  fi  célèbre  dans  ks  chaures  Ëvange-* 
Vques^  |i^£|4cbUte  exemplaire»  l'impie  Antiochus? 

proteftà  <]u'il  varftîre  de  Jerumlem  un  vafte  lêpul* 

^     cre  j  lorfqu'il  fait  hafter,  de  concert  avec  Dieu  mé^ 
me ,  le  mouvement  de  fon  char,  qui  lemble  trop  lenç 
a  l'impctuofité  de    fureur.  Dans  ce  moment  même 
;  Dieu  en  Ëiit  li^M^Eemple  terrible  aux  impies  ôirgueii» 
.  leux  &  aux^peâËèÊtts  impeoitens.  Q^iel  temps  choî^ 
^*il  po^  diitîér  Herode  «  donc  nous  liions  la  fin 
malheureufe  aux  Aâes  des  Apôtres  ?  Lorfqu'il  pro- 
nonce avec  complaifancc  un  difcours  enflé  d'une  élo-\ 
qucncefuperbe,  jufqu'à  fouffrir  qu'un  peuple  flateur  . 
s'écrie  :  Ce  n'eit  pas  un  homme  ,  c'cft  un  Dieu  qui 
fii*le  ;  au  milieu  dç  ces  impies  acclamations  il  eft  âxqp< 
par  i^i'Ange  ^  Se  il    voit  coi^mié  de  vexs^»  lo» 
qu*il  eft  k  plus  enyvré  de  &  dôire.  Voilà  des  e»m^ 
pics  tirez  dc§^  lirr^        »     l;i^^oir€s  profimes  cq 

^*  ■  ~    ■    '        —    .  _  i  -     ..  jÉk 
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Ibnt  pleines ,  &  ce  monde  t:lt  un  gt  ana  livrr ,  où  noua 
pouvons  lire  tous  les  jours  ces  grandes  Kç  nhs  qi»Q„  ^  ^ 
Dieu  fait  aux  uiipies.  Car  ,  nnes  hercs,  ce  qui  s'cfl: 
fait  autrefois  fe  faa  encore  j  tout  ce  qui  (c  pallc  ùans. 
Pordrc  de  la  grâce  ,  comme  dans  l'ordre  de  la  nacu-  - 
re,  n'cd  qu'un  renouvellement  des  mé.nes  ouvrages 
du  Seigneur,  &  l'un  &  Tautre  font  un  ihcatrc  où 
Dieu  retrace  toujours  les  exemples  de  û  jullicc  com- 
nie  les  merveilles  de  ià  puiflance.  S  il  noub  étoit  pcr- 
mis  dVntrer  dans  le  llcret  des  jug' mens  qu'il  exerce  ff^ 
furies  pécheurs,  nous  les  verrions  frapr  ez  ou  par  des 
morts  iou James,  ou  par  des  dilgraces  irrep;irables, 
ou  par  des  accidcns  tragiques ,  ou  par  des  maladies 
hontcules ,  lorfqu'ils  ne  penfcnt  du  Dnit  plus  i 
Dieu  ;  lorfqu'ils  ont  perdu  toute  crainte  uc  Tes 
chaftimcns  ,  loi  fqu'ih  îbnt  le  plus  occupez  ,  le  plus 
falcin  z,  le  plus  enyvrtz  de  leur  élévation  j  lorfqu'ils 
font  le  plus  avant  plongez  ,  noyez  &  enlcvelis  dans 
leurs  plaifîrs  :  Hac  noÙe  repetsfit  animam  tuam  a  te.  tue, 
Non  lèulemcnt  Dieu  choific  ce  temps  pour  les  pu*  ^ 
îiir ,  mais  il  les  punit  fou  vent  d'une  manière  qui 
leur  fait  fcntir  que  Dieu  Icul  les  punit,  6c  que  le  coup 
dont  il  les  frappe ,  ne  peut  partir  d'autre  main  que  de  ^ 
la  ficnne.  Le  Roy  de  Syrie  commande  à  tous  les  ^ 
Chets  &  à  tous  les  Ibldats  de  fon  armée  d'aureflèr  ^■ 
tous  leurs  coups  a  l'mipic  Achab  i  fidellc^  à  luivre  un 
ordre  fi  exprés,  ils  fondent  avec  furcuf  furjolâphat  ^ 
Roy  Je  Juda ,  qu'ils  prennent  pour  le  Roy  d'UrucI.  ^ 
Jofaphat  s'appcrccvant  de  leur  erreur  ,  leur  crie  qu'il 
n'cft  point  Achab  le  meurtrier  de  Nabot.  Cet  impie  : 
échappe  en  vain  ,  par  cette  méprife ,  à  cette  foule 
d'ennemis  conjurez  pour  le  perdre;  un  homme  lance  ■  ^ 
au, hasard  6^ins  dcflein  une  flèche  dans  les  airs ,  elle 
va  tomber  dircûcment  fur  ce  malheureux.  Qui  ne 
voit  dans  toutes  ces  circon  (tances  ,  non  lèulemcnt 
Dieu  qui  frappe ,  mais  Dieu  qui  fait  connoître  que  ^  ^  • 
luy  feui  frappe?  Qui  ne  découvre  dans  ce  meurtrier 
iiconnu  d' Achab ,  ia  Juftice  de  Dieu ,  dont  il  cxccu-  • 
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tCf  iaosle  fçavoir,  l'arreft  prononcé  par  le  Prophef 
.te  :  omt  de  flèches  lancées  contre  l'imj^,  ne  k  tou^ 
cheni  pas  y  8c  celle  qui  part  fiin$  deflem  »  le  perce  ; 
pour  nous  apprendre  que  Dieu  condiàt  cette  main 
vcngerefle,  6c  qu'à  luy  fcul  appartient  la  \rengcaticc, 
qu  il  accomplit  en  Ibn  temps  :  Mca  cfi  nltie  ,  e^é 
rettibuam  in  tempore.  Qui/guidoit  CCttc  autre  mairi 

.que  le  Roy  Balthazar  vie  paroiftre  dans  l'emporte- 
'  ment  d'une  débauche  âcrtlege,  écrivant  en  caraâe* 
res  siffmix  »  Parreft  irrévocable  de  fii  perte  ?  Qui  per- 
.ftcute  depuis  tant  de  fiecles ,  ce  peuple  malheureuXt 
autrefois  fi  favonfè  de  Dieu  ,  &  maintenant  l'objet 
de  fon  indignation  Si  l'opprobre  de  toute  la  nature  ? 

•  Si  ce  n'eft  cette  providence  fevcre  ,  qui  veille  lUr  les 
impicsy  qui  toute  invifible  qu'elle'.^  »  ne  laii^è  pas 
de  (t  maniiefter  de  temps  eixi|emp5  aux. hommes: 
^eft  elle  qui  a  choiii ,  dit  le  raSphcte  Jeremîe,  cette 

frnation  Ingrate,  pour  la  faire Icrvird'unjexemplé  tfr* 
rible  de  fes  vengeances ,  afin  que  ceux  qui  verront 
,  fa  cheute  déplorable,  en  foicnt  épouvantez,  &fe de- 
mandent en  tremblant  :  Pourquoy  eil  ce  que  Dieu 
traite  avec  tant  de  rigqeur ,  ce  peuple  qu'il  avoit  com*  ^ 
blé  de.tant.4e1>ien*fiiks  i  8c  qu'on  lc«r  tépûnde  qii'il 
^  B^eft  tovÊhèi  dans  oct  abîme  de  mifere  ,  que  pour 
avoir  abandonné  le  Seigneur ,  Dieu  ayant  voulu  que 
cette  nation  inllruifift  toutes  les  autre-,  dans  les  deux 
états  oii  elle  Vcft  trouvée  j  jufqu'à  la  venue  du  Mell 
fie ,  par  les  merveilles  qu'il  a  opérées  au  milieu  d'elle; 
d(^is  fà  mort  9  par  la  punition  exemplaire  c^'ii  en 
£ut  :  HéC  domus  m$  in  exemfUm  &c» 
*  Ainfi  voyons*nous  de  nos  jours  oertatis  ftelerats 
Icandaleux  ,  mourir  en  defei'pere^  dans  la  chaleur 
d'une  querelle ,  ou  dans  l'emportement  d'une  dé-  - 
bauche  ;  ces  crimes  énormes  enveloppez  de  tant  de 
voiles  98c  que  leurs  auteun  croyoieQt  avoir  enlèvelii 
d^  un  ouoli  étèrnel  9  manificftez  aux  y euxlohi  mon* 
de  .par  des  inoideiis  ^trop  mqrveilleuL  Se  trop  dt* 
cràoruinaires  9  pour  lâMToir  pas      .W&iagez  par  la 
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providence.  Ces  riches  impiioyables  pour  tes  pauvres, 
dépouillez  de  leurs  biens  ,  par  des  accidens  funeftes  ; 
CCS  grands  amas  de  richeflcs ,  acquifes  par  des  voyes 
illégitimes ,  qmportez  par  une  difgracc  imprevc  ë, 
ou  diffippez  par  la.mauvaifc  conduite  d'un  luccel- 
feur  ;  pour  vérifier  à  la  lettre  cette  imprécation  ter- 
rible du  Prophète ,  Que  fcs  jours  fôient  en  petit  nom-  pr. 
brc  ,  qu'il  foit  dégradé  de  fon  rang ,  que  ion  é^ioufe 
demeure  veuve  ,  que  fes  enFans  orphelins  manJicnt 
hontcufcment  leur  vie ,  que  rufurier  luy  enlevé  (à 
fubftance,  que  Pétranger  luy  enlevé  tout  le  fruit  de 
fès  travaux ,  que  Ibn  nom  ne  paflî;  pas  une  généra- 
tion ;  parce  qu'il  n'a  pas  eu  de  compaflîon  pour 
l'affligé  ,  &  qu'il  a  infuité  au  rniferable  dans  lacom-  ^ 
ponftion  du  cœur ,  en  l'outrageant  par  des  paroles 
mjurieufes  ,  au  litu  de  le  fjulager  dans  fa  mifere.  Je 
me  révcilleray ,  die  Dieu,  au  bruit  des  gem^ll'emcns 
des  pauvres  \  ainfi,  riches  du  ficelé  :  tremblez,  vous 
avez  le  pouvoir  &  la  force  en  main ,  pour  op- 
primer les  mîfcrab  es  \  mais  ces  mifciabies  04U  des 
larmes,  dit  faint  Chryfoftome  ;  &  ce  iont  ces  lartnes 
que  Dieu  écoûre  ,  qui  fapncnt  ks  fondemcns  (îles 
mailbns  les  plus  paillantes ,  &  qui  rcnverfî  nt  les  fa- 
milles les  mieux  établies.  Amfi  les  ouvrages  de  1  mi- 
quité  periffent,  pendant  que  la  vertu  prolpere,  que 
des  perfonnes  charitables  voyent  multiplier  jiilqii  au 
centuple  ,  dés  cette  vie ,  la  femence  des  aumônes 
qu'elles  répandent  dans  le  fein  de  leurs  frères  ,  que 
des  familles  pieufes  s'élèvent  &  s'ctablilTcnt  i.ans  ce 
monde  même,  fur  les  fondemcns  d'une  pietc  véri- 
table j  que  des  perfonnes  infirmes  en  apparence ,  paf» 
fent  une  longue  fuite  d'années  douces  &  paifiblcs  dans  - 
le  fcrvicc  de  Dieu.  Mondains  aveuglez  f)ar  vos  pa(l 
fions,  &  plongez  dans  l'amour  des  chofêsdelaterre, 
vous  ne  voyez  que  des  accidens  ordinaire  de  la  vie , 
dans  ces  difpofitions  lecrcttes  de  la  providence  invifi- 
ble  qui  les  ménage.  Mais ,  ô  Seigneur ,  vous  décou- 
vrez vos  lecrets  à  ceux  qui  vous  craignent  :  Dcdîfti  ''^ 
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rnetHemibut  te  figo  ficationem.  Je  fçay  qu'il  faut  ertrc 
rcfcrvc  dans  les  jugcmens  que  l'on  fuit  des  pécheurs^ 
que  Dieu  frappe  daxb  cette  vie  j  mais  lorlque  Dieu 
mcrne  tire  le  voile  »  qu'un  rayon  de  là  grâce  nous 
fait  percer  la  profondeur  de  œs  abimc^  irapcn  tnu 
bles  à  l'erprit  humain  :  nous  pouvons  confiderer  ea 
tremblant  »  ce  qui  s'y  pafle  ;  voir  toutes  les  créatu- 
res ,  bon  gré ,  malgré ,  concourir  a Ta^ compliflémcnt 
des  dcllc  ins  éternels  de  la  providence  j  8c  cette  volon- 
té Ibperieurc,  toujours  k  mé rne ,  parmi  tant  de  chan- 
gemt  ns,  qui  nous  furprennent,  ordonner  tout  four 
la  iànâification  des  juftes  »  permettre  tout  pour  Isi. 
^9.  reprc^tion  des  impies  ;  J^erimtmmn  mUs  ttêiscpfiJS^ 
éleral^isy  &  retributiomm  ffeccatontm  vidibis.  Quelque- 
fois les  pécheurs  touchez  de  quelques  fentimcns  pat 
iàgcrs  de  contrition  qui  n'ont  point  de  fuite  ,  arreflent 
pour  un  temps  la  main  de  J^ieu ,  preile  à  frapper  9 
comme  nous  le  voyobs  par  Pexemple  d'Aichab,, 

2ui»  humilié  devant;  le  Seigneur  »  après  là  menace;: 
u  Propkete ,  en  différa  Pexecution ,  6c  s'épar^ 
gna  la  douleur  de  voir,  comme  Scdecias,  l'ex- 
termination entière  de  ù  famiiîe.  Mais  Dieu  pu-- 
nit  l'iniquité  iles  percs  fur  les  enfàns ,  jufqu'à  laqua- 
tr^ne  génération.  L'impie  ne  laifle  que  trop  lou- 
«oft  à  ceuK  qui  le  (uivent^'^la  fimefte  iûcceffion  de. 
Iç^^cmnés^ïl^'il  fait  palier  fur  leur  tefte  avec  les  li* 
H? qui  en  font  le  fruit  :  ces  malheureux  héritiers, 
vigne  de  Nabot ,  recueillent  avec  cette  trifte 

Î>Qilèflion  le  fing  de  l'mnocent ,  &  tout  le  poids  de 
'iniquité  dçpc  elle  eft  chargée.  La  dépoiiille  des>. 
veuves  Êc  des  pupilles ,  dont  leurs  coffres  font  pkii)s». 
cnefa^s  ceâc  julqu^à  ce  (qu'elle  ait  attiré  la  vengeante 
qii'elle  demande  ;  ce  qui  ne  paroift  pas  daps  une  gé- 
nération ,  s'accomplît  dans  une  autre  >  ra  mémoire, 
de  l'impie  6c  de  ion  impicrc  ,  eft  quelquefois  éteinte 
fur  1^  terre ,  lorlque  Dieu  en  fait  le  châtiment  ;  8ç 
les  'fléaux  du  Cèl  tombent  à  la  fin  fur  la  pofterité  des. 
in^peuiteoss^quaind  ils  les  ont  ^gné  pendant 
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leur  vie.  Qiielquefoisaufli  les  peines  du  péché  dans  ce 
monde  >  le  reduifcnt  toutes  à  ces  pâmons  fecretes , 
ces  defirs  inquiets  »ces  jaloufies  moiteUes,  ces  triftet 
les  accablantes  t  donc  les  iQipies  heureux  font  lavic* 
'ûoic:  DefideruscntcUmHr^mfiitiacêmabeJcH  Car 
comme  Dieu  (çait  confoler  les  Eleus  parmi  les  dif- 
graces  ,  les  mépris  ,  la  pauvreté.  11  fçàic  affliger  les 
reprouvez  9  parmi  les  honneurs ,  les  richefles ,  les  vo- 
lupccz  j  8c4^neluy^e%p^  plus  dii&cile  de  changer 
en  fiel  Se  en  amcrmme  toutes  les  douceun  apparen- 
tes de  la  ykké^s  uns ,  ()ue  de  faire  naître  la  jubilation 
Se  la  joyc ,  parmi  ce  qui  psurcntde  plus  t^et  dans  la  vie' 
desautres  AinQ  les  peines  des  impies  ^  pqur  eftre  quel* 
quefois  moins  éclatantes,  n'en  font  pas  moins  réelles,  & 
ilsTont  d'autant  plus  rigourcuferacnt  punis,  qu'ils  ne 
paroiflcnt  pas  l'élxe*  Commence  donc,  pécheur,  i 
^^^rcmbler  fous  la  main  de  Dietijcopfidere  qu'il  renfer- 
nie  dansJp  tsc&ts  de&jèDlcre,  une  ^n%it]é  de  fléaux 
vifibles  oi  invifiblcs^4dont  il  peut  t'aceB>ler  y  repaie 
fc  les  années  de  ta  vie  malheureufè  :  tu  as  efté  conceu  , 
tu  as  vécu ,  tu  as  vieilli  dans  le  péché  j  après  tant  de 
crimes  ,  tues  riche,  tu  es  puiflant ,  tues  honoré ,  tu 
meines  une  vie  âouce^  tranquille,  càmmode^rqm« 
blc  dans  ost  état»  le  plus  terrible  detous ,  poup^pCf 
chairs  ;  car  un  peien-e^ jamais  plus  encolerèconti».^ 
im  nls ,  que  lorfqu'il  ne  le  regarde  plus ,  &  la  profperi-  ' 
té  confiante  d'un  impie  endurci  Jufqu'à  la  mort,  efl 
une  preuve  convaincante  des  çh^.^mens^cemels  qiie 
Oieu  luy  prcparç.  «î"  - 
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DE  LA 

QUINQUAGESIME' 

SECOND  DËS-SËIN. 

Ecœ  afcendimiis  Jetofelymam  &  conrummabuntur 
omnta  quas  fcripta  fiuit  de  Filio  Hominis.  Luc^t 
i8.  capUc. 

Fêilk  fue  nous  montons  on  Jerufdom,  &  fno  toutes 
Us  chofes  ijHi  ont  efté  icritis  du  FUs  de  VHommo 
'  vont  efire  Mcomf  Ues»  Ën  iàint  Lu^,  chaj^.  18.  ' 

SAint  Chryfoftoine  dit  que  la  mfen ,  qui  oblî||ea 
fc  Sauveur  du  monde  de  prédire  à  iès  Difciples 
ks  circonft-ances  de  fa  Paffion  &  dcfa  Mort ,  fut  pour 
les  empêcher  de  (ê  fcandalifcr,  en  voyant  arriver  les 
choiî^^u'il  leur  avoit  prédites,  ëq  dfct  l'accomplit . 
ièmeflÉ  vilible  de  iès  prédi&ions,  devoit  eftre  .pour 
^Jtes  Apôtres  «  une  ipnmt  ^e  la  divinité  du 
vcur,  qui  dcvoît  Pcmporter  dans  leur  c(prît  lur  tou- 
tes les  impreffions  contraires ,  que  pourroient  faire 
en  eux  rhunailiation  &  l'opprobre  de  la  Croix;  Les 
précautions  que  JesusChrist  prend  pour  pre*- 
venir  le  (caudale  de  iës  Difciples»  dans  le  point  çapi* 
tal  de  la  Religion,  nous enfeignent  à  fuivre  fi>n  exem* 
pie.  NoftrrReligion  renferaie  deux  grandes  perfbjC- 
Bivi-  tions  ;  la  Vérité  dans  (à  doétrine;  la  pureté  8c  la  {àin- 
•«^H.  tetédans  fes  mœurs  :  ainlî  nous  devons  l'honorert 
*    par  la  foûmiflion  de  noftrc  e(prit  aux  veritez  qu'elle 
nous  enfeigne  ,& par  une  pureté  de  vie  coiifociDe  au^ 
maximes  qu'elle  nous  propofe.  Or  les  impies  oppo* 
fait  deiix  grandf^  lomdales  à  GCa  déux  grandes  piort 
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lisoioDS  de  noftrc  Rel^ion  y  car  puifque  noftrc  Re* 
ligion  eft  véritable ,  tout  ce  c^ui  bldOTe  fa  vtrité  la  fcan- 
cUife  ^  Puifque  noftrc  Rebg^on  eft  fidnte,  tou(  <se 
<iui  bleflè  fil  fiûnteté  «  la  feandalHè.  TravaiUom  au 

jourd'huy,  mes  frères  ,  i  furifier  le  Royàmme  de  Dieu 
éjni  ifi  VEglife  de  tons  la  Jcandales  qui  la  deshong^ 
rent.      '  '  ' 

11  n'eft  rien  de  pliH  jufte  ny  de  plus  raiibnnàble 
du  cofté«de  Dieu»  que  de  nous  défendre  fous  peine 
de  damnation  étemelle,  de  rien  faire  q«i  foit  Montrai» 
ne  i.  la  profeffion  dè  la  fby  &  de  la  Religion  Chl6> 
ftienne.  La  raifon  en  eft  qu'en  matière  de  foy  Pcf- 
prit  doit  eftre  d'intelligence  avec  le  cœur  ;  ainfi  Pon* 
fi:andalifc  la  vérité  de  la  Rel^ion ,  toutes  tes  fois 
que  l'on  fait  des  choies  qui  peuvent  afFoiblir  la  créan- 
ce de  ies  ventes  dans  Pe^t  des  Fidda.  Ët  quand 
même  l'eferic  demeureroit  ioitiours  convaincu  de  la 
vérité  de  4a  foy  ;  dés  que  la  fbibleflè  du  cœur,  vient 
à  combattre  la  conviébion  de  Pefprit ,  on(c  rend  cou* 
pable  du  crime  de  icandale.  De  la  vient  que  dans  les 
premiers  fiecles»  l'£gli(è  condamna  tous  ces  lâches 
Çhrcftiens  ^  qui  pour  k  dérober  à  la  fureur  de  la 
periêctttîon»  recevment  des  libelles  des  Masiffam 
publics,  qui  les  mettoient  à  couvert  de  la  redierdlt^ 
que  l'on  faifoit  de  ceux  qui  profeflbient  la  foy  de 
Jesus-Christ  5  car  quoique  ces  Chreftiens  ne 
rcnonçaflènt  pas  au  fond  de  Tame  à  la  foy  de  Jesus- 
Christ  ,  c'étoit  aflcz  que  la  lâcheté  de  leur  cœur  » 
leur  fîft  trahir  la  Reli^on  devant  ces  Maeiftffia, 
dont  ik  cherchoient  l'appuy  par  le  defiivea  feàét;^ 
leur  créance.  Ces  libelles  qi^ils  reœvoient  tniet^' 
toicnt  à  couvert  devant  les  hommes  j  mais  ils  ne  les 
rendoient  pas  moins  coupables  devant  Dieu  :  aufli 
lorfqu'ils  étoient  découverts  on  les  fâiibit  brûler  dans 
les  places  publiques  ;  &  ceux  qui  les  avoient  pris 
(toicnt  appeliez  apoftats  Se  defcrteufs»  tréidkms  i  ainG 
"^ceax  qui  reccHinoiflànt  la  &uflèt6  des  dieux  du  Pa- 
ffgoîbiiRtM  iaiflbient  pas' de  leur  donner  de  rcnceoi» 
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en  public  que  leur  cœur  rcfufoit  en  ftcret  ;  tcuic-làj 
dis-je ,  quoiqu'ils  n'cuûènt  pas  perdu  la  foy  de  Jesus^ 
Christ  étoient  feveremcnr  punis  ;  on  les  privoit  des 
honneurs  9  dont  ils  joûiflbient }  on  les  dégradoit  dn 
Ordres  lâcret  ^  on  les  banniflbit  de  l' Aucel ,  &  des 
Sacrcmens ,  pour  vanger  Jesus-Christ,  dont 
ils  avoient  lâchement  trahy  la  Religion.  Les  perfè- 
cutions  vifiblcs  ont  ccflé  ;  mais  nous  avons  encore 
des  tyrans  invifibles  à  combattre ,  Tinterefli  Tenvi^ 
l'avancé  »  la  vohiptft»  font  autant  de  periècuteurs  ^ 
qui  nous  prdKnt  tous  les  jours  de  trahir  noftre  Re-  , 
Iigkm';  ain(nor{que  vaincus  paf  ces  tyrans  flatteurs  i 
nous  faifbns  quelque  aétion  qui  combat  la  vérité  de 
noftre  Religion,  quoique  noftre  efprit  en  demeure 
toujours  également  perfuadc,  &  que  ce  foit  la  vio- 
lence feule  de  la  tentation  qui  entraîne  la  foiblefTe  de 
Aoftre  cœur»  nous  devenons  des  (candaleu^,  &  des 
apoftats  de  JbsUs^Christ.  11  y  en  a  peu  qui  tom- 
bent dans  Papoftafle  manifefte,  &  qui  lècoiient  ou- 
vertement le  joug  de  la  foy.  Mais  une  infinité  tom- 
bent dans  cette  apoftafie  déguifee,  qui  confifte  â 
.  combattre  là  créance  par  fa  conduite.  Car  toutes 
les  fois  que  le  inonde  ^  la  chair  Se  le  démon  ^  nous 
obligent  de  âcrifier  à  cesidolcs^qu'ik  nous  fiDOtadmf  .  ^ 
dans  le  lècret  des  ténèbres  ;  nous  mccombons  i  laforoe 
de  la  perfecution,  comme  les  premiers  Chreftiens  qui  * 
fê  rendoient  aux  menaces  des  tyrans  ;  &  nous  dcve-^ 
nons  peut-être  d'autant  plus  coupables ,  que  nous 
«e  Ibmmes  point  terraflêz  par  un  e£Fort  étranger  i 
comme  dit  âint  Cypiien ,  mais  par  une  lâdieté  vo* 
lontaire  y  Nic  proftratus  t»  mpnu,  fid  tfolmtorh 
lapfu.  II  n'y  a  que  noftre  infidélité  qui  nous  (kfld 
tomber  dans  le  fcandaîe ,  &  qui  nous  oblige  à  deSw 
honorer  la  Religion  de  J  esus-Chr  i  st.  Je  ne 
parle  pas  de  cesfcandales  de  Religion,  que  l'on  com* 
met  lorfque  l'on  entretient  des  (bdetez  publiques 
«vec  ItSt  libertins  £c  les  impies  ;  de  ces  blafphémes 
boniUes  qa9'P<ai  mite  Icomme  un  oradnent  à  ib 
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iàifcours  :  crime  affreux  d'autant  plus  grand,  quilne  - 
peut  avoir  aucune  des  foiblcûès  humaines  pour  ex* 
cuiè  y  &  qu'il  ne  peut  eftie  qu'une  invention  de  ki 
malice  des  démons  pour  nous  perdre.  Les  démons 
blafphément  le  Nom  de  Dieu  dans  les  enfers  \  mais 
les  tourmens  éternels  qu'ils  y  foufFrent ,  leur  damna- 
tion (ans  efpoir  de  retour,  leur  rage  &c  leur  dclêt 
poir  peuvent  diminuer  Phorreur  .de  leurs  impreca? 
lions  i  au  lieu  que  les  impies ,  dont  la  bouche  iàcri- 
lege^  eftfi  ibavent  foûiUte  décès  blatphémes  qu'ils 
ièment  dans  tous  leurs  entretiens ,  n'ont  aucune  cou- 
leur pour  couvrir  Iciir  crime,  &font  plus  coupables 
que  les  démons  me  mes  qu'ils  imitent.  Mais  ce  nVft 
point  cette  forte  de  (caudale  que  je  veux  cohibat- 
tro  \  puifqu'ii  ne  faut  avoir  que  quelques  fcnti- 
%iens  de  Religion»  pour  la  detefter.  Je  parle  de  ces; 
alliances  lècretes  deBaal  avec  Jesus-.Ch&«st  9  de  cet 
contrariétés  mani&ftes  de  noftre  vieavcc  noftrc  Foy* 
car  quoique  nous  pu iflions  dire,  comme  ces  premiers 
Chrcftiens  qui  avoient  fuccombé  à  la  perlècution  , 
Cétro  me  déferait^  c'eft  la  foiblcflo  de  ma  chair  qui  m'a 
trahi  ;  cette  impureté,  cette  mediânoe,-  cette  vunt^ 
té  font  des  fautes^  de  mon  tempérament  9  aufquellet 
ma*  volonté  n'a  point  de  part  ;  oda  ne  nous  fumt  pas 
pour  nous  juftiner  du  crime  de  fcandalc  ;  nous  avons 
blefle  par  là  la  vérité  de  noftrc  Religion  qui  fe  ma- 
nifwfte  par  une  conformité  de  noftre  vie  avec  noitrc 
foy,  Que  diray''je  de  ca  diommations  d$  dcfoUthm 
que  nous  voyons  tous  les  jouts  ngner  dém  U$  ikMx 
faims  f  de  oet^perfomies  qui  en  œmmeètant  pnli^  ' 
quement  des  nutes  qui  leur  oftent  là  liberté  de  \tt 
cenflirer ,  fe  mettent  dans  Pimpuilfance  de  s'aquitter 
du  principal  employ  de  leur  état  ;  qui  après  avoir 
d^honore  la  Religion  par  leurs  fcandalcs ,  en  uibr«^ 
^nt  les  premières  Di^itez  par  leur  ats^:toa| 

Si  Semblent  ne  monter  fur  le  chandelier  ^ue  pour 
Sairer  davantage  leurs  defoidres  ?  Que  imy-)e  de 
5:cs  railleries  ^ue  l'on  fait  impunément  des  chofi 
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Jàintcs  ;  de  CCS  cenRtres  libres  que  l\>n  feît  des  Indul* 
gcnccbSc  des  Confrairies  les  plus  vencrab  es  dans  leur 
origine  ?  Si  un  Eccleûallique  vient  à  tomber,  on  ea 
triomphe  ;  Ci  l'on  reconnoilt  quelque  tache  dans  U 
vie  d'an  Fadeur ,  on  s'en  divertit  à  la  honte  du  Chri- 
ftianifine,&.de  jBsuskCMRisT»  quidc&nddd 
toachcr  à  fes  Miûiftres^  NoUtt  unpn  Chriftûs  meosf 
'  Que  diray-je  de  ces  perfonncs  cpxi  avec  une  légère 
teinture  des  lettres  ^  &  une  intelligence  bornée,  pré- 
tendent avoir  droit  de  pervertir  tout  ce  qu'ils  ne  con- 
noillènt  pas  9  comme  dit  rApoftrelàint  Jude»  fie  de 
bialphemer  tout  ce  qu'ils  ignorent  :  ^HdcnmifHe  autem 
iinoré^^  kiéiffhmânt  f  Ce  font  là  des  icandales  de  la 
Religion  ,  qui  bleffent  fi  vérité. . 

Il  y  a  des  temps  où  nous  fbmmes  obligez  de  pro* 
duirc  des  aftes  de  foy  ,  &  de  pratiquer  les  œuvres  de  " 
la  Religion  ;  c\it  un  tribut  que  Dieu  a  droit  de  nous 
tœpolcr  ^  fie  comme  noftrc  Religion  eft  toute  £unce^ 
^  nous  devons  )uy  rendre»  par  la  âinteté  de  nos  mceuis» 
*  le  témoignage  dont  nous  Ibmmes  capables  :  car  la 
Religion  efl  une  lumière,  8c  la  lumière  neft  pas  (àU 
te  pour  eftrc  cachée  :  Omne  (jfHod  manif.ftatHr  ^  dit  S* 
Paul ,  l  i7nen  efi,  La  Religion  ne  reconnoift  point 
pour  ies  Seâateurs  ces  Chrcftiens  obfcurs  »  oui  ne 
DUinifeftcnt  point  leur  créance  par  leuit  aâions^  . 
quand  même  ils  ne  la  combattroient  pas  par  des  cri« 
mes  déclarez  :  car  cdùy  qui  n\ft  pas  avec  moy  »eft 
conue  moy,  dit  Jesus-Chr  ist,  Qui  non  eft  me-* 
cum ,  comra  me  eft.  Ceux  qui  n'édifient  pas  leur  pro* 
chain  ,  le  f:andalifcnt  par  cela  même  qu'ils  ne  l'édi* 
fient  pas.  Souvenez- vous  de  ce  que  diibit  autrefois  le 
I^rophete  Helie  aux  llraèlitcs  chancelans  e  ntre^U  Re* 
ligion  de  leur  Oieu  »  «fit  celle  de  Baal  :  Vf^ne^ito.  Oém^ 

d$céttfs  in  duds  partes?  fi  Dtus  if' ail  Deus  veBer  efi^ 

'^^uimini  emn  :  Jufques  à  quand  balancerez-vous  en- 
»  tre  deux  voyes?  fi  le  Dieu  a'ilraèl  cft  vcritabiement 
votre  Dieu,  pourquoy  ne  le  lumz  vous  pab  î  Léa 

^•j|Ainiftres  du  Seigneur  ne  fent*its  pas  en  droit  de 
'  \^  '      "  '  parler 
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jplrler  de  la  fo^  aux  Chrdbeiis  ?  PE^liTc  né 
die  pas  leur  dire ,  Oti  declareï-voils  contre  |^oy ,  tns 

*  «ttachcz-vous à  moy  :  fi  vommSfeindonnez,  jcplcuren 

.  ray  voftre  perte  ,  ileft  vray  ,  mais  j'auray  cette  con- 
ïblation,  que  vous  ne  me  fcandali ferez  plus  :  quand  on 
vous  recônnoiftra  pour  des  deièiteufa  &  pour  des 

.  «poftacs  V  je  ne  &ray  plus  déshonorée  par  vos  crime^ 
mais  pendant  ûife  Vous  portez  les  marques  exterieâ- 

.  ¥es  de  meâ  ennms ,  les  outrages  que  vous  melàites  » 
tne  font  doublement  fenfiblcs  ? 

Or  nous  fommcs  obligez  de  profefler  noftre  foy 
par  nos  paroles  &  par  nos  aâions  j  il  n'cll  pas  tou- 
jours neceflaire  de  parler  pour  con&iTer  ià  toy  :  ces 
fiddats  ChTcftiens  *que  les  Tyrans  condàmnoîerrt  au* 
trefeis  à  tfàvailler  dans  les  milies,8c  qu^on  dégradoic  dé  , 
la  milice  à  caulè  de  leur  foy ,  ne  parloient  pas  ;  rpais 
leur  filence  dans  les  tourmens  étoit  une  confcflion 
de  Foy  plus  glorieufe  q\ic  toutes  celles  qu'fh  auroienC 
pû  faire  de  bouche.  Les  Martyrs  ,  au  fort  des  fûppli,- 

.  ces  ,  ne  dcclaroient  qu'ils  étoient  Chreftiens  »  que 
fxur  leur  patience  admimble.  Les  Chreiliens  ne  tant 
pas  dans  la.neceffité  de  confedèr  leur  foy  parcc;|ipro» 
féâions  héroïques  ;  maïs  comme  celles  qu'on  exige  ^ 
d'eux  font  beaucoup  plus  faciles^  ils  font  auffi  d'au- 
tant pluîi  criminels  lorftju'ilsy  manquent  :  car  les  de*- 
voirs  de  la  Religion  ^  par  lelquels  nous  la  profeûbns 

,  idevant  les  hommes,  comme  d'afHrter  avec  révérence 
au  iàint  Sacrifice  »  d'approdier  dé  l^Kiorable  Ëuchaii 
riftie  avec f reparacion $  cesdevoits»  di9-je  ^  ne  ooû* 
teiit  poim  d'effort.  • 

il  y  a  d'autres  rcpcontifes  où  nous  devons  profeC-  ^ 
fer  noftre  Religion  par  nos  parôles ,  &  nous  fcan- 
,daii(bns  (à  iainceté  lorique  nous  manquons  i,  ce  de* 
Voir.  Par  exemple,  un  libertin  dans  tihe  Compagnie 
parle  avec  mépris  des  chofes  ûinces  \  taous  iômnies 
obligez  de  luy  Fermer  la  bouche ,  amant  que  le  rang 
que  nous  tenons  nou»  le  permet  :  &  fi  nous  nous  te* 
^ns  alors  dans  un  lâche  filence  1  nous  nous  rendons 
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coupables  :  car  ce  n'cft  pas  Iculcment  ccluy  qui  trat- 
hit  les  intered»  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qui  cft  un  de* 
icrtcur,  dit  iàint  ChryfoRonie  ;  mais -oclu;  qui  ne  les 
défend  pas  lorfi]ue  Vèo99É,on  s'en  (n-cfente:  Ntunim 
fdiu  ifi  fTQiUur  Chrifii ,  (jui  CiniShm  troéliMi  s  ftd 
€tiam  tjui  non  frdûmur  Chrifium,  Ah!  ne  rougiflbns 
pas ,  dit  {âint  Ambroile,  de  confeffcr  noftrc  foy ,  mais 
rougilFons  de  ceux  qui  n'ont  pas  le  courage  de  le  fai- 
re ;  car  j'auray  honte  de  reconnoitrc  devant  mon  Pe« 
re ^  dit  J  ksu  s-Ch  r  i  s  t>  ceux  qui  auront  hon- 
te de  me  reoonnoicredevant  les  honnnes  :  Qjjl  tm  erm* 
tuerk  9oréim  homkiitin,  trak/cam  &  €umwéiê»  Patn 
mco, 

Noftre  Religion  eft  fàinte ,  Chrefticns,  &  elle  a 
le  pouvoir  de  iànâifier  ceux  qui  la  profeflent»  félon 
ces  belles  paroles  du  Prophète  :  Ltx  Domini  hmm* 
cuùna  €9HV€rt€ns  animâî  :  ainG  nous  deshonorons  fi 
Entêté  toutes  les  fois  que  noo^  tombons  daâs  k  pe-* 
ché  qui  nous  ofte  la  noftrc,  &  qui  cmpefche  qu*cHe 
i>e  produife  fôn  cflfet  en  nous.  Toutes  les  Religions 
Payenncs  n'ont  pas  la  vertu  de  faire  des  Saints,  c'eft 
le  privilège  de  la  Religion  Chrétienne ,  iSc  c'eft  la 
fin  pour  laquelle  Dieu  l'a  établie  :  ainfi  comme  un 
bon  arbœ  te  glorifieroic  du  bon  fruit  <]u'il  porte» 
s'il  en  étoit  capable ,  aiftfi  la  Religkm  tire  là  gloire 
des  Saints- qu'elle  fait.  Nous  lifons  dans  les  apologie»  • 
des  premiers  Chreftiens  ce  qu'ils  étoient,  &  ce  quo 
nous  devons  eftre.  Les  paycns  ne  trou  voient  point 
d<^  motifs  plus  puifQuis  pour  les  convertir,  que  le  té» 
moign^  que  la  làinteté  des  premiers  Fidelks  len* 
doit  à  la  venté  de  leur  Religion.  Mais  cette  taième 
Religion  eft  autant  déshonorée  parceax  qui  vîoleiu: 
fes  loix ,  qu'elle  ell  honorée  'par  ceux  qui  les  fiiivent. 
Ainii  l'es  intercfts  font  entre  nos  mains,  nous  en  fbm- 
mes;  les  dépoiitaires  :  quel  motif  plus  prcUànt  vou- 
lez-vous pour  vous  obhger  àla  iiunteté,  que  de  penièr  \ 
qûM  eft  en  voârçpouvoir  de  couvrir  laReligioi^oa  de 

gloire,  oa  d'opprobre?  Cé(Qtt  b  laitbn  dwtStî^ 
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Ib  ièrvoit  pour  àhorter  les  pieniiers  Chfdliens  à 
t)Uènrei'fidelemefitleiir  loy:t^/  nonvimfèmwr  miniftê^ 
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« 

il  enoh  encore  hemcoup  fini  fort:  Fils  Je  David^ 
éijel^pitU  de  moy.  Ën  &mt  Luc  »  châp.  18. 

VOiçy  des  paroles  qui  nous  découvrent  dans  l'a- 
vcngle  de  noftre  Enwgile»  non  ièukmei^tjy|p;ie 
foy  vive»  &.  doàle  »  mais  encqré  uqc  foy  genereur 
ib&a^iilântc.  Geiix  qui  marchent  i  la  tcfte  de  h 

troupe  qui  liiivoit  Jesus-Christ  veulent  impofcr 
filence  à  cet  aveugle  julqucs  à  le  maltraiter  de  paro- 
les pour  l'obliger  à  fe  taire  :  Et  fni  frAibant  increpd" 

ium  eum  ut  tae^ret  :  ]!4^splus  on  s'oppoiê  aux  mouvez 
mens,  de  fa  foy ,  plus  il  la  fait  Relater  ;  8c  plus  ^ 
inonde  s^efficuroe  de  la  rallendr ,  plus  elle  devient  vivç 
1^  agiffinte*  Iffe.  ver§  nmlt^  magis  démtaiat  :  FUi  Dd* 

pid,  miferere  mel.  11  n'eft  que  trop  ordinaire  de  trou- 
ver dans  le  monde  des  efprits  qui  le  piquent  de  rai- 
ibn^  &  qui  cependant  fe  trouvent  fans  aucune  Ibu- 
|Dil&oa  pour  la  foi.  On  en  voit  d'autres  qui  pa- 
foiâcnt  avoir  une  foi  vive  8c  agilTante,  Se  dont  I^. 

fie  .^txrçftiGnoc  édi^  le  monde»  mais  qui  lailicnc 

•  ^  '         ^  '  ^  ^  Yij 
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«eu  de  douter  G  leur  foy  eft  accompagtié  d'humîtitlS 
&  de  (bumiffion.  C'eft  pour  combatre  dcuxerceursfi  . 
oppoSes  au  véritable  eipricdu  ChriftianiTme  que  j« 
vous  propofc  aujourd*huy  la  foy  de  tioftre  aveugle 
Divi-  pour  modèle  Je  la  voltre.  Je  tâcherai  d'infpircr  aux  uns 
«iow«  ^^^^^  foi  humble  fie  foumiiê, par  laquelle  il  crut  fanf  . 
écouter  ni  !es  fens,  ni  la  raifon  j  première  Partie.  |  e  ta- 
cherai d'in  fpircr  aux  autres  cate  foy  vive  ôc  agiflaote» 
par  laquelle,  il  furmoma  toutes  les  refiibuices  fi|u*on 
l|iy  fit  ;  féconde  Partie. 

;Rien     blcflè  plus  la  âelicateâe  dô  l^bi^dl  des 
î.    "  hommes  que  l'égal iié  qu'une  foi  humble  &  foumife 
pAETiN  u^et  parmy  eux  en  les  aflujeitiflant  indifféremment  à 
^    l'obfcurité  de  nos  Myfteres  :  Le  Içnvant  veut  être 
diflingué  du  peuple*»  Se  ne  veut  pas»  être  conduitpai: 
les  mêmes  routes  que  l'ignorant  :  Le  Sage  ne  veut 
pas  être  gouverné  comme  les  eQ)rits  fimples  :  Les 
Grands  ne  veulent  pas  être  confondus  avec  les  pe- 
tits. Or  la  Foy  n'a  nul  égard  à  tout  ce  qui  nous  , 
peut  diflinguer  aux  yeux  des  hommes.  La  Reli- 
gion que  je  çous  ai  prêchcc,  ccrivoit  faint  Paul  aux 
.  Corinthiens /n'cfl  pas  une focieté  politique,  où  l'oti 

têtut  oblèrver  des  miénageùiens  avec  les  gensdiftin;-  ' 
,  guC2  daif^  le  fieclc,t>u  par  l'éclat  de  h  grandeur,  oâ 

•par  la  fublimité  de  l'efpnt,  ou  par  ks lumières  de  la 
iàgcflè  humaine.  Les  armes  dent  nous  nous  (crvons  . 
.  pour  foûmettre  les  hommes  à  la  foy ,  ne  font  pas  des 
fiaufons  félon  la  pdrudence  chamelle  ^  ce  font  des  ar- 
mes (bibles  en  Apparence  ,  à  qui  Dieu  icul  don- 
.  ne  la  force  dcrcnwfer,  de  détruire  ,  cjjannean* 
'  tir  également  le  fort  »  8c  le  foible  :  Armé  mlUU 
firâ.  non  camalia  fum ,  fed  potenfia  Deo  éfd  JefimSlt* 
^     ntm  munltiomm ,  conjtlia  dejtrHentes ,  &  omnem  altitu^ 
1^,4^*  dlnem  extdUmemfe  adver/ni  fcientUm  DcL  11  fautquc 
la  prudence  humaine,  &  lafagefle  politique  viennent 
hriicr  là ,  €§njili4  iUftmmtes  y  il  feut  que  l'éloquence 
des  Orateurs  prophanes ,  8c  la  fcience  des  Philofo[)hèt 
qui  fc  révoltent  contre  les  connôiirances^  la  foj 
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3I0US  donne, foient  confondues  par  la  foy  inéinc%* 
^éifùvkutcm  redigentes  omnem  intelleBHm, 

Il  ne  faut  pourtant  fias  s'ims^iner  que  la^Reli* 
gioaGhrcftknne  n'aie  pas  eu  de  grands  hommes»  fie 

Îu'elle  n'ait  fourni  en  too&  les  temp»^  rases  génies  ^ 
rs  gens  oonfommez  dans  toutes  les  iciences  cKvtnes  SL 

humaines  :  elle  en  a  pcut-eftrc  plus  donné  au  monde 
elle  Iculeque  toutes  les  focictez  cnfêmble  ;  mais  ce 
n'efl  pas^par  là  qu'elle  les  rcconnoîc  pour  Tes  enfans^ 
c'eft  par  la  IbumiflÎQn  ^  Se  dés  <}u'ils  en  manquent» 
cuflent-ils  tous  les  trefors  de  laicienoe^  fie  de  la 
le, .  ellç  les  deiTaFOiKi  C^nfidêra^  dit  (àint  Aiigyftin 
fMàtd  vêCétth  fidelis  i  non  rationédh^  Klle  a  des  Princes, 
&  des  Conquerans  qui  la  protègent  par  leur  puifl'an*. 
çc  Ëc  par  leur  valeur  j  mais  ce  n'clt  point  par  là  qu'elle 
les  mec  au  nombre  dçs  Êens  :  &  s'ils  fc  relâchent  en  un. 
icul  point  de  cQ(se  rexaâe  foumiffion  qu'elle  exige 
d'ei»,  juiffi  bira  que  des  derniers  de  leurs  vaflàux  ^.^ 
il*n'6tijeft  point  <ie  fi  grand  qu'elle  ne  firit  prette.i^ 
sietrançher  de  Ton  corps  comme  un  membre  mort,. 
Elle  a  des  Vierges  qui  luy  font  honneur  par  leur  pu* 
reté,  des  Solitaires  qui  loûtienncnt  toute  la  rigueur 


chaftetc,  ni  p^  la  morcifioation  <)tt'ils  ibnc  enfims  dcr 
fËglife  y  cette  marque  ,  quoique  bonne  »  peuu 
itrev  équiyoque  > .  le  caraftcM  eOentiel^eft  ht  (bu- 

miffion. 

Un  fçavans  Interprète  expliquant  cet  endroit  de- 
faint  Paul    Jn  captivitatem  redigentes ,  &c,  dit  que  * 
U  captivité  dit  dcffx  chofes  :  un  lieu  o4>iair  8c  tene- 
hmix  o!llé  captif  eft  enfermé  »8c  l'impuiflàn^  d^â- 
Iproù  ilvpitt  Ainfi^l'eipntbumainiè  trouue^pour 
aipG  dire,  invefti  de  la  profonde  obicurité  denos  my-*- 
ftcres  j  le  flambeau  de  la  foy  qui  l'éclaire,  dit  S.  Pierre^ . 
cA  allez  (èur  pour  le  conduire  »  mais  il  n'eft  pas  aiTcZ; 
lummcux  pour. difliper ces  ^mes  Se  adorables  ténè- 
bres l,LMirnét  lucentï  in  caliginofo  Joco.  Ea  (êcondr. 

lkU|  il  jguài  la  libéré  d^  j»ifonoer ,  qui  eft  l'aâiooj 

Yiii 
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jp-oprc  dcPefprît^dit  S.  Thomas,  &  qui  nous  cfl:  maf4 
^ucc  parle  mot  de  dircours,^^iyrwr/«j_,  parce  que  l'cfprit 


ditJ.Cque  vous  deveniez  comme  desenfims^fi  voua 
voulezeftie  &Uve/«  Nijiifficiamini fiem  pMrvidi  non 
lit     p'éMtk  in,  regntm  càhrum.  Vcttty  tm  cmàfit  qoi  a  * 
Taiibn ,  mais  <]pii  n^en  a  point  I\ifiige  ;  tel  doit  eihc  Je 

fijclle  :  &  voilà  ce  qui  révolte  Torgucil  de  l'homme^ 
voilà  ce  que  Julien  TapoUat  reproche  aux  Chrefticns 
choz  iàim  Grégoire  de  Nazianzc.  Noftriy^^Hityfun^ 
/hwùnes  ,  ve/hamtem  efl  infantU ,  &  rufiicknt  $  h  raîr' 

£on  &  la  politefTe^  difoit-il ,  eft  noftre  partage^  le 
voftit  cft  renânce  &  la  groffioeté  :  Née  idùtdqnU* 
quitm  epêéim  cnie ,  fdfiemid  vtjhd  cmmntknr ,  Sc  on 
ne  vous  fait  poinc  d'autre  legon ,  ilnoo  aoycz 

irede.  * 

Quant  à  Thcretique  qui  veut  bien  (e  ibumettre  à 
rautorité  de  la  parole  de  DkUf  fii  peine  eft  de  fë 
foumettxe  à  cetie  parole  eiepliquée  par  VE^i^c  :  il 
iemUe  iàcrifierle$  lUmieftsoe  n  moù  i  la  parole 

divine  ;  mais  il  fc  rcferve  la  pieillcure  partie  de  ce 
facrifice,  en  fijivant  la  curiofité  naturelle,  en  vou- 
lant creufcr  dans  l'abîme  impénétrable  des  l^critu^ 
resy  en  fe  faifanc  le  juge  £c  i'intcrprete  de  ies  orsb« 
des.  Or  fi  la  foy  concuoitie  cette  curio&6  dai^« 
mifey  die  »6us  délivra  en  même  temps  des  iiicer«' 
études,  &  des  agitations  continuelles  qui  rendent  la 
foy  du  Cbreftien  inquiète  &  flotance ,  lorlqu'il  veut 
trop  examintr  les  principes  de  fà^rcance  ,  &  c'eft 
icy  que  je  ne  puis  aflcz  admirer  providence  de 
Jésus-Christ  l'auteur  &  le  coniommareur  de 
Doftre  foy,  denovs  avoir  fixé  au  centre  d^mité  qui 
ne  iè  trouve  que  dans  une  EgliÊ  qu^il  nous  a  don^ 
né  pour  me re  &  pour  règle.  Sans  cela  quelle  con- 
fufion  &  quelle  divcrfité  de  doétrine  !  Je  fçay  quQ 
PEcriturc  iainte  cil  1  oracle  qu'il  faut  conlbiter  ; 
juaiscnân  cet  qpclene  parle  pas,  il  ne  s'explique' 
pas  &r  las  difficulteZi  qui  peuvent  naiftre»  Je  voit 
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tes  paroles  de  l'Ecriture  les  plus  claires  fur  Ict 
quelles  on  forme  des  cotiteftttions  &  des  difjiutes  ^ 
je  vois  de  part  &  d'autre  çks  raifons  q^i  fèinbleai: 
Mtoriièr  fe  fais  que  ^lacuo  y  donne  »  les  partie» 
les  plus  oppoiëes  fe  fervent  des  mêmes  armes  pour 
«'entre-détruirc.  Je  trouve  de  grands  hommes  de  , 
deux  cotez  ?  que  fera  le  fidèle  pour  démêler  au  tra- 
vers de  ce  cahos  la  véritable  dodrine,  fans  laquelle; 
il  VLj  a  point  de  faliit.  I^'e^it  jpardciilier  dk  JOXk 
guide  que  l  on  doit  reconno&re  oridemment  poui^  *  .  :  J 
trompeur  ;  parce  qu'il  diâe  des  articles  de  fby  qui-  . 
font  oppofcz.  On  ne  (çait  fi  c'eft  Lucifo  transfor- 
mé en  Ange  de  lumière,  ou  TEfprit  de  venté  qui 
parle  ;  fouvent  même  cet  clprit  confùrcé  ne  répond 
rien  qui  arrefte  ks  fidèles  :  que  feront- ils  donc  dans, 
cette  perplexité  ?  Ah  Seigneur!  l'ofoay-je 

dire  9  vous  irez  beaucoup  fait  pour  voftre  Epoulê-     ' . 
en  luy  laîfllint  le  ftînt  Livre  des  Ecrmires  ;  c'eft  une^ 
iburce  de  lumières  pour  elle  ;  mais  après  tout  fi  vous 
n'aviez  encore  établi  un  juge  pour  éclaircircequ'eU 
le  a  d'obfcur  ,  qu'auriez  vous  WXi'è  dans  ee  dépo(fr 
£icré  qu^une  occafion  de  fchifme,de  fcanJalc,  diS: 
partialité  »  8c  de  libertinage  xle  créance  ?»V6uS  aU'«-'. 
riez  moins pourvû  an  repos, :  à  luniotf  Ce  à  la  foy^ 
àt  voftrc  EgHfe  que  le  Legiflateur  le  moins^  éclairé 
qui  ne  fè  contente  pàs  de  donner  un  volume  dcsloix, 
mais  qui  établit  des  juges  légitimes  pour  décider  des, 
diffcrcns  qui  naiflent  tous  les  jours  fiir  le  vray  fens 
de  la  loy«  Ce  n'eft  donc  qu'en  nous-  atttdbont  i 
feivre  çe  guide  infptrédtt  Ciel  pour  conduire  le. 
troupeau  de  Je sus-CifRiST,  que  nous  pouvons 
cfpcrer  de  trouver  un  repos  aflèuré  :  Vt  jam  tjon^tf^ 
fitms  parvnU  fiaSinanta^  &  cirmmfirarnHr  omni  vmQ 

Que  vous  fervira  d  avoir  la  fby  ,  mes  frcre*  t  dB^  i  r  ' 
PApofire  ûint  Jacquet ,  fi  vous  ne  fiutes  <te  bmnes  ^^ii^ 
«ivres  ?  i3:ttU  prûdèrit,  fréttrts  mei,  Ji  fidm  dl* 
M  fi  biAirc  »  opejTéi  mum  non  bnkat  /  Êrperez-vou& 
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quç  la  foy  icule  mf&Cc  pour  vous  &uvar  î  NMnfm^ 
f  Offrit  fides  fdvéore  eum  ?  Non  »4nc8  (beics  9  contiouS 
cet  Apoftre,  ne  vous  y  trompez  pas  :  car  comme  ûn 

corps  fans  ame  efl:  mort,  aumla  toy  ians  bonnes  œu- 
vres cft  morte  ;  Sicut  enm  corpus  jme  ff  iritu  mortuHm 
ep ,  Ita      fides  fine  operibni  ?  N'eft-ccpas  là  la  con- 

daoii^tion  dcçes  licbesdurefti/ensi^micontens d'une 
fôy  humUe  &  foumife  »  ne  penfçot  pas  à  conformer 
leurs  mœunfà  leur  créancepar  une  foy  viyc&  agiflân*^ 
te?  Ne  Élire pluslesœuvresque  la  foy  prefcrit,  ou  ne 
les  faire  plus  par  le  principe  de  la  foy,  ce  font  là  les. 
deux  marques  cflbmiclks  de  la  foy  morte  :  mais  pour 
réveiller  iijr  cela  la  langyeur  des  â Jellçs ,  je  ^e  WJJS^ 
ppipt  d'autre  rcmçde  que  le  mal  même. . 

Il  y  a^dequojf  s'é^ner,  qvic  croyant  df^s  ventes^ 
aui$  tCTiiblcs  que  le  ibnt  celles  de  noftre  a;éanGe  1^ 
nouà  vivions  dîùns  un  libertinage  de  moeurs ,  auffi  dé- 
claré que  l'eft  celuy  de  la  plu(partdes  gens  du  fiecle  :  (i 
la  corruption  du  monde  ne  nous  avoit  accoutumés  dé& 
Ig  jcuneâè  à  cette  contradiûion^mooftrueuic,  nous» 
él^ons  auffi  frappés  d'^tonnement  4 1^*  veuë  de  ce 
prodige ,  que  le  tont  les  naiioas  les  plus  infidelless^ 
lorfqu'clles  apprennent  pour  la  première  fois  ks  ar^. 
ticles  de  noftfe  créance  ,  &  les  déreglcçuens  de  nos. 
mœurs^  Je  veux  cependant  bien  tomber  d'accord,^ 
&  gémir  avec  vous  de  la  véritable  eau  le  du  dcregle- 
n>ent  que  nous  voyons  \  cette  foy.fi  bien  écablie  âc. 
C\  bien  fondée  ,  vous  propo^  à  la  vérité  de  grands^ 
objets»  capables  d'imprimer  1^  terreiiri&dci:éveiliei^ 
Peipenuice  ;  mais  ces  oUets  ibnt  invîfiblcs.  Le  monde 
n'étalle  à  vos  yeux  quome  vaine  nçiontre  de  biens, 
pafl'agcrs  j  mais  ces  biens  font  fenfibles,  &  déterminent 
ainfi  un  cœur  que  fon  penchant  naturel  entraîne  au  . 
plaifir  des  (cùÉ.  La  foy  nc^nous  foûtient  que  par  l'a-^ 
tienir «  &  le  monde  nous  ataVe  pir  le  prciènt  :  Lafoy 
nç^notis  illontre  pqint  les  biçns.  ^*eUe  nous  pro- 
met, 6c  le  monde  nous  en  montre  plus  qii'it  nç* 
pei^t  nous  ÇQ  donucr.  Ah  !  ix^  freres^^  ù  npus  fj^^<i 
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yîons  nous  fcrvir  de  la  foy,  qu'elle  fcroit  bicn-toft 
cvanoiiïr  ces  phantômcs  de  biens  pcriflabîcs,  dont  la 
prcfencc  nous  éblouit^  ficnous  charme  IPoUrquoy  no 
nous  déFoboiis«4ious  pas  pour  un  temps  au  monde  9 
&•  iqrihanc  la  porte  fur  ièlonleconièildeFËvaa^ 
igtle ,  ne  nous  fiiilons-nôus  pas  rendre  compte  à  nous^^.' 
mêmes  de  l'état  de  noftrc  foy  :  Fcfmetipfos  tent^u, 
Ji  e/iis  irtfide ,  ipjivos  frobatc.  Sondons  noftre  cœur 
devant  Dieu,  avons-nous  perdu  la  foy?  Je  vis  dans 
k.delordre,  je  vis  en  payen ,  je  le  fçay ,  je  Tavouê  ^ 
sinis  je  veux  voir  à  quoy  il  faut  m'en  tenir*  Encore 
une  fois  n'y  a-c»il  donc  phis  de  Religion  pour  moy  ? 
Cette  Religion  qui  m'a  efté  fi  cKere  j  tandis  que 
)'ay  bien  vécu  ,  &  que  je  luy  ay  laiflé  le  foin  de 
ma  conduite ,  ne  m'eft-elle  plus  rien  ?  *Ah  1  pour^ 
quoy  l'aurois-jc  perdue  :  à  Dieu  ne  plaife,  Seigneur^ 
que  je  renonce  à  une  loy  â  vénérable  par  &  lagefiq 
&  par  &  fainteté ,  fi  aimable  par  ia  douceur ,  fi  loli^ 
dément  établie  &  confirmée  par  tant  de  miracles  r 
«nais  ivoire  2c  vivre  de  In  Hrir  ;  eftre  perfiiadé  qu'il  y 
a  une  éternité  de  peines  pour  les  pécheurs ,  &  de 
gloire  pour  les  gens  de  bien  \  fçavoir  que  je  touche  ' 
de  prés  ce  terme  fatal  qui  doit  décider  de  mon  fort 
pour  l'une  ou  pour  l'autre ,  8c  vivre  tranquillement 
entre  ces  deux  éternités  :  Him  mihi  corona,  indê  ge^  - 
hma  farmu»,  difoit  lidnt  Bernard ,  &  intir  hétnc  &- 
iUétm  mgari  libety  ofcît^  délicat,  Quoy  je  puis,  entre 
ces  deux  bornes  fatales,  où  il  faut  que  la  vie  la  plus 
heurcufc  aboutiflè  un  jour ,  m'amufer  à  !a  bagatelle,, 
me  nourrir  d'cfperances  chimériques ,  me  bâui^ne 
fortuojs  Air  le  iàble  mouvant»  me  iaifiêr  enyvrcr de^ 
Pamour  de  oe  fiede  qui  m'échappe  à-  toute  bcuil 
malgré  moy.  Nic  tntbir  itjidtrio ,  me  pmcsUo  iemor^ 
nec  citfiéiS  flâne ,  nec  pavSks.      -  " 

Chreftien  qui  n'avez  peut-êtrcjamais  bien  pen(e  àce 
que  vous  croyez^fi  Dieu  réveille  en  vous  quelque  ét^n-.^ 
Wk  de  cet^  iby  mpuraoïet  ne  l'écou^c^  pas  i  laii^f 
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&z.Iaagir  dans  toute  (bnétaiduë»voiis  en  connoitraà^ 
la  force  &  la  ycrtu  ;  (bufirez  qu'elle  vous  conduiiè  elle- 
même  dans  os  lieux  fouterrains  oùlajullice  divine 
allume  un  feu  qui  ne  s'éteint  jamais  \  qu'elle  vous  ou-  . 
▼re  ces  portes  faules  qui  feront  fermées  pour  tôû« 
Jours  9  Qu'elle  vous  fdSc  entendre  ces  g;cincemcns  de 
dents,  oc  ces  gemiflcmens  étcmds  que  la  rage  &  le. 
4e(êfpoir  amoMait  aux:  damnez  ;  qu'elle  vous  fàffb/ 
voir  la  place  qui  vous  cft  marquée  fi  vous  ne  fiii- 
tcs  pénitence  ;  fouffrcz  enfuite  qu'elle  vous  ouvre 
le  fein  de  la  mifèricorde  infinie  d'un  Dieu ,  qui  cffc 
encore  aujourd'huy  vo^  Sauveur  >  ôc  qui  ièra  peut- 
être  demain  voftre  juge,  C'cft  icy.  Seigneur,  que j'ay 
hefoin  de  voftie  grâce  ;  c'eft  i  vous  iêul  qui  avez, 
noftre  ccrar  entte  les  mains  d'achever  la  converfion 
de  ceux  que  vous  avez  touchez?  fera-t-il  dit  que  voftrc 
parole  autrefois  G  puiflante  ne  fera  plus  rien  dans, 
noftre  Ceclc  ?  frappez,  Seigneur ,  réveillez  des  amcs. 
languiflantes ,  Se  ne  laiflcz  pas  voftre  vi&oire  impar-* 
&it€.  Tel  e&  aujourd'huy  fufcepdble  des  impr^ons. 
de  yoftte  eiprit ,  qui  nele  ièra  pasctemain  ;  voîis  con-^ 
aoiflèz  le  cœur  volage  des  mondains,  il  n'y  a  point: 
de  temps  à  perdre  avec  eux  ;  ils  veulent  être  empor- 
tez, enlevez  &  forcez  fur  l'heure ,  c'eft  maintenant^ 
Seigneur,  ou  jamais.  Hors  de-là  les  fens  vont  re- 
piendre  leur  empire  ;  la  foy  va  demeurer  iàns  efièt  s,  . 
ce  fiecheiir  mii  balance  va  vous  échapper  ^  cet  audi- 
teur dodie,  &  preft  à  luivre  Pattrait  qui  le guide«  aii 
Ibrtir  de  l'Eglifê,  s'ila  leloifir  de  refpirer,  oc*- 
cupé  des  vains  amulcmens  du  monde  il  va  éteindre 
ce  raïon  de  lumière  qtfi  vient  de  luire  à  fes  yeux  ^ 
pi  quand  Seigneur  pourrea^vous  retrouver  ce  coeur 
rebelle? 

U  ne  lùffit  pas  pour  av(&r  une  fey  vive  8c  agtflàn.. 
tê  de  fiûre  de  bonnes  œuvres,  il  faut  encore  les  (ai. 

re  par  un  principe  de  foy ,  &  non  pas  par  des  motif», 
par  des  raifom  temporelles  ^.or  c'cft  ^ 


Oigitized  by  Google 


pour  le  Pim.  de  U  Quinquagejîme.  347* 

quoy  les  gens  du  monde  font  peu  d'attention  :  ceux 
quiibnt  reg^liers  dans  leurs  devoirs  iè  contenteni:  de 
rétre  làns  iè  mettre  en  peitie  de  içavoir  poôrqiioy  tb  % 
\t  fimt  'j  &  €OBime  nous  Ibmmes  aâbz  heuraix  pour 
yivre  àms  un  fiecle»  où  le  liberti»^  eft  cootrnnt 
de  fe'  cacher ,  &  où  la  vertu  règne  avec  empire  < 
rien  n  cft  plus  ordinaire  que  de  voir  ces  phantô- 
mes  de  Chreftiens  que  la  gloire  foûtient,  que  les  • 
refTorts  de  Pinreceft  font  marcher,  qui  ont  tous  les 
dehors  de  la  pieté.  Se  qui  au  fond  n'ont  pas  h  [m> 
miere  teinture  du  Chrit^^finè  r  tie  regrettons  patf 
les  premiers  fiéclesde  TEglilc  pour  les  vertus  ,  8c 
les  bonnes  œuvres  d'cclat  ;  nous  en  avons  peut- 
être  autant  que  les  fiJcUcs  de  ces  temps-là.  Il  y 
gvoit  alors  un  petit  nombre  de  gens  deitinçB  àPA« 
poftolat  :  aujourd'huy  chaque  Qireftien  s'érige  en 
Apoftre,  les  plus  dttcAeL  ont  ài  zde  pour  le  &*i 
lut  autruy  ^  chacun  lait  gloire  de  pimcre  i  ki« 
tefte  des  bonnes  œuvres  ;  la  dévotion  même  que 
le  monde  a  toûjours  pcrfecutée ,  eft  autorifee  par  li 
mode  :  A  Dieu  ne  plaife  que  je  blâme  des  diipofi- 
tions  fi  avantageufes  à  la  pietsé  ^  mais  e^des^vous. 
auffi  de  croire  oue  Dieu  le  ccxnente  m  apparen*^ 
.ces^  comme  ks  nommes  ^  que  ibus  une  condui^ 
Chreftienne  il  approuve  un  cœur  payen ,  &  qu'if 
confonde,  ce  qu'on  donne  à  l'intereft,  à  la  gloi- 
re, au  refpeft  humain,  avec  ce  qu'on  fait  pour  luy 

flaire.    Effè  Cbriflianum  magnum  efi ,  non  vidcri^ 
1  n'cft  rien  de  plus  grand,  dit  ikint  Jérôme,  que  . 
d'être  Chreftien ,  de Fétre,  dis^jca  Sc  non  p^  de 
le  mroitiie* 

Voilà  cependant  fiirquoy  routent  prelqùe  toutes- 
les  vertus  du  monde  j  voilà  l'éducation  qu'on  don-* 
ne  à  la  jeuneflc  :  Prenez- garde ,  dit-on ,  on  ne  fait  - 
plus  rien  iàns  vertu ,  le  maiftre  que  vous  iêrvez  eft 
tm  homme  d'ordre  ;  la  maifon  .011  .vous  entrez  eft. 
régulière  j  le  parti  de  l'ËgUfe  que  vous  ptencabTeuV 
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des  gens  qui  vivent  bien,  on  n'avance  point  iani^ 
cela:  Ah  !  Chrcfticn,c'eft  ton  Dieu  que  tu  dois  ièr* 
vir^^c'oft  ton  ame  qu'il  faut  fauver;  vil  eiclayê  du- 
moCKle,  es- tu  né  pour  plaire  à  d'autres  yeux.,  HvCik- 
ceux  de  Dieu  i  ûm^uû  kiçul  qui  feraxompté  pour 
rien?.  : 

SEUTeNCES  DE  I^ECAITVRE. 

« 

lpC«f.  QP^^  tmfis  ijft,  $4  TL  fiiiit  au'il  y  ait  iict  hcrrfiçf  ^ 
u«~  frêbmi  fim  »  mmi^    J  afti  ^ne  ta  ^  de  teax  4)ai  aivont;^ 

ftfii  jim^  cfté'éprowetiemanifefte. 
mttk  .  S^^Mir^ftiwtfifrfim,     Lâtflès  ctoiftie  Tyrrayeavcc  to» 


.  Smt$  MÊr$iftwf(69m  m ,     Latfles  ctoiftie  l'y  rraye  avec  1»! 

iêU^mm  xk^m'^p^  bongraiv,  de  pciixqvevoidàoiar*^ 
êfëtiaUsfiÊÊtAi^^ni^mm.    radio:  Tyr raye,  m^lMLdémigiieai^ 

le  boa  grain,      *  '    ,  ' 

f«  .  SiÊ/iinHitm  mÊiUMpstien-     Le  Seigaetir  a  (tippotté  patieni*- 
iêtê.iâfm  irs  MftM  m  mtm"  man  les  TailIèaQz  de  (k  tokfc  ^ 
$tm%  mj^fsUwu  dtvâiMs   qui  mericoîèat  la  mort  eiànel^, 
^'^fié^iii^ém^frèm'   le,  pour  faire  éciater  rimmenf^ 
V        .  ^Hr*:  '       -   té  oc  là  bonté  divine ,   en  Ica' 

changeant  ea  des  vaiifeaia  de  mà^  ' 
lèricorcle. 

Judici.    IBio  n»n  dtliho  gmtis  quMs       Je  ne  décrairay  pas  ces  nations. 
dimifit  Jo/ue ,  ut  in  ipfis  ex-    impies  Que  mon  (crvitcui  Jofué  a, 
ffrii^r  mrhm  cuftUiant  vi^m    rcnTOyecs  ,  afin  que  j'éprouve  par' 
•    .X  Dmim  9     amàtàUat  m       leur  miniilexe  la  ûdciicé  de  moo^ 

^  peuple. 

9ioT.t4«    Sfif  calumnUtur  tgtntimt      Celuy  qai  inHilce  le  paavre  dans» 
^  '    êa^î^Mi  fiêihrf  tjm  i  hê*      mife^ ,  outrage  Dieu  qyi  l'a  creé^ 
mm  tuf^  mi^ .  ^  wù*,  naieDimeft  lKNioré,  ât&Pion- 
firttftr  pMHptri,,  deoce  iuftifiiée  par  celuy  qui  a.conw 

pa(&0n  de  rindigent. 
ii«T*i5.        mfin€9(tdMm     #     -  C*eft  pat  lei  œuvres^  îoj 

dnmfitrpm$mfmâUi,f$r  milcriobrde'qiic  Toq  les  pe- 
tkfttnmmêtm  DmiM  d$.t  dbcs ;. c*(6ft par  lacraintedu Sei« 


-  1.  -  -  •    ^  —  r  m  ~— 

W«HV  MMI»  4tliM%  gneur  que  celuy  qui  s'eft  égaré  dans^ 

^  ;   les  rentiers  de  riniquicé».  le  lemet. 

daas  lesToyesde  lajuftice. 

Jerem.      Ixcê  tmhù  D$m$mt4  La  colère  du  Seigneur  fondra  toac; 

digfMiionu  igndietur  ,  ^   â  coup  far  vous  comme  un  tour- 
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.'împics  comme  tne  tcmpcftc  impc-  fut  impUrttm  vtnhi  :  n&nnm 

inçuCc  ;  (à  foreur  ne  fera  point  ap-  itrtttur  furor  Domimufym' 

•paiféc  cju'il .  n*ait  frappé  les  pc-  dum  faciat  tfqàedum 

chcurs  de  toutes  les  playcs  dont  il  m>m^leMt  €tgitatumm  mdk 

ks  menace  ;  &  qu'il  n*aic  accompli  fu$9 

tous  les  dcifcins  de  vcpgeance  -qu'il 

a  formez  dans  fon  coeur  pour  \f9  ^        '  i  . 

.ferdce^Hj^Us  ne     q>a?çrdil«Qi. .  •  • 


». 

■  tr 


LE  pécheur  mefmc  cft  propre  I  TJAhtt  alîquemufum  pet-  Aùè.H 
quelque  ufagr  ;  la  Sagcflc  di-         eator  -,  utitttr  illo  Deus,  pf,|é, 

Yi ne  s'en  fcrt  pour  éprouver  le  juftc.  éi*  ad  frobandum  jujlnm^ 

Ainû  Dieu  fe  fervit  du  démon  pour  quomodc  ufm  efi  dUbêlo  tU 

éprouver  la  fidélité  de  Job  ;  &  du  frobafki$m  Job  »  quorncdo 

perfide  Judas  ,  pôur  livrer  J  s  s  u  s-  u/us  tft  Juda  ad  tradendu^ 

H  M  s  T  aux  Juiff.  Chriflum. 
'  Tout  homme-  ro'iécliant  cft  fup-      Omnis  malus  aut  idéb  vi-  ^ 

^porié  fur  la  terre ,  oli  poar  luy  don-  Hfit  Mi  têni^amr  >  ut 

ncr  le  temps  de  fe  corr^er ,  olie.afio  'ftr  Ukm  Mm  MmmMÈHir. 
^Vptt,  la^atittoêdes  juM' Ibitez^.  ^C^iiM       qià  mt  wt$d^ 

céepar  UpèHcciiden  dirlnécliaift..  êxjtiwHl»  ,  ^ 

ÎPafle  le  Ciel  que  unis  cé&r  ijm  iloiis  ^  W0$fam  HtÊrmàttir^ 
font  oppofèz  pour  épmavtAMn 
fiddiié  »  le  convertiiTent ,  &  qu'ilt 

fbient  entLfndGbics  purifiez  dans  ^  ,  -  * 

iMiibikMiS qiie d'autres  leur liUciie*  * 
ront ,  comme  nous  le  fommes  par  '  " 

celles  qu'ils  nous  caufent.  ^  • 

»    Comme  le  Prophète  a  die  que  le      Simt  fimid  in  Hmtm  df-  taHl 

riche  &le  pauvre  vivent  enfcmblc  ves  ti*pa$iftrt  fic)uftHS  ^  ConAît* 

(ûr  la  terre  ,  aiofi  le  jufte  &  le  pc-  feccutvr  'ytvunt  :  hiC  ut  ma- 

cheur  font   confondus  dans  cette  ^is-  ju/ii/icetur  ,  aiiir  têt  S 

vie;  &  Dieu  permet  ce  mélange,  fhmmê  ntraiittur* 
afin  que  le  jufte  s*éleveà  un  pYui  ^  ' 

haut  degré  de  vertu,  5c  que  le 

pécheur  faiTe  penitcocc  de  fci  cti^  *.  '  -  * 

mes.  \'   :  '  ^  S  ^ 

VoQi  n^avez  pas  lumte  ^eftit      D#  vuburt  spfo  nm  irn-  f^^^g^  - 

couvert  de  play«s  ;  5c  voniioa^^  èifeis ,  dt.  ligaturm  vnburit  \ 

&z  d'y  chercher  dv  lemede  :  eft-«0  wib9pit  :  wmm  futndmm 

^  Jes  deicei  d»  ToftirciBftMDQi  mUtm  inékiÊ  ^'f^ttriâm 
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•fk  t  Ciftfnft  trgê  sd  Mêd^        s'offrent  i  vos  yeûx  ,  ne  <ioi veni 
»9  Jjf  IcmtiïïtjiÊIBt  vous  faire  plus  d'horreur  que 

s'ils  étoient  couverts  de  Tapparcii  / 
filiitaire  de  la  peuiteDcePAyezdonc 
recours  au  Mededo  ,  ne  rougi  (Tez 
point  de  lay  découvrir  Tétat  hon-* 
'  scnx  de  voftre  ame ,  *  ne  craigne» 
*  MÎiif  vue  eonftfion  paifagcfc  eo  pre-* 

moe  4*00  honunc ,  pour  TOUS  épiiw 
ner  iin  oppiobce  cteniçl  de?ani 


fn  cr  I 


^  â  la  ftce  de  loutek  tetNk 


I  . 
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c\»  '^*»  fvu       <X»  <^  »  *j       rïu  <^  "S-» 

FOUR  L£  PREMIER 

DIMANCHE 

DE  C'ARESME- 

PRËMiËR  DËSâ£IN. 

Duâiis  eft  Jésus  in  âe&mmi  SpiritUf  or  tieoti* ; 

retur  à  dubolo.  Matih.  cap,  4, 

« 

Jesmb  fiit  conduit  par  fEfprît  de  Dieu  dam  le  deferPi'  , 

f9wrji  ifia  tmi  féor  U  dtmn.  En  ùiol  MatthicUi 
dupitre  4. 

'Est  un  Efpritde  charité  qui  conduit 
le  Sauveur  du  monde  dans  le  defert  ;  maïs 
c'eft  un  efpric  d'envie  &  de  ciîriofité  qûi 

 pouflc  le  dcmbn  à  tenter  le  Sauveur  du 

xnond^  ;  U  veut  Içavoir  quel  eft  cet  hommede  péni- 
tence» de  recueillement  Se  de  prière ,  qui  nafle^d^. 
quarante  jcNirs  fins  boû»  ni  £ins  manger  dans  une 
affreufè  folitude.  Efprit  malheureux  ,  tu  ne  fçaUras 
que  trop  toft  ce  que  tu  cherches ,  tu  rcconnoiftras 
ton  vainqueur  &  ton  Maiftre  dans  cet  admirable  6c  • 
divin  Anachorète;  tu  lèras  confondu.par  ia  force  Sc 
h  jagelTe  de  ics  réponfb ,  &  ta  ins  porter  à  l'enfer 
les  thftcs  nouvelles  de  â  ruine  ^ui  ap|ttiodie,  eirluy 
apprenant  la  venue  de  celuy  qui  le  om  détruire^  C^* 
fut  U  cuiaioe  l'e^y  àx  grand  combat  que  J  fi^  V.^  « 
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^içi  EJfaîs  de  Sermùns  ^ 

Christ  dcvoit  terminer  fur  le  Calvaire ,  & coïi^ 
me  un  prelàgc  du  triomphe  qu'il  devoit  remppitxt 
iur  hxroix  contre  toutes  lesPuiflànces  des  teminres. 
Mais  examinons  de  quelle  ikianiere  le  Sauveur  fè  prc» 
pare'  à  tenraflèr  le  demôA  :  caf  fen  exemple  hoùs 
doit  fervir  de  règle  en  ce  point  comme  dans  les  au- 
tres. 11  fe  laiffe  conduire  par  l'Efprit  fiiint  dans  le 
defert,  pour  nous  inftruire  à  combattre  &  à  prévenir 
la  téndicion  1 1.  |Kur  la  retraite  :  2.  par  le  jeûne:  ^ 
par  la  prière  :  trois  surmes  avec  Icfqùelies  il  nous  iil- 
ftruit  à  vaincre  le  tàitateur  ^  Ce  i  nous  garantir  de 

tous  fès  pièges.  *      •  . 

1^      .  Cette  fuite  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  dans  le  dcfert  a 
^'  donne  occafion  à  tous  Ici  Pères  &  à  tous  les  Inter- 

{»retes  de  repreièntcr  aux  Chreftiens  la  neceffité  de 
uir  lé  monoe ,  pour  confèrver  l'innocence  dont  il  eft 
je  corrupteur.  Sortez,  dit  le  Prophète  »  du  milieu  dli 
Babylone ,  feparez-vous  de  cette  generatidki  perver- 
ic  &  corrompue  \  fi  vous  touchez  a  cette  poix  gluan- 
.  tc  v  vous  en  ferez  Ibiiillé  :  car  le  foufflc  empoilbnt 
iié  du  ficelé  porte  avec  luy  t  dit  (àint  Cyprien ,  une 
impieffion  mortelle  fur  ceux  même  qui  ne  le  reçot*. 
vent  que  dtlom: FUtêtsillepeflUens  niétm  longe  pefitûi 
infckx  Vous  le  (gaves  ^  Chrefticm  »  par  une  n»lhed- 
rcu{c  cxpcrience,  la  difficulté  qu'il  y  a  de  feiîrc  fort 
felut  au  milieu  d'un  monde  où  tout  tohfpirc  à  nous 
perdre, où ,  par  l'exemple  du  crime  toujours  prê- 
tent à  nos  yeux,  les  amcs  qui  en  ont  le  plus  d  hcH-- 
reuf,  s'àccafttument  inicniîblement  à  le  commettre» 
G'eft  cette  itÉkxioe  qui  peupla  les  deièrts  d'Ana» 
choretes  dans  les-  premiers  fiecles  du  Chriftianifinei 
Mais  le  nombre  s'en  augmenta,  fur  tout  lorfquc  la 
•  violence  des  perfecurions  celîce  ,  fit  craindre  aux 
Chreftiens  une  paix  plus  funcfte  à  leur  innocence 
que  toute  la  rage  desoourrcaux.  Appréhendant  t^xxt 
Imir  ferveur  »  auparavant  animée  par  une  preparadbn 
iContiDuelle au  martyre»  ne  fe  railentift  danste  cc3fmmer< 
^d^n  Cède  où Piniquité  ^idocfei  ils euieat recours 

.  *  à  la 
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%.  la  retraite  ;  8c  ceux  qui  avoicnt  bravé  les  Diode»* 
tilttis  &  ks  Merons  avec  touci'appareil  de  leurs  fup# 
plioes^  n'oiërent  étendre  ces  tyrans  flatteurs  qui 
a'attaquenc  l^e  que  par  les  voluptez  &  carefl^* 
C'eft  alors  qu'on  vit  les  Pduls  ^  les  Antoines ,  les'  Hî« 
krions ,  les  ferômes,  ks  Benoifts ,  ces  illuftrcs  Chefs 
de  la  vie  Monaftique ,  ouvrir  le  chemin  de  la  folitu- 
de  à  ync  multitude  innombrable  de  difciples  :  ils  s'en- 
fboçoicnt  de  plus  en  plus  dàns  le  defert ,  comme  s'ils 
avoîent  touIu  (ortir  ^  pour  ainfî  dire,  de  la  naturcj» 
croyant  ne  pourair  trouver  d'afile  impénétrable  aux 
pourfuitesÀ  aux  inages  (te  œ  fiedCf  a  fouvent  frap* 
pé  de  malédiction  dans  l'Evangile.  Delà  vient  qu'on 
a  vu  des  troupes  de  Vierges  le  faire  même  dans  Pen- 
ceinte  des  villes ,  comme  dès  tombeaux  facrez  oit 
eUi»  s'enièvelîflènt  pour  mourir  aa  monde  ^  lorfqu'à 
peine  eHes  èismTÊ(f0Èmt^j  vivre';    fairerdés  grilles 
Mcrées  de  leuis  Mcniafteres,  comme  nnc  haye  d^épi« 
nés  pour  mettre  â  couvert  le  lys  preticux  de  leur 
pureté,  8c  prendre  toutes  les  precay tiens  que  la 
crainte  du  Seigneur  peut  infpirer,  pour  fermer  jut 
qucs  aux  moindres  ilibès  par  où,  l'air  corrompu  qui 
les  environne  pourroit  &  gliflèr  dans  leurs  ameSé 
Lorfqu'une  tapeur  mortelle  répandue  dans  les  ars# 
humilie  les  peuples  Ibus  la  onin  de  Dieu  qui  les  'châ« 
tie  j  quels  foins  ne  prend-on  pas  pour  s'interdire  ton* 
te  communication  avec  ceux  qui  lont  frappez  de  ce 
fléau  terrible  ?  fie  l'on  ne  pcnfe  point  à  le  garantir  de 
cette  contagion ,  Se  de  cette  peile  fpirituelledont  lu 
familiarité  avec  les  pécheurs  nous  inteâe»  Vous  coif^ 
ooilfes  voftf^er  fragilité  par  4e  funeftes  cxperîéa« 
ces  ;  les  voliipét  vous  fôfiidtent^  les  objets  vous* 
fcJuifcnt ,  Penforccllemient  de  la  bagatelle  vous  faf- 
cinc ,  les  moindres  occafions  vous  conduifènt  jufques 
aux  portes  de  la  mort  j  &  vous  demeurez  dans  le 
monde  9  voyant  qu'il  vous  eft  moralement  imppffi« 
ii[le  de  VOT»  iâuver  fi  vous  n'en  ibrtez.  Ifffwtctf 
yous  qty»  tous  les  Êûnts  Doâms  conviennent  fti^ 


.Di 


^^4f      '    Effais  de  Sermns  ^ 

te  point  de  morale ,  que  le  conlcil  de  la  retraité 
cft  d'une  neceffité  de  prccepte  pour  tous  ceux  qui 
font  dans  le  péril  où  vous  vous  trouvez  ?  Vous  por« 
USsdkrÂpoflre  faint  Paul, un  trelbr  ineftimable 
4^  à»  vaics  d^gille  t  6c  vous  les  expolce  i  fà 
hrikr  à  toute  heure  concte  une  infinité  de  pierres 
de  icandale,  qui  fe  prefentcnt  à  tout  moment  dans 
le  commerce  des  créatures. 

Jesus-Christ  ne  fe  contenta  pas  d'entrer  dans 
le  deièrc  pour  fe  préparera  la  teutationt  ilyjeÛM 
içH  y  pria.  Moyie  jeûna  pendant  quajrante  jours 
a\itot  que  de  neooroir  bi  Loy  ^  pour  nous  apprendre^ 
dit  lâint  Cyprien ,  que  la  vie  mortifiée  eft  une  pré- 
paration nectfl'^ire  pour  en  oblcrver  les  préceptes. 
Elie  jeûna  le  même  temps  dans  le  defert,  avant  que 
de  trouver  ce  pain  de  force,  avec  lequel  il  mardia« 
£uis  iè  lafiert  jiîlqu'à  ce  qu  il  fiift  arrivé  fur  la  mcm^ 
tagne  :  oe      nous  bit  voir  que  ce  n'eft  que  par  te 
fiïcouîs  (hi  jeâne  &  de  «la  mortificmoaevangelique, 
que  nous  obtenons  la  force  de  refifter  aux  tentations 
&  d'arriver  ùla  pcrfèverance  finale  ?  Que  n'ay-je  le 
temps  de  contoucirc  icy  la  plus-part  des  ChrclHens,  8c 
de  leur  découvrir  la  fauiicté  de  tant  de  prétextes, 
donc  ils  k  fervent;  ftovur  iè  difpcnièr  du  jeûne  !  quel 
ûjet  de  tomber  m  défSiâlance  eu  de  Acher  d'indi-^ 
goatioo  avec  le  Prophète,  en  voyant  violer  avec  fi  peu 
de  fcrupule  ce  précepte,  dont  la  tranlgreffion  lans 
un  légitime  fujet  eft  un  péché  mortel  qui  mérite  l'en- 
fi:r ,  duconièntement  unanime  de  tous  les  Doâeurs  !  ' 
Hommes  du  (iede,  vous  n'avez  pas  craint  de  ruines 
Yoltre  fimté  par  des  débaueheSf  Q&jfo^lp»>^ti  des  iÊt^r 
^«empemioes  cxceffives  >  &  vous  prétendez  que  ét9 
incommoditez  caulèes  par  des  excez ,  icront  des  rai*  ' 
fons  valables  pour  juftifier  la  tranfgrcffion  du  Ca- 
rême. Femmes  mondaines,  vous  perliiadcz-vous  que 
Dieu  entreiSidans  toutes  ceadelicatcifes  aff:âées»4iie 
l'idfilacrie*da  vos  peribnnes  vous  in%ire ,  pour  vout^ 
dii^ienfinr  d^me  Loy  qui  neft  pas  moins  bi^  poii|^^ 


« 
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vous  que  pour  les  hommes.  Judith  jeûna  dans  le 
camp  d'Holophcrnc ,  &  elle  charma  ks  yeux  par  6t 
beauté»  Ëflher  fut  fidelle  à  la  loy  de  Ibn  Dieu  danl 
la  Cour  d'Afliienis,     Àe  voulut  point  fè  foiiiller 
par  Vu&g^  des  viandes  défendues; cependant  elle  fut 
preferée  à  toutes  celles  qui  luy  difputoicnt  le  uiaaê-» 
me.  Daniel  &  (es  compagnons  après  s'être  nourris 
de  légumes,  parurent  plus  beaux  &  plus  vigoureux 
aux  yeux  de  Nabucodonoroff  que  les  autr^  jeunes 
gens  entretenus  des  viandes  les  plus  exquiib.  Les 
Simeons  Stylites,  les  Padb»  les  Antoines  te  tant 
d'autres  Anachorètes,  he  vivant  que  de  radnes  àmi 
leurs  grottes  6c  leurs  dcfcrts,  font  parvenus  juic^u'à 
une  extrême  vieilleffc  :  un  million  de  Viei  g  s  facrées 
de  même  condition ,  de  même  delicatcûc ,  de  même 
fexe  que  vouSfblancbijQcnt  (bus  lejpi^  du  Seigneur^^ 
&  achètent  le  ciel  par  des  ûedes  entiers.^Kfautteriteas^^^ 
&  de  ibuflBances^  &  vous  à  la  moindre  miâtH|iniodtf  ^ 
té  que  le  jeûne  ou  voftre  imagination  vous  fow:  fcn- 
tir ,  croyez  voir  la  mort  prcfcntc.  Méditet-la  ft- 
rieufêment  ,  cette  mort  dont  le  fouvenir  cft  fi  amer 
pour  ceux  &  celles  qui  ont  la  paix  dans  leurs  fubltan* 
ces  r  reprefentes-vous  ce  corps  que  vous  idola-  - 
mZf  ronaé  de  ven  &  de  pourriture  ^  £c  PoUi^^ 
don  du  jeSne  ne  vous  paroiftra  plus  fi  rigoureim/ 
Meditcx-la  cette  mort ,  riches  du  fiecle ,  qui  aflcm- 
blez  les  richcflcs  de  la  mer  &  de  la  terre  dans  vos 
feftins  ;  qui  épuifcz  pour  l'entretien  de  vos  tables 
tous  les  fecrets  de  cette  Science  diabolique  inventée 
pour  flatter  k..j{ottt:^k  Ênrualité^  que  la  Réligioi»  - 
vous  obligent  d0  .imftilier.  Souvett^-vous  parmy 
tant  de  mets,  de  liqueurs ,  de  fuperfluké,  &  d'abiMU.  ' 
dance,  qu'un  jour  viendra,  oii  vous  ne  pourrez  ob--* 
tenir  une  goûte  d'eau  pour  foulager  la  foif  qui  vous 
confumera  dans  les  enrers  avec  ce  fameux  compa- 
gnon de  voftre  lènruahté  $  &  de  voftre  magnificen«  • 
ce ,  (î  connu  dans  l'Evangile; fie  le  précepte  du  jeune ^ 
q^iciable  A'£tfC  fiût  <^ue  pour  les  pauv/es  »  neveut'' 


paroiftra  plus  fi  pénible.  Ji.sus-  Christ  jeûna  danjr 
le  deicrt ,  &  il  y  pria  ;  l'Evangile  remarque  qu'il . 
paûbit  touvcnt  les  nuits  entières  dans  l'orailon  :  Per^^ 
noBâns  In  êrathne.  Or  le  Sauveur  du  monde  ne  prioit 
pas  pour  luy  même  ^  puifquMl  étoit  T Auteur  de  la 
grâce  ;  mais  il  prioit  pour  nous  apprendre  à  prier  :  car 
tout  ce  qu'il  a  fait  aefté  ou  méritoire,  ou  exemplair . 
re  ;  8c  toutes  les  circonftances  ûe  h  tentation  de  Je- 
s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  dans  le  dcibrt  ,  font ,  dit  fàint  Cy- . 
prien,  des  inftructions  pour  nous  préparer  à  la  tenta- 
tion «  ou  des  armes  pour  en  triompher.  La  plus  puif> 

'  iànte  de  toutes  eil  la  prière  :  car  comme  on  ne  peut 
vaincre  la  tentation  fans  la  grâce ,  on  ne  fçaurolt  luy 
Tefifler  ou  la  prévenir  fins  la  prière ,  à  laquelle  la  grâ- 
ce cft  attachée.  Ccluy  qui  prie  avec  confiance  ,  ou 
ne  fera  point  tenté  ,  ou  ne  faccombcra  point  à  la 
tentai  ion  quand  il  l'éprouvera,  c'tit  la  demande  que 
Dou$  faiibns  tous  les  jours  à  Dieu  daos  cette  oraifoa 
toute  divine  9  l'abrégé  éc  toute  la  morale  Chreftien» 
ne  ,  &  dont  Pexcefience  fait  aflêz  voir  au'un  Dieu 
iêul  Pa  diâée.  Seigneur ,  ne  nous  indui^z  pas  à  la 
tentation;  c'cft  à  dire,  faites  que  nous  ne  foyonspas 
tentez  ,  ou  fi  nous  le  fommes ,  faites  que  nous  ne . 
iuccombions  pas  ^  &  ne  nos  inducds  in  tentatUmmm  . 
Celuy  qui  n'accompagne  pas  eate  j^riere  de  ce  mou- 
yement  intérieur  qu'elle  exprime  »  de  cet  humble 
aveu  de  nofiire  mifere  ,  fie  de  ce  befoin  continuel  de 
la  grâce  pour  perfevcrer  ,  (cra  bien-toft  la  proye  de 
ce  hon  rugiliant  qui  tourne  fans  ccflè  autour  de  nous 
'jpour  nous  perdre.  Veilkz& priez, dit  Jlsus-Christ 
a  les  Apoilres ,  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tcntsi- 

•  tion  ^  car  la  chair  efl  infirme  ,  &  l'efprit  eft  prompte 
O  Seigneur  »  dîibit  le  làint  homme  Job  »  ne  me  li- 
vrez pas  à  cet  efprit  infraâeur  de  vos  laintes  loix ,  à 
ces  laillies  d'une  concupifccnce  ejfFrenée  qui  empor- 

jj.  lent  une  ame  dans  le  précipice  ;  AmmA  irreverenti 
m  tradas  me  i  aftcrmiilêz  mes  pas  dans  vos  fentiers, 

^  peur .^ue je  uc  chanceile  ,  &  %ue.je  ne  ia*c^ç» 
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9erficc  pcgit  meos  in  fimUis  tnis,  m  non  mêveamtêr  ve-t  Vt  ifi^ 
fiigiét  nsea.  11  y  a  (iir  tout  un  certain  gcnm  dedemons 
redoutables  qu'on  ne  peut  y  dit  le,  Sauveur  ^ 

que  par  le  jeûne  &  la  prière. 

J'ajoûte  à  la  retraite ,  à  la  mortification  &  à  la. 
prière  ,  un  troifiéme  moyen  excellent ,  6c  fouverai- 
ncment  efficace  pour  prévenir  la  tentation:  c'cit  i'hu* 
milité.  Dieu  qui  refifté  aux  fiipecbes  ^  donne.ià  gra^ 
ce  aux  humbles  ;  &  le  tentâteuvqutefr  «m  e^rit 
dforgueil ,  ne  peut  eftre  plus  ailSmenriraincu  que  pac^ 
l'humilité.  Croyez-moy,  difoit  (àint  Antomc  aies  dift  * 
ciplcs,  le  démon  n'ell  pas  un  ennemi  fi  redoutablo 
que  vous  le  penlez  ;  il  craint  les  veilles ,  les  jeûnes 
les  oraiibns  ^  &  fur  tout  Pbumilité.  Le  fuperbe  ctk 
ordinairement  fu^  wa%  tentations  de  la  chair  9  auf» 
quelles  Dieu  permet  Qu'il  foccombe  «parce  que  Pim« 

1>ureté  eft  tout  enlêmole  la  punition  cc  le  leraeile 
'orgueil  :  car  le  fuperbe  ne  pouvant  fe  convertir  s'il 
ne  s'humilie,  la  miicricorde  de  Dieu  toûjours  mêlée, 
dans  les  chaftimcns  dont  elle  frappe  le  pécheur  dans- 
cette  vie ,  livxe  Porgueilleux  à  des  chutes  honteufes 
pour  le  remplir  d'une  ûinte  confiifion  de  luy*inêm^  . 
qui  le  Qimduife  à  ^humiliation  de  la  pénitence.  Jjul^^ 
ques  là  que  âint  Auguftin  alKuie  <]de  k  Ibpeirbeaft; 
un  caraftere  de  réprobation,  lorfque  Dieu  n'abait, 
lànt  point  l'orgueil  de  Tefprit  par  la  fi*agilité  de  ia, 
chair  ,  l'abandonne  à  cette»  enflure  de  cœur  qui  l'a*^ 
veu^e  ;  au  lieu  que  la  chaftete  cûla  rccompeniè  oiv 
dinaire  de  Pfaumiiité  ,  Se  la  pratique  de  l'une  de:  ée^. 
Ve^us  eft  le  «noyen  lei^tisf  excellent  pour  ccèi 
Pautfé.  Ce  qui  a  (ait  dife  à  S.  Bemard ,  qu^il  avoit 
connu  par  expérience,  que  rien  n'ctoit  pluscapablc^ 
d'attirer  une  plus  grande  abondance  de  grâces  dans, 
une  aa^e  ,  que  de  fe  tenir  dans  une  di^pol^tion  hum*». 
bic  devant  Diçu  &  devant  içs  hommes.  Ce  (èroit  ic]^ 
Pendroit  de  m'armer  de  toute  la  force  du  zele  Ëvan^iiL 
^lique  ccmtre  tant  de  Chreftiens  f  quiau  lieu  de  pn^ . 
yçok  lç§  tfptfsiw     la  i^tp»  la  mortificaaG% 
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h  priera  t  Phuimlité  »  &  une  cominuelle  attention 
iiir  leur  conduite ,  s'cxpofènc  tcmeraûtment  au  pe« 
ril  de  iè  perdre.  J'ay  fait  un  paâe  avec  mas  yeux» 
dit  Job  ,  pour  ne  les  ouvrir  jamais  Ihr  aucun  objet 
Job.n.  qui  puifle  bleflèr  la  pureté  de  mon  amc  :  Pepegl  fœ» 
dm  y  &c.  Vous  cftes,  dit  faint  Chryfoftome,  com- 
me un  bois  fec  &  cnfoufiré ,  6c  vous  vous  jette2  par*  . 
mi  les  flammes  ëc  les  brafiers  ?  vous  fçavez  que  vous 
^  elles  fi  fafteptiblff  de  Pair  contagieyz  du  inonde  ^  8c 
Pouvons  y  voit  itoutsheure  i  avcirvous  oaUiécetCD 

Sarole  terrible  du  Sauveur  :       amat  fericêdum ,  peru  ^ 
it  in  eo  :  ccluy  qui  aime  le  péril ,  y  périra  ?  parole 
fùffifântc  pour  condamner  tous  les  fpeâacles,  tou- 
tes les  afiemblées  propbanes;  puifqu'il  y  a  viGbieœent 
du  péril  en  toutes  ces  chofes,  &  quec'cil  un  point 
décidé,  que  l'on  pechc  dés  le  moment  que  1  on  s'ex« 
pofë à  pecher.Fuyéz  donc  toutes  les  ocoifions;  fur 
tout  s'il  y  a  quelque  vifite ,  quelque  fbcieté  dange- 
reufe  pour  vous ,  éloignez- vous  de  cet  écueil  fatal.; 
quand  ce  fcroit  une  perfonne  qui  vous  lêroit  plus 
,    <^ere  que  voftre  oeil»  ^ue  voftre  main  ,  fi  elle  vousr 
feandabfe,  il  la  faut  arracher.  Il  fkut  jprévenir  les' 
.  teticatiom  par  de  ferieuiês  confiderations  des  fbode* 
mm  inemniables  fiir  lefi|uek  iioftre  foy  eft  ap« 
puyée  ;  afin  que  ces  reflexions  familières  a  noftrc 
ciprit ,  venant  fe  prefcnter  à  nous  au  temps  de  la  ten- 
tation ,  nous  ioutiennent  contre  ces  attaques.  Je  fuis 
Cbreftien  fur  Is  foy  d'une  nuée  innombrable  de  té- 
moins qui  font  des  garants  infaillibles  de  la  vérité.- Je 
luis  Chreftien  fiir  k  témoignage  d'un  milUoo  de 
Martyrs»  qm  ont  verlé  jufqu^i  la  dernière  goutte  de 
leur  wng  pour  confirmer  ma  créance.  Je  fuis  Chrc- 
ûicn  ftir  Paflcurance  d'une  infinité  de  Dofteurs,  qui 
ont  rendu  la  vérité  plus  brillante  que  le  Soleil  dans 
leurs  écrits.  )e  fuis  Chreftien  fur  l'exemple  d'une 
mulritude  infinie  de  Vierges ,  de  Confefieurs  »  d'A- 
nachorètes ,  qui  cmt  paflè  leur  vk  dans  des' aufteritéz 
continuelles ,  pour  mériter  les  giêmes  recompenfcs 
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que  ma  foy  me  promet.  Je  fuis  Chrefticn  fur  l'auto- 
ricé  de  ce  livre  adorable  des  fàintes  Ecritures ,  qui  fc 
xçndeot  témoignage  à  eUçs-mêmest  par  le  csuaâerc 
inimitable  de  leur  ftile,  par  je  ne  fçay  quoy  de  ce- 
kfte  répandtt  6xt  cet  traits  &aesi,<{iii  marque  le  doig^ 
de  Dieu  ,  dont  ih  partent  t  8c  qui  portent  une  vive 
empreinte  de  la  vérité  dans  un  certain  éclat  de  la 
divinité  dont  ils  brillent.  Je  fuis  Chreftien  fur  cette 
Kaifon  admirable  de  l'ancien  avec  le  nouveau  Telta- 
ment  »  où  je  voy  la  Religiofi  que  je  profeûè  ^repa» 
rée  depuis  plus  de  cinq  mule  ans  une  infinisé  dp 
miracles  ^  de  fieoufts  &  de  pro{rfieties ,  dont  P«ooom«r 
pliâement  vifible  ne  peut  cftre-que  l'ouvn^  de 
0ieu.  Je  fuis  Chreftien  fur  la  foy  de  tant  de  Conci- 
les vpnerables  aflcmblez  pour  s'oppolër  parleurs  ana- 
thémes  aux  moindres  altérations  dont  les  Hereti^uc^ 
to  font  efforcez  de  corrompre  la  pureté  de  ma  créan- 
ce. Je  fius  jCbiçâlien  dans  le  fouvenir  de  eet  établit 
fitoent  joenreffleux  d^JRE^ife  j>ar  doute  Pefcheurs 
groffiers  &  ruftiques,  qui  après  avoir  preiëhé  ntt 
Dieu  crucifié  &  refTufcité  par  toute  la  terre  ,  font 
tous  morts  pour  une  vérité  dont  la  conviâion  doit^^ 
avoir  paflë  de  leur  ame  dans  la  miouie.  Je  fois  Chre'» 
ftîen  nar  les  veftiges  de  ces  premiers  hommes»  qui 
mot  efté  les  témoins  oàihnes  derfim  inCootefti^ 
Mes  rapporte&dans  l'Evangile  ^ne  Paurment  pas  em* 
brafle  s^ils  n'en  avoient  pas  reconnu  l'évidence.  Si  je 
commets  cette  aâion  «  je  foule  aux  pieds  tous  ces 
témoignages. 
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pudus  eft  ]  E  3  u  s  in  defertuinj  uc  teataretur  à  dÎ9# 
.   bolq*  M^th^  cap.  4. 

^usjit^  €9nJuit  inm  te  i^M^  fûur  y  efire  t^tii  far  £r 
'  4limn.  En  S.Matthicu  »  ch.  4. , 

LEs  tentations  viennent  de  trois  fourccs  :  de  Dieu 
qui  les  permet  j  du  démon  qui  ks  livie  ^  &  da 
VhoiQme  qui  les  reçoit.  Dieu  permet  Içs  tentadons, 
çomme  op,  le  peut  voir  par  l'exmpb  de  Jidx,  qua 
le  démon  nJoÉL  tenter  Simien  avoir  receu  la  permiffion 
de  Dieu.  C'çft  Iç  dempn  qui  les  livre  ,  parce  que 
Pcmploy  de  tentateur ,  qui  cft  le  plus  indigne  de 
tous,  ne  peut  convenir ,  dit  (àint  Auguftm  ,  qu'au 
deœon»  qui  par  ià-m^çe  &'eii:  réduit  à.  la  plus  vAc 
condition^  de  tous  les  eftres  i  à  peu  prés  comme  les 
derniers  ci'enp;^  ics  hommçl  font  choiûs  par  les  lobe 

rur  faire  mourir  leurs  (èniblables,  eftant  jufte  que 
bafleile  de  leur  état -ait  du  rapport  avec  l'ignomi-« 
nie  de  leur  fonûion.  Mais  c'eft  l'homme  qui  reçoit  les 
tentations,  &;  qui  fe  voit  fi  Ibuvent  attaqué  par  toutes 
lif  T.i^  les  Aiiflàoces  de  l'enfer.  Ot  puiiquç  c'eil  Dieu  qui 
liUf  permettes  tentations,  nous  devons  nous  y  foûmett 
tre  ;  première  partie.  jP^ifquc  e'eft  le  démon  qui  nou^ 
tente  ,  nous  devons  nous  précautionner  par  une 
crainte  falutaire  contre  fcs  embûches  :  féconde  partie. 
Et  enfin  puifque  c'eft  nous  qui  fommes  tentez ,  nouai 
devons  elperer  dans  la  grâce  de  Jbsu  s-  Ch  r  1  st 
qui  a  triomphé  du  démon  pour  nous  faire  ptrtkipqj^ 


de  Carême* 
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Dieu  permet ,  dit  faint  Auguftin ,  que  les  reprou- 
vez foicnt  tentez  pour  les  punir  ;  que  les  élus  ibient 
tentez  pour  les  éprouver  ;  &  que  les  infirmes  foient 
tentez  pour  les  guérir  ;  de  forte  qu'elles  font  un  châ- 
timent pour  les  premiers  ;  une  épreuve  pour  les  fe« 
conds  i  &  un  remède  pour  les  troificmes  :  Tentatia 
venit  aut  ex  canfa  rtfrohationis ,  aiit  ex  caufa  pr&batio'^ 
nis ,  aut  ex  CÂufa  medeU,  Dieu  permet  les  tentations^ 
comme  un  Juge  qui  punit  les  pécheurs  ;  il  livre  une 
ame  aux  tentations  dcPimpureté,  parce  qu'elle  s'ell 
abandonnée  à  la  tentation  de  Porgucil  :  Filles  du  fie- 
cle,  il  punira  vos  vanitez  par  des  adultères.  C'eft 
l'explication  de  ces  paroles  du  Prophète ,  j^byjfus  pf.  411 
ahyjfum  invocat ,  un  abîme  entraîne  dans  un  autre  ^ 
abîme.  Un  péché  mortel  cft  quelquefois  la  punition 
de  plufieurs  péchez  véniels,  &  la  multitude  des  pé- 
chez mortels  conduit  à  ces  crimes  énormes  &  mon- 
ftrueux  dont  la  feule  penlëe  faifoit  horreur  au  com- 
mencement du  defordre.  C'eft  ce  que  nous  voyons 
vérifié  dans  la  perfonne  du  malheureux  Judas  ;  l'at- 
tachement aux  richelîcs  le  fit  tomber  dans  le  po- 
ché d'avarice  j  fon  avarice  luy  fit  trahir  fon  divin 
Maiftre,  &d«  cette  horrible  perfidie  il  pafla  au  defef- 
poir  &  à  l'impenitencc  finale.  Aufli  étoit-cc  contre 
luy  que  le  Prophète  avoit  fait  cette  imprécation  pro- 
phétique :  ConjUtHe  fHper  eum  feccatorem ,  &  dUbolus  p^;  lojj 
Jht  à  dextris  tjus.  Les  pccheurs  difent  qu'ils  ne  font 
point  tentez  dans  les  fpeâaclçs,  dans  les  compagnies 
du  ûecle ,  dans  les  promenades  publiques  :  cependant 
le  démon  eft  à  leurs  coftez  pour  leur  fuggcrer  mille 
penfées  impures;  il  eft  dans  leurs  yeux  pour  leur  fai- 
re jetter  çà  &  là  des  œillades  criminelles  ;  il  eft  dans 
leurs  langues  pour  leur  &ire  prononcer  une  infinité 
de  paroles  fcandaleufes ,  médifantes  &  libertines  ;  il 
eft  dans  leurs  oreilles*pour  corrompre  leur  coeur  par 
des  chanfons  lafciyes  &  prophanes  ;  enfin  il  eft  dans 
tous  leurs  fens  piur  y  verfèr ,  comme  par  autant  de 

çanau?c  funeftes , le  poifon  de  l'iniquité,  &lcur  faire 
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commettre  tous  les  crimes  dont  ik  Ibnt  capaHesJ 
Diahlus  ftet  k  dextrU  cjhs.  Cependant  ils  diienc 
qu'il)  ne  feoteat  point  de  tentations ,  parce  qu'ils  vî« 
vcQt  paifibterocnt  Ibus  la  tinuinie  du  demou,  &  que 
OOQ  feulemmic  3s  av^akut  le  péché  comme  Peau^^ 
mais  qu'ils  goûtent  autant  qu'ils  le  peuvent  &  dou* 
ccur  empoilonnce  j  or  cette  paix  malheureufe  du  pé- 
cheur fous  le  joug  du  démon ,  eil  une  punition  de 
Dieu  qui  permetque  les  réprouvez  foient  tentez  {>ous 
les  châtier  9'  comme  il  éprouve  It  fidélité  des  élût 
par  les  (cotations.  Vous  le  permettez  »  ô  mon  'Dieu^ 
par  une  conduite  admiraUe  de  voftxe  iâgeflè',  qui 
nous  veut  faire  partager  vos  combats  pour  nous  tai- 
re participer  à  Phonneur  de  voftre  vidoire.  Vous 
•  avez  vaincu  le  démon  ;  vous  avez  terraflc  ce  mon. 
ilre  ;  vous  l'avez  attaché  i  la  croix  ;  vous  l'avex 
eoctnioé  dans  les  enfers  ;  pourquoy  ne  l'avez- vous 
pasendciremeiit  démiit  ?  d'eft ,  dit  Tertullieny  au*il 
ïir  voulu  reparer  la  honte  d'en  avoir  efté  vamcu  dans 
la  perlbnne  de  noftre  premier  pcre ,  par  la  gloire  de 
le  vaincre  nous-mêmes  en  furmontant  les  tentations 
qu'il  nous  livre.  N^n  filum  damlnm  fer  fiéfaOffe^  et'ua» 
çoneubéifmm  fecît  ver  vktmtm»  C'eft  pour  le  cou<> 
yrirde  oonfi^fion  dans  k  perfomie  de  de^ 
imj[)udiqiie8  »  dont  U  à  corrompu  le  cœur,  que  Diea 
abandonne  la  chafte  Sufànne  à  leurs  criminelles 
pourfuites  ;  c'eft  pour  rendre  Job  l'admiration  de 
tous  les  (iecles ,  qu'il  permet  à  Satan  de  déployer 
contre  ce  fàint  Homme ,  tout  l'appareil  in&nial  de 
iès  tentations ,  afin  de  luy  fiiire  mériter  autant  de 
coufpnoes  qu'il  çprouvaife  caianiiteft  &  de  miières. 
Mais  ces  mefmcs  tentatiems  qui  (ont  les  épreuves 
loritufès  de  la  vertu  des  jviftes  font  des  remèdes  ef- 
caces  que  Dieu  oppoiêaux  infirmitez  des  foibles  :Ic 
démon  de  la  chair  qui  attaque  làint  Paul,  eft  un  pre« 
lêrvatif  de  la  graçe  contre  le  denaon  de  l'orgueil;  & 
de  peur  que  la  grandeur  de  &s  levdaeions  ne  Péle-» 
vçi  il  eft  atirfmfié  parles  tentatiooa  buoatliantes  qui 
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le  perfècucent.  Ne  magmtndo  revcUuiûmm  fxtoUatrm^. 
dams  efinuhifikmduscmnn*  Ht  SdgQCiir  !finousfi>m* 
,  mes  tenter ,  que  nous  ne  te  foyonsf  pasau  de  là 
,  de  nos  forces  ;  nefouf&ezpas  que  commedes  feuilles 
Icgercs  que  le  vent  emporte,  nous  devenions  le  joiiet 
malheureux  des  fuggeftions  du  tentateur. pecc^* 
torts  non  moveat  me. Èétivoycz-nous  des  tentations,coiii» 
me  un  père  pour  éprouver  noftre  fidélité  ^  comme  un 
medean  pour  guérir  nos  playes  ;  maisfion  pas  Gom* 
ilie  un  Juge  pour  punir  nos  criikiei. 

■  ■  "l  .         "         '    '  M  Ml    IL    I  I       P   I  I     II  I     «  I.  l'  I       J  lit 

POUR  LE    L  DIMANCHE 

TROISI]&'M£  DESSEIN. 

Dudius  eft  Jefuâ  in  delcrtum  ut  ten(ar<;t»r.  Mmh. 
caf.  4.  •  * 

J  %  sus  f(4t  conduit  dam  tt  defirt  fêtfry       tmi^  En 
6int  Matthieu^  dap.  4. 

.  • 

C'Eft  une  choie  (urpreoante,  de  voir  que  leFîIs 
de  Dieu,  quiétoit  venu  au  monde,  comme  die  . 
feint  Jean ,  pour  y  détruire  les  œuvres  du  démon,  s'y 
ibic  vou  u  ioûmcttre  luy-mêmc  pour  en^ftre.  tenté^ 
n^ais  il  la  (ait  »  dit  faint  Auguftin ,  par  une  condui^O 
admindrfe  de  fii  figeiiè.  Nous  étions  tmprudens  s  nous  * 
ne  içaif ions  pas  nous  précautîpnner  contiè  les  tenta- 
tions ;  nous  étions  lâches,  8c  nous  manquions  de  cou- 
rage &  de  force ,  pour  rctiiter  aux  tentations.  J  esus- 
Christ  nous  a  voulu  rendre  vigilans&  éclairez, 
en  Êûiànt  voir  dans  là  conduite ,  les  règles  necciîàires 
pour  fortir  viâmieux  des  tentations;  il  nous  a  rendu  ^ 
torts  Se  ooun^;eux  #  en  fiirmontant  nos  ennenus  £c  . 
en  émoufiknt,  pour  ainfi.dite  »  toutes  ks  pointer  d£6 
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tentations  c]u'il  a  reçues ,  8c  en  même  temps  repouC^  . 
iëes»  dit  £dnt  Grégoire  :  Chrijius  untmUms  fnptrMn^^ 
nêfirsf  fiferétvU.  Apprenons  donc  aajourd'huy  de 
noftre  divin  Maiftre,  i.  La  prudence  &  la  vizilan- 
ce  pour  prévenir  les  tentations.      Dc:man.lons  luy 
la  h)rce  éc  le  courage  pour  vaincre  les  tentations. 
i^A^ii.     Comme  le  démon  ne  peut  rien  contre  Dieu  ,  il 
s'en  prend  à  k>n  image  qu'il  découvre  dans  rhomme» 
U  ne  peut  (caiffrir ,  que  luy  qui  eft  la  plus  noble  des. 
créatures, 'ait  cfté  cumné  pour  un  iêul  péché  d'or» 
gueil^  8c  qu*un  pceheur  après  une  infinité  de  crimes  , 
trouve  encore  les  bras  do  la  miltricordeouvercs  pour 
le  recevoir  s'il  fliit  pénitence.  CVil  ce  qui  réveille ,  di* 
S.Chryfologuc,  8c  qui  excite  fans  ccflc  l'envie  impia- 
cable  qu'il  a  conçue  contre  l'homme  ;  c'eft  ce  qui 
l'oblige  de  l'attaquer  de  toutes  fb  forces*  pour  ea 
âire  Ip  complice  de  ton  iniquité  fie  le  compagnoii. 
de  fâ  miiere  :  Flfcers  mvidU  fis  ex/kfiitat.  S.  Proi^ 
per  le  compare  tantoft  à  un  lion  furieux  ,*  qui  nous 
'   attaque  ouvcriemcr.t,tantôt  à  un  fêrpcnt  qui  ic  glifle  à 
replis  tortueux  &  imperceptibles  parmy  les  fleurs  des 
plaifirs  &  des  vanitez.  duiîecle.  Quand  il  rugit  compie. 
un  lioUfil  allumedans  nosaifies  les  pallions  de  l^envie^ 
de  la  colerCide  la  vengeance  ;  il  feuille  nos  mains  par  les. 
meurtres,  les  violences  Scies  rapines  :  quand  il  fegliiTe 
comme  un  Icrpent ,  il  nous  infpire  le^  paflîons  agrcablct 
de  l'amour  prophane,  les  dcfii*s  de  la  volupté,  les  com- 
plaifances  de  l'amour  propre ,  les  illuûons  de  l'orgueil. 
Quelquefois,  ditlàint  Auguftin»  on  entend  de  loin^ 
ks  rugiilèmens  de  ce  lion ,  &  alors  on  (è  précaution^ 
lie  contre  fes  attaques  ;  mais  le  plus  feuvent  on  ne% 
s'appcrçoit  pas  des  mouvcmens  imperceptibles  de  cis^ 
dragon  dangereux  ^  8c  l'on  tombe  ainû  facilement  dans 
fcs  embûches  :  Ragitus  Uoms  a  longe  éinditur ,  a  longi 
€4veturi  ofCfàUat  fo  luhriciis  draco ,  ignotls  fajfibt^s  & 
Uni  traBu  fubnfens.  Le  même  (àint  Auguftmditque 
tout  cd^gui  fe  trouva  dans  le^Paradis  terreftre  pou«- 
faire  tQmbg:  le  pr^mieif  homme  >(ei:cuc^ati:e  tSHtti 
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Jours  pour  faire  fuccomber  fês  defccndans.  Dans  le 
Paradis  tcrreftrc  il  y  avoit  un  fruit  défendu  j  un  fer-  ^ 
pent  qui  foUicita  nos  premiers  parens  à  violer  la  Loy  . 
,  de  Dieu  ;  une  femme  crédule  qui  prefk  l'oreille  4ce 
&duâeur)  qui  prit  le  fruit  »  &  obligea  (on  roouk 
d'en  manger,  contre  la  dKfen^  expreilc  qu'ils  en 
avoient  receuë.  Or  tout  cela  fe  trouve  dans  les  ten- 
tations ordinaires  :lle  fruit  défendu  c'efl:  la  créature; 
c'eft  le  plaifir  que  l'on  fe  figure  dans  la  tranfgrcffion 
de  la  loy  :  le  ferpeot  ne  manque  pas  de  s'y  trouver^ 

Imifque  le  demonnous  tend  des  embûches  ooncinuel- 
es  ;  la  chair.eft  cette  fianme  foible  Ce  oedale ,  qni 
trompée  par  lesfiiuflcs  promeflès  du  tentateur,  folli-^ 
cite  l'efprit ,  qui  gagné  par  (es  careflès ,  reçoit  pour 
ainfi  dire  de  iâ  mam ,  le  poifon  agréable  du  péché 

Ju'ellc  luy  prefente.  C'eft  pour  cela  que  le  démon 
cudie^dit  faint  Léon»  les  inclinations  db  tous  les 
hommes  :  Omnium  fcrfuntiêr  nffe^us.  11  tente  chacun 
de  nous  par  fonfoiUe;  ks  ambitieux  par  les  hon- 
neurs, les  impudiques  par  les  plaifirs ,  les  avares  par  ' 
les  richefles  ;  ainfi  mes  frères  ayons  la  même  vigî- 
iancc  pour  nous  défendre  qu'il  a  pour  nous  atta- 
quer :  S  oyez,  fibres  &  vpîUez.»  dit  (àint.  Pierre»  faru 
fuev^c  aduerfaire  tourne  fins  ceffe  4mour  de  vous 
tiên  rugijfam ,  cberchâf»  fuelqu^m  k  tUvo^ 
ren  refiflel^luy  courageufement  pétr.U fiy  elejESUS" 
Christ.  Mais  prévenons  fur  tout  les  tentations 
par  cette  fuite  fagc  &  viétorieufc ,  que  les  Pères  nous 
-    confcillent  j  ayons  toûjours  prefentes  à  l'cfprit  ces 
paroles  du  Sauveur  ;  Qui  amae  perktUum  ,  f$ribit 
iâi  n  :  celuy  qui  aime  le  dai^er  y  perift  à  la  fini 


quoy  eft  ce  que  tous  les  Saints,  ont  fiii  le  monde, 

&  ne  s'y  font  engagez  que  par  les  ordres  vifiblcs  de 
la  Providence?  Pourquoy  (âmt  Jérôme,  cet  homme  •  ' 
fi  faint  &  fi  éclairé,  fe  feroit-il enfermé  dans  une  fo* 
Jitude  inacceffible»  pour  y.  fuir  les  images  des  corn* 
gpîcs^jBcdes  oeidfis  dpfi.ome  i  fice  n'eft  parçec^ut 


ordinairement  &  lâuve.  Pour- 


Digitized  by  Google 


566  Effais  de  Serntonf^ 

M  retraite  cft  un  afile  qui  nous  défend  contre  le  dé- 
mon ?  Comme  la  grâce  de  Dieu  abandonne  ceux 

2ii  k  jcttatt  dans  les  occaftons  ùm  neceffité,  cUe 
it  triompher  ceux  qui  s'oi  éloienefit. 
i^Tit.  X  ^  ^  ^  foible  que  i  homme  abandonné 

^  '  à  luy-même  ;  maïs  toute  fi  foiblcflè  lè  change  en  for- 
ce, lorfque  Dieu  combat  avec  luy  :  aufli  la  princi- 
pale raifon  pour  laquelle  Dieu  permet  que  nous 
fbyoQs  tentez ,  eft  qu'il  veut  nous  humilier ,  &  nous 
faire  connoilbc  le  bcfein  que  nous  avons  de  fa  grâce. 
De-là  vient        mefiire  que  nous  fiûibm  quelque  * 
progrés  dans  la  vertu,  nous  ibmmes  plus  expolcz  aux 
tentations,  neo^ircs'  pour  repouflêr  les  fentimens 
de  complailaixce  que  nous  poumons  tirer  de  noftrc 
avancement,  dit  iâint  Grégoire  :  Cnm  froficimus  fi. 
^tflU  tcnfatio  perflaret,  dUcnjus  fonUndims  nos  ejfe  cre^ 

dmmut.  Ainu  Dieu  permet  pour  réveiller  noilre 
fby,&  pour  nous  tenir  dans  l'humiliation  que  la 
tentation  nousébianlefinsnous  abbatre,  cju'cllenoas . 

preflc  fins  nous  accabler  ;  afin  de  nous  fidre  voir  par  • 
noftre  propre  expérience ,  que  nous  femmes  invinci- 
bles, pendfant  que  Jésus-Christ  qui  a  vaincu  : 
'  le  monde,  la  chsMir  &  le  dcmon,  nous  fortiâe  de  ion 
iecours  \  car  alors  ^ous  iêntons  bien  que  fi  nous 
chancelions,  c'eft  par  noftre  infinnité  naturelle,  Ce 
quefi  nous  femmes  afiÎBrmk,  c'eft  par  la  grâce  di« 

vine  :  Tmatio  m  s  pulfat  yfed  n§n  frangit }  impellit  fed 
non  movet  ;  <jHatit,fed  nen  déf  icit ,  ut  de  twfird  infirmita- 
te  fentiamus ,  efuod  patimnr,  de  divino  munere  tfHod  fta^ 

nuu.  Ccft  pour  cela  que  David  appelloit  Dieu  fba  ' 
piottâeur,  fi  force,  fon  appuy,  fon  afyle  ^  qu'il  die 
que  quand  il  verroit  les  monô^nes  s'enfevebr  dans  les 
abyfmes  de  la  mer,  il  ne  cratndroit  rien  parce  que 

Dieu  eft  avec  luy:  /^r//  transfi  rrentur  montes  in  cor  maris 
nontimeho.cjnoniam  tft  rntcum  es.  Oppoibns  donc  la 

foice  de  Dieu  à  la  force  du  dcmon  û  nous  voulons 
'  en  triompher  ;  combattons  avec  les  armes  de  la  prie-  . 
re,  des  Saaemens  s&c.  L*a  lôuice  priac^ak  tenta» 
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tîons  ;  c'cft  qu'on  ne  prie  pas  ;  l'odeur  de  la  prière 
monte  comme  une  douce  vapeur  julques  à  Dieu  ; 
mais  elle  &  chaQgc  en  une  rofée  abondance  de  gnfcest 

r'  recombent  mr  le  Chrellien,  &  qui  éteignent 
ame  les  écinceUcs  de  k  tentadon,  que  le 
<lemon  y  fouffle.  Il  (âut  chaflèr  le  démon  ,  comme 
Tobie  par  ce  parfum  cclcfte  de  l'orailbn  ;  il  faut  en-  ^ 
chaîner  ce  ferpent  infernal ,  par  le  charme  de  la  pa* 
arole  divine  :  Firbd  venefici  incmtantis  fapisntir.  C'eft 
;avec  cette  arme  redoutable,  <pc  Jesus-Christ  le 
lepouflè  j  portons  la  moitifioiàon  de  Jbsvs-Christ 
liir  nos  corps ,  felon  le  conièil  de  l'Apoftre  ;  &  le 
démon  ne  trouvera  aucune  entrée  dans  nos  amcs. 
Lravie  pénitente  &  mortifiée  ,eft  comme  un  retran- 
chement 6c  un  afile  dans  •lequel  l'ame  eft  en  fêureté 
contre  lesatuques  dece  dangereux  eanemy  :  comme 
c'eft  pardcolicrement  fur  la  croix  que  Jbïivs-Ghrist^ 
«  vaincu  le  demoa  ;  l'Image  de  ce  Sauveur  craci* 
fié  reprefentée  Ibr  ks  poribonet  mortifiées  ibffit 
pour  les  rendre  terribles  à  toutes  les  puiflances  de 
rcnfer.  Si  avec  un  figne  de  croix  les  Saints  ont  fi  ' 
ibuvent  fait  évanouir  toutes  les  apparitions  de  cet 
ange  de  ténèbres^  peut-on  douter  que  la  monifica- 
doocbreftienne»  qui  eftune  portion  de  la  croix  de 
J  esos-Chr  18  T,  n'ait  unevertu  tonte puîdânte 
pour  nous  &ire  triompher  du  tentateur. 

SENTENCES  DE  VECRITVRE. 

MOa  fils      voas  voulez  voas  YT^^^»  Meeedins  m  fervitu- 

con(3icrcrvcritablcmcnraufcr-  ^ Um  Dei ,  fta  in  jufittm 

vice  de  Dieu  ,  marchez  avec  une  ^  timoré ,  ^  fréLpAt*  ani' 

crainte  accompagnée  de  précaution  mam  Sêmmad  têotéUiêoem, 
ians  les  voyes  de  la  juftice  ,  &  pré- 
parez voitre  ame  â  foucenii  les  aCM- 
^ucs  de  la  tentation. 

Le  Seigneur ,  en  éprouvant  les  pei-  In  to  in  quo  fajfus  êfi  ^  Hcbt  U 

nés  &  les  tentations ,  nous  a  mérité  tematus  ,  pêtens  eji ,  qi  as 

les  grâces  pour  triompher  après  luy  temamtir  tmxhurê* 
4escaiiaiitsfa'ila  vamctts.  • 
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$1  Cmu       Ne  tnfignUuâ»  reveUiio-      De  peur  que  la  hameut  des  tt^t^ 
Ml        vum  extolUt  mi ,  datus  efi    laiions  que  j'ay  rcccu'cs  ne  in*inrpi- 
fnïhi  ftimulus  camist  an^elfés    raft  de  Torgucil ,  Dieu  a  permis  que 
faumd  ^Hi  mtcoU^hiXÂf,        je  fuife  humilié  par  Taiguilion  de  la 

dbair ,  &  que  j'éprouvaife  les  contt- 
^  mieUet  periôcotioiit  de  i*âO£fs  de  ûl^ 

tban  qui  nie  toomieQie. 
f  ac.  4i     tTnufquîfque  têidâim  k      Càacaa  porte  dans  û  'ooncnpiA; 
'  t$ncupifcentiéi  fus  aifirsOm  ccnoeoàeioiitcêde  teacàtions., 

Q^*      Dem  nmpathtur  vos  le  Sdgneor  ne  permettra  pas  ^pà 

tm%  fiifrs  id^piêdfêt^.      vous  Ib^  teatez  aa  deflos  de  vos 

.  forces. 

^heiii.    jUfiUfi  kem»  im  diâMê^      Soyez  toujours  attentifs  pour  vous 

deiïeadre  du  démon ,  comme  il  cil 
toujours  vigilaot  pom  vous  atca« 

SENTENCES  DES  PERES. 

Auguft.  f\B  ht  Chriftut  qui  peut  TEeuS-CHUISTqtt 
fernu     ^hmo  dignus  eft  naf€i  ,  nm  .  J  roagi  de  çiiftre  comme  homme 


re/puit ficm  hmùtmtufiim.  a'a  pas  auffi  dédaigné  d'eftre  tenté 
Cbrifhéoms  nugifitrio  tjm  comme  homme  ;  afin  que  le  Ckre* 
inflriiamàimfûffif.stméh  flien  inflruit  pâr  (Oo  exemple,  Sc 
fQrififtmri»  Ê>rtifiépar{âgrace^  ne  fufl  pas  fur. 

nymté  par  le  tentateur  ,  Se  trouvaft 
dans  la.  force  de  Dieu  de  quoy  s*éle- 
Ter  aadeffiiildsla^bldrederiiom* 
îhd.' 

HH.  cap.    Tmtatur  flatim  fofi  ha^       Le  Seigneur  voûlut  cftrc  tente  ira- 
3'       .  tifmum  Dominus ,  tentatiom    mediatement  après  fon  baptême  , 
MatCD*        *  indicans  in  fanciificdtit    pour  nous  apprendre  que  nous  fom- 
nobis  maxime  dUholi  tenta-    mes  d'autant  plus  expofcz  aux  icn- 
menta  graffuri ,  ^«/^  vicio^    tarions  du  dcmon  ,  flue  nous  avons 
.  '       fin  et  magis  efi  exo^tatét  d«    acquis  un  plus  haut*cgré  de  vertu; 
■   Sanâis*  parce  que  Pcnvic  maligne  du  tenta. 

tcui  s  attache  particulièrement  à 
,         <  remporter  la  viooire  (îir  les  Saines  y 

dont  il  lire  un  glorieux  trophée. 
Creç*       J}imm  lif  fMfjrt  negli-      Le  demoh  néglige  de  tenter  ceux 
£k^^         V**^      f"^P^^ff  Pf'         ^^"^  affujctiis  pour  toujours  k 
'  ^'  fiitrê  (mit  :  im  nt  miéuf,   &a  pouvoir ,  &  qui  vivent  tranquiU 
,   Ad  juftûs  smt^iémM  éf  fi^   lemeût  dans  lâKorvitude  du  péché;  il 
virttnths»  ](s  regarde  comme  «os  p0ije)ur<m 

m 
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peut  Ui^  rarix  ;  il  s'oi  fcrt  même 
ibuyent  comme  d'inftrumens  ^ 

poar  tàilllk^ist  bons  dans  le  aime  \. 

pat  l'ezen^le  des  médiaûf .  . 

Le  Seigneur  a  livré  au  dcmon  les     Dm»  "m  trâdUit  Jiaiolê  l  Anibr4 
i>ieiis  &  les  plaiûct  dà monde  ,.^tt'ii   M  m  ^JpdeMt ,  fed  ut  Hitr-  lib  de 
abandonne  fojvcnt  autimpiet»Doa  -itt  :  nm  mm  poterat  corpna,  Cnn  81 
pas  afin  qu*ilf  les  poflcdcnt ,  mais   tjft  jînt  certumine  i  proban- 
afin  d'en  rccompcnfcr  le  bon  ufage    di  erant  dubii ,  ut  jufii  corth- 
dans  les  uns  ,&  d'en  punir  la  cou-    rurentur.  Dédit  ttstque  diahê^ 
pabîc  Hifïîpation  jans  les  autres  :  car    lo  en ,    quin  in  iis  ipjis  pmns 
Ict  juftcs  ce  pouvoient  pis  prctcn-    accifientis  eft  ,fi  uti  nejciati 
êtc  a  la  couronne  fans  foiitcnir  les    quÙ  enimefi  thefmrusluxH^ 
-combats  aufqucls  ils  font  cxpofez    rtvfj  ,  mJifum^iH^.LiixurUi 
en  vivanc  parmi  les  pécheurs  ,  qui   ,        —  v^.  -  .^^^  / 
abufcnt  fou  vent  de  raiitoritc  &  des 

xicLcilcs  pour  opprioicr  les  boas:^    J  ^  ^ 

It  Teritable  Tcrtu  no  pouvoir  Vftfll 
icoÉinnë  qoe  ^les  épzcm^  ifi' 
lÉiîftingaencl&lc'fimfieswLe  Sri»  ^ 
gociir  A  doocpecfl^audemoii  de        ..v.  .  v  .  > 
tenter  les  1iommeipÉrIetbient  aai&       '  :  ^ 

bien  que  par  les  maux  ;  p^fiefie  '     .  t  .     '  -ii-^ 
ceux  qui  a bu(ènc  des  biens  tètQpo- 
icls,  les  reçoivent  pour  leur  perte;  ^  ' 

comme  ceux  qui  en  ufent  bien  ,  ca 
font  les  inftrumens  de  leur  falut.  Les 
riclicflcs  entre  les  mains  des  bons  .  . 
font  un  fonds  de  cbarité  &  de  bonnes 
fruvrcs  i  cnrrcles  mains  d*un  impu- 
dique elles  fervent  d'entretien  â  la  v^' 
luxure  ,  en  luy  ouvrant  la  por(c 
§gus  les  crimes.     -     - .    >.  .  , 
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'^S^^-^ISe-:-^  I  H  S  §g&:  a^:^g§^ 

ï OUR  I-E  SECO  ND 

DI  M  AN  C  H  E 

DE  CARÊME. 


'       PREMIER  DE$S&'IN. 

Affumpfit  Je  sa  s  Pctni«i>  &  Jacobum^  6c  Joan- 
nem  fratrem  cjiis ,  Se  diixit  eos  in  montem  es;» 
celfum  feorfum,  &  tcao&fîgursu^s  cît  ^tc  cos^ 
Matth.  caf»  17. .  v 

J  E  sus  frk  avec  //g  Piim,  &  jMMfinfy/n^ 

si  les  conduifit  fur  um  hémt9  m^maffse  à  Neéttt , 
&  il  fi  trmsfigitrét  dethmt  me.  Ett  lîmtlWUtthieuI 
chap.  ty.  ' 

5|  'E V  A NG  I L E  de  ce  jour  nous  propofc 
1  deux  transfigurations  bien  différentes  : 
Jesvs-Christ  ttao3%ui:é  le 
Thabor,  &  }bsu$»Christ  tnUttfr, 
guré  fur  le  Calvaire.  Icy  on  le  voit  entre 
lie  8c  Moy(c,  tout  rayonnant  de  gloire  &  Ue  ma- 
jefté  5  là  on  le  voit  entre  deux  infâmes  VDleurs  tout 
courert  d'opprobres  :  icy  il  paroît  dans  UQ  apixu* 
reil  digne  d'un  Dieu  j  là  il  ne  paroic  pas  avoir 
la  figure  d'un  homme  dit  rficritiiic  :  Non  tft  fptcin 


neux  entre  ces  deux  tnmsfiguratioiis  u  oppofées  en 
apparence,  entre  les  circonitancesglorieufes  de  i'une^ 
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8clc8  marques  honteufcs  de  l'autre  ;  c'eft  un  myftcre 
que  nous  aurions  eu  de  la  peine  à  pénétrer,  fi  Jesiu» 
Gh-h  i  ST"^'avoit  Dfis-  k  fein  de  nous  en  inftruiré 
My-toèmt  i^^ÊB^^        que  fiir  le'  ThaboT 
^mxxtùm^itc  IXit      Ifeyiè  ,  de  ce  qu'if  doit 
fouffrir  en  Jerufalem  ?  Dicehant  exctffum  cfHtm  fajfn^ 
VHS  ejfet  in  Jerufalem  ;  &  que  fur  le  Calvaire ,  il  pro- 
met le  paradis  à  un  des  compagnons  de  Ton  fuppîi- 
ce  :  IdoMt  mcmm  eris  m  faraeUfo  ;  (i  ce  n'efl:  pour  ' 
nous  marquer  la  liaifbn  myfterieiife  des  foufFrancej 
àvec  la  gloire  &  de  h  gloire  i|tPd|lc^  ibi^ti^^ 
SurteThabor,  iltiôtteeiicrerieÉF^^a^ 
doit  fouffrir  en  Jerufalem ,  pour  rehauflcr  l'éclat  de 
la  gloire  qu'il  nous  promet ,  par  l'oppofition  des  pei- 
nes qui  la  doivent  précéder  j&c  llir  le  Calvaire  il  nous 
promet  le  Paradis ,  pour  adoucir  l'amertume  de  nos  n  >  v  r. 
peind  par  le  fouvenir  des  reeompen&s  qui  le»  *<kii<^/  '  ^ 
vm  fiÉint.>  ll^«irat  q^kéj^M^  ^e  <9Mte  vie^^Md^ 
donnent  me  #inte  impatkl^  d'i^iivèîl^  8c 
que  les  joyes  du  Ciel  nous  donnent  du  courage  pour 
Supporter  patiemment  les  peines  de  cette  vie.  - 

Il  dépcndoit  de  Dieu ,  mes  frères ,  de  nous  con-  *  |^ 
duire  à  la  fou veraine  félicité  par  une  autre  ;  &  il  fèq^' iP^^Tts» 
ble  que  c'eftoit  PinteûribQ  de  la  Providence,  dî' 
créatif  I%ommed^  lè  Faiidis  terreftre.  Ma»  l%oàc4  ' 
me  prévaricateur  a  luy  même  Tcnvcrfc  cet  ordre , 
8c  il  n'a  plus  d'autre  moyen  de  rentrer  dans  la  voyc  v 
dont  il  efl  forti  par  fon  péché ,  que  de  fouffrir  pa- 
tiemment les  peines  qu'il  s'eil  attirées  en  devenant  ^ 
peebmr<  Il  étoit  tro{)  fracjite»  pour  eftre  perdu  fànt 
•  refource  après  la  preii^efelme  qu'iV  a?ùk  commiiè;  ^ 
il  étoit  au^  trop  coup^e^  pour  réoi?t>ir  le  par»- 
don  de  fà  faute,  fens  «Il  ïbuflrir  la  peine  :  Dieu  atîffi 
inilbricordicux  que  juflc,  n'a  pas  eu  moins  d'égard 
à  ià  fragiirtc  qu'a  Ton  ingratitude  ;  après  fon  péché  il 
l^y  lailie  encore  le  moyen  de  devenir  heureux  \  mais 
Jne  veut  pas  qu'il  puiflc  arriver  4  h  fidicité  qu'en-' 
^Htffimt  ^li  mii^  la  gloire  aux  ibufihinces  en  coxSf^ 

■    -  •  --Aa if    :  ■  h 
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iideration  de  (à  toibleflè  ;  il  unit  les  ibufFranccs  i  H 
gloire  dans  le  fouvcnir  de  fa  dclbbeïflancc. 

C'cft  pour  cela,  dit  faint  Auguftin,  que  Dieu  ré- 
pand des  amertumes  dans  toutes  les  conditions  de.  % 
vie ,  afin  de  nous. obliger  à  tourner  les  yeux  vers  lo^ 
Cidl,  dafis  le  temps  de  raffliâkxn  •  8c  de  nous  ftix^ 
ioupire^  wpréi  u9e  ftutre  viçydoncles  joyes  font  po^ 
tes  &  làns  mélange  :  Ifid  vit£  muli  dnlci  mifcet  Dchê 
arftétritndines ,  nt  al  ta  quA^dubrlter  diilcis  eji  requïrA' 
.  tnr.  En  effet  propcfez  à  un  courtilan  qui  feft  dan» 
la  faveur  »  d'ab^donncr.  la  Cour  >  il  ne  vous  écoute-^ 
sa  pas  :  comme  il  cft  rempli  des  vains^projcts  qu'il  * 
%ff tnez f  Se  des fi^iQi»  cipcrances  qu  ^• 
tiaîtém  tous  vos  diÇxMirs  de  vifions  &  de  çhûxiere&(  ' 
Preflcz  une  femme  mondaine,  qui  cft  encore  dans, 
,  tout  Péclat  de  la  jeunellc  de  renoncer  au  monde,  de 
rompre  lès  cngagemens,  de  reformer  fon  luxe,  Sd 
d'embraffer  une  manière  de  vivre  ,  qui  (bit  plus  ooi^ 
feimi  lapu(kttr.&^   modeftie  de  Um  fe^,vousn^ 
forài^suoiaeiisp^^  q^'dlçs^ù;|^ 
le  cœur  pleîode  les  pi  aifin  &  de  lès  intrigues ^n'attendé^ 
pasqu'elle  le  rende  a  vos  fôUicitâtions  :  rcnteftcmctit 
-  de  fa  beauté,  le  foin  de  là  parure,  le  defir  de  plaire ,  la^ 
difEpation  de  fon  efprit,  le  charme  des  fpeâacles,  lc|; 
.poji^ndcs  loijLsv)ge;s  moin-^  - 

dres  i^oznmodyjtCL  ,cette  viciffii^de  continuelle  d^' 
^oû^;  rcjMués  &:  reçûes ,  cette  douce  &  agrç^bk^ 
a^utidÀ,  qui  ioudent  le  commercé  dii  monde  ;  touV 
cela  occupe  fi  fort  fon  efprit ,  qu'il  ne  luy  refte  plus; 
de  place  pour  les  penfécs  de  fon  éternité.  Mais  af 
tendez  qu'une  de  ces  révolutions  fi  ordinaires  dan^  c 
les  Cours ,  ait  reaiyerlc  les  dcfleins  de  cet  ambitieuxi^^ 
^g^^àgi^  oalÀ  malsjdiies'ayeat  efiàcé  les  diafines 
cette  mondainç,  vpus  verrez  que  l'un  &  l'autre  cfaaiiii^ 
géront  de  fentiment  &  de  lang^;  ctt  ambitieux  dé^ 
trompé ,  fera  le  premier  à  parler  du  melpris  des  gran- 
deurs du  monde,  &  du  peu  de  fondement  qu'il  faut  , 
faire  fur  l'amitié  des    ^f^ces  de  la  terre  ;  il  fera  des^ 
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intcftez;  îl  en  rcprcfcntcra  les  trahifons  &  les  perfi- 
dies, les  changcmcns  &  les  dilgraces,  les  injuftices 
&  les  ingratitudes,  avec  des  traits  fi  vifs,  qu'il  pcr- 
fiiadera  plus  que  les  prédicateurs  les  plus  pateciquesJ 
Cette  femme  autrefois  fi  idolâtre  de  fà  beauté  en  re- 
cherchera une  que  les  années  n'effacent  point  ;  la 
perte  d'un  avantage  fi  fragile,  la  convainci*a  de  Tin- 
utilité  des  foins  qu'elle  avoit  pris  pour  la  confcrver; 
de  la  vanité  des  complaifances  qu'elle  en  avoit  tirées  ; 
de  la  fâuflctc  des  hommages  ^u'on  luy  avoit  rendus  ; 
fon  entendement,  ainfi  éclaire,  attirera  infènfîblemenc 
h.  volonté  dans  fon  parti  5  comme  elle  n'aura  plus 
de  quoy  plaire  au  monde ,  le  monde  commencera  de 
hiy  déplaire;  fi  elle  n'a  pas  encore  aflcz  de  force  pour 
s'attacher  au  Créateur ,  elle  commencera  du  moins 
à  fê  détacher  de  la  créature;  &  quoyqu'il  y  ait  peut- 
être  beaucoup  d'imperfcélion  dans  ce  détachement. 
Dieu  ne  laiflcra  pas  de  s'en  fèrvir  pour  préparer  fa 
converfion  :  car  à  mcfure  que  les  biens  qui  nous  at- 
tachent à  la  terre  fe  relâchent  &  s'afFoiblifTent ,  il 
s'en  forme  d'autres  ^ui  nous  unifient  à  Dieu.  Après 
que  nous  avons  efle  quelque  temps  douteux  &  in- 
certains de  ce  que  nous  devons  faire ,  comme  le  cœur* 
de  l'homme  ne  fçaiîroit  demeurer  long-temps  dans 
cet  équilibre ,  nous  nous  trouvons  dans  une  heureu* 
fe  neceffité ,  de  chercher  des  biens  d'une  nature 
plus  excellente  &  pfus  folide,  que  ceux  dontia  pod 
fcffion  n'a  laifTélque  du  vuide  &  du  chagrin  dans  nos 
cœurs  ;  &  n'ofent  plus  nous  appuyer  lur  les  chofcs 
d'icy  bas ,  dont  nous  avons  déjà  éprouvé  l'inconftan- 
ce ,  nous  nous  jettons  entre  les  bras  de  Dieu ,  qui 
fè  prcfènte  à  l'ame  chreftienne  pour  la  recevoir,  dit 
fiiint  Auguflin  :  Q^Arente  anîmâ.  ubi  figat  fpem  dnm 
^  hoc  mundo  evelLitur  ,  •pportuni  excipit  cognitionem 
Dei  ;  à  peu  prés  comme  un  vaiflèau  qui  battu  des 
vents  &  de  la  tempefle,  eft  quelquefois  jetté  dans  le- 
port  par  un  coup  de  vent ,  qui  fcmbloit  devoir  le 
prilèr  &  le  perdre.  C'cil  ainfi  que  le  peuple  Juif 
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qui  oublioit  Dieu,  loilqu'il  le  combloit  de  fès  biem 
faits.,  revcnoit  à  luy  lorfqu'il  frappoit  de  mort  quel^ 
Pfaijf.  Quo^uns  des  plus  rebelles  :  Cim  ocûdtm  -m  fèuar^ 

lAm  cchnoiéit  cft*ce  que  nous  iècondom  le»  4fe^ 

leins  de  Dieu  (lir  nous  ?  -nous  avons  beau  fooffiriff 
nous  ne  fommcs  pas  moins  attachez  au  monde, que 
fi  nous  n'y  trouvions  que  des  plaifirs  ;  lorfqu'il  nous 
arrive  quelque  difgrace,  nous  nepenfons  qu'àrele- 
ver  nos  efpeiaiices  abbatuës.  Ce  Courtifàn  diigraciét 
/  au  lieu  de  prdûter  de  ibn  malheur,  cbeidieni  daùB 
Ion  eTprit  dies  tàSomOs  pour  en  ibitir,&  miraHkm 
plûtôt  au  rétabliflcmcnt  de  6  fortune,  qu'à  la  rcfor- 
.  me  de  fa  vie.  Ce  malheureux  à  qui  la  mort  a  enlevé 
l'objet  de  fes  paffions  criminelles,  au  li^u  de  s'atta-^ 
cher  dcibrmais  à  une  beauté  iôlide«  s'entretiendra 
du  fouvenir  de  celle  qu'il  a  perduf  »  pu  projettera, 
danslbncaur  de  nouveaux  attadiiwns  ^  fanUiMe 
aùz  Ubitans  de  cette  ville  abomânaUe  cMibmée 
j?ar  le  feu  du  Ciel ,  qui  frappez  d'un  aveuglement 
Ibuuain  dans  l'emportement  de  leurs  paiEons,  cher* 
choient  encore  au  milieu  des  ténèbres  la  porte  de  la 
«inaiiôa  9  qu'ils  avoicnt  voulu  enfoncer  pour  exécuter» 
leur  horrible  defTein.  Il  y  en  a  qu#  fe  répandent  à  umti 
te  beure^dtans  de  vaines  plantes  &r  leur  malheiur  ^qul 

âxdSSSBai^ll  qui  multiplient  les  peines  qu'ils  eiH 
urcnt,  par  une  delicateflê  deTenfibilitc  ;  qui  vou- 
droient  paflcr  pour  les  plus  miferablcs  d'entre  les 
hommes,  &  qui  déclamant  toûjours  contre  Je  mon- 
de en  iont  toûjours  le;,  plus  aveugles  adorateurs.  Ûn. 
pourroit  les  comparer  a  ces  marchands  avares  »  que. 
l'intereft  arrache*  d»  icin  de  kun  familles ,  pour^^: 
diercherau  traversde  mille  périls,  une fortunequ'ils^ 
,  .  ne  fçauroicnt  trouver  dans  le  repos.  Us  s'embarquent 
avec  confiance  fur  le  plus  infidelle  de  tous  les  élemcns; 
une  tempefie  imprevcuë  brife  leur  vaificau  contre  ua 
rocher ,  tous  leun  projets  iêmblfait  rcnvcriès  ::mat% 
s^ils  échappât  du  miÂage ,  \mn  e^otaocof  lepai^' 
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fentpcu  à  peu,  l'inconftancc  des  flots  delà  mer, 
dont  ils  ont  fait  une  fi  cruelle  épreuve ,  vient  infènfi- 
blcment  à  ne  leur  pafoiftre  plus  G  terrible ,  quelques 
fcrmcns  qu'ils  ayent  fait  de  ne  s'y  plus  confier,  ils  ne 
laificnt  pas  de  s'y  abandonner  encore  ;  que  G  un  fé- 
cond malheur  les  réduift  au  même  état ,  ils  recueil- 
lent encore  les  débris  de  leur  naufrage  ^  ôc  ils  s'em- 
barqueront jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  perdu  refpcrancc 
de  s'enrichir  avec  la  vie.  Figure  des  gens  du  Gecle, 
qui  s'obftinent  à  s'attacher  au  monde ,  plus  ils  y. 
éprouvent  d'amertumes,  aimant  mieux,  dit  faine 
Auguftin ,  flotcr  miferablement  fur  l'inconftance  des 
choies  humaines  ,  que  de  tirer  de  leurs  difgraccs 
des  motifs  de  converGon  &  de  pénitence,  flu^aan^ 
tes  &  errantes ^  potiks  quam  confitentes  Deo^  Ht  eis 
igriofcat. 

Le  Sauveur  du  monde  voulant  confoler  les  Apô-  ^ 
très  de  l'abbattement  où  la  prediftion  des  maux  qu'ils 
dévoient  foufFrir  les  avoit  jcttez,  ne  leur  dit  rien  au- 
tre choie  G  ce  n'eft  que  leur  trifleflè  fe  changeroit 
bien-toft  en  joye;  triftitia  veftra  vertetur  in  gandinm,  -j^^' 
En  effet  il  n'y  a  point  de  confolation  folide  dans  les 
Ibuffrances  que  celle-là.  Lorfquc  ce  milcrable  voie 
tant  de  biens  diflîpez  par  le  fafte  ,  par  les  débauches 
&  la  fenfualité  des  Grands,  au  même  temps  qu'il  man- 
que des  chofes  les  plus  ncceflâires  à  la  vie  ;  qui  le  peut 
confoler  dans  cet  état,  G  ce  n'eft  l'efperance  de  joiiir 
des  richeflcs  éternelles  dans  le  Ciel ,  pendant  que  ces 
Riches  impitoyables  naîtront  pas  une  goune  d'eau  pour 
itancher  la  foi f  dévorante  qui  les  confumera?  Loriquc 
cette  veuve  opprimée  efluye  à  la  porte  d'un  Juge  in- 
flexible les  outrages  d'urt  domcftique  infolent ,  qui 
luy  refulè  jul'qu'à  la  tnfte  confolation  d'aller  feplaïa- 
dre  de  (à  mifere  \  qui  la  peut  foûtenir  dans  une  épreu- 
ve G  dure ,  que  les  promeflcs  de  celuy  qui  vengera 
un  jour  les  larmes  des  affligez ,  &  qui  fc  nomme  tant 
de  fois  le  proteéteur  des  veuves  &  des  pupilles  ?  Lorl- 
que  ce  mendiant  preflé  de  la  faim  6c  de  la  foif ,  dans 
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une  nudité  auffi  hontcufc  que  cruelle,  fe  voit  prcfquè 
foulé  par  ces  équipages  magnifiques,  dont  les  orne- 
mens  fupcrflus  feroient  capables  de  le  nourrir  pendant 
toute  fa  vie  ;  comment  fe  confolcra-t-il ,  fi  ce  n'effc 
dans  refpcrancc  que  Ton  amc  fera  portcc  quelque  jour 
.    par  les  Anges  dans  le  Ciel,  pendant  que  ce  mortel 
lupcrbc  qui  fait  le  Dieu  fur  la  terre,  fera  traîné  par 
les  démons  dans  les  enfers  ?  Lorfque  cet  homme  na- 
turellement timide  &  modeftc ,  qui  fe  défiant  toû- 
jours  de  luy-mcme,  ne  fe  produit  qu'avec  crainte,  • 
mcaj^ablc  de  réduire  fon  cfprit  à  ces  bafleffes  indignes 
qui  attirent  la  protcdion  des  Grands,  ennemi  de  ces 
lolhcitations  importunes  qui  arrachent  fi  fouvent  les 
recompaifes  dcuës  à  la  vertu ,  odieux  au  monde  par 
des  manières  qui  n'y  font  plus  en  ufage,  trop  genc- 
reux  &  trop  finccre  pour  réiiflîr  dans  unfiecleoù  la. 
probité  &  la  bonne  foy  ne  font  plus  que  de  vains 
noms  :  quand  ca  homme  ,  dis  je  ,  fe  voit  facrifié: 
par  rintcrell:,  reculé  par  la  faveur ,  obfcurci  par  l'en- 
vie ,  fupplanté  par  la  cp.balc  ;  quel  feroit  fon  recours^ 
s  il  n'avoit  travaillé  que  pour  un  monde  qui  n'aime 
après  tout  que  ceux  qui  luy  reflemblcnt ,  &  qui  ne 
xecompenfe  jamais  la  vertu ,  s'il  ne  la  voit  altérée  par 
le  mélange  de  fcs  vices  ?  Non  ,  mes  frères  ,  toutes 
les  confolations  qui  ne  font  pas  fondées  fur  les  veucs 
de  la  Foy,  n'ont  rien  qui  puifle  véritablement  con. 
fbler  une  arae  affl  gée.  11  n'y  avoit  que  de  la  vanité 
&  de  rillufion  dans  la  confiance  des  Paycns  ;  tous 
les  efforts  de  leur  fupc3  bc  Philofophie  ne  leur  don- 
noient  tout  au  plu^  que  les  dehors  de  la  patience ,  & 
leur  cœur  ttoJt  d  autant  plus  déchire  par  la  douleur, 
qu'il  n  ofoit  fe  foulagcr  par  des  gemifièmcns  &  des 
rlajnrcs.  Mais  un  Chreflien  fonement  convaincu  de 
la  Religion,  qui  s'cfl  accoutumé  depuis  long-temps 
à  conf]  icrer  toutes  choies  dans  les  vcucs  de  la  Foy 
qui  découvre  des  caractcres  de  réprobation  répandus 
lur  CCS  gi  andcurs ,  fur  ces  richefîcs ,  fur  ces  plaifirs 
qui  font  la  félicité  du  monde  j  qui  voit  des  gages  da 
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la  gloire  cternclle  dtns  ces  abaiflcmens ,  dans  ces  pcr- 
fccutions,  dans  ces  milcrcs  qui  l'environnent  :  avec 
quelle  indifférence ,  pour  ne  pas  dire  avec  quelle  hor- 
reur, pcn fez- vous  qu'il  regarde  ces  faufi'es  careflcs  du 
monde  ;  &  avec  quelle  reûgnation ,  ou  plûtoft  avec 
quelle  joye  ne  reçoit- il  pas  ces  coups  favorables  d'u- 
ne main  qui  le  confolc  en  le  frappant  >  comme  parle 
le  Prophète  ?  rirga  tuA  &  baculus  mus  if  fa  meconfo-  ^^^^ 
Utd  funt  :  Dieu  me  tiendra  compte  de  ce  mépris  que 
je  fouffre ,  de  cette  raillerie  que  je  diflimule ,  de  ce 
rcllcntimcnt  que  j'étouffe ,  de  ce  rebut  que  j'efluyc , 
de  cette  pauvreté  que  j'endure  i'c'eft  là  l'expiation 
de  mes  offcnfes ,  c'cft  le  prix  du  Ciel ,  en  fâut-il  da- 
vantage pour  adoucir  toutes  les  amertumes  de  la  vie? 
Les  confolations  humaines  endorment  la  douleur 
pour  un  temps*,  mais  celle-cy  Padoucit  jtîiqucs  dans 
fa  fourcc  ,  &  quoyqu'elle  nous  laifle  quelque  fenti- 
ment  de  nos  maux ,  elle  remplit  le  fond  de  noftre 
ame  d'une  joyc  intérieure ,  qui  nous  fait  dire  avec 
le  Prophète  :  O  mon  Dieu  !  vous  avez  épanoui  &  di- 
laté mon  cœur  dans  la  tribulation  :  in  mbuUtionc  di-  ^ 
Utafli  r/iihi. 

11  en  cft  tout  au  contraire  de  ceux  qui  fouffrcnt 

f)our  fatisfaire  des  paffions  criminelles  :  car  quel  fou- 
agcment  peuvent-ils  avoir?  S'ils  étoicnt  dans  la  grâ- 
ce de  Dieu ,  ils  fe  confoleroicnt  avec  luy  des  mauvais 
traittemcns  qu'ils  reçoivent  de  la  parc  des  hommes: 
s'ils  étoicnt  heureux  lelon  le  mondc/es  douceurs  &  (es 
carcffes,  toutes  trompeu (es  qu'elles  font,  leur  donne- 
roient  du  moins  quelques  plaifirs  paflîigers ,  qui  leur 
tiendroient  lieu  de  félicite  :  mais  eftant  tout  cnfèmble 
dans  la  dilgrace  de  Dieu  &  dans  celle  des  hommes, 
troublez  au  dedans  par  les  remords  d'une  confciencc 
qui  les  bourcllc  ,  affligez  au  dehors  par  les  perfecu- 
tions  qui  leur  afi'ivent  ,  ne  pouvant  tourner  leur 
cœur  obftiné  vers  Dieu  qui  les  invite  à  revenir  à 
luy,  &  foùpirant  malgré  eux  pour  un  monde  qui Je$ 
fuit  &  qui  les  méprife,  fims  confolations  ni  hunagi- 
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nés,  ni  ccleftes ,  n'cft  ce  pas  là  un  commencement 
d  enfer  ?  &  leur  coeur  en  proye  à  mille  paifions  qui 
sVntrecboqimc ,  &  qui  le  ciéchircnt  avec  viokaoœ^ 
a'eft^il  pas  iiK  image  de  ce  defordre  iiftcux  qui  Wf 

fne  dans  ce  Ueu  d'horreur  &  de  ceacbics?  Milên» 
le  ambitieux ,  qui  vois  tous  tes  vains  projets  de  for* 
tune  ôc  d'établiflèmenc  renvcrfez  pour  jamais  ,  tu 
voudrois  bien  maintenant  te  défaire  de  cette  ambi« 
tion  aveugle  qui  te  tourmente,  pour  te  délivrer  ea 
même  temps  des  crueUes  agitacioiis  qu^eUe  te  cauièi^ 
mais  comment  pourras,  tu  vaincre  en  un  moQient  une: 
paffiopi  fortifiée  pendant  unt  d'années  ?  Si  la  r^arw 
dant  comme  un  obitacle  à  ton  iâlut ,  tu  travainoia 
ferieufêment  à  la  furmonter  dans  cette  veuë  ,  tu  ne 
manquerois  pas  de  grâces  puiflantcs  pour  en  venir  à 
bout  :  mais  parce  que  tune  la  rcg^uàies  que  comme 
un  obftacle  à  ton  repos  \  que  tu  nr  es  aveuglément 
abandonné  pencknt  |qae  tu  as  eu  le  moindre  rayoa 
dPefperance  de  la  iâtisfidre  r  Dieu  ne  permettra  pa& 
que  tu  en  triomphes ,  il  punira  ton  ambition  par  toa 
ambition  même.  Tu  fuivois  lâns  remords  les  mouve-» 
mens  d'une  cupidité  aveugle  qui  t'emportoit  vers  lea- 
bonneufSf  te  flattant  de  l'efperance  d'une  paix  chi-> 
mecîque  a|>réa  Paccompliilcment  de  ta  deflaos  »  mi 
d'une  retraite  tranquille ,  s'ils  étoient  tremfo  :  quir 
'  n'as-tu  point  fiût  pour  arriver  à  ton  but  ?  toûjours 
inquiet,  chagrin  ,  rêveur,  tu  as  prcfle  ,  veillé ,  folli- 
cité ,  diflimulé ,  trahi  ;  enfin  rien  ne  t'a  rculE  ,  mille 
contre-temps  fâcheux  ont  traverfé  tous  tes  projets  « 
un  ennemi  fecrett'a  niv»  le  fruit  prcfque  meur  de  tct 
travaux  î  enfin  tu  conuBcnces  d'ott¥nur- la  yeux»  ta 
V<Ms  que  tu  n'es  pas  £ut  pour  eftre  heureux  fijon  lo 
monde ,  tu  prends  la  refoîution  de  l'abandonner  ; 
mais  qu'arrivera-t-il  ?  C'elb  que  ce  monde  te  fuivra 
!  jufques  dans  le  fond  de  la  folitudc  ;  ton  efprit  in- 
quiet ne  trouvant  plus  de  matière  qui  l'occupe  au- 
'  dehors ,  tournera  toute  &.violettce  contre  tof^tûA^ 
me,  &att  mîUcu du  calme  apparent  dont  tu  }oi& 
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'rat',  tu  feras  plus  tourmenté  8c  plus  agité  que  tu  ne  ^ 
l'écois ,  loriquc  u  paflion  fe  ibulageoit  par  les  intri- 
gqes  &  le  turnube  àn  fiede  ^  pour  vérifier  cette  pa«  ^ 
rôle  du  Pfopfaete.tLe  pécheur  avM  pris  la  malôdi^ 
âton  oomme  un  veftemeoi  dont  il  croyoit  fe  dé&i* 
re  quand  il  voudroit  ;  &  elle  a  pénétré  commè  Pea» 
.  jufques  dans  fe$  entrailles,  6c  comme  Thuile  dans  la 
moelle  de  fes  os  :  Peccator  induit  mdediEiionem  ficiu 
vefHmefitum ,  &  intrauit  fim  Of  m  ^  mtcmra  qus^ 
&  fient  pUum  in  ^ffikm  ejm. 


POUR  LE  IL  D  IMANCHE 

de  Carême* 

SECOND  DESSEIN. 

Bonum  eft  nos  hic  «fie.  Mmthâi  17.  mffk$. 

Il  fiik  ion  dimenrcricy.  Ën  faint  Matthieu»  ch.  17* 

CE  font  ki  parole  de  ûiiic  Pierre,  qui  dans  les 
moaveflaens  d'une  joye  toatt&aSadk  »  fifi  pca*^ 
(equ'à  goûter  layi(km*mirficukufedejBairs^CB&i^ 

transfiguré  fur  le  Thabor  ,  &  qui  dans  k  trouble 
agrcable  qui  faifit  fon  efprit:  &  fes  fens ,  parle  fens  ju-' 
gement  &  fans  connoiflance ,  dit  TEcnture  j  nefciens 
ijHtd  Mçtm.  Je  coofidere  dans  cet  Apoftre  encore 
groifier ,  encore  tout  plein  des  idéo  tesreftres  du  Jii^ 
dflïTme ,  ks  hommes  du  âeck  jAùùigA  dans  l'imoar 
des  biens  paffiigers  &  periflàMei ,  qui  ne  OttVttilkPt 
qu'à  fe  faire  une  félicité  toute  animJjc  &  tome  dmr« 
nellc  ;  qui  ne  pcnfcnt  qu'à  s'établir  dans  des  maifons 
de  boue  &  d'argille  j  &  qui  s'aveuglant  &  s'eny vrant 
de  leur  pro^hcé,  perdent  entièrement  le  fouvenir 
ck  Pieu  ,  la  crainte  de  fes  Jugcmens ,  le  foin  de 
kuraittt.        MUT  ks  séyeUkr  ik  cet  aabopii^ 
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ment  fiineftc  que  je  veux  aujourd'huy  vous  ftAtàè 
du  devoir  le  plus  indUpenfaUe  du  ChnftiamfiQae,qav 
ptf  eft  le  décachemcfit  du  monde,  i.  Je  vous  fisniy  voir* 
^obligation  où  nous  ibtnmes  de  mcpriferle  monde, 
&  de  nous  en  détacher,  z.  Combien  le  monde  eft 
jnéprifablc ,  &  mérite  pru  noftre  attachement. 
.  Il  n'eft  rien  de  plus  cxpreflement  recommandé- 
mxL  Qureftiens  dans  les  fiûntes  Ecritures,  que  le  dé- 
tachement ta  le  mépris  du  nAmde.  En&as  des  hom- 
mes ,  nous  crie  le  Prophète ,  jufqœs  à  quand  aime^ 
rcz-vous  la  vankc ,  &  chercherez- vous  le  menfonge? 

l^ftL  4*  fUii  homimm ,  upjuc<^uo  Àlligitis  Vdjîita,tem  &  ijHétrins 
mendéicmH^  Si  vous  eftcs  dans  l'abondance  des  richef' 
y<«  1*4  ics ,  prenez  garde  d'y  atucber  voflre  cœur  :  DiviM 
é    fi  affinant ,  mUte  cor  4ffonm  :  N*aimez  ni  le  mondes 
ni  les  cho&s  qui  ibnt  dans  le  monde  :  Nolkt  Migere 
tiec  tdqud  fimt  Sn  wmmU  r  Vivez  dans  le 
monde  comme  n'en  eftant  pas  ;  que  ceux  qui  fe  ré-^ 
jouiflcnt ,  foient  comme  s'ils  ne  fe  réjoiiiflbient  pas; 
que  ceux  qui  pleurent ,  foient  comme  s'ils  ne  pleu- 
roient  pas ,  parce  que  la  Bmxtc  du  mpnde  pailci/rne^^ 
«  t'*^'       gfiijf^  fifftr4  ImJiêPmsmIL  • 

Mur  oemmenc  nous  pourrions -nous  définre^de 
cet;  amoiir'  déréglé  qui  noùs  «ttache  aux  créatures^ 
lorfque  nousfailbns  precifcment  tout  ce  qu'il  faut 
'  pour  le  fomenter  &  pour  l'accroître  ?  Car  â  quoy 
tendent  tous  ces  foins ,  toutes  ces  veilles ,  toutes  ces 
iâc^^ues  t  il  ce  n'eft  à  nous  former  de  nouveaux  liens* 
ponr  noo&attacher  plus  étroitement  aux  créatures  ^ 
Dieu  nous  envoyé  des  affiâÂons  pour  «>us  dégoû-^ 
.  ter  înfenfiblemenrda  monde,  &  comme  pour  nous- 
conduire  par  degrcz  à  ce  parfait  Jétachcmcnt  que  la 
pfrofperitc  nous  rendroit  trop  difficile  :  mais  au  lieu 
de  tourner  nos  yeux  vers  le  Ciel  dans  les  adverfitez, 
nous  les  abaifibos  toujours  vers  la  terre  ,  cherchant 

Knu  les.  créatures  des  refTources  &  des  coniblatiofts 
naiaes  ,  dont  la  &uflè  doiionir  nous  £ut  perdre 
4out  le  fruit  de  ces  amertmaes  âlutaires.  Naiis  .nocii 
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Maignons  des  peines  Se  des  milcrcs  que  nous  fouf- 
irons  dans  le  monde;  &  par  un  aveuglement  déplo-  • 
rahle,  nous  aippns  ces  pçian»  &  ces  miières ,  noua 
flattanc  toC^pu^  de  Pelpcranœ  d'une  felicité  chime4 
rique,  ^  prop{fi^j(  ii9ire  éut  dans.  les  condition» -k» 
plus  mifemUes  l^mHÎs  avalions  ^ous  les  dégoûts  qiév 
le  prefentent  dans  la  pourfuite  des  entrcpriics  que 
nous  formons ,  jufqu'à  ce  que  laflant  enfin  la  patien- 
ce de  Pieu  par  une  obftinatiôn  fi  criminelle  ,  nous 
luy  arrachons  quelquefois  desprcièns  ftmçfta,  qu'il 
no;us  accorde  dans  fa  fureur,  &  que  l\iccoiDpliiI(>i 
ment  de  nos  dcGrs  en  deviens  k  cIÀtiiMiit  irk  fup- 
plice  :  TmlUif  m -Dm  m  e9nç$^ifi€nti0k^ 

iorum,  . 

Je  veux  que  dans  Pimpuiflance  de  fàtisfeire  vos 
paSions  >  déchirez  par  des  delirs  qui  fembient  s'irri*< 
ter  par  les  obftades  qui  los  tfaverfent }  tipuUeS&  paflr. 
les  remords  d'une  ccmicience  qui  vous  ronge  f  iam  ' 
coafolatioot  ni  faumaincf  v'T'^witi^  i<Acrdiarit 
Quelque  repos  dans  «une  fi  cruelle  ^tation-,  '  vouar  t 
laflicz  de  vains  efforts  pour  vous  défaire  de  cet  amour 
malheureux  d'un  monde  qui  vous  méprifc  &  qui  vous 
oublie:  mais  parce  qu'au  lieu  d'agir  en  cela  par.  , 
un  eiprit  de  pcnitcnce»  Voua  ne  fiiKvez  ^ue  les 
mouvemens  fècrets  d'un  amour  propre ,  qui  ne  fe  . 
trouve  pas  luoèia  dans  ce  dégoût  apparent  du  monde^ 

ÎQe  dans  la  recherche  &  la  pourfuite  de  fcs  vanitez  ; . 
)icu  vous  laiflc  ces  pallions  qui  vous  tourmentent,^ 
cette  cupidité  qui  vous  confume ,  cette  ambition  qui 
vous  ronge,  bi  convaincus  du  ncant  &  des  miières 
du  monde ,  vous  pen^ez^icnôilèment  à  vous  eu  àb^^  . 
tacher  »  Dieu     manquQKoit  pa$  de  feuMiir  ces  pre^. 
nieres  opérations  de  fà  grâce  paf.des  iboours  poiffitaM 
comme  il  a  fiiit  en  fàvcu^dÉs  Auguf{iiit6r<4e8  au^> 
très  pécheurs ,  qui  après  avoir  gcmi  dans  les  liens  de 
la  concupifcence ,  ont  obtenu  du  Ciel  la  force  de  les 
rompre.  M^is  parce  que  vous  ne  cherchez  qu'une» 

paiJ(  toute  ftnwdlCyfoarT^ 
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ftcrets  qui  vous  agitent ,  Dieu  vous  y  abandonne,!' 
juiqu  à  ce  que  vous  rcconnoifliez  l'illuiion  qui  votu 
«btuê,  &  que  pur  rinutilité  des  eâbitsque  vous  6i- 
M  ^  vous  racomioiffiez  la  corruption  du  motif  qui 
TOUS  anime.  Cir  fi  e'étoic  un  d^oût  véritable  du 
monde,  qui  vbus  infpirât  le  defir  que  vous  (èmblez 
avoir  de  vous  en  détacher  >  feriez- vous -aflez  lâches 
pour  revenir  à  luy  dés  les  premières  careflès  qu'il 
vous  fait  ?  vous  verroit  on  reprendre  tous  vos  dei^ 
feins  au  moindre  rayon  d'eiperance  qui  vous  vient 
de  les  aceomirinr ,  8c  par  un  changement  dont  il  n'y 
a  que  Pinooiiftâiœ  do  cûeur  humain  qui  ibit  capable, 
de  Pcnnemy  du  monde,  devenir- en  M  moment  Ton 
parti&n  &  fon  adorateur  :  aveugle  révolution  fré- 
quente dans  ceux  qui  fe  laiflcnt  emporter  à  la  cupi- 
dité^qu'il  n'en  ftudroit  pas  davantage  pour  leur  inipi- 
m  une  vericabte  coofiouoii  de  kdr  miiê^ 

POUR  LE  IJ.  DIMANCHE 

de  Caréaie. 

TROISIEME  DESSEIN. 

IS^MiDe»  Imna  eft  nos  lile  elfe  Mmk.  çaf.  iji 

«         *  -      '  * 

iùm€Hr^  il  fait  ion  demeHnr  Uy,  En  làint  Mathieu,  ' 
chap.  1^. 

NE  vous  feconnoi(Ièz-¥ous  point  ,  mes  fieres^ 
dans  tel  paroles  decec  Apotie  P  N'eft^  ipSr 
râfi  que  kl  pluiparc  des  kommes  perdant  k  fouvenir 
dfeleiirpatne,  voudroicnt  fe  fixer  dans  leur  exil  ; 

Su'abuÉint  de  quelques  confolations ,  dont  la  bonté 
e  Dieu  y  détrempe  quelquefois  les  amertumes  de  la- 
vie  huaaaine ,  ils  s'y  attachent  comme  à  xles  ombres 
4ila ra^efidioté,  le  ques'établiâaQt  où  ifeiie  dok 
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Vent  que  pafler ,  ils  fe  font ,  comme  dit  faint  Bernard^ 
autant  de  domiciles  fur  la  terre  qu'ils  y  trouvent  de 
plaifirs  :  Tôt  in  exilio  manfiones  facit  ^not  in  eo  deleBa" 
tiortes  invertie  II  n'eft  prefque  point  de  condition  qui 
îi'ait  iès  douceurs  auffi  bien  que  fès  peines  j  en  quel- 
que état  que  l'on  foit ,  Pamour  propre  trouve  le  fè- 
"crct  de  nous  y  faire  un  phantôme  de  bonheur,  qui 
nous  aveugle  ;  6c  dans  le  trouble  agréable  o£i  nolire 
Taifon  (cduite  s'cgarc  ,  nous  difons  avec  fiint  Pierre  : 
Domine ,  honum  efi  nos  hîc  ejfe.  Mais  fi  cela  eft  vray 
des  hommes  en  gênerai  ,  il  l'eft  fur  tout  des  mon- 
dains heureux  qui  s'cndurciflênt  dans  la  profperitc  n  i  r  t- 
par  deux  raifons.  i.  Ils  oublient  Dieu  dans  la  pro-  5 1  o  n, 
iperité.  2.  Dieu  les  oublie  dans  la  profperité. 

Il  y  a  des  pécheurs  que  Dieu  endurcit  parmy  les  ^• 
playes ,  comme  Pharaon  j  mais  la  voye  la  plus  or- 
dinairc ,  dont  il  fe  fert  pour  accomphr  fur  eux  les 
jugcmcns  fccrets  de  la  réprobation,  c'eft  la  profperi- 
té,  parce  qu'elle  leur  fait  oublier  Dieu.  Les  pécheurs 
heureux  &  floriflans  fc  regardent  comme  les  auteurs 
de  leur  grandeur  ;  ils  conuderent  leur  felicité  tempo- 
relie,  comme  leur  ouvrage;  ils  attribuent  à  leur  ha- 
bileté ,  les  richeffes  qu'ils  ont  acquifcs ,  les  honneurs 
auCjucIs  ils  font  parvenus ,  &  s'applaudiflant  en  fecret 
à  eux-mêmes,  ils  Jifent  :  C'eft  noftre  main  &  non 
celle  du  Seigneur  qui  a  fait  ces  chofcs  :  Manns  nofira 
ficit  hétc.  Cette  enflure  de  coeur  à  laquelle  ils  s'aban- 
donnent eft  la  mort  fpirituellc,  dont  Dieu  les  frappe, 
dit  (âint  Auguftin,  en  expliquant  ces  paroles  du  Pro- 
phète :  Si  occideris  Deus  peccatores  accipient  in  vanitate  ^  ^ 
civitates  fuas.  Dieu  les  frappe  de  mort,  dit  ce  fàint  ^ 
Do£teur ,  en  les  livrant  à  Pefprit  d'orgueil,  Se  ils  per- 
dent par  la  fuperbe  qui  les  enfle,  la  grâce  qui  les  fai- 
(bit  vivre  :  Superhia  ^jua  inthmefcunt ,  amittunt  gratiam 
^tfâ  vivunt.  Ils  s'enyvrent  de  leur  grandeur,  de  leurs 
richeflcs  de  leurs  plaifirs  ;  &  dans  cette  yvreflê  mal- 
heurcufe,  ils  perdent  le  fouvenir  de  Dieu  fie  de  leur 
iàlut  :  non  ieulcment  ils  boivent  des  eaux  de  Babilo* 
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ne,  iDiis  ik  fis  plongent  dans  les  eaux  du  fleovtk  Câ^- . 
ilyen  Aquiaumilteadc»pfofpenteZttemp  . 
Gonfiderant  toûjours  comme  chois  un  lieu  dxxil ,  roû-  • 

pirent  pour  la  celcftc  Sion ,  dont  ils  font  fcparez  ; 
ceux  là,  continue  ce  Pcrc,  font  affis  en  pleurant  fur 
le  bord  du  tieuvcjs'élcvant  au  dcffus  des  chofcs  de 
la  terre,  Se  ne  pouvant  goûter  de  joye  pure  dans  un  * 
&jour  d'affltâion  ,  Us  pendent  Uurs  hdrfes  sMX  krâ»^ 

chg$  des  Jmdêi  ;  fic  ils  îépoadefit  i  ceux  qui  les  invi-  > 

tent  aux  plaifirs ,  qu'ils  ne  Ibnt  pas  en  état  ii  ckdmer 

le  cantique  dn  Seigneur  dans  une  terre  étrangeri.  Mais 

il  y  en  a  d'autres  qui  prenant  le  lieu  de  leur  banniflc-  . 

•  •  ment  pour  leur  patrie,  &  s'arrêtant  où  ilsnedoi»* 
vent  quc'^aâclr ,  jperdeut  le.  ibuvenir  des  biens  éter-  - 
nds  i  U  ne  penlent  qu^  goâter  les  douceurs  de  la 
^      vie  piie<ence-r  <iieux*]àt  poimiisc  fiînt  Auguftin,  fc 

,    Rongent  ôc  fe  noycnt  dans  les  éaux  du  fleuve ,  ils  fc 

.     laiflent  entraîner  au  torrent  des  prorpcritcz  temporel- 
les :  au  lieu  de  lever  les  bras  au  Ciel  dans  ces  eaux 

.    malhcureuiès,  &  de  faifir  dans  le  naufrage  de  leur  amo 
.  la  planche  (âlutaire  de  la  pénitence ,  que  PËglife  leur  * 
'  office;  ils  s'enfoncent  déplus  m  plus  daœ 
d'iniquité  ,  paice  qu'ils  ne  gardent  aucune  mc^dera* 
tiôn  dans  leurs  projets ,  &  qu'ils  tombent  dans  une 
multiplicité  de  defirs  terreftres  qui  les  précipitent  dans 
la  mort  :  Incidnnt  in  dejideria  multa  ^ua  rnergant  ho*> 
mmm  in  inarkiim  ^hsc  funt  flitmûm  JSakiloms.  De  là 
vient  qcie  l'Apôtre  iàint  Paul  recommande  ÙÊXjmC^ , 
s.7tm.#.  fanent  aux  nidies  ét  (air  l'orgueil  »  Pue^  JhSfihês 

\     bujus  ftctli^n  ftthlime  fapm*,  :      '  , 

^  Le  dernier  degré  de  Pindignation  de  Dieu  contre 
^mit.  le  pécheur,  c'eft  lorfque  Dieu  irrité  par  lès  crimes 
.  reaoublez,  Poublie  2c  l'abandonne  :  ExacerhdvU  D<h 
mm^  peccator^in  ké^-fua  nonre^tùret»  Or  la  marque 
la  plus  ièure  cet  oubli  de  Dieù  à  l'égard  dès  pe-« 
cfaeuiSyVdi  la  prafperice  dam  leuis  crimes  :  quand 
Dieu  chaftie  le  pécheur,  il  ne  l'oublie  pas,  puifque 
les  çm^  dgoi  ^       divioe  l£  &appc  font  autant;. 
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ide  VOIX  qui  l'appellent  à  la  pénitence  ;  mais  lorfque 
loin  de  rcYcillcr  le  pécheur  de  (on  aflbupiflèment  par 
des  correâions  falutaires  «  Dieu  luv  envove  de  nou- 
velles 

tombe.  — ^ 

îlluy  fiât  bien  voi|;qu'il  rabsuidànnetc'cft  alors  que  & 
vérifie  cette  parole  du  Prophète  :  AufirHnmr  judicU 
tua  à  facie  ejns.  Car  comment  cft-cc,  dit  làint  Au-  • 
gullin,  que  les  Jugemens  de  Dieu  font  cachez  aux 
impies  9  u  ce  n^eft  lorfqu'ils  ne  reçoivent  pour  tout 
diatiment  de  leurs  ccûaes  que  les  profperitez  qui  ]m 
aveuglent  ?  car  ie ièntsmt  çoujpablos  i66/ne  voyant 
point  punis ,  ils  croyent  avour  poiift'  de  jug^  i  o^àîà* 
dre,  parce  qu'ils  n'éprouvent  aucune  punition  :  /w- 
pms  dnm  fibi  videtur  nullam  pœnam  pati,  crédit  cjHod 
Deus{non  judictt  i  &  fie  anfcrantHr  judicia  Dei  i  féiciê 

tins.  A  la  vérité  Dieu  n'entre  dan^ce  myftere  d'ini^* 
quité  que  par  ka^lnens  qu^it^ittii;  aà'pe^ur  ;  &  dans 
ce  châtnnenc  comme  dans  t<Kis  les^tre^  ^  miièri* 
corde  eft  encoie  tùë&c  avec  iii  dftre  :  Cwn  irams 

fueris  mpsrktrdidt  recardahms.  Car  ces  richefles  &  ces 
honneurs  font  des  biens  réels  quoique  paflagers,  qui  ^ 
peuvent  être  les  inftrumens  de  noftre  làlut ,  com<* 
me  les  cauiès  de^^aoftre  perte ,  avec  lefquels  ks  réprou- 
vez iè  damnent,  comme  les  impies  fe  âuventy  ic 
qui  font  toujours  cei^  fidicité  des  hommes  duâsnels 
que  Dita  leur  donne  en  commim  avec  les  beftes: 

domines  &  jurnenta.  falvahis  Domim.    L.e  pcchcur  • 
corrompt  ces  biens  par  le  mauvais  ulàge  qu'il  en  fait 
la  corruption  n'eft  pas  dans  ces  biens  ^  mais  dans  le 


■ 

il 
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de  leur  cœur  :  Trs&l^  D§m  m  Cêncupifcemiam 
€ordls  eorum.  Le  mefme  faint  Auguftin  en  expliquant 
ces  paroles  ,  dit  qu'elles  marquent  deux  forces  de 
conciipifcence  dans  le  pécheur  ;  une  ooncupilbenct  à 
jfiquelle  le  pécheur  s'abaa^omct  &  une  concup^coA* 
J>m.TêmêL  Bb 
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ce  à  laquelle  Dieu  abandonne  le  pcchcur.  C'eft  dant 
ce  l'cns  que  liint  Cypricn  compare  la  cupidité  à  une 
belle  farouche  qui  ne  fçiuroit  nous  nuire, pendant 
qu'elle  di  retenue  dans  les  bornes  de  la  modération 
evaiigelique  ;  mais  elle  devient  plus  redoutable,  i 
mefure  qu'elle  fe  fortifie  par  les  proiperitCB  tempo- 
relles qui  la  fomentent,  &  qui  fourniflënt  une  nou- 
•  vcllc  matière  à  ce  brader  fatal  allj.imé  dans  nos  âmes, 
't'  juùju'à  ce  que  nourrie  6c  cngraiflcc  des  fruits  de  l'ini- 
quité, dont  eileie  raûafie,dle  devient  û  fougucufe, 
qu'elle  fecouë  entièrement  le  joug  ;qu'âle  bofe  toa«* 
tes  les  chaînes  des  Loix  divines  &  humaines  »  Scque 
Ibufflant  de  toutes  parts  fès  étincelles  infernales , 
♦  elle  remplit  nos  amcs  des  rriftcs  ciTcts  de  fa  violen- 
ce. Nous  avons  traité  Babilone,  ellenes'cft  point 
guérie  ;  abandonnons  cette  malheurecife ,  qu'elle 
s'cny  vre  du  vin  de  fes  fornications ,  qu'elle  s'aveugle 
de  fon  propre  édat ,  qu'elle  (c  plongé  dans  les  délices 
infâmes  ûJCurétvmHS  Baiylonm  &  non  ejl  fanéiiÀ^  di- 
retin^HaTfms  eam.  Levons ,  mes  ftem,  le  voile  qui 
vous  cache  le  myftere  de  rcndurciflement  des  pé- 
cheurs. Entrons  dans  les  fecrets  de  cette  Providen- 
ce fl'vere  qui  les  abandonne  à  leur  intempérance , 
à  leur  oigueil^  'à  leur  fenfualité,  &  qui  après  a^^oir 
kidé*  monter  leur  iniqùité  joiqu'à  ion  comble  les 
précipite  dans  Pabyfine  affreux  de  hi'fcprch^ 

•         SENTENCES  DE  VECRITJJRE. 

Rom»  9'  7\J^^  '"^^  omnei  qui  ex  'T^Ous  ceux  qui  font  nez  en  Ifraël 
^  IfrAël  funt,  a  fiwt  If-  J  ne  font  pas  pour  cela  vcritablc- 
raéU;dineqHe  quifemnfmt  iDCDt  lûaëlitesi  ni  tous  og^z  qui 
Aùrabéi,  ùnmtsfiliû  lôoc  de  la  laœ  d'Abraham ,  nttàat 

pas(ès  viai^enÊins. 

/Ubos#.  ^yk^j^uUmiefiitmSUih  Malheur  à  vous  qui  vivez  dans 
qHidmnitûmUBisfèfimih,.  Vopv\€ncc  &  dansk  bonne  chère» 
qui  laJcivîM  in  firéut  vt.  "  qui  dormez  dans  vos  litt  dévoile  , 
Jifis  •  tpii  comedtHs  Mffmm  qui  vous  abandonnez  â  tout  ce  qui 
^dê  pjtiê  ,  àiàntu  imumf  peuf 4»ttex  vosinis;  quithoi£iU:| 
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llàos  vos  nombreux  troupeaux  les    0*o^timo  nngutmo  delibutu 
i^oeaux  les  plus  délicats  &  les  ' 
inictx  nourris  y  pour  les  manger 
jdans  vos  iêftins  y  vous  eny  mnc  des 
Ttûs  les  plus  délkiéaz ,  &  voiis  par- 

jutnant  d'odeurs  les  plus  ex^ûtfb,  • 
•   Lç  peuple  d'ifraiH  4^pttca*^dés^     é^fierê  tà  trmpr^  mihi  li- ^^^^^ 
Ambaflàdeurs  au  Prince  des  ^nior«  ttmt  fer.  terra»  tu.im:  non 
réens  ,  pour  le  prter  de  luy..j|^^ér  ^  dicUru^imus  in  ngroi  (^vi- 
le paffage  fur  (es  terres ,  i  c^S^t^\^ékt%wn  bibémus  aqu-ts  ex  ■'  - 
qu'ils  oeferoicnc         jm^a^  '^fî^  vU  re^Â  gmd^^^ 
.ni  aux  champs  ,  ni  #pi^^nes$  ^M  'irmfranm  mf^bièf 
qu'ils  lie  boiroient  pas  même  de  tmu 
l'eau  des  puits  j  qu'ils  fui vroient  le  -    •  '  - 

grand  chemin  fans  Ce  détourner  ni  r'yj^' 
d'un  coté  ni  d'un  autre  ,  jufqu'i  ce 
qu'ils  fuiTcoc.  ibrtis  des  bornes  de 

fes  Etais.  ^ 

Les  vrais  ferviteurs  de  Dîcu  vi-      In  mundo  funt  ^fed  no»  ex  I*>«<tî 
vcntdansicmondc  ,  m^s  ilsncibnt   numdê,         •  *7» 

pas  du  monde. 

Vous  me  demandez  pourquoy  je       ^Uare  jejunavimus ,  ^  ifiû,  ||, 
n'ay  pas  eu  d'égard  i  vos  jeunes  ?    non  af^exi^i  ?  Ecce  in  dit  je-  , 
C*m  que  wjktc  propre  ,  voliintd  Ct  junit  veftH  Hivenittir  voltm^ 
trouve  dans  vos  jçânes:  TOUS  pceffi»  nsveftrtk^  &9mmsdêUt9' 
vos  debiienit,  de  ne  letù  accordez   m,vefiroi  rtpttitis  :  eeee  sd  " 
aucune  xemiièi  ce  que  vous  épas.   lites      ementiems  jejHnS' 
jÊacz  par  vôtre  abmnenoe-)  vous  tis^  ^  fercmitis  pugno  im-' 
remployez  â  la  podrfuite  de  vos  pfo-  piè  s  iwtkijepmMrefietattf^ 
.  cez  I  vous  eftes  coÛjours  aux  pn{èt       mi ham  dUm  •  ut  nmdis^ 
ics  uns*avec^  les  autxesr  Ceflez  donc  tm  m  tmifi  tiâmof 
de  jeûner  avecde  fi  mauvaifcs  difpo-  . 
fittons  t  fi  vous  TonleZ  ^ue  le  ScH  ^ 
gûeur  exauce  vos  prietés. 


SENTENCES  J>£S  PÉRÈS. 

NOus  appelions  Toy  la  vertu  pfdfs  a*}pc!Uta  efl  ah  w  Augnfl; 

fondamentale  du  ialut ,  parce  ^«/.^  fit  quod  di::  ur.  Dho  ïerm.^f* 

que  la  Religion  nous  oblige  de  faire  filUhn  fonant  cum  dicirur 

ce  que  nous  difons.  Ce  mot  renfer-  $i^<e^  :  frimA  fylUbtt  tfi  à 

ne  deux  (yllabes ,  la  première  mar.  fUSo ,  fecmàà  à  diâê» 
que  les  acHôns»  la  féconde  defigne 

les  paroles  ;  pour  oons  apprendre  t  * 

oue  la  pratique  des  vettus  doit  cllic  it^ 
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unie  avec  la  créance  dcj  véruë^ 
«  ''oue  la  Foy  cft  la  racine  d'otà  oatï^ 

ftnt  les  unes  '&  les  autres. 
Crcg:  «Wf*  rrti///  qm  $mrM       Ccluy  là  croit  vcritablcmcnt,  qûî 

boiD.ft#*  tftrémdo.^Hod  çndi$»  rend  à  la  Religion  le  double  rémoi- 

||i  gnagc  des  allions  &  des  paroles  ,  èc 

'dont  la  fie  cft  comme  une  profçf^ 
'£on  pobliqae  tL  on  exercice  conti«> 
''imeliseûareMice.  . 
i^ttgnft.     f!mê  fe decifiat  »  frêtm      Que  pérlbonc ' de  (è 'flatte 'flc  tio 


ff^^'  Oénjpm.mmfefalsÀ^  $*atiifttoy  mèiiied*imeTisiàie  efpc. 
^'^^  tirmmvmka^  'cir^iMmnÊ'  lance  :  ce  ii'eft  pdU  le  nom  dm 
imnis  mn  fscit  fola  dignkss   Chreftien  <)ni  nous  en  donne  la  di-» 
Chriftianttm  ;  mhil  pnd^   gpité  6c  ie  mérite  ;  c*eft  cni  rain  que 

v#-    noils  fbmiites  honorez  de  ce  beau  tt* 
.    cititr  in  mminê  9  fi  bée  *flM»  ^tre ,  1î  nôua  Q*en  fûûterons  la  giaô* 
êfimdif  m^fwêm  dcùr  pâi  vue  êonduiie  ^  Iny  té-; 

ponde. 

âi^ult      T^Mtm  iftêidim  hnif,  ne      La  Providence  accôrde  (ôuvent 
Cf.  7fb  fMtmmr  mtiUi  ^  ftd  dantm    les  biens  du  monde  aux  judcs ,  de 
pmUs  ,       ftêtmtftr    peur  qu'ils  ne  (oient  regardez  com- 

me  des  maux  :  mais  elle  les  donne 
'  *  auflî  fort  fbuvent  aux  médians» 

.    '*  *  pour  £iiie  voir  que  ce  ne'lbnt  pas 

4e  grands  biens. 

Aagnft.     VtsnûJftfmllapœfM^MM»       Voulez -vtms  f|^a?oir  oofflbieo 
feiaui7t     fit  fmns  i  P/iUmum  m-   VïxiÈpit  eft  rigoutenfiln^t  ^ uni  ^ 
ierrê^M*  IrntmiH  JHmbmm  loilqii*!!  nelcçottancnn  ébâtîmenc 
yiciMlsrj  ixdWmMir  tPtik-  en  àppatèoce?  trom  i'appiendicK  de 
.  tÊMHttr  *  étUmM  9*9lifiifrih   «es  parole  do  Profèete  :  Xe pedieilt 
ffd  mMgjliÊfidme  a  pouCéâbostJapatianoedeDicv» 
^  ÎM  /m  «m  rèfimi  ?      M   û  milèricorde  changée  en  colère  àe 
nfMfrdiyr»         anvtlàffP  le  teherjfhiera plus,  elle l'abandoli» 
'       êrufcitur  nera  parce  qu'il  l'a  abandonnée. 

Anth.       TiiUt  culceamints  t  qtii  m       Vous  qui  entiez  dttis  i'Eglifèv 
atriis  Cimfktmé  tieUgkms   quitter  vos  ibuliers ,  patte  que  la 
K[vJP'  fias  i  tma  qmff$  migmfw*    terre  od  vous  eftes  eÛ  fainte  ;  nâ 
'    viit  flflSé^  portez  point  de  pcnfées  &  d*afFeG-« 

tibns  lerrcftrcs  dans  ce  lieu  faine  ; 
prenez  garde  dfe  tenir  à  la  chair  Se 
au  monde  quand  vous  devenez  ia 
*'    '  .      partie  d'un  tout  qui  doit  aftceaaûè: 

xcmcacàDicib 
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hfzJJÊ^Ê^^m  U  E  L  eft  le  fort  armé  qnc  le  Sauveur  du 
monde.  aûu$  vcus  faire .  eatendre  par  cies 


m 


paroles  qu'il  adreflè  aux  Scribes  &  aux 
iPhanfieos  daos  l'Evangile  de  ce  jouTf  fi 
€e  n'eft  Vtfptit  de  Dieu  qui  habite  dans  une  ame 
par  la  grâce  (àntifiante, comme  dans  fon  domaine; 
qui  arme  de  la  Foy ,  de  PEipcrance  8c  de  la  Charité 
la  défend  avec  ces  arrnc^  de  lumiecç  »  contre  Teffort 
des  Duiûànces  des  ténèbres,  .&  prévenant  ea  die  les 
trouoles  âcjcs  defordiea  ilts  paâioiis«  Pentredent 
dsifts  une  paijL^profbnde  aamlion  des  Kvohitioos4e 
la  vie  humaine.  Mais  aufli  Von  peut  entendre.parce 
fort  armé  de  noftre  Evangile ,  le  démon  qut.s?eft 
empare  depuis  long-temps  d'une  ame  pechereflê,  où 
il  exerce  uneodieufe  tyramucjj^uirarmé  des  vices  aor 
minansfic  des  pafions.  iave^roes^  retient  daus^le 

Bbuj 
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crime,  &  fermant  l'entrée  aux  troubles  fàlutaires  qiià- 
la  grâce  pouiroit  exciter  la  fait  jouir  d'une  paix  a£f 
freufe  p^my  les  plus  grands  deibrdres  :  In  pace  funt 
amnid  f  «4  fefftdet  :  C'eft ,  mes  frères ,  ce  qui  medofw  - 
neoccalIo;i  de  vous  parler  aujourd'huy  de  deux  paix 
bien  différentes  :  De  ia  paix  de  Dieu ,  &  de  la  paix  du 
TiViîr  monde.  1.  Je  vous  fcray  voir  que  i  on  peut  trouver 
luie  paix  iblide  &  vcriiable  dans  tous  les  eAats  de  la 
vertu,  2.  Que  Pon  ne  peut  trouver  qu'une  £iuflè 
paix  dans  toutes  les  conditions,  du  monde. 
K       II  ne  fera  pa»  difficile  de  concevoir  que  Ton  peut 
FâWM»  trouver  une  paix  véritable  dans  tous  les  eftats  de 
la  vertu  9  fi  l'on  confiderc  que  la  paix  confille  dans 
Por'dre  :  le  péché  jette  le  trouble  dans  les  ames,  par- 
ce que  l'on  ne  içauroit  s'imaginer  un  •  plus  grand 
delbrdre  que  1^  rébellion  d'une  creatore  contre  Ibn 
Créateur  ;  .mais  par  une  railbn  contraire  h  veitu  por« 
te  la  paix  avec  elle ,  parce  qu'dle  foumet  la  cnrair 
à  Pcfprit  &  rcfprit  à  Dieu,  les  paffions  à  la  raifon  , 
'      la  railbn  a  la  grâce  j  qu'elle  fait  pbcïr  ,  ce  qui  doit 
pbcïr  ;  qu'elle  fait  régner ,  ce  qui  doit  regjEier ,  Sc 
qu'elle  met  toutes  choies  dans  l'cftat  naturel  où  cllai^^ 
.  mivent  eftre.  Or  comme  ily.atroisfort^d'efla^ 
^ons  la  vertu  ,  nous  pouvdns  confîderer  trois  fer- 
res de  paix  dans  les  juftes  y  la  paix  du  commen- 
cement, du  progrés ,  &  de  la  perfection  de  1^ 
vertu.  * 
%        *  Qii^il  ièroit  diâ^cile  de  reprefentef  -  les  confolations 
j0  iiiterieures  de  ces  ames  innoceatts»  que  la  grâce 
conduit  dés  le.beroetiii(  dani  les  voyes  dp  Dieu ,  86- 

3tti  éËant^ocoûtumées  i  porter  le  joug  dû  Seigneur 
ësleur  enfance  ,  s'en  font  une  telle  habitude  qu'el- 
les ne  s'apperçoivent  pas  qu'elles  le  portent  :  la  dé- 
votion eft  pour  ces  enfans  en  J  esus-Ch r  i  st  ui^ 
lait  agréable  qui  les.Hourric  en  «les  flattant  y  &  par- 
ce qu'elles  n'auroient  pa^  câticore  affiz  de  fermeté 
ppxïT  illivre  leur  Epoiix  au  travers  deâ.épincs,411eu^ 
le  çhçrn^  du  Çiçl  dç  fleurs  ,  qui  font  quç 
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non  ieulcment  elles  marchent ,  niîvis  qu'elles  cou- 
rent avec  ardeur  dans  lès  voyes ,  attirées  par  Podeur 
de  fès  parfums  :  Curremus  in  odorem  un^uerjtorHm  tua» 
rum  5  adolefcentuU  dilexerunt  te  nimis.  Nous  en  avons  » 
quelquefois  des  exemples  devant  les  yeux  dans  ces 
cnfans  admirables ,  oîi  la  grâce  prévient ,  pour  ain(î 
dire  ,  Tufagc  de  la.  raifon  :  les  exercices  de  leur  pieté 
naiflante  font  leurs  plus  agréables  divertiflèmcns  \  il 
leur  échappe  des  paroles  enflammées  de  l'amour  de 
Dieu  ,  qui  font  comme  des  préfages  de  leur  lainteté 
avenir.  Cet  éclat  du  monde  fi  dangereux  la  première 
fois  (jue  les  yeux  en  font  frappcz,nc  les  touche  point; 
ils  fctitent  un  attrait  pour  la  religion ,  dont  ceux  mê* 
me  qui  les  ont  élevez  n'ont  pas  apperceu  l'origine  ;  ils 
pratiquent  les  règles  les  plus  aufteres  avec  autant 
de  courage  qu'ils  les  erabraflcnt  avec  jo'ye  :  ces  au- 
lleritez  des  Cloiftrcs  qui  font  frémir  les  gens  du 
monde,  lorfqu'ils  les  confiderentdufonddc  leur  mof 
leflc,  n'ont  que  de  la  douceur  pour  eux  ;  &  s'ils  font 
quelque  plainte  à  Dieu ,  c'efl  que  la  voye  de  les 
commandemens  eft  trop  large  :  Latum  mandamm 
titum  nirnis.  * 

Mais  ne  penfoz  pas ,  mes  frères ,  ^ic  ces  confola* 
tions  ne  foient  faites  que  pour  ceux  qui  n'ont  jamais 
eu  le  goût  dépravé  par  les  plaifirs  du  lieclc  ;  ces 
ames  qu'une  expérience  bien-heurçufe  des  amertumes 
du  monde  conduit  à  une  véritable  convcrfion ,  goû- 
tent d'autant  mieux  combien  il  eft  doux  de  retour- 
ner à  Dieu,  qu'elles  ont  éprouvé  combien  il  eft 
amer  de  l'abandonner.  La  raifon  en  eft  que  la  grâce 
ne  fait  rien  cmbraflcr  qu'après  nous  l'avoir  fait  ai- 
mer ;  elle  eft  forte ,  mais  là  force  confifte  dans  la 
douceur;  elle  triomphe  de  tout  parce  qu'elle  adou- 
cit tout.  11  en  eft  à  peu  prés  comme  de  la  lànté  qui 
rétabliflant  le  goût  &  les  forces  d'un  malade,  luy  fait 
faire  avec  plaifir  ces  fonétions ,  dont  il  étoit  incapa- 
ble dans  là  foibkflè  ,  8c  luy  fait  trouver  delicieufea 
ÇC5  mêmes,  viandes ,  dont  l'odeur  luy  étoit  aupai-a* 


59*  EJJais  de  Sirmnt ^ 

vant  infupportablc.  Une  amc  plongée  dans  les  rô2 
luptez  du  ikcle  ne  peut  s^imagimer  de  douceur  dan» 
les  exerdoes  de  la  venu  :  mais  qu'elle  (t  faûè  un  ef-^ 
fon  pcmr  coopem  i  cette  grâce,  qui  la  meflc 
fi  long-temps  de  ibitir  de  fim  defordre  ;  oc  ce  qui  Inj 
paroît  maintenant  fi  odieux ,  luy  deviendra  bien-tou: 
aimable.  Vous  différez  de  vous  convertir,  par  ce 
que  les  rigueurs  de  ia  pénitence  vous  étonnent,  & 
vous  ne  fçavez  pas  que  toutes  ces  rigqcuis  di^paroi- 
Umi  dés  que  vous  vcu  Irez  ferieufcment  vous  con- 
vertir :  çetce  manne  de  la  dévotion  vous  fait  ibûle- 
ver  le  cœur  ;  mais  goûteSK-en  feulement  un  peu  & 
pfai.jj.  tous  VOS  plaifirs  paflez  vous  deviendront  inupidcs  : 
^Cn/iaie  &  videte  ^uoniam  fnavls  efl  Dominus, 

^  '  Ceux  qui  cherchent  le  repos  dans  le  monde  ne 
9mt%  comioiflênt  ms  la  voye  .dc  la  iiaix  ^  f^Um  fâxk,  m» 
€9gfi9vtritm.  Figurez-vous  un  homme  livre  tout  cn- 
wtï  fis  paffions ,  &  qui  réglant  la  fituattcn  defba 
ame  fur  les  diâèrens  caprices  de  la  fortune  s'aban- 
donne fans  relcrve  à  tous  les  mouvemcns  que  les 
différentes  révolutions  de  la  vie  peuvent  infpirer  :  à 
quels  troubles  fon  cœur  n'eft-il  point  en  proye? 
comme  il  (ait  dépendre  la  mîx  de  ion  ame  d'une  in- 

.  finité  de  dio^  qui  ne  (^pendent  pa»  de  luy  s  i 
combien  -de  bizarenes  8c  de  cfaangemens  nVft-cUe 
pas  cxpofce  ?  Comment  fe  peut-il  faire  que  toutes 
ces  chofês  qui  doivent  concourir  à  l'établiflcmenc 
de  fon  repos  fe  rencontrent  enlèmble  ;  que  tant  d'ei^ 
prits  divers,  donc  les  &ntimens  doivent  régler  les 
liens ,  fe  a^uvent  dàns  une  difpofition  telle  qu'il  la 
defire ,  2c  que  de  tant  tle  reflbr ts  qui  iôûcienneat  £c  qu i 
animent  pîdurainfi  parler  cette  paix  arctfiaelle  qu'il 
le  forme  dans  luy-même,  il  n'y  en  ait  quelqu'un 
qui  ne  manque  :  ainfi  jugez  combien  cft  fragile  cet- 

'  te{>auL  q^'un  foupçon  trouble,  qu'uQc  parole  dé.  ' 
truit,  qu'un  contretemps  emporte,  qu'im  regard 
diiiipe,  &  qui  ayant  befein  dune  infinité  d'appuii 
pouir.  fii  lbûtenir ,  tombe  aiiffi^tpft  qu^elIe  en  perd 
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qoelqu'im  d'un  fi  grand  nombre.  Cependant  qwaà 
un  dede^  ioûoens  de  nôftre  repos  vient  A  tomba"» 

nous  en  fubftituons  un  autre  en  fâ  place  ;  ainfi  tâ« 
chant  toûjours  de  réparer  ce  que  le  monde  détruit  s. 
£c  le  monde  détruifant  toûjours  ce  que  nous  tâchons 
*de  reparer ,  nous  n-^yons,  dit  le  Sage ,  que  la  peine 
duoavail  &  nous  ne  voyons  jamaisui &i  de  noilre 
ouvrage  :  Vfms  ddlficéms  &iim$  deftnms^fuU  fmkp 
m  nifi  iétborf 

Combien  y  a-t-il  de  peribnnes  qqî  ne  chercihcnt 
la  paix  qu'en  écartant  de  leur  efprit  tout  ce  qui  les 
peut  troubler  ;  qui  ne  font  modérez  dans  leurs  pa& 
fions  que  pour  n'avoir  pas  la  peine  de  les  6tis(âire}  * 
qui  ne  fe  réconcilient  avec  leurs  ennemis  que  poqr 
s'épargner  ks  «mbanas  dHme  querelle ,  qui  ne  gar« 
dent  la  (oKtude  que  pour  éviltr  les  dégoûts  ordmsû^ 
res  dans  les  compagnies,  qui  ne  conlultcnt  les  vues 
de  la  foy  que  pour  en  tirer  des  confolarions  toutes 
mondâmes  ;  qui  ne  s'approchent  du  Tribunal  de  la 
PenitqfGe  que  pour  le  défaire  des  xemords  d^.  leurs 
trimes»  qm  tie  veulent  jamais  rien  entreprendre 
pour  la  gloire  2c  pour  le  âtut  du  prodhain',  depeur 
de  fortir  de  cette  molle  tranquillité  où  elles  s'en«> 
■i  dorment ,  &  qui  tremblant  toujours  pour  cette  paix 
■  fi  délicate  qu'elles  ménagent  avec  tant  de  précaution 
iè  dérobent  elles  mêmes  le  repos  par  les  ibins  in- 
quiets qu'elles    donnent  de  le  chercher? 

U  y  a  de  œrtains  efprits  qiie  Dieu  femUe  avoir 
cités  diuis^oolere,  Se  qui  pair  une  manie  qui  tient 
de  la  Hifëâr  s'obftincnt  à  vivre  dans  les  tourmens  & 
dan^  la  peine  :  Sunt  JpiritHs  qui  ad  vlndiEiam  creati 
fant  y  &  in  furorefuû  conjirmaverHnt  forment  a  [nu.  Ce- 

luy  là  ic  jette  dans  le  tumulte  du  monde  pour  s'arra- 
dier  i  luy-m£me  ;  mais  il  eft  contraint  d'%  rentrer 
i  toute  heure  malgré  luy  :  il  aigrit  fon  chagrin  2c  il 
'émpoiibnne  les  pwifirs  par  des  retoun  importuns» 

dont  il  n'eil  pas  le  maiftre  \  la  pénétration  maligne 
de  fon  eiprit  luy  fait  voir  fie  imaginer  mille  chofes 
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Jui  l'affligent  &  qui  liiy  dcplailcnt  ;  il  ne  peut  ibu£^ 
ir  la  fierté  de  ccluy-là,  la  mauvaife  humeur  de  oc« 
luy-cy  ^  les  dqpenfels  l'épuifent  »  les  cérémonies  le 
gdhenc,  les  complaiânces  le  fatiguent  ;  il*  (è  lafle  ' 
des  autres ,  il  s'unnuic  de  luy-mcmc  ;  quelque  chofè 
qu'il  dife ,  ou  qu'il  fafle,  il  n'cft  jemais  content  de  liiy,* 
en  vain  s' cfForcc-t  il  de  corriger  aujourd'huy  les  fau- 
tes qu'il  fit  hier,  il  trouve  toûjours  deauoy  iê  con«. 
damner  ^  il  revient  à  la  iblitude  »  mais  la  triSefle  le 
ronge  toûjours  ;  cet  embarras  du  monde  qu'il  fem- 
ble  avoir  quitté ,  le  fiiit  tour  entier  dans  ion  fmagi- 
nation  ;  lactivitc  d'un  cfprit  toujours  agifiant  le  . 
conlume  &  le  dévore  par  de  continuelles  reflexions: 
dans  le  cours  d'une  rêverie  profonde,  oîiil  s'cnfon« 
ce  infenfiblcment ,  il  s'entretient ,  il  ràilbnne ,  il  con- 
liilte ,  il  pourfoit,  il  eipere,  il  ctaiht ,  il  aime,  il haitt 
il  fe  ré)oiiit ,  il  s'affligeSc  revenant  à  lafinde  ce-long 
&  bizarc  égarement ,  il  ircconnoit  qu'il  s'cft  repcu 
de  fumée  ^  n'en  recueille  que  du  dépit  £c  de  ïa 
honte. 

U  y  en  a  d'autres  enfin  qui  craignant  de  iè  trou* 
bleu  en  violant  manifeftement  la  Loy  de  DieUf  S^oc-^ 
cupeht  fins  ceflè  à  chercher  des  expediens  pour 
rendre  légitime  ce  qui  leur  eft  agréable  \  qui  do&. 

nant,  comme  parle  un  Pcrc ,  la  gefnc  à  l'Evangile  , 
luy  font  dire  tout  ce  qu'ils  veulent  j  8c  qui  au  lieu 
deretrancher.de  leurs  plaifirs,  tout  ce  qui  combat 
la  Rel^ion ,  retranchent  de  la  Religion  tout  ce  qui 
s'oppo£  à  leurs  plaifirs-:  fi  bien  que  par  des  rcil  hc- 
tions  oO  des  lelachemciis  âe  monde  qu'ils  eftenden( 
ou  qu*il$  reflcrrcnt ,  luivant  leurs  bcfoins  8c  J/eurs 
caprices,  ils  trouvent  le  fècret  dcftrc  avares,  mé- 
dilâns,  ambitieux,  vindicatifs  &  Chixllicns  tout  en-» 
femble  •  mais  qu'arrivc-t-il ,  c'elt  que  Dieu  ne  pou* 
Vant  fouffirir  cet  afiemblagp  monfirueux  permet; 
qu'ilr  &  trouvent  "dans  des  conjonfture^où  il  fiiut 
ficceffiiiremeiit  quHis  fi-dedarent  6u  pour  luy  bu 
{>our  le  monde  :  çç  fera  un  gain  confiderable  à  faire 
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par  une  vo^  injufte  ^  un  bénéfice  à  obtenir  par  une 
confident:  ièciette  }^an^oncurrent  à  fiipplanter  par 
iineld€he:tnditfop.}  un  établtflcment  à  vbBàxc  par 
une  pratique  hoiiteuiè  :  un  refte  de  Religion ,  ou 
plûtoft  la  crainte  de  troubler  cette  paix  que  nous 
^vons  confcrvée  jufques-là  avec  tant  de  peine  nou$, 
&it  balancer  quelque  9  Tonconfulte  ea  trem- 
blant les  Direânin^^^pPoiûdjB/)  l'am  propre 
épbUè  fis  inventions  pour  Mt^ij^  cé  qu'il  craint  Se* 
ce  qu'il  defire  ;  mai&  la^^dioiè'éÉB£%op3^^  pour 
s'aveugler  jufqu'à  ce  point ,  l'on  prend  le  parti  de 
laiflcr  gronder  la  confcience,  on  l'âppaife  autant  que 
l'on  peut  par  de  vagues  refolutions  de  faire  peni^ 
tence  un  jour  ^  ou  ron  s'accouftume  iniènâblemenç 
à  fcs  murmures  ;  ce  n'efrpoint  liU  yoye  de  la  paix  r 
.  riam pacU  mn  cogaavtmnf.    '  '  ^>'/  . 

Convainquons  nous:  tojhcffds  qn'it  h^  «'tlb'  paist^^ 
véritable  que  dans  la  vertu  :  fi  vous  fuivcz  l'empor* 
tement  de  vos  dcfirs  déréglez  pour  peu  que  vous 
ayez  de  Religion  ,  les  remords  de  voftre  confcience,; 
ne  vous  laiiieronc  pas  long-temps  en  repos  j  û  youC 
entreprenez  de  combattre  vos  payons  avec  àhuéé^x 
^rmes  que  œlles. d\me vertu. ancore,  parJes  motifs 
d\ine  crainte  fervile  »  par  les  principes  aune  prudent' 
ce  charnelle,  par  le  déguifcment  d'une  hypocrifie 
jnalheureufe  :  il  eft  impofliblc  que  voflrecœur  n'ayant- 
rien  qui  luy  adducillc  la  privation  de  fes  plaifirs,  &< 
fixant  foûtenu  que  par  de  fi  vains  &  impuiflàns  le- 
coursyue  tombe  bien-toft  dans  j'affliâion.&^'dftns  Iji^ 
trifteflè.  C«  n'èft  donc  au  en  vous  doimant  i^ç^ 
ment  à  Dieu  que  vous  aaoucirez  les  peines  attachée^ 
à  la  vertu,  ôc  que  vous  préviendrez  les  remords  in- 
fcparablcs  du  crime.  ' .     >  _ 

Ce  diicours  fcroit  infini  fi  je  voulois  parcourir  . 
tous  les  diiFerens  égaremens  de  ceus^qui  s'écartent  . 
de  la  paix  en  la  cherchant,  Toume-toy  d'un  cofté  ^ 
&  d'autre  j  dit  fiint  Âuguftin,  2c  il  le  répète  en- 
mille  endroits  j  mets  toy  dans  toutes  les  fituations 
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diffcrcates  que  tu  pourras  t'îmagincr ,  tu  feras  toft^ 
jours  fur  les  épines  pendant  que  tu  feras  éloigné  de 
Dieu:  tDfiûsauui  toft  que  turmendrasvcntablcmeat 
à  luy,  tu  commenceras  de  rentrer  dam  kjpaix  8c  dans 
lo  calme.  Bonté  adorable  de  ibon  Dieu  ]  qui  a  bicQ 
voulu  que  le  feul  moyea  d'eftre  heureux  dans  Pau^ 
tre  rie ,  fuft  ce  qu'il  y  a  de  vraye  félicite  dans  cclle- 
cy  ;  parce  que  Pcfperance  nous  fait  anticiper  la  jouïf- 
iânce  des  chofcs  que  nous  cfperons.  Or  Dieu  que  les 
juftes  eipecent9.eft  le  fouverain«bi6ii  ;  aiofi  quelque 
légère  ooition  que  Pe&pance.  chrcftîeane  aous  en 
fàflè  goûter,  elle  eft  toujousa  {dus  pieoeufe  que  tous 
les  faux  biens  de  cette  vie  ^puifcme  c'eft  une  partie 
de  la  vraye  félicité  \  &  que  le  refte  n'eft  aue  vanité 
&  qu'affliétion  d'efprit.  L  expérience  nous  le  fait  voir 
cous  les  jours  dans  les  [pedôanes  véritablement  vcr- 
tueufes;  une  ièrenîté  nante  eft  toû jours  peinte  fur 
loir  yifâge,.Ieor  entittieft  eft  mêlé  d'une  eeruine 
^ouoeur  qui  ie  communique  même  à  ceux  qui  les 
approchent  i  leurs  paroles ,  leurs  démarches  &  toute 
leur  conduite  refpire  cette  tranquillité  bien  hcurcufe 
dont  elles  jouïllcnt.  Vous  en  geraiflc^  cnfecret,miTe- 
rables  efclaves  ^  vos  paâions^.^.compaiant  upétatL 
fi  doux  aux  agitations  horriUcs.qui  vous  dédiiicnt^, 
au  milieu  des  plaiiki  oàvousdïes  plongez ,  on  vous: 
entend  dire  quelquefois  :  Ah  !  que  ne  (uis-je  comme 
ce  bon  Religieux ,  comme  ce  làint  ECclefiailique  !  ne 
dej^fperez  pas  de  vous  voir  en  cet  eftat ,  il  eft  enco- 
ré  temps  dV  penfèr  ;  ménagez  bien  ces  troubles  avsn^ 
tageux  Se  falutairea  dont  Dieu  fe  kxL  pour  vous  con»' 
duire  à  la  paix,  que  vous  diochez  ;  car  il  vicncha  un 
temp^  où  vous  ne  fêlez  plus  troublez,  oik  Dieu  vous 
laiflera  dormir  tranquillement  dans  les  ombres  de' 
la  mort  ou  enfcvelis  dans  vos  iniquitez  comme  dans 
un  fepulchre  :  vous  ne  fendrez  plus  les  piqûres  de  ce 
ver  rongeur  de  voftre  confdence»  ou  vous  lerez  cor» 
rompus  f  devçrez  2c  détruits  entieftment  par  le  pe» 
ché  im  vous  apperoevoir  de  voftre  miîete  :  aur  crah 
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Ittfe  fl'y  auôe  piix  bîoi-heuit^^  où  la  jperfevenuicis 

la  vchU  lious  cèndàit»  il  y  a  une  paix  afifreijiA 
«où  robitination  dans  le  crime  nous  méœ. 


?  O  UR  L  £  IlL  D  I  MA  N  C  H  fi 

4c  Carême. 

SECOND  DftSSEIR' 

HCûm  immundus  fpiritus  éxîcrit  de^I^ominCf  ambu* 
lac per  loca  ina^uoià.  Li$c.  ii. 

"S.wfyue  tEffrit  impur  efl  fini  im  bfimme,  H  s*êà  vm 
^m"4n       étridus.  En  fiûft Luc»  ch.  s  i, 

IL  paroîft  furprcnant  que  cette  Icgion  de  démons 
demande  au  Fils  de  Dieu  la  permiffion  d^entrer  • 
Kfans  le  corps  des  animaux  les  plus  immondes  ;  puiir 
que  rien  ne  jparaîflbit  plus  tontxaire  tn  demon  qui 
*eft  im  por  e^rit,  qu'une  demeuie  fi  corrompue  &  fi 
-impure.  Mus  faint  Auguftin  lépond ,  que  le  démon 
•étant  devenu  un  elprit  d'impureté,  ildcvoii  deman- 
der une  demeure  impure  &  corrompue.  De  fonc 

3ue  (î  le  Sauveur  permet  à  cette  légion  malheureulè 
'entrer  dans  ces  animaux ,  c'eft  pour  nous  appren- 
*étc  que  ks  impudiques  fi>nc  la  retraite  des  4emons  : 
mr  €kèili  drécptmm.  Ainfi  pouf  ne  pas  nous  âoi- 
-gner  de  Pinftruâion  de  notre  Ëvangile ,  tâchons  de 
vous  donner  de  l'horreur  d'un  vice  fi  odieux  ,  qu'à 
peine  l'Apôtre  nous  pcrmct-il  de  le  nommer.  Il  n'eft 
point  de  matière  dans  la  Morale  Ghreftienne  plus 
délicate ,  ainfi  il  n'en  e(l  point  qui  doive  cftre  traitée 
avec  plus  de  drconfpeâion.  Gonfiderons  ce  vice  dans 
Ibn  commencement  9  dans  ion  progrés  &  dans  fi  fin. 
Dans  ion  commencement  on  croit  que  ce  n'eft  qu*u- 
ne  bagatelle  ^  dans  ion  progrés  oa  dit  ^ue  ce  n'eft 
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qu'un  emportement  de  jcuncflc  ;  6c  dans  fa  fin  on 
s'imagine  que  c'cft  un  vice  dont  on  pourra  ailémcnt 
ie  corriger.  A  ces  dangercufcs  niaxii][ics  j'oppoic 
?iVm.  ^^^^  grandes  verit(fz.  Dans  le  commencément  dd 
Pimpureté  tout  eft  à  oaindie  ;  première  partie.  Ce 
vke  n^eft  pas  feulement  un  emportement  de  jeunet 
le ,  mais  encore  une  abomination  devant  Dieu  ,  fe- 
,    conde  partie.  De  tous  les  pcchez  c'ell  ccluy  dont  on 
revient  le  moins  ,  &  qui  rend  la  converlioji  prciijuc 
impoffiblc;  troifiéme  partie. 
i>AiTii.    '^ont  cft  à  craindre ,  &  tout  eft  dangereux  dans 
.  .  ^'  '  Pimpuieté  »  puilqu'elle  eft  déjà  un  pfioié  dans  fon 
commencement,  ou  qu'elle  le  deviendra  immanqua^ 
blcmcnt  dans  la  fuite  i  &  pour  entrer  dans  le  détail 
de  cette  vérité,  il  eft  certam  qu'un  des  premiers 
commcncemcns  de  l'impureté  c'eft  l'oifîveté.  Or  tous 
les  Pères  nous  afTurent  que  l'oilîveté  n'eft  jamais  âns 
^  ,    poché  9  &  qu'elle  eft  la  matière  des  piqs  grands  crimes^ 
O  Ait,  dit  le  Prophète  Ezechiel ,  la  caufe  fundte  du 
dcfbrdre  6c  de  la  perte  Je  Sodorae:  Ecce  hac  fuit  ini- 
^HÎtas  Sodométyfuferbiajfiituritas  panis,  &  Abundanîia,& 
etium  ipftus.  Lorique  l'on  na  rien  à  quoy  penlcr^ 
l'on  penfe  toujours  à  quelque  cbo£b  de  mal  j  la  pen* 
fée  du  mal  n'eft  pre(que  jamais  fims  la  volonté  du 
'mal ,  &  la  volonté  du  mal  n'efl>ce  pas  le  péché  mê- 
me ?  Un*  autre  commencement  de  l'impureté  vient 
des  regards  dangereux  ,  qui ,  félon  le  Sage,  caufent 
.    „    la  damnation  de  pluficurs  :  Proptsr  fpeciem  muHeris 
'  aliend  multi^  admirati  reprobi  fafii  fmt.   C'eft  pour 

cela  qu'il  nous  avertit  avec  tant  de  (pin  de  ladrcDn- 
.  fpeâ;ion  qui  doit  toujours  accompagner  ûos  regards  : 
%Uem,  P^frintm  ne  confpîeUs.  Mes  yeux ,  dilbit  le  Prophète 

Jercmie ,  perdroient  mon  ame ,  fi  je  ne  veillois  avec 
P^tn.i.  aj^^en^ion  lur  moy-même  :  Ocnlus  meus  depra  Utus  ejl 
,  aniimm  wf^w.  J'ayfait  unpaéteavec  mes  yeux, de  ne 
.  regarder  aucune  femme,  difoit  le  £ûnt  homme  Job^ 
de  crainte  de  perdre  la  p^efence  de  mon  Diea  la 
Job.  31.  parc  que  j'elpcrç  ém  ùi  glokt:' F epiglfiedus  mm  §air 
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lis  meis  >  ut  ne  cogitarem  quldan  de  virglne  :  qt^am  er^im 
partem  haberet  in  ms  Deus  defuper  ^  G'  ha  ed'tatem  om- 
nipotens  de  excslfis?  La  converfacion  nvcc  les  fem- 
mes cft  un  commencement  d'impiircic  qui  parcift 
une  bagatelle ,  Se  que  l'on  regarde  comme  ouelque 
choie  de  fort  innocent  j  mais  qui  ell  poui  i  dit  quel- 
que chofe  de  fort  dangereux  ,fcion  le  lang-^jî^c  do  TE- 
cr  turc  8c  des  Pères.  Les  paroles  d'une  fcnunc,  Jit 
le  Sage  ,  font  autant  de  filets  qui  attirent  £<;  qui  en- 
chaînent les  ames  :  Irrttivit  eum  miiîtis  bU;J,itîis,  La 
parole  d'une  femme,  ajoûre-t  il ,  cft  un  feu  qui  caufc  ^^^^'^^ 
de  funcftes  embrazcinens  :  Coilo ^uium  tlUus  tjii.ifi  ignis 
exardefcit.  Les  converfations  font  fui  vies  de  billets 
&  de  Lettres  ,  les  billets  font  fuivis  d'intrigues  ,  6c* 
les  intrigues  lunt  fui  vies  d'une  r.iriniié  de  pcchez.  - 
Que  dirons- nous  de  la  leâurc  des  Romans  8c  d(:s  li- 
vrcs  impudiques ,  qui  cft  encore  un  commencement 
d'impureté  qui  ne  peut  cftrc  iàns  péché  ?  Dés-lors 
qu'on  aime  ce  qu'on  lit,  on  prend  plaifir  à  le  pi^ti- 
quer ,  8c  Dieu  qui  pénètre  dans  le  fcjnd  des  ames , 
voit  dans  le  cœur  de  celuy  qui  fiit  ces  ;Ie£î:ures 
profanes ,  les  mcmcs  impuretez  qui  font  dépeintes 
dans  ces  livres.  Tout  cfl:  donc  criminel  dans  les  com- 
mencemens  de  l'impureté ,  évitons,  les,  fi  nous  ne 
voulons  pas  tomber  dans  la  dernière  des  abomina- 
tions. , 

Comme  la  pl«(part  du  monde  efi;  intcrefle  dans  le  ^i- 
péché  d'impureté,  lesunslcjuftifient, les  autresj'cx- 
cufent.  L'on  dit  que  c'eft  iine  chofc  que  l'on  ne  Dtnt 
refufer  à  la  nature  ,  8c  que  c'eft  une  fuite  neceflâire 
de  la  jeuncfle.  Mais  fi  ce  péché  paroi ft  excufabic  aux  * 
yeux  des  hommes ,  il  elt  abominable  aux  yeux  de 
Dieu  ;  c'eft  une  abomination  aux  yeux  du  Pere  Eter- 
nel,  aux  yeux  de  Jesus-Christ  fon  Fils ,  8c 
aux  yeux  du  S.  Efprit.  Dieu  cftant  un  Efprit  pur 
par  eflencc ,  ne  peut  foufFrir  l'impureté  ;  de  tous  les 
crimes  c'eft  celuy  qui  luy  eft  le  plus  oppolc,&  qu'il 
a  par  çonfequent  le  plus  en  horreur.  Aufli  David 
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eo.  L'Apôtre  ne  nous  aflurc-t  il  pas  que  Dieu  ne 
nous  a  créez  que  pour  cllrc  purs  à  fcs  yeux  ?  Ele^it 
n$s  ante  mundi  csnjiitutionem  ,  ut  ejfemns  fan^l  &  irn^ 
nuudéui  iH  couffcEin  ijus.  Ceft  ce  qui  fait  que  le  df> 
waaa^  qui  i$ait  combien  rimpureté  déplaift  à  Dioip 
y  porte  &  y  engage  prefque  tous  les  hommes^  iic  pas 
plaire  À  Dieu  »  c'eft  quelque  choie  de  bien  affligeant; 
déplaire  à-Dieu»  c'eu  quelque  cho(ede  bien  funeile» 
mais  eftre  abominable  aux  yeux  de  Dieu  >  c'cft  cequi 
fait  frémir,  &  ce  que  nous  ne  pouvons  ni  comprendre, 
ni  expliquer.  Les  Chreftiens  eftant  tous  les  membres 
de  J  B  s  u  s-C  H  R I  f  il  eft  vifiblc  qu'ils  ne  peuvent 
commetcfewcune  impureté  qui  ne  ibit  abominable 
'  à  iês  yeux  ^  c^eft  proprement  mettre  l'abomination 
de  la  dcfolation  dans  le  lieu  fàint ,  de  mettre  Pimpu- 
reté  dans  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  même ,  qui  ne  fait  qu'u- 
ne même  çhoiè  avec  nous  ;  quelle  horreur  pour  le 
dief  de  voir  un  de  lès  membres  corrompu  !  Impudi- 
que»fi  tu  veux  commettre  ce  aime ,  lomp^t  fi  ta 
peux,  l'union  que  tu  as  avec  Jbsu»-Chiiist  ; 
rcfpcfte  là  pureté  dans  tes  propres  membres  qui  font 
les  ficns  :  parce  in  te  Chrifto  :  ote  toutes  les  gouttes 
de  fon  (àng  qui  coulent  dans  tes  veines ,  &  ton  péché 
ne  ièra  pasiienormCi  Quinç  içait  encore  que  Ja  grâ- 
ce du  Chriftianifine  nous  fait  les  temples  du  S^Ë/prit? 
I.  Cor;  Ntf^ii  quia  templim  DiïeJHs ,  &  Sfimns  finSgjs  bà- 


■ 

Ut  ejui  corpHS  finiicationis  parât  ;  &  par  coniequenc 
il  luy  eft  en  horreur ,  &  U  attire  toute  (à  colère  :  Sà 

StimkmDiivioLéivtm,  djfp^%Ut  Ulnm  Dtm.  Q^oy 
c ,  le  temple  qui  ne  doit  dprer  qu'un  mpvpfnt  t 
2c  qui  n*eft  bâti  que  de  pierm  mortes  Se  mmimées, 
ddt  eftre  lâint,  il  ne  ^eat  eflre  profané  fans  un  (à- 
crilege  \  6c  ce  temple  vivant  dans  lequel  PEfprit  de 
Dieu  relide  d'une  manière  (ans  comparaifon  plus  di- 
viocy  puifqu'il  ne  ixfide  dans  pos  É^^^lès ^e  pour 
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¥èïîdcr  dàns  nos  cœurs;  ce  temple  ,  dis- je,  fera  pro-' 
ikné  par  un  defordrc  que  Dieu  condaouie  ?  Ah  !  fi 
TOUS  û'a^  pAs  de  rdoeft  pour  vôtre  corps  ^  ayc*-- 
co  dti  moim  pour  le  âint  ^rit  qui  l'a  dioifi  pout 
ion  temfAe  Se  pour  ft  denieuire. 

La  fin  de  ce  péché  cft  ce  qui  me  paroift  de  plus 
âffreux  &  de  plus  déplorable  ;  car  on  n'en  fait  prcf- 
que  jamais  de  véritable  pénitence.  Une  pénitence  j 
pour  eftre  (blide«Sc  ûncere ,  doit  cftre  pnompte  Se  fe- 
vip:  or  quoy  de  plus  contraire  à  la  promptitude  Se 
à  &  lèverité  de  la  pénitence ,  qûe  Timporeté?  paror 
qu'île  iwtjieiA  le  cosar  de  Thomme  par  mille  çhaî^* 
•  l!éi  qui  l'éloîgncnt  dè  la  cônvcrGon  ;    parce  qu  ■*eiir 
laifle  dans  le  corps  une  certaine  molleflc  &  un  cer- 
tain aflbupiflèment  ,  qui  font  entièrement  con^ 
mires  aux  faintes  rigueurs^  de  }a  pénitence.  Pour  * 
le  convertir  il  faut  une  grâce  particulière  de  DieUf 
&  ^1  ia  dooite  tarcment  i  cetf^dheurs  iinpuit 
À  corrompus ,  que  Ûieu  a  (i  fort  en  horreur,  roox  : 
ft  convertir  il  faut  du  temps  j  8c  par  une  jufte  pu- 
«ition  Dieu  les  enlevé  de  ce  mohde,  fôuvcnt  me-  • 
me  dans  l'affreux  moment  de  leur  crime  ,  fans  leur 
accorder  le  moment  &voc(^lc  de  la  penicencc  :  té-  , 
moins  ces  vingt-trob^mille  impudiques  qui  pcril^en^, 
<fit  âvie  'PauK  en  un  iêul  jour  t  i^^^f r  fimiemitt  >;  xm^ 

iinâ  dieviginîi  tria  millU,  Enfin  pour  faire  pénitence  il^  . 
faut  la  volonté,  &  les  fmpu:liqucsne  l'ont  prcfque  ja- 
mais j  ils  font  dans  ini  aveuglement  fi  fanefte,qu'ils  ne 
coQaoiâcnt ijftlcurpecbé^m  Dieu>  ni  eux-mêmes:  te 
feti  impur  fait  en  eux  ce  que  le  feu  de  l^Afeiw  fiiit 
aux  damnez-^  il  les  br&le  ^ins  les  "éclairer  9  i^s  ardeurs  ^ 
ne  fom  fuivics  que^d\ine  noire  Se  épatflè  fiibiée  qui  . 
les  plonge  ^lans  de  perp6tuelles  ténèbres  :  de  forte  , .  . 
dit  un  Prophctc ,  qu'ils  ne  pen(cnt  à  rien  moins  qu'à 
la  pureté  de  Dieu  ,  6c  à  Pénormitédc  leurs  crimes:  < 
.  Non  cUbunt  cogitationes  fnds  Ht  rcvmantur  ad  Deum  XMtfSi 

jmm ,  cfuia  fpiritHs  fammkimmvf  midhtorètnu  Que 
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c(s  venta  ibtti  terribles  l  mais*  qti'dles  îantt  pen^ 
d'imprcffion !  Il  faut  des  miracles,  ô  mon  Dieu, pour» 
convertir  ces  impudiques  :  faites  agir  vôtre  grâ- 
ce de  miracles  dans  leur  cœur  ;  la  voix  de  vos  Minî- 
Ares  Evangeliqucs  n^eft  pas  afic^efficacepour  ks  re* 
tirer  de  leur  mortid*  afibupiflcmcnt  ;  parlez  donc  » 
Sei^prair»  de  cette  voiit  om  abbat  les  cèdres  &  qi^i 
brile  les  rochers  ;  ayez  pitie  de  ces  iiiifera(ries  ^uifone 
làas  picié  pour  eux-méx^ es.    .  ^ 

  ♦ 

^0\Jlk  LE  III.  DIMANCHE 

de  Carême. 

TROlSI^'Mfi  DESSEIR  * 

.1 

Erat  ] Esns  gidens danaornum  » 8c  illud  esit  m|p 

}m9v$  €hajf4  m  Amm  f»i  ^ftêk  mÊet^  'EaïS.  Luc,. 

•  cbap.  II.  /       f  • 

LË  démon,  que  [esus-Chr  ist  chaflè  en  ce 
jour  du  çepps  d^uo  pofledé,  eft  une  leço^»  non 
lèu)emefu^  pow  oetiX  qui  cabmnient  le  pi  ochain  , 
làxM'cmm  pour  ceux  qui  iè  tarent  ^.quaiid.il 
fiMit  défendre  A  réputation ,  Se  protéger  fon  inno- 
cence. Pouvons-nous  être  trop  atwntife  pour  ne  noua 
pas  laifler  furprendreaux  embufchcs  de  ce  démon,  ^^ui 
£iit  çarïtr  &  qui  fait  taire  tant  de  perfonnes.  Pour 
Yous  doQiier  une  idée  odieufede  la  médifance,  jen'ay 
qy'à  vous  faire  voir  que  œ  péché  eft  i -un  de  ceux 
'  qut  fixit  le  «fdiis  contre  le  SÙat  ECpriu  L'Ecriture 
nous  apprend  que  ce  divin  Ë(prit  defeendit  lur  les 
Apoftrcs  en  forme  de  langue  ;  mais  que  cette  langue^ 
cft  différente  de  celle  du  médifant ,  puifque  cette  • 

jangue  dàviae  eft  uoe  iai]g^c  de  cbaii^ 
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^  vérité  \  &  la  langue  cruelle  du  méc^fant  eft  une 
Imgue  de  haine,  de  divilîon»  de  malignité,  &  de 
inenlbnge.  Rien  donc  de  plus  oppofe  «u  Saint  Ei^  ot^vi 
prit  qiû  cft  im . Elprit  de tiMirieé  fit  cl'iipionf,qae  le  «i^iii 
nédifiuit-  qui  met  la  àMSkm  par  tout  t  première  par- 
tie :  Rien  de  plBsx>ppofé  à  cet  Ëfpîit  de  bonté  que 
ie  médifant  qui  ne  fait  que  du  mal ,  fccondc  partie  : 
Rien  de  plus  oppolc  à  cet  Efprit  de  vérité  que  le 
médiianc  ifXL  a'cà  recojpU  que  de  mcoifangp»  troi;» 
fiémc  partie. 

«'^Le  Saint  ^prit  eft  un  Efprit  de  chaffitéUl'emoar  p^^^l 
iS^ilonioni  c4ft pour ^cela  que Jftaua*CHRisT 
4ènmfidoit  à  (bn  Peré  que  fes  DifLiplcs  ne  fifTcnt 
qu'une  même  chofe ,  &  fuflent  Unis  enfcmble  com- 
me il  l'étoit  arec  luy  :  Sint  unnm,ficut  &nosunum 
frmus.  Et  c'e{k  pour  cela  auifi  quM  n'y  a  qu'uo  Dieu, 
^V|?lim^£aptéme,  qu^une  Fo^  :  Vhhs  Dens,  nnét  Fim 
Wff,  unum  Bétftj^.  Tel  étoît  l'admirable  effet  que  - 
le  Sahit^Eipnt  produisit  cbuis  lés  piomîeriQm 
qui  n'avofcnt  qwHm  crprit ,  qu'un-cœur ,  &  qu'une 
a  me  »  Erat  cndentium  C9r  nnum,  &  aftim^  un4.  Tous 
les  Chreftiens  eftant  les  membres  de  jEStis-CHRisr 
ils  doivent  eftre  unis  comme  les  membfes  le  font 
ttvoc  k  icorps.  Mais  le  médifant  détruit  cme  jtaïKie 
.«nioo  ;  il  met  la  divifioo  in  le  divoroc  de  tous  ^tcs  l 
&langue^  dit  ftM  Bernard^  eft  un  glaive  â  trait 
tranchans,  lingm»  triceps^  elle  fidt  eneflret  trois  divi* 
(ions  par  rapport  à  trois  unions  gue  ks  CturcÛi^' 
jont  eôiêmble.  '  . 

Il  eft  certain  que  nous  (bmmes  tous  unis.  r.  Dans 
le  ièin  de  Dieu  :  a^  pans  le  lèiû  de  PËglife  :  2.  Dans 
le  fein  de  J.esus-Ghr  ist.  Or  k  médiâiot  ne 
fdpeûe  ny  Dieu»  oyl'Eglile,  ny  J  bs  u  s-C  h  11  is^fS 
il  dtvife  &  il  fepare  tout  :  Noitre  vie,  dit  le  grand 
Apoftre  eft  cachce  en  Dieu  ;  Monni  cjiis  ^  &  vit  s 
vejira  eft  ahfcondita  in  Chrifto  cnm  Deo,  Dieu  renfer» 
me  dans  (on  cœur  tous  les  hommes  ,  mais  les  Cbrç- 
fiicas d'une mameoB  partûfttUenp  lil  leur  comm^. 
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de  demeurer  toujours  unis  ;  mais  un  mcdilânt  vdk 
chercher  fes  frères  }ufqucs  dans  le  (cin  de  Dieu  mê-- 
me  pour  leur  ravir  finon  la  vie ,  du  moins  l'honneur* 
r..  qui  leur  eft-plus  cker  que  la  vie  ^  malore  les  défenic» 
&  les  menaces  de  ce  jufte  Juge  ,  il  Tefir  dcdare  la. 
guerre ,  Kit  le»  déchire  avec  &  langue  cruelle  :  c'é^ 
iSoit  de  ce9  ibnes  de  lat^e»  que  le  J^rophete  conju». 
foit  Dieu  de  le  défendre,  lorsqu'il  le  prioitde  détour- 
ner de  luy  cette  tLcchc  qui  vole  en  plein  jour  :  y4 fagitta^ 
volante  m  die,  ab  wcurfu  ^  &  détmonh  meridiano.  t,  Les 

Chrclliens  font  cooore  réiinis  dans  le  (êin  deJi'£gU^ 
fc  \  c'eit  une  Mm  qui  Ijcs  embraile  tous  coracne  &sSf. 
mfàna,  qui  employé  les  pleurs  &  les  priereB^afiik 
qu'une  ufiicm  fracerôdle  wffiit  toâjouvs  parmy  eux  t 
.  mais  malgré  les  pleurs  y  Se  les  gcmiflèmens  d'une 
mcrc  fi  tendre  ,  le  médifânt  perce  fon  frère  ,  &  il  fc 
fait  même  un  divcrtiflêment  de  luy  mettre  le  poi- 
gnard dans  le  cœur.     Les  Cbrefticns  ibntunjsdâo&^ 
k  ièin  de  J  e  sus^Çh  R  i  s  t  ^  Se  c^eft  pour  cela»  die' 
ftnt  Chsyfoftome ,  qu'il  voulue  qu'on  luy  ouvrit  I& 
coftéy  afin  de  tious  marquer  qu'il. ourroiclbn  cœur 
pour  nous  y  recevoir  tous  enfemblc.  Nous  fommcs 
tous  frères  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais  le  médilant 
va  porter  fa  fureur  jufques  dans  le.  cœur  du  Sauveur;^ 
il  y  aûàâùie-roa         &  vaàgfi  le  iàng  de  ce  iàinCt 
.   Abd  qui  crie.  Se  qiii  preflè ce  crueLdefe  modérer» 
il  pcufielbn  injufhcet  Se  dHin  méaie  coup  de  kur 
gue,  ilidonne la  mort  à  fonfrare&à  Jbsus-Christ. 
Jufqu'à  quand  le  médiûnt  attriftera-t-il  le  Saint  Es- 
prit, Se  détruira-t-ii  l'union  qu'il  c&  venu  éublir 
dans  k  monde  ? 
n.       Ce  divin  Efprit  eft  encore  un  Eip^rit  de  bonté  ,8c 
refprit*  du  inédit  eft  un  efprit  de  malignité  :  Ceft- 
la  ieccoide  oppoutioQ.  L'Ëfprit  de  Dieui  dk  iàiot  Dq« 
nfs,  eftun  cerde  de  bonté  qui  pafle  d'un  bien  à  uo 
autre,  Se  qui  ne  fait  que  des  grâces  Se  des  faveurs  : 
Circiilns  bofiitatis  de  hono  in  bonum  contirjuo  revolutHS-y  . 

A  mai» l'on  peut  dtfc  tout  le  contraire  du.oiédiiàat  ; 
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fdur  le  III.  Dimanche  de  Carémt  40Ç 

ÇircHÎus  malitU  de  rnalo  in  nudum  continno  revoUitus^ 

il  n'cft  compofil  que  de  malignité»  fSc  qe&ic  que  dt| 
mal.  Les  Peics;  pcHir  nous  marquer  la 
langue  du  mâdîÀM  caule  de  inaux/lè  tmfstut  ét 

pluueurs  comparaifons  ;  les  uns  la  comparent  à  un 
feu ,  les  autres  à  du  poifon ,  6c  quelques-uns  à  des  fèrp 
pens  &  à  des  vipères.  Lantiédifance  met  tout  en  feu, 
jcUe  .caulè  mille  ravs^es,  eUc  n  épargne  rien  noa 
plus  que  cet  clément  mnâ»  î  elk  ali&k^i0vfei%nuicl8 
&  les  petits»  &  fi  le  ftu:n'épargne  ny  Içtf  tempes  ny 
les  palais  des  Prinees  ,  la  iiiediiâncerii?iBfl:  pas  plua 
refpeâueuiè  ;  les  pcrionnes  fàcrécs ,  &  celles  qui  font 
dans  les  dignitez  les  plus  fublimes  ne  font  pas  épar- 
gnées. C'eft  un  poifon  qui  infcâe  tout ,  qui  cor- 
rompt tout,  &:  (]ui  n'qpsu^ne  rien.  Auffi  £unt  Jac- 
ques  Fappelle-t-il  une  univer&lité  maux  :  VnU 
verfitas  ini^Hitans^A  Tl|Bt^^  vray  quec'eftune  pelle 
.  qui  (è  glifle,  Se  qui  mèt^ro^rniptien  par  tout.  Aufll 
le  Prophète  compare-t- il  les  médilànsà  des  (èrpens: 

jicHeruTît  linguas  fient  ferpentes.  11  y  a  des  forpens  qui 
fc  jettent  avec  fureur  &c  qui  s'élancent  i  il  y  en  a  qui 
jettent  leur  ppilon  d'une  manière  prefquc  impercep- 
tible i  il  y  en  à  qui  flatent  pour  mibrdre  ,  il  y  en  a 


k 
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pas  be(btn  de  faire  icy  lapplicatien  de:  totites  ces 
comparaifons  ,  &  d'entrer  dans  tout  le  détail  des 
différentes  mcdifances  qui  attaquent  (i  fouvent  le 
prochain.  Qui  ne  voit .  les  divers  cargâeres  des  mé« 
difâns  dans  la  diverlsi^de  èea  ferpeûT.  Jemeociôteiv> 
teray  de  dire  qu'il  y  a  ;mèait  quelques  infeâes  ve^ 
meux  ^ui  meutmten  jetâinrleor^^l^^ 

laht  iBure' mourir.  Médifant  pernicieux  ,  c'cft  là  tâ 

figure  la  plus  propre  ;  tu  te  tue  toy-même  en  vou» 
lant  tuer  ton  frère  ,  &  pour  une  vie  temporelle 

2ue  tu  luy  oile^  tu  te  donne  à  toy<4nême  une  more 
tcrnelle. 

£i|fialeSai|itËlfi(»cfruiiË^de  Tenté  &p^^^ 

Çciij 
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'4ofi    •  *     E§ais  àe  Sermens, 

le  méJiânt  n'a  <ju  un  cfprit  de  mcnfonge  ;  c*cft  Ia 
tr^cme  oppDÛtioaJ  Le  Saint  Efprit  ne  nous  a  cfté 
wâvoyé  que  pour  nous  afypreadre  la* vérité.  Mi4  dë* 
€eih  va  onrnent  ifmtâtmMmfi'vmà  voulcBéecNHeià 
le  médîfiiit'iB  ne  Toasippreadr»  ^  des  hnpoftoicB; 
La  langue  de  l'homme  »  dit  un  Pere,  a  trois  excellentes; 
qualités  die  eft  un  orgnne  de  loiianges,  organum, 
taudis  i  c'eft  le  miroir  du  coeur  ,  fpeculum  cordis 
c'eft  le  trône  de  la  vérité,  threms  verUatis,  Oeft 
lill  organe  de  loiianges^  &  le  médiiânt  en  bit  un  or^  . 

rue  &  calomnie^  de  mcipos  &  d'oucrages  j  ç'eft 
miroir  da  cœur  9  &  k  mâdt&Dt  t'en  Ibc  ràor  dé* 
guifer  Tes  propres  penses,  il  blâme  ce  qu^  cftime 
dans  fon  cceur ,  &  il  appelle  crime  ce  qu'il  croit  être 
vertu  ;  c'clt  le  trône  de  la  vérité ,  &  il  en  fait  le  trô- 
ne du  menibn^e.  Qui  n'avouera  après  cela  avec  le 
Sagç,;qiie  le  medifànteft  l'abornihatioa  dc,Die)i  &dea 
hommes  i  il  ift  plus  injufte  &  plus  cruel  qoe  ka . 
damnes  m  le  limt  s  ils  lèdifintfiÂsoeflèdeai^pifes» 
ilsfe  font  mille  Reproches,  mais  ils  fedilcnt  la  vérité^ 
au  lieu  que  le  médilànt  ne  détruit  fon  prochain  que 
par-  des  calomnies  &  des  impolturcs.  Il  ne  faut  pas 
croire  pourtant»  qu'il  n'y  ait  de  médiiâasque  ceux 

S'  calomnient  leur  prochain  par  des  crimes  (ûppo^ 
Que  peribnoe  ne  loç  réponde  ,  dit  âmt  Gtafm 
Àftome ,  que  je  fiiis  coupable  quand  f  invente  aik 
calomnies  ;  mais  fi  je  ne  dis  rien  contre  la  vérité.,  àe* 
quoy  peut-on  m'accufcr  ?  Et  moy  ^  vous  déclare  g 
continue  làint  Chryfollome ,  que  l'on  médit  en  di* 

la  vente  9  &  que  cette  venié  doit  eftie.  regardée  * 
comme  un  crime  y  le  Pbarifien  ne  devient  t-il  pas 
coupable  d'orgueil  &  de  médifoce^lor^u'il  aœift 
le  Publicàin  -  devant  Dieu  »  &  quoique  les  reproches 
qu'il  luy  fait  foicnt  véritables,  ne  retournent-ils  pas 
à  la  honte  de  ccluy  qui  ks  fait.  * 

Vous  donc,  ô  Chrcftiens ,  q«i  participez  fi  Ibuvent 
au  Corps  de  J  esus-Ch r  i^t,  &c  qui  iàiceatou» 

^  v<4<c  lai^ucau  Dîcii  da4a  paiXapoànieï.viH]a  . 
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peur  le  111.  Dimanché^eCaréf^.  i^oyh 

employer  cette  langue  à  des  médilanccs  &  à  des  ca- 
lomnies? Si  les  Idolâircs ,  &;  les  Payens  fe  déchirent  . 
âl^tiproles^  ils  pèchent  00^^  la  raifi>a,  mais  noa 
y»  rçiii||t-tej6M^g:dc  J  e  su  s^h  r  i  s  t  ,  puirgu^ito  - 
fie  p0wçqfi  communier  >  usai»  np  Chreftien  mécbfiht 
paroît  un  raonfire  r  imurtiéte  un  monftrc  qui 
i"e  vo.t,  dont  on  n'a  point  d'horreur,  6c  que  l'on 
fouftVu  dans  toutes  les  compagnies.  C'eft  un  pcchc 
qui  damac  prcfque  tout  le  moadç»  â^^Mxiquc  fOM^ 

^        Cet  Seiccnce»  r«iil  du  h€omà  Dimaoci^  de  Carcme. 

SEij^neur  ,  vous  abreuverez  vos  jHtbrUbuntur  ah  u^rtatt  Pf.  3I4. 

ëlûs  d*Un  torrent  de  délices ,  8c  domtis  tuéi  ,  torrtntê 

ÎA%  feront  comme  tran{portcz  d'une  v^lu^atis  ^otÂk'u49S*  ' 

fainte  yvre(Iè  dans  raix>ndaace  .  '  . 

Il  joycoû  ils  (èraot  plongez.  •     '  ^ 

joye  eadéoMviiiitA  nés  yeux  les  nHdtm.  m  •  dMMmm  % 

tanteziiie^ètecdevtofiiviiieer-  dÊMUt»,t9»ii^fmm  j^mu,  ' 

foce;  &  peniknt  que  ^neiomi  ^  '* 

gauche  frappera  les  retoroitrek  te  *       .  ' 

coups  le»  plof  peGintt  kt  vôtre  co»  « 
Icrc,  vôtre  main  droite  réjpandrâf 

ftcleséiûs  la  joye&laMciW)tt£>  '      '  • 

<jtt*à  la  fin  des  ficelés. 

Nous  nous  glorifions  dans  dos      ^riamurm  triénUtimU 

fouffranccs  ,  pcrfuadex  que  Tadver-  6us  ^  fcitntes  q$t&d  tribuUtio 

£té  exerce  la  patience  ,  que  la  pa-  pAtimtiam  ûpefar'nr  ,  fathn^ 

ticncecft  une  épreuve  qui  purifie  l'a-  tia  atatm  frohatmm 9.  frê^ 

me ,  &  que  Tame puriôëc  &  éprou-  ^atio  vtfhif^qfê^  '  '' 

▼ée  fe  rej^plic  d'une  iôlide  e(^e- 

*iance.  *      .  *  * 

MoyieHevj  àh  Ccmr  dë  la  file  de  '  Ufjjks  mndis  faBut  m-  ^ 

WiaHMii,ûdîlp<ll»oitpiei«idR  gawtfe  effe  fili$m  fiUû  Phti- 

(^emieces  places,  tefiuk  l^vancags  rmm  9,msgis  eligws  pjgigi  ^ 

<effie  adopté  pour  fit  de  ceœ  mmppiiê  Vth^fikmtm- 

Priiioeft,iiiiiatit  micozefiieaffi-  fKtmUs  f^cmibêtmjmm^ 

%é  avec  le  peuple  ()e  Dieu ,  aœ  à»  Mmm  »  m^ores  éhkiâê^' . 

jpiiir  des  douceurs palGgaes  dupe-  éfimm  'fbtfSm»  JEifpS- 
.€h»t.4l-[l|||iat  l»  tMf9<  ^  llM»r«|:^  ClMlii:'!,  . 
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i^iek^  mm  m,  rmmh  -  Ta^eâtoii  à  tomes  les  richcffi»  .<fei 
tmtm^  £gypyiei|t»  parce  qu'il  avonicra^ 

les  yeux  h  içeopiDfieiiic  èéf, 

▼oUe(j>ereF. 

.  Mtpcorâip  hsmim^iu  tôt"  Quoyque  les  )Qftes  tyto.t  fflovii 
vffntt  pajji  fHnttfpesillorum  quelques  ira^vaux  agx  yeux  ocs 
imnisrtalitAte  p.tnn  ejl  ,  in  honirrics  ,  leur  efpçrance  cfi:  com- 
paucis  vex  iti  t  in  mu  iiike-  blcc  dans  l'immortalité  ,  ijnc  paix 
he  difponentur  ,  quouiam  éternelle  &  inaltérable  a  fuccrdé  aux 
•IDetéS  tentavit  iltos  ,  Nhi  troubles  paflàgcrs  qui  les  ont  agirez 
j^eutt  eoi  dj^no^fg»  ^  "  pendant  la  vie  ;  parce  que  Dieu  les 
.      .  *  a  éprouvez ,  £^  il  les  a  cipuvez  di,^ 

>  gnes  de  luy. 

.  Iiiie.  S4.    O  JhÊfti    tsr4i  eorJ^  êi        ioki^  9ç  cardi$  i  axAtt  le». 
€r$dtiétm!  nmm  Êf^mk  vemex  qôi  roosoot  cflèfi^<litet!t 
jtoit  CkrifiimK  &.itét  MtfM-   tt'â  t-il  pas  fallu  que  Jesus..Ch&ist 
^        mfMâmfium  f  (buffrift ,  &  que  par  les  (buffiranc^ 


.  S'JPNTENISÉS  nES:  f  EJS^ES. 

inttlMus  eapn^  /uffiàt    V^quence  |!piit'dize  ,  ic  quel  tC* 
•  ilU  fufernA  civitâtis  (^ntp   prit  a{Ièz  peoetrancpouf  comprefir 
gandia  ;  Angilorum  cho-    arc  le«  joyes  que  reflcntiront  les  Ba- 
/        r/j  mt greffe ,  f«m  htMtffmii    bitans  de  la  Jcrufalem  celcftc  î  Quel 
Spiritiifm  gîorU  Conditoris    bonheur  ineffable  4c  fç  trouver  dans 
fi£îflerey  pr^fimtmDtivml^    la  compagnie  des  Anges  ,  de  mê- 
cirnt/i  t         \  ler  û  voix  dans  ce  cantique  immor- 

tel de  la  gloire  ,  que  ces  bienheu- 
reux Efprits  renouvelleront  fans  ccf* 
V  le  atttour  du  thtônç  de  l'Agneau  t 

*  ♦         •  V; . .  VP'^  ^oiit  couvert  des  tayon^ 

4^  U  dtisinlté ,  &  de  joiiir  delalcH 
*  _  UdtéisDicaïlïimcl 

'IVngiifl*     Hi  iHUâJStàm  ^  viitU^  .    ^1  noip  joairops  il*qn  itpçs  ele»»' 
irb.       mm»  ^  àmêémtftsij^Um'   nel,  toute  iiécre ocdipatîoa  im dft 
4AhwMm  *  .  voir,  d^ajuner  &deiai£rÛMcefc 

k  beaaté  infinie  dopt  la  poilèiGevi 
^ra  noire  bonheur. 
JujH  m^ts  m  D^vii^      (es  faints  voyent  dans  Dieu  Ul 
ibior^^*  f^'*'^^^  î**  percipiunt ,  îî»    fourcc,  de  toutes  les  joyes  q!tt*ils  red 
cao!iX'-  refpieiunt  fupplicia    (entent en  même  temps  quNls  voyen^ 

^Ud  eva/eruvr  ,  «r  tanto  in    dans  les  réprouvez  les  tourmens  dont 
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ttn  qunis  fc  rçconnoiffcnt  pendant    debitms  fi  ejfe  cognofcam^ 
toute  l'éternité  d'amant  plus  red<?»-  .  qfMtÙ  m  smmm 
tics  i  laerace  de  Dieu,  <ff*i|»Âf  yiqw^OyiBifety^^^ 
font  fauvez  par  fon  fecoa^Wirf^è*  ^mm^^fim^m. 

chez  qu'ils  voycntfîrigoiuci^tofia^^^^'  r  '* 

punis  dans  ksatattfti*  -V  j^*"  '^'^^^  *        ^,  -     ^  «^-iM 

flué  Dieu  prépare  à  fcim  leift-çft  ahfconUtii  mhttfim  tr$^     ^  ^ 

oiticiemcnt  «A^  dans  cctrt  vie  ;  liftmi  ,  in  mmtntaneo  hoc 

ectt  an  tliicfor  ineftimablc  rcnfcr-  lamdtemitaSym  hoc  Uv$fcn^ 

mi  danç  le^  ttibalatiwis  &  les  fouf-  dus  fuSUj^  .  à^  fiftf^  lif; 

irances  quilc  mettent;  &dclege-  ém-,.  • 
resaffliéfcioin;eceucsdans  unefprit  * 

dcW.ûonsprodmfenton  It^è^     ,1  CT 
çrernd  de  gloire. 

Dieu  ne  vcrlc  que  goutte  à  goutte      Guttattm  pana,  btàttw  ^^tm, 

\t%  amertumes  de  fon  calice  qu'il  aliquando  fumitur ,  ptr  mi- 

prcfente  à  boire  aux  juftcs  dans  cet-  nutias  tranfit  i  fei  m  rmth  ^  ^ 

te  vie  i  les  peines  dont  il  les  éprou-  ntratione  tortims  tfi  voltfpta- 

vc  palTcnt  in^enfiblcment  ;  &  com-  tm,&fiwiimisimp9h09^^ 

me  elles  font  partagéçs  ,  on  les  fup.-  rtm  nmdm  U^i^»finm^ 

porte  plus  aifémcn^tt^î*  ta  fcW-  X^*,  ftmmi^^  ; 
té  des  Bicnheureu^È  ,  quoyqtfeMt-'    ;  '  * 

ncllcdaaf  ûfteée,  fciatoat»^  *  ,  /  - 


Aie  dans ttiwmwit 5  un  torrent  de  i^^^^  - 

|>ordeia  tout  entier  dans  leur  araeV  »"  '  v  • 
(c  la  Ibuioe  CQ  fin«Mlioiiit  mw^  ^ 


• 


;  * 
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POUR  LE  QUATRIE'ME 

DIMANCHÈ 

D£    CÂR£M£.  . 


PREMIER  DESSEIN. 

Accemt  ergo  Jésus  panes ,  Sc  cùm  gracias  cgif|jbt. 
diilribuic  diii;umbeQiibu$.j^^^  C4f. 


Je  s  y  s.  frit  Jonc  les  féuns  f  &  ttffis  âvoir  nmlft  grà^ 
as,  U  Us  éUflrihéê  mx  troufes  itoim  affifù.. 
Enfiîntjean»  cbapw6«  *  i 

OuRRiR  cinq  mille  honimes  avec 
cinq  pains»  c'eft  un  gnuid  mmcle  de  la^ 

Eiâance  de  Dieu  ;  mais  nourrir,  tous  1» 
  mmes  qui  iônt  fiur  h  terrcAns  autres 

provifions  que  odie  d'une  puiffimce ,  8c  d'une  fi- 
gelle  infinie ,  c  eft  une  merveille  encore  plus  furprc- 
nanté.  Cependant  l'un  nous  étonne ,  fans  que  l'aurrc 
fiLÛè  aucune  impreffion  for  nous  \  nous^  r^ardons». 
dis-je, avec écoQQeilient  cette  multiplication  miracu^ 
loiie  des  paiiiS9  rapportée  (fans  l'Evangile  decejourt, 
&  ikmI  voyons  même  &ns  y  penièr  les  ièmênoes^ 
qui  germent  dans  noscamp^fiesymultiplierjufqu'àa 
centuple  dans  les  épies  qu'elles  portent,  comme  fi  la. 
terre  dcvûic  avoir  plus  de  vcrigL-quc  Ge§iinains  soutes 
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?/>»r   /a:  Diniancbe  de  Carfmê,     aj^  ' 

Euiffantcs  quî  Pont  crcéc.  Ces  miracles  ont  yidlUpar  ^  > 
i  coutume  ijjmi^llu^ 
imrablçft^aiaïa^  nous  ^empêche  de  les 

admirer,  &    w  font  plus  des  miracles  à  nos  yeux  * 
parce  qu'ils  fonr  des  miracles  de  tous  les  temps,  &  de 
tous  les  fiecics.  Ainfi  lorfqucTEglifenous  renouvel- 
le le  fou  venir  du  grand  iiiiip:lcdc  1^  miU^^^^ 
des  pains,  elle  veut  mm  icpiçfcottr,  que  Je  même 
Dieu ,  qmopera  ômc  #îtodc#icnre^ 
oes  autrts,  que  lamêâtte-Blioim      qui  nourrit  au- 
trefois cc^  grand  peuple  dans  le  defert,  eft  la  même  * 
.qurnouitit  tous  les  peuples  de  la  terre  dans  le  defert 
de  cette  vie.  C  eft  donc  de  cette  Providence ,  dont 
je  dois  aujourd'huy  vous  entretenir.  Te^ous  fcray 
voir  i .  qu'il  y  a  une  Providence  vjfiUc ,  qui  règne  ' 
dans  Poidic  djc  la  nâture.  i  jcoombattray  fes&utfcs 
"lions ,  AMiries  pechemt^aquent  la  Providence. 
^  L,«  plus  habiles  d'entre  les  paycns  ,  n'ont  prefquc  r 
laraais  eu  de  lumières  bien  pures ,  ils  ont  mêlé  Ter-  f^^rm 
rcur  jufques  dans  la  connoiflàncc  de  la  venté  &  la 
corruption  de  leur  cfprit  Icu^a  fouvent  oUÊum  Jes 

chofcs  que  là  pénétration  leur  avoitdécottvcn»;  ce- 
pendant on  peut  dire  qulls    oBi  efté  gueres  moins  ^ 
cclauts  que  nous  fur  le  fujct  de  la  Providence  vifiblc 
q[UI  règne  dans  l'ordre  de  la  nature:  &  parmy  Ips  vo. 
ntC2  guc  la  raifon  leur  a  fait  entrevoir  au  travetk 
des  ténèbres  où  ils  écoicnt  plongez  ;  il  n'en  eft  points 
dont  ils  fe  foient  fkit  une  idée  plus  diftinde,  fur  tout 
lorfquds  fc  font  repitfeifté  l'univeny  comme 
g-andcorpsy^^W;^^  de 
liIetobi^tjwl^*pôfint,Dieu  comme  un  efprit  uni- 
verlel  rtpmdu  par  tour,  qui  en  rcgloit  tous  les  mou* 
VCmcns  8c  qui  en  animoit  toutes  les  parties. 

hn  effet  de  même  qu'à  «la  veuè  d'un  corps  qui 
agit,  qm  voit,  qui  marche  ,&  qui  fait  toutes  les  aun 
trcs  fondions ,  fans  confufion  &  &ns  dcibrdre,  ïoa 
s  imagine  auflr-tôtun  principe -fecrct  dctous  ces  mou* 
vcmefis  ;  Ainfi  (juandon  confidcre  cet  aU'emblage  mer» 
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vcilleux  de  tant  de  créatures  différentes  l  qui  agJflânfc 
toutes  fuivanc  les  impreflions  qu'elles  ont  reçues  % 
concourent  unanimcnicat  à  former  ce  grand  tôut^ 
compolë  de  tint  d'autres  ;  nVft-on  pas  obligé  de  rc 
monter  ionecaulèpieaiiereqmconfaYe  tout,  qui 
règle  tout ,  qui  anime  tflut ,  qui  ibûtient  tout ,  &  fans 
laquelle  toutes  les  autres  demcureroicnt  fans  mouve- 
ment ëc  fans  vie  ».  à  peu  prés  conune  un  coips  fepa» 
té  de  fon  ame  ? 

Mais  ibmmes- nous  bien  convaincus  que  cette  Pro* 
vidence  uniyerfeUc  devient  (pédale  pour  dmcun  de 
nous:  8c  p«raiy  ceux  qui  ièaoiait  le  plus  forteoient 
pefuadcz  de  cette  vérité,  combien  s'en  trouve-t  il 
qui  ne  la  combattent  point  par  leurs  inquiétudes  èc 
leurs  défianccs?Cependant  il  n'cft  rien  de  plus  fréquent 
&  de  plus  exprés  dans  les  livres  (àcrez  ,  que  les  adùr 
lances  que  Dieu  nous  donne  de  ià  proteâioD,  Unoua 
regarde»  dk-il  ».dtt  haut  de  fii  gloire,  fie  fes  yeux  font 
ouverts  fimnous,  pour  nous  garentir  de  la.m(»t  8c 
pour  nous  nourrir  dans  la  fâtm;  il  le  comparé  à  une 
poule  qui  conlèrve  fes  pouffins  à  Pombre  de  fes  aîlcs. 
41  commande  à  fes  Anges  de  nous  conduire  &  de  nous 
défendre  dans  toutesles  rencontres  ;  il  nous  ailureque 
nous  mudbcrçm.fàx  la  tefte  des  bafiUcs  dis  fer^ 
.l^ens^en  eftie  ofiênfec  ;que  li  nous  venons  à 


roit  nous  bleffer  dans  noftre  cfaôte.  Car  voilà  les  ex. 
preffions  tendres .  de  ce  Pere  des  veuves  &  des  pupilles  ; 
&  ne  dites  point  qu'elles  regardent  fimplcmct  quelques 
ames  bien-heureu(ès  &  choiGes  j  puiique  non  iêule- 
inent  Dieu  &it  lever  (on  foleil  fur  les  bons  8c  fur  te» 
aanvaisyinttis  que  les  foins  de  &  Providence  lefont; 
lèntir  juiques  aux  pkis  vikimimaux  de  la  Um  :  Ôtv 
lèaux  du  ciel  vous  ne  lèmez  ny  recueillez ,  cependant 
vous  ne  manquez  de  rien  :  Fleurs  des  champs  voua 
elles  expoiécs  à  toutes  les  injures  de  l'air  j  ccpendanc 
la  pourpre  fiç  l'hermine ,  dont  les  Rois-  font  revêtus  % 
A>^gtlen(  jpoif^<:çU»ijiQ^  jçs  roiês  fie  ks  ii»:  de  no»  « 
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campagnes  font  parées  :  pourquoy  donc  tant  d'inquic- 
tmks  f  ftmes  défiantes  &c  timides  f  repofez-vous  fur 
les  (oins  du  Seigneur»  &  .il <auni  foin  de  vous.nomk 
rir  -fff^^  m.I>.mmmr$imm  tuam^  &  iffete  enmrkti 
Ce  Dieu  qoi  cenlcrve  tonm  ckifes  vous  abandonne- 
fa-t-il  toutes  lèoles  ?  Cette  Providende  aui  s'étend 
jufqu'aux  plus  vils  infcélcs  qui  rampent  fur  la  terre 
ne  fera-t-ellc  rien  pour  des  créatures  qui  font  les  chef- 
d'œuvres  de  fes  mains  &  les  plus  nobles  production* 
de  fà  iâgpfiè  f  Que  diroit>on  d'un  Sculpteur  qui  bri-^ 
ièroit  des.ottvrfl^scherczy'OÙ  il  auroit  déployé  tOQ^ 
tes  les  béâutez'Sc  toutes. ks  perfisââons  do  ion  are» 
pour  conferver  avec  fein  dâ  commenociniens  groP> 
fiers  &  des  ébauches  imparfaites  ^Qui  de  vous  n'a  pas 
reflcnti  les  foins  de  cette  mere  charitable  ?  ne  vous 
a-t-elle  pas  formé  &  animé  dans  le  icinde  vodre  mere? 
ne  vous  a^t-ellèpas  nourri  &  a^aitté  dans  le  beteMi  ?' 
ne  vousi^t-tllc  pas  fortifié  &  âevé  dans  Tôftre  en« 
fimce  ne'  vous  a^-Mlk  pas-confarvé*  Se  gmnti-^ de 
mille  accidens  pendant  voftre  jeuneflè  ?  Ikianfliotfie 
vousa-t-clle  pas  fourni  pendant  le  cours  de  voftre  vie 
les  choies  nccefiàires ,  je  ne  dis  pas  à  vos  paffions ,  i 
vos  débauches,  à  voftre  fenfualité  &  à  voftre  faftc  , 
quoique  peut-êftre  n'en  a^ezrvous  eu  que  trop  pour 
misfaiTe&toiM^oela}  mabje  dis  neceflàires  à  vmre 
cotretieo»  à¥oftrenourriture:&  à  voftre  veftement  B 
fi  yous-n'en  avea  pas  manqué  jufques  icy  y  pourquoy 
en  manquerez  vous  daias  la  îuite  ?  pourquoy  donc 
tant  d'embarras,  d'inquiétudes,  deprocez,  de  voya- 
ges ,  de  fetigucs  y  toutes  ces  prévoyances  inquiètes , 
toitfea.çes  provilions  inutiles,  ne  font  ce  pas  autant 
d'outt'agBS  que  vous  faites  à  la  puiflanoe  de  Dieu 
amant.de  déâveusièorecsdeék Providence  Fcherdiex 
premièrement,  le  Royaome  de  Dieu  r&  tout  le  reftis 
vous  fera  donné  avec  luy  ;  demandez  la  (mffSt  avec 
Salomon,  tous  les  autres  biens  la  fuivront. 

Si  nous  failions  une  feneufe  réflexion  fur  ce  qui 

f^.jWi«ç>  nous  venions  ks  tiaks  de  la  miin  ^ 


I 


4.T4  Effais  de  Sirnmî ^ 

Dieu  6c  les  canâeres  dt  cette  Prtmdenee  TÎfibftf^ 
ment  imprimés  par  tout  :  (buvcncz-vous  de  cette 
conjonâure  afflig  antc,  où  dans  la  révolution  c:c  vol 
.  af&irc  s,vous  trouvâtes  cette  rcflburccimpreveuëpour 
en  Conir  heurcuiêment,  rapj^iez  dms  voftre  efprit: 
cette  neceilité  prcflànte  ou  cet  wj  fincere  vous 
Icmfa^)  lorfque  toat  \t  monde  vous  «bondoniioit  $ 
peiifez  i  cette  itnoontre  funefte  oà  devant  périr  fe- 
Ion  les  apparences ,  vous  fuftcs  délivré  comme  par 
une  efpecc  de  prodige  :  qui  arrella  cette  ma;n  armée 
qui  vous  alloit  percer  ?  qui  détourna  ce  coup  mortel 
qui  vous  menaço  t  t  qui  yout  écarta  de  cette  route 
periUeuie  où  voftfe  ennemy  vous  actendcût  pour 
vous  perdre  F  qui  vous  inlpira  Pufige  de  œ  remède 
IShitaire»  auquel  vous  de^  une  gucrifon  ^  dont 
vous  aviez  perdu  l'efpcrance ,  fi  ce  n'eft  cette  Provi- 
dence qui  veilloit  fur  vous ,  lorfque  vous  ne  penfieK 
point  à  elle  î  c'étoit  elle  qui  vous  fecouroi^  dans  cec 
amy,  qui  vous  foulageoit  dans  ce  prefent»  qui  vous 
défendoît  dAis  cefècotûrsvqjui  vousécbuoit  dans  os 
pirflèntiment ,  &  qui  agiflbic  fecretemcnt  *dans  ces 
caufès  extérieures,  dont  clic  étoit  comme  l'amc  & 
k  principe;  vous  preniez  les  inllrumcns  pourlacau- 
fc  qui  les  faifoit  agir,  &  vous  rendiez  grâces  aux  hom- 
mes, lorique  Dieu  devoit  eftrc  le  principal  objet  de 
voftre  reconnoillànce  :  J'ay  levé  les  yeux  vers  les 
montagnes  d'oii  le  Recours  devoit  me  venir» dit. le 
Prophète  ;  c^eft  à  dire ,  j'ay  cherché  du  feulagement 
auprès  de  ceux  qui  eftoient  en  pouvoir  de  m'en  don- 
ner y  mais  je  reconnois ,  ô  mon  Dieu ,  que  tout  le 
bien  qu'ils  m'ont  fiait ,  ne  venoit  que  de  vous ,  qu^ils 
n'en  ctoient  que  les  canaux»  &  que  vous  ea  écies&ia 
(burcc.  Levénfi  oaïUs  mns  ad  montes  êmU  twiMsr 
xUUmmilriiéaÊâcUmn  momm  d  DiÊmim* 
Atnfi  quand  vous  ferez  trsverfai  &  perfecoiipZ'de 

toutes  parts  ^  que  les  amis  qui  vous  fcmbi  oient  les 
plus  fidcUes  vous  abandonneront  au  bcfoin  ;  &  que 
vous  £»cz  réduits  À  cesextrcmitcx  déplorables  »où 
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laîibnnablement  on  Aoit  plus  attendre  de  lècours  ^ 
"«cmporck  ;..c'cft  alors  que  voftre  cfperancc  doit  fc  ' 
ranimer,  parce  que  c'eft  le  temps  de  l'affiftance  di« 
vine ,  dit  &dpc  Chry (oftofoe-;  C'eft  le  moment  £ivo- 
rable  q^eDif^ji^^lierche  pour  vous  faire  lèntir  en  vour 
foulageanc  »  que  c'cft  li^.  jfeul  oui  vous  foulage ,  Se 
que  voa$.<leirez  metore  MÎce  yoftie  con&noe  en  layt 
puifque  lorique  tout  vous  manque  ^  il  vous  demeure 
toujours  fidclle.  C'eft  pour  cela  quHl  attendit  que  la 
ville  de  Betulie  fut  réduite  aux  dernières  extrémi- 
tés de  la  fi^m  fie  de  la  foif  pour  y  ictablir  l'abon- 
dance par  le  miniftere  d'une  femme  :  Que  David 
cfaaâè  de  fçft  Palm  erraot^  fiimttf  dans  fcm  propre 
Rorauiie»  paffite 

déplorable ,  où  PEcriture  ijous  le  reprcfchte  ,  pour 
le  rétablir  fur  le  trône  d'une  manière  plus  fîirpre- 
cante  &  plus  divine»  afin  qu  à  la  veuë  de  ces  mer- 
veilles ,  Vm  fat  obligé  (i^a'écncviueç'^^t  la  main 
du  Sfiigfixf^  y  £^  iNKf'^ii^  qui  les 

quelquet^ibnnes  en  particulier  »  combien  y  en  a-t-il 
d'autres  que  Dieu  femble  abandonner  entièrement  ? 
%j£  Prophète  nous  allure  qu'il  a  efté  jeune,  qu'il  eft 
devcpa  vieuK}  i|iais  qu'ila'a  jamais  veu  le  jufte  dé-  . 
^'e^  |iy  fi^  ppfterité  noiqucr  de  paûâ.  Cependant 
coittbieâ^^j^  de  ftmiVies  pieiffA  dans  Pinoigence 
desdidès  les  plus  neceiTaires  à  la  vie^2c combien  y  a-t-it 
de  (erviteurs  de  Qieu  qui  feroient  foulagcz  des  reftes 
de  la  diflblution  &  du  libertinage.  ?  C'eft  icy  ,mon 
frère, que  y^y  belbin  d'i^. renouvellement  d'atten-. 
cion ,  pwr  vous  fiûre  voir  qu'il  y  ^  une  providence 
par  ki  nièoici  laiibns  qui  fembloit  la  doruire. 

CarnVft*il^vray  que  fi  tous  ces  Uen^qùt  font 
ou  enfëvelis  par  l'avarice,  ou  diffipez  par  la  vanité» 
ou  coniumez  par  la  volupté ,  ou  engloutis  par  la  dé- 
bauche :  Si  tous  ces  biens ,  dis  je ,  eftoient  partagez^ 

il  y  ea  auroit  ^us  que  fuffilammcnt  .pour  tous  le; 
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Aotnmes  *,  8c  c'eftoit  i'îiiceimoii  de  Ta  provideticè  i^ùB 
Cette  difpenfation  fiit  égale  :  clic  avoit  créé  l'hom- 
me dans  un  état  où  fc  renfermant  dans  les  bor/ics  de 
là  nature  réglée  &  modérée  d'cîle-méme  ,  il  fe  fût 
(U>ntcm6duifimplc  neceÛaire  ;  mais  eftaot  fortid& 
cet  état  dé  modération  par  &  dcrobéïflance  i  il  nSk 
plus  gardé  de  mdures«  La  oofidité ,  l'avance*  ScPaim 
bition  s'cftant  emparées  de  feti' coeur  »  n*6nt  plus 
laifle  de  bornes  à  la  cupidité  infatiablc  de  fes  dciîrs  5 
ne  fongcatît  pas  que  Tunivers  eftoit  à  luy ,  ils'cll  refl 
ferré  luy  même  dans  les  endroits  qu'il  a  voulu  sap- 
prôprier  5  &  pour  s^affurer  la  poflcflioa  de  quelques' 
biais»  il  a  perdu  l'ufage  de  tous  les  autras;  Cepel^' 
cbnt  h  violente  i  la  fourbe^  lu  malice ,  l'adrelie  ont 
dépouillé  la  fimplicité,  la  bonne  fby  ♦  la  foibleflci* 
l'innocence  ;  &  chacun  confcrvant  pour  luy  ce  qu'il 
âvoit  acquis  ou  ufurpé,  les  uns  fe  font  trouvez  dans 
Tabopd^ce^  Se  les  autres  da&s!  la  difctte^  Ëli^ce  Dieu*' 
qui  a  caiilSce  defeidre  ?  mais,ajQÀteZ(^<ws^fWquoy' 
st-triljpermis  que  ceux  là  fufiàit  oppriMirtnur  xiem^'- 
'  .   .    cy  r  Ne  pouvoit-il'paj  antft#  ia  violence  dei  uns.  Se 
protéger  la  foibleflc  des  autres.  Il  le  pou\^oit  fani 
doute  ,  mais  il  a  permis  qu'il  y  eût  des  riches  im- 
pitoyables pour  éprouver  la  patience  des  pauvres  ,  ou 
]4ûtôtila  voulu  que  les -riches  Qi  fanâitiaiiènt  pat 
une  %edirpen(àtion  de  letirsridieilès  t  Sc  ies  ^rref  ' 
.  pkt  un  fiint  ilflb^  db-leur  ptmfcxé  ;  qiië  tes  uns^lRia* 
pîéaflèrit  auji  dïvoîrs  dc  la  providence ,  &  que  les 
autres  fe  foumiflent  aveuglément  à  (es  ordres.  Voilà 
les  raifons.  principales  qcn  juitifient  la  pl'ovidcncc: 
mais  entrons  dans  le  détail  Se  nous  verrons  $  9  -mon 
Dieu ,  que  vos  jt/g^CRS  (ont  équitables.     f  ^  •  -  * 
Vous  elèes  dmis  un  en^rras  d'affiitrea  ^  dontvooar 
ne  pouvez  (brrir  :  les  praoez,  ks  voyages ,  les  lâala* 
dies  vous  ont  épuifS  :  vous  avez  une  famiflc  à  en-^ 
tietcnir,  des  domeftiques  à  recompcnfèr ,  des  crcan-? 
.  ciers  à  fâtisfaire  ;  &  d  peine  vous  refte-t  il  dequoy 
vivre  :  c'eft  envain  que  Vous  implorez  leieeours  diè 
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jCiel  &  des  créatures  ;  vous  n'en  avez  reoctt  aucua 
foul^emcnt  :  vous  vous  plaignez  alors  de  ce  que  la 
providoncç  vous  abandonne  9  mais  eil  -ce  par  ies  or« 
ares  que  vous  vous  elle»  en«gez  dam  ces  dépenics 
fiipemuës  »  qu^oui  avez  rarmé  oes  enoeprifo  ce- 
sieraiits ,  que  tous  aiveat  augmenté  le  nombre  de  voa 
feviteurs,  que  vous  avez  doublé  voscquipagc^Vous 
n'avez  cherché  dans  tout  cela  qu'à  vous  élever  dans 
le  monde ,  en  vous  y  Ëiiiànt  connoiitre  :  vous  com« 
pàcL  fiir  cette  recompeniè  du  Prince  yfiir  la  fucccffim 
de  00  parent ,  fur  Iclxiiefice  de  cet  ami  \  toutes  cet 
cQ)puioes  fe  fimt  évanouïes.  Cepeiulant  votis  pce-  • 
tendez  paroiftre  toujours  dans  le  même  édat  ;  yous 
fie  voulez  rien  retrancher  do  vos  dépcnfcs  ordinai- 
res 'j  vous  avez  recours  aux  voyes  les  plus  lâches  5c 
les  plus  honteuiès  pour  fubâiler  ^  &  loriqu'elles  ne 
vous  reiiiEflènt  pas,  vous  en  venez  à  des  murmures 
çoûtre  Dieu.  Ah!  içachez  que  la  Providenoe  n'eft 

fss  obligée  de  iecondor  Pempoitement  de  vos  pa& 
ons  ^  le  miracle  qu'elle  fit  lorfqu'elle  multiplia  les 
pains ,  dit  Saint  Ambroifè ,  ne  fut  pas  pour  entrete- 
nir l'oifiveté  &  la  parefle  de  ceux  qui  aimèrent  mieux 
demeurer  ciQ&  dans  leun  maifons  ,  que  de  fuivre 
Jesus-Chr  iSTj  mais  pour  reconnoître  la  fidélité 
&  la  con&uiœ.da  troupes  qui  s'abandonnèrent  à  â 
çonduîte. 

Je  veux  néanmoins  qu'en  demeurant  dans  l'état 
où  Dieu  vous  a  fait  naître,  vous  vous  trouviez  dans 
l'indigence  &  dans  la  neceûité  >  avez  -  vous  eu  une 
confiance  entière  en  Dieu  j  vous  elles  -  vous  repo^ 
ièz  (ur  luy  du  foin  de  vôtre  finté ,  de  vôtre  (à* 
mille,  de  vôtre  éubliflèmeot^de  vos  biens  &  de  vô- 
tre honneur  ?  Ne  vous  eftés-vous  point  inquiété  du 
lendemain,  contre  la  defFenfe  cxprcflc  qu'il  vous  en 
fait  dans  ^n  Evangile?  &  fi  cela  eft,  comment  vous 
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s|>rés  que  vous  avez  manque  de  confiance  en  fen  ïîsJ 
cours  ?  &  qu  elle  autorife  en  quelque  forte  vos  mur-  * 
mures ,  en  fc  rendant  à  leur  importunité  ?  Pendant  ' 
^ue  les  lûaëlites  ic  confièrent  en  Dieu  ,  h  manne  * 
pleut  en  a^danoe  dans  les  defem  ^  fouroes  cPcatt 
vive  oookrent  du  nûlieu  des  rocfaeV,  &  leur  camp 
fut  ccfCvert  des  viandes  les  plus  exquifes  ^  mais  d& 
qu'ils  commencèrent  à  parler  mal  de  Dieu  dit  le 
Prophète  ,  &  quMs  dirent  en  eux-mêmes  :  &ft-ce 
que  le  Seigneur  pourra  nous  préparer  une  table  dans 
oecte  iblitude  ?  Dieu  différa  les  lècours  qu'il  lemr 
4eîtinok , fil  ookK édata  ooiicre  Jacob,  Scies  bi^ 
£ûts  qu'il  alloit  ré[>andre  (ur  ce  peuple  ingrat ,  fe 
changèrent  en  punitions  vifibles  ,  parce  qu'il  avoit 
manqué  de  foy  dans  les  paroles  du  Seigneur  9  fie  de 
confiance  dans  iès  promeâes.' 

J'entends  quelque  ame  affligée,  die  faint  Chryib£ 
Vmc ,  qui  dit  au  fondde  fon  cœur  :  J'ay  toujoais 
«(peré  en  Dîm,  Scje  n'en  fiiis  pa$  nioms  milèf». 
ble.  Vous  avez  donc  mal  efperé  ,  répond  ce  Perc  , 
ou  Dieu  n'a  pas  eilcore  aflèz  éprouvé  la  fidélité  de 
vôtre  elperance;  mais  attendez  un  peu ,  &  vous  ver* 
ta  in&iliàblcme^t  la  fin 4e  vos  panes,  ou  vous  re- 
ceviez un  fiircroît  de  force  pour  en  ibutenir  ks 
"Poids ,  ott^de  confiriation  interiepce -pour  en  adoodr 
ramertume.  Car  le  Seigneur  ne  laiflera  pas  la  peine 
des  pécheurs  fur  le  fort  des  juftes,  dit  le  Prophète; 
c'eft  à  dire ,  ces  déplaifirs  amers ,  ces  mélancolies  noi- 
res, ces  accablemens  de  trifteffè  fie  de  douleur,  qui 
aflbmment  quelquefois  les  gens  du  monde,  fie  loue 
pas  pour  ces  amea  fideUes,  fi&la  patience  dçs  pouvici 
eft  ila  fin  ieODoipenlee:  Fatimia  pétupifimmH  fm^ 
kit  m  finem.  Mais  dois  jc  attendre  que  Dieu  falTe  des 
miracles  en  ma  faveur  ?j*ay  des  enmns,  ne  faut- il  pas 

3ue  je  travaille  à  les  établir  ?  j'ay  des  biens,  ne  faut« 
..pas  queje  veille  à  leur  conièrvation  ?  je'  tiens  un 
rang  ooofiderabie,  ne  fimt^il  paaque  je  le  iôûtienne? 
^raextc  le  piûsoardinairc  dont  Pinteteft  8cPamhitHM| 
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fe  couvrent  dans  le  monde  »  &  avec  tajud  on  met 
tend  autoriièr  tous  le»  crinKf  qu'on  commet  contit 
la  Providence.  Avec  ce  pmocte  Pavariœ  paflè  pour 
mâuigeinent ,  la  défonce  pour  (âgefR;,  la  diffimula* 
tioo  pour  prudence ,  la  fourberie  pour  adrefle ,  l'am^ 
bition  pour  grandeur  d'ame,  Pufure  pour  i|^oni* 
merce  permis  ,  le  luxe  pour  bieniêance,  la  Wcnce 
pour  fermaé  »  le  murmure  pour  time  i^înte  inno- 
ceute  »  en  un  mot  le  crime  pour  la  vertu.  Mais  i^eft 
en  vain  que  Pon  iè  flatte  &  que  Pon  Àveu^e  fur  ce 
point  ;  car  on  vous  permet  les  foins  railbnnables , 
mais  non  pas  l'inquiétude ,  la  défiahce ,  la  cupidité  8c 
l'avarice,  qui  accompagnent  ordinairement  ces  foins: 
faites  quelque  fonds  pour  vous  en  &rvir  dans  la  ne:» 
cefficé,  Jesus-Chrtst  vousen  adoimé Pexenvk 

{>le  ,  lêeulûi  hdhtm ,  dit  PJ&vangile  ;  mais  tl'enfevét 
iflèz  pas  des  monceaux  <Por  8c  d'iar^t  dans  des  co& 
fies  ftÎÉcs  quelaue  provifion  pour  l'entretien  de 
cette  famille  &  de  cette  Communauté  dont  Dieu 
vous  a  confié  la  conduite  ;  mais  n'ôtez  pas  au  public, 
par  des  prévoyances  ufiiraiies  ,  l'ui^e  de  ces  findci 
que.bi' Providence  deftine  aux  befoins  despieuptes» 
non  pas  aux  de&a  iniàtiaUes  de  votre  avarice  t 
TAchez  de  procurer  à  ces  enfiins  des  éubliilèmens 
honnêtes  &  commodes ,  la  nature  &  la  raifon  lecom* 
mandent  ;  mais  ne  leur  achetez  pas  un  établiiiemené 
temporel  aux  dépens  de  vôtre  éternité  :  demandez  à 
Dieu  qu'il  adoucifiè  les  inoommoditez  de  vôtie  étati 
checcfaez  Biéme  par  des  voyes  legitinies  à  le  itndi^ 
plus  doux  &  plus  avantageux ,  cela  vous  tUt^aniooeé 
permis  ;  mais  n'allez  pas  arracher  des  mains  de  Dieu^ 
par  des  pourfuites  obftinées, des  prefcns  funeftes  qu'il 
ne  vous  accorde  que  dans  ià  fureur  &  dans  &  colère. 
Pourquoy  rsiviffez-vous  à  Dieu  les  années  floriflàqtei 
fictigoureufade  vôtre  viei  poui'  vous  aOiiitfides  ft>m4 
moditez  dans  une  vieillefle  oà  voûs  n*éAea  pot  aftirei 
de  parvenir  i  pendant  que  vous  vous  mettez  fi  peu  cri 
jpemc  dcceque  voms  devieadic2^dans  l'autreivic?  Pour« 
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quoy  vous  crtbaraflez-vous  fi  fort  de  ce  qui  vous  îr^î^J 
wsçca-idi^  ceilc-cy ,  lorfquc  rien  ne  vous  manque  ^1 
4an8  vôtre  état  prefenc  ?  Pourçiooy  vous  égares- vou»  .> 
jàsan  )es  teiiibW  d'un  avenir  incertain,  pK>iir  y  pfé-  « 
voir  des  ncCeffitez&des  difgraces  que  CNea  ne  per* 
jiicrti^^euL  dire  que  pour  vous  punir  de  les  avoir 
.  inutilpnent  prévcucs  ?  Puifque  toutes  vos  inclina- 
;  tiens  vous  portent  à  demeurer  dans  le  monde,  pour- 
^^uoy  vous  cngagesb-vous  temerauremeot  dans  des  états 
fcdouÇkblcsaux  Anges  mêmes,  par  ks  motâ  chine 
prudence  aveugle  8c  idtereflee?  Je  ne  voy  pas  coin* 
'  ment  je  pourroK&fafifier  autrement: hé  la  Providcn* 
ce  le  voit  pour  vous ,  mon  frère  ;  vous  ne  fçavez  pas 
les  redburces  inconnues  qu'elle  a  deftînécs pour  vous 
entretenir^  tâchez  feulement  de  connoître  &  de  fîii- 
me  vôtre  vocation»  &ae.craignez  pas  que  Dieu  vous 
ibandcone  dans  la  voye  oii  il  vous  aura  condoft. 
noos  imporce  aprés  tout  cfe  quelfe  manière  nè^v  vie 
fc  paflc,  pourvu  que  nous  (àfGons -nôtre  (âlut?  nous 
ne  içavons  pas  fi  elle  fera  longue  ou  courte ,  tran- 
quille ou  malheureuie  ;  mais  nous  fbmmes  afllirez 
.  gue  cet  enchaînement  de  biens  ôc  de  maux  .(jui  en 
èompofera  Iç  cours ,  £ra  in&iUiUement  tenniné  par 
la.mort»  8c  qu^  n'y  aura  que  la  vertu  qui  mema 
dernier  moment  une  veHtri>le  dimrenœ  en* 
tre  les  hommes.  C'cft  donc.pour  acquérir  cette  ver- 
tu ,  que  nous  devons  uniquement  travailler  :  nous 
entreprenons  un  voyage  à  la  fin  duquel  nous  devons 
éftre  éternellement  heureux  ou  malheureux  x  8c  au 
iieu  4e  nons  attacher  à  fiiivre  la  voye  droite,  nous 
ne  penibns  qc^à  miu^er  dsns  un  ttmps  agréable ,  8c 
qu'à  nous  faire  des  chemins  larges  8c  commodes  qui 
nous  conduifent  à  la  mort.  Un  peu  de  foy ,  &  tous 
ces  foins  criminels  s'évanouiront  j  qu'avons-nous  à 
^perçke  ou  à  conferver  dan$  noare  vie  que  nôtie  ame  ? 
rên ie^vous  maître  du-  monde  entier,  8c  peidez  lê 
Çiel  ;  ^i  Yoiii  dédommagera  de  cette  perte?  Cliei^ 
«liexpirem^^ 
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feftc  vous  Ssn  donné  avec  luy  :  faites  de  vôtrcxôté* 
ce  que  vpds  jugerez  à  propoâ ,  &  htfles&i  Dieu  Uf 
6Ân  de  tout  U  lefte.  Mais  où  fcmt  ceux  qui  iè  con-^ 
duifenc  de  la  ibrte  ?  où  (ont  ceux ,  ô  mon  Dieu ,  qui* 
ont  une  vraye  confiance  en  vous  ?  quel  eft  le  princi- 
pe fccret  de  cette  agitation ,  de  cet  embarras  &  de 
ce  tumulte  que  l'on  voit. régner  par  tout  ?  qui  fait: 
moav<»r  tous  ces  relTons  dimroisde  la  fixicté  &  du 
commerce  du  monde ?quî  cotietîeDC  dttis  les  Cotinf 
celte  union  apparente  purmy  tantd^elprits  pleins  ^Peh-  • 
vie  &  d'aigreur  les  uns  contre  les  autres  ?  qui  conlcr- 
ve  la  fubordination  des  états ,  nonobftant  la  répugnan- 
ce extrême  des  petits  à  fe  Ibûraettre ,  &  la  dureté 
infupportable  des  Grands  à  coiomander  >  qui  ménage 
ces  mtri^es;,  quiforme&  qui  conduit  ces  defleins $ 
qui  foûtient  &  qui  adptfdc  ces  tmvaux  »  fi  ce  n^ 
cette  paffion  farieuiè  de  ^enrichir  &  de  s^étiUir  àstif 
le  monde?  on  fait  (êrVir  toutes  Içs  autres  de  miniftres  ' 
à  celle-là,  elle  entre  dans  les  liaifons  les  plus  étroi- 
tes ,  elle  ic  mêle  dans  les  commerces  les  plus  fpiri- 
tuels;  ellç  to  cache  fous  les  emplois  ks  .plus  âcrezs 
elle  profane  ce  qu^il  y  a  de  plus  &int }  elle  autorife 
tout  ce  qu'il  y  a  dé  plus  crimmel  ^  elle  emprunte  les 
apparences  de  la  vertu  ;  elle  (è  (èrt  des  amorces  dii 
vice  ;  elle  multiplie  les  ncceffitez  des  conditions  j  elle 
augmente  les  biens  du  corps,  elle  exagère  les  incom- 
moditez  de  la  vie  ;  Recouvrant  tout  du  voile  fpocieux 
de  la  neceffité ,  elle  prétend  (è  jufttficr  par  ce  qui  ki 
rend  toiK*à«£iit  infexcuiàble.  Gar  vous  «aidK  »  éi^ 
tes  voiis',  ces  biens  par  toutes  (brtes  4i6  voyes  av^ 
empreffement,  parce  qu'ils  font  abfolument  neceffiiî* 
res  i  &  c'eft  par  là  même  dit  S.  Chry foftome ,  qu'ils 
font  abfolument  neceflaires  ,  que  vous  devez  vous 
en  repoièi^fur  la  Providence  :  mais  vous  fçavez  bien 
que  cette  Providence  n'eft  pas  aveugle  »  pàffionnée; 
avare,  ni  ambitiei:^  comme  vous;  quelle  n'eft  pas 
oUigée  de  fournir  à  la  nourriture  de  voftrc  cupidicé, 
.  mais  à  l'entretien  de  voftrc  vie  ^  &  cette  vie  vous 
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tftanc  conuyeufe  {dans  la  médiocrité,  (fam  la 
vous  laâfes  Paftwgcc  dn  neceffinre,  qui  ne 
vouj  manquer  4ilf^bîn  rcpofint  fiir  Dieu ,  p 

perance  d'un  fupcrtlu  dangereux  &  funefte  pour  ^ 
tre  falut,  en  mettant  voftre  efpcrance  dans  des  hôai-^}% 
mes  qui^portent  U  malediâioay  dit  le  Prophetètfii^^  /  ^ 
tous  ccùitiiiM  s'y  confient. 

Qu'cft^  que  rhomiiie  »  «irés  tout  f  pour  en  fi^g  /.^ 
acttre  appuy  ?  quoy  de  plus  oomé  que  umi  pouvil^ 
quoy  de  plus  inutile  quc-fes  confolations  ?  quoy  (ÎÇ 
plus  vain  que  fes  fecours  ?  quoy  de  plus  trompcuiu  . 
que  ics  carcflcs  ^  quoy  de  plus  inconftant  que  fes  ami^  ' 
tiez?  quoy  déplus  incertain  que  iêsefperanccs  ?quo]^ 
de  plosfeibleque  ib  refoluticMis?  quoy  de  plus  mi  ^ 
finiger  que  fti  patdes?  quoy  de  plus  fn^e  que 
pcomefles  ?.N<m]8  à  entendons  par  tout  que  des  pla 
les  Se  des  reproches  :  mon  meilleur  ami  m'a  aban-^  - 

•  donné  ;  cet  homme  de  qui  j'attcndois  toute  forte  *dèf 

•  proceâicMi ,  m'a  trahi  ;  cette  peribnne  à  qui  j'avois 
découvert  les  ftcreu  les  plus  împortans  de  ma  vif^^  .  . 
iTeft  iênn'de  mes  propm  oonfidôices  pour  me*  péx^ 

9C4«.  dre  :  -Etnim  bmê  fdH$  mu  ^fui  edetéU  féws  meos^ 

mdgmficavît  fuptr  me  /upplantationem.  Jettez  un  peu 
les  yeux  fur  le  cours  de  voftre  vie,  8c  vous  n'y  trou- 
verez que  trop  de  preuves  de  cette  venté  :  cepen- 
dant voicy  le  delbrdre  ;  on  avoue  que  les  hommes 
fyat  des  n&pofteun  &  des  traîtres ,  8c  l'on  le  fie  i 
Iles  tmitses  &  à  ces  impcfteurs  :  Poa  demeure  dTac- 
'  Gord  qu'ils  fimc  des  înjaftes  &  des  ingrats ,  Se  l'on 
fert  avec  ardeur  ces  injuftcs  &  ces  ingrats  :  l'on  fc 
plaint  de  leur  inconftance  Se  de  leur  légèreté ,  Se  l'on 
fe  reppfe  fur  cette  inconftance  Se  cette  légèreté  :  l'on 
reconnoift  leur  impuiflance  Se  leur  fbiblcfle  y  Se  Ton 
s'tfliue  liir  oete  impuiflance  £c  fur  cette 


me;  diacim  de  nous  iè  firit  une  providence  particu* 

liere,  iuivant  la  condition  où  il  eft  :  le  Marchand  fe 
£dt  une  providence  de  fon  coaunercq^  cet  AruTanf 
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ic  (on  travail  ;  le  Sçavant,  de  fon  étude  ;  le  Courti- 
fân ,  de  fa  valeur  ^  cet  homme  du  monde ,  de  toi  in*, 
trigue  j  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible ,  c'eft  que  le 
crime  même  tient  lieu  de  providence  à  une  infinités 
perfennes  :  fourberies  i  mp^ies-,  tiahifiMU  »  fiiuflb- 

tez ,  proftii»Qoiis,.iiifiunics»  vaastfXt  Cfsm^ 
merces  honteux  ,  intrigues  icandaleuiès ,  voili  le» 

Erovidences  du  ficelé  ;  voilà,  dis-je  »  ô  mon  Dieu», 
s  fubftiturs  infâmes  que  les  pécheurs  vous  donnent.  • 
Miiêrables  que  vous  elles»  vous  cherchez  à  foulager 
yoflre  milère  par  le  péché»  &  vous  ne  f^^vez  pas  que 
c^eft  ce  péché  m£me  qui  vous  reud  mifaables  !  U 
cft  vray  que  ces  voyes ,  toutes  bonteofb  qu?eUcs. 
ibnt,  ne  laiflent  pas  de  réiiifir  quelquefois;  que  cet 
fauiies  providences ,  s'il  m'eft  permis  de  parler  de  \% 
forte,  comblent  leurs  partifàns  de  biens  &  de  ncheC» 
les ,  pendant  que  ceux  qui  s'abandonnent  au^  foins- 
de  la  véritable  Profidence,  font  quelquefois  réduits^ 
aux  dernières  extremicez  t  mais  fî  Dieu  nous^  prlvç  ^ 
de  tes  biens  temporels»  ce  n^eft  que  par  le  defir  vie* 
lent  qu'il  a  de  nous  en  procurer  d'éternels  Je  me 
confie  en  vous ,  ô  mon  Dieu  »  6c  je  n'en  rougiray  pas  :    ^  , 
In  Dominé  confido ,  non  crubefcMm  :  mais  les  pécheurs 
feront  couverts  de  honte  lorlquc  Jes  juftes  les  rcgar- 
duis  avec  autant  d'indignauon  que  de  mépris  »  leur, 
diront  pat  la  boudie  du  Prophète  :  £m  bmm  fin  maa 
fofhit  Dtum  adf  sitorm  fium  :  Voilà  l'homme  quill*a 
pas  pris  Dieu  pour  fon  fiipport,  qui  s'cft  repofé  fîir 
fon  crédit,  fur  fcs  amis,  fur  fes  richellcs  :  qu'ils  pa- 
coifTent  donc  maintenant,  ces  vains  appuis  que  vous 
avez,  dierchez  ,  qu'ils  viennent  à  voftre  iêcour». 
dam  là  neceffité  pieffinte  ou  voua  eftes  t  Sitr^mu  ntmi 
&  opitHlentur  vobis  «  &  m  majfitm  «M  froHgém^  ï^ 
Parcourez  toutes  les  générations  &  remontez  juf^ 
qu^à  la  naiflànce  du  monde  ,  difoit  autrefois  ce 
vaillant  pere  des  Macabces  à  fcs  enfàns  ^  &  vous  ver- 
re:t  comme  quoyceux  qui  ont  efpere  en  Dieu  n'ont- 
iamak  ^éanmaonnea}  vous  te  verrez  entse  lea 
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griflfes  des  lions,  au  milieu  des  foumaifcs  ardente?  5 
ckulf  le  ventre  des  monflres ,  au  fondj  des  cachots^ 
mimrnlmfement  nourris  ,cofiiarvez&  défendi»  :  mais 
fions  reoounrâ  des  prod^es  que  vous  oc  pown  nû^ 
IbonaUement  efpeitr  ;  combiai  votoos-hoos  d'ind* 
dens  conduits  &lménagez  par  h  Providence  en  fa- 
veur des  amcs  qui  s'y  confient.  Aman  jure  la  perte 
de  Mardochée  j  il  a  déjà  préparé  le  gibet  auquel  il 
prétend  le  faire  attacher,  il  n'attend  plus  que  le  jour 

S>our  avoir  le  confentemeat  d'Afliiems  cbiouel  il  s'afl 
lire  d'avance:  mats  Dieu  permet  que  ce  ninceic^ 
travaillé  d'une  infimmie;  qu'il  ièfime  lut  pendant  la 
nuit  l'hiftoirede  ce  qui  s'ât  palTé  depuis  le  commen- 
cement de  fon  r^nc  ;  qu'il  tombe  fur  une  conjura- 
tion qui  avoit  efte  faite  contre  fà  vie,  dont  Mardo* 
chée  l'avoit  averti  î  qu'il  denoande  quelle  recom- 
peniê  il  avoit  eu  pour  unavisfiimportant  9  qu'on  luy 
ïïépoûdc  qu'iin'cn  avoit  icœu  aucune;  Vous  Içgves 
h  fiiite  delliiflsoire:  Confideicz  feulement  les  dr«. 
confiances  de  ce  que  je  viens  de  rapporter  ;  dans  l'in- 
fomnie  de  ce  Roy,  dans  laleâure  de  fes  annales» 
dans  la  rencontre  de  cette  conjuration ,  dans  ce  mou- 
vement xle  cutioiité  &  de  reconnoiiTanoe,  n'y  re* 
marquez-vous  pas  les  reflbrts  de  cette  Providence  vi« 
fible  oui  veilloit  fiir  la  vie  de  Mardochée»  neceflâiie 
pour  h'Confervation  de  Ion  peuple  ?  Je  ne  rapporte 

aue  cet  exemple  que  j*ay  choifi  entre  une  infinité 
'autres,  pour  vous  faire  voir  comme  Dieu  par  des 
voyes  iècrcttes  ôc  inconnues  prépare  l'élévation  de 
les  l^erviteurs  2c  di^dè  la  perte  de  ceux  qui  le» 
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POUR  LE  IV.  DIMANCHE 

de  Carême. 

SECOND  DESSEIN. 

Acccpit  Jésus  panes ,  Se  cùm  g^tias  egiilet  ààixii 
buit  difcumbcntibus,  Jodonis  6. 

Jefus  frit  les  fmns  »  &  dyémt  nmbà  grâces  ^  U  hi 
£firibm  à  $mx  jai  efioient  ^jfis.  En  S.jean  chap.  & 

L'Evangile  de  ce  jour  nous  rcprcfente  J e sus- 
Chris  t«  qui  couche  de  cotnpaifion  en  £iveur 
d'une  multitude  nonibreufequi  le  iùivoîtt  multiplie 
cinq  pains  TOUT  laflitfbr  cinq  miUeper&t^  G'eft« 
U  le  miracle  que  nous  voyons  »  dit  &int  Augnftin; 
mais  il  renferme  un  myftcrcqui  nous  eft  caché.  La 
multiplication  des  cinq  pains ,  cil  un  miracle  qui  fut 
veu  de  tout  le  peuple  j  mais  le  myfterc  qu'il  ren- 
fi:rme  &  qu'il  repre(èntc ,  ne  peut  eftrc  que  Pobjet 
de  noftre  eipric  £c  de  noftrc  foy.  Cependant  quel 
peut^eftie  ce  myitere  que  cdu^  de  l'augufte  Sacre» 
ment  de  PËttdiariftie  ^  dont  Dieu  ie  fert  pour  nour^ 
.  rir  noftre  amc  dans  fa  faim,  pour  la  guérir  de  les  ma- 
ladies ,  &  pour  la  fortifier  dans  Ils  langueurs  &  dans 
fes  infirmitez?  Le  fils  de  Dieu  fait  deux  choies  dans 
le  mirade  que  nous  admircms  \  il  nourrit  ceux  qui 
ont  faim;  il  rétablit coix  qui  ibnt  infirmes  »  &  il 
g^elit  ceux  qui  font  imda^  F^iges  qu'il  ien<^- 
velle  ^nsTadorable  Eucfaariftie ,  où  il  nous  donne 
Ibn  corps  pour  nourrir  nos  ames  ,  pour  guérir  fes 
maladies  &  fortifier  fes  infirmitez.  Deforte  que  l'Eu- 
cbariilie  eil  un  pain  de  vie  &un  pam  de  force.  C'eft 
un  pain  de  vie  qui  nous  eft  donné  pour  nous  nourrir:  g  tV||^ 
Plremiere  partie.  C'eftun  pain  defiarcequtMUseft, 
donné  pour  nous  forti&r:  Seconde  jpartic 
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Le  fils  de  Dîcu  veut  cftrc  noftrc  nourriture,  parc&' 
t.  qu'il  ne  trouve  point  de  moyen  plus  propre  pour 
f^n^'  aous  témoigner  l'excez  de  (on  amour  :  c^eil  la  peu» 
Séc  de  fiiiot  Qirylbftcune»  lorfiiu'il  dit  que  J  bsus- 
Chais TTookat  noosfiûie  oonnoitrejuiquesoùii 
nous  a  aimé  «  3  a  voulu  fe  mefler  avee  nous  poisr 
nous  fcrvk  de  nourriture,  afin  que  luy  &  nous  ne 
fufiions  qu'un  même  corps  ,  ce  qui  n'appartient  qu'à 
ceux  qui  aiment  avec  une  ardeur  extrême  : 
fmm  in  nos  amorem  inMcân  vellet  fer  Côrfuf  fimm  pr 
'  mhit  immfimi,&  in  mnm  fièhifam  ndegit^  ut  corpug 
€m»  cdfki  mwrttur }  b99  atim  ênumAim  mâxtm  êft. 
CVft  ce  que  oe  dmn  Sauveur  tious  a  fait  entendre- 
luy-même  ,  lorlqu'il  nous  a  dit  dans  l'Evangile  :  Ma^ 
clîair  cft  vrayement  viande ,  &  mon  fang  cft  vraye- 
ment  breuvage  :  quiconque  mange  ma  chair  Se  boit 
mou  fimg  demeuie  en  moy  &  moy  en  luy  ;  Cén 
mi»â;Vtritfk^lm^  &féngiiis  meus  verè  eji  ftusi  fwj 
mémJkeéiÈ  mum  témum  ,  &  bikk  mmm  fan^umtm  âr 
wernanety  &  tgo  m  9q.  Il  veut  dire  par  ces  paroles 
qu'il  (c  donne  à  nous  en  forme  de  pain  &  de  viande^ 
parce  qu'il  veut  que  nous  foyons  une  même  cho(c 
avec  luy*  Car  le  propre  de  l'amour  eft  d'unir  lespcr- 
fimues  qui  s^entraimeut  ;  &  comme  de  toutes  les 
imions  «  il  n'y  "en  a  point  de  plus  încime  ^ue  celle  qui . 
le  (idt  par  la  nourriture,  parce  qu^  ièfiut  un  mélani» 
ge  de  uibftances  :  c  eft  pourquoy  il  veut  eftre  luy- 
xncme  noftre  nourriture  ,  afin  de  s  unir  à  nous ,  8c 
de  nous  unir  à  luy  de  la  manière  la  plus  parfaite. 
Pour  concevoir  ce  grand  myftere  d*amour ,  il  n'yar 
qu'à  confiderer  qu'iT  ]r  a  quelque  ibrte  de  reflèm- 
blanoe  entre  h  nourriture  coipordile  8c  la  nourri* 
^  ture  fpirituelle  ;  car  on  peut  dire  que  ce  que  la  cha- 

leur naturelle  fait  en  Tune,  l'amour  divin  le  fait  en 
l'autre  :  la  chaleur  naturelle  convertit  l'aliment  en 
la  fiibftance  de  celuy  qui  le  re^it  ;  &.  l'amour  qui 
cft  une  dialeur  ipirituule  £c  vivifilantCf  change  en 
qud^ue  manicie la  perfonne aimante  en b'péiSmnc^ 
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timée ,  fuivant  cette  maxime  de  fiint  Auguftin ,  que 
chacun  eft  tel  qu'eft  fon  amour  ;  s'il  aime  la  terre  il 
devient  terre ,  6c  s'il  aime  le  Ciel  il  devient  Ciel  ou 
celefte  ;  TkÛi  quifcjtu  funUs  dUeSi0  ejus  -,  terréim 
amas ,  terruif  i  fi  €mlHrnamdf ,  ct^um  es.  Il  (croit  i 
Ibtthaiter  ijpt  comme  il  faut  prendre  tous  les  jours  la 
nourriture  matérielle ,  les  Chreftiens  prifient  tuffi 
tous  les  jours  cette  nourriture  fpirituelle  quejEsus- 
Christ  nous  prefcnte,  en  nous  donnant  fon  corps 
adorable  ^  c'eft  le  pain  de  tous  les  jours  que  nous 
demandons  à  Dieu  dan»  la  prière  qu'il  nous  a  en- 
lèignée  :  PéUtm  mjlmm  ^mk^tanum  ^  nohis  hodU^ . 
Le  Fils  de  Dieu  »  dit  iàînt  Auguftin»  a  UàSé  aux 
fidelles  cinq  fortes  de  pains  :  le  premier  eft  le  pain 
matériel  qui  nous  eft  neceftàire  pour  conièrver  la 
vie  naturelle  :  le  fécond  eft  le  pain  de  charité  qui 
nous  fcrt  à  entretenir  la  vie  dvilcjparini  nos  frcrcs  : 
le  troiûéme  eft  le  nain  de  la  grâce  qui  nous  eft  ne» 
cdlàire  pour  coB&rver  la  vie  fiimataielle  :  le  qua^ 
triéme  eil  le  pain  évangelique  qui  nous  eft  dmné 
pour  entretenir  la  vie  Chreftienne  ;  &  ce  pain  n^ft 
autre  que  la  parole  de  Dieu ,  comme  nous  renicigne 
J£SUS*ChriST  ;  Non  in  filo  fane  vivh  homo  »  fedin 
muni  verho  qmd^p^dii  de  ore  Dei.  Enfin  le  pain  qui 
nous  eft  le  plusneccffirire^ft  lepainËuchadftique^oi  ' 
nous  eft  donné  pour  entretenir  la  vie  divine.  Tou« 
tes  ces  fortes  de  pains  font  renfermées  dans  cette  di« 
vine  prière  :  Donnez-nous  »  Seigneur ,  noftre  pain 
quotidien.  Nous  devons  les  demander  tous  les  jours  » 
&  noftre  unique  foin  doit  eftre  de  nous  en  rendre 
dilgnes  en  renonçant  au  pecbé»  Sc.en  nous  détachant 
de  Boutes  les  diofes  terreftres.  Lor^oe  Moïfe  vou- 
lut approcher  de  œ  buiilbn  myfteheux  qui  eftoît 
rempli  de  lumière  &  de  ftu  i  il  entendit  une  voix 
qui  luy  commanda  d'ôter  la  chauflure  de  fes  pieds: 
Toile  cdceamentum  de  fedibus  tuis.  Belle  &  raviftânte 
figure  de  la  divine  Ëuchariftie  !  c'eftunbuifibnmy-. 
fterieuxj  les  ^goo^  qui  cachent  le  ooipi  de  j£SQS»' 
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cJhrist»  font  des  épines  aux  yeux  de  la  nature  ;  c% 

buifTon  cft  rempli  de  lumière  &  de  feu  :  mais  pour 
approcher  de  cette  divine  lumière  ,  qui  eft  la  nour- 
riture de  noftre  cœur  »  il  faut  nous  défaire  de  tout 
ce  qui  nous  tient  à  la  teird  Pécheur,  tu  crois  t'ap- 
procher  de  cette  fource  de  lumîe|:e9  &  ton  elpht  dt 
tout  rempli  de  ténèbres  :  tu  veux  t'approdier  de 
éette  fource  de  flammes,  8c  ton  cœur  eft  plus  froid 
que  la  glace  ;  il  faut  bannir  les  ténèbres  de  ton  pé- 
ché ,  pour  t'approcher  de  ce  Soleil  de  jufticc  j  il  faut 
fondre  la  glace  de  ton  coeur  pour  recevoir  les  flam- 
mes de  la  charité  :  il  iàuc  ennn  te  purifier  de  fiouc 
péché  qui  tue»  pour  t'approcber  de  cette  (burcc  de 
yic  11  fidut  que  les  Ifraëlites  quictaflênt  TËgypte 
idolâtre  ,  &  paflâflênt  au  traveis  de  la  mer  rouge 
pour  entrer  dans  le  delcrt ,  &  (c  nourrir  de  la  manne 
qui  tomboit  du  Ciel  :  c'cft  une  grande  inftruftion 
pour  les  Chreftiens  y  il  faut  qu'ils  quittent  le  pcché» 
il  faut  qu'ils  détachent  de  leurs  payons  qui  ks 
engagent  dans  une  continuelle  idolâtrie»  bcmcoup 
plus  dangereufe  que  n'eftoit  cdle  d'Egypte  :  il  faut 
enfin  qu'ils  paflcnt  à  travers  la  mer  du  lang  de  Jesus- 
Christ  y  &  qu'après  y  avoir  noyé  tous  leurs  pé- 
chez ,  ils  entrent  dans  le  defert  de  leur  cœur  pour 
s'y  purifier,  &  s'y  préparer  à  recevoir  cette  nourri- 
ture cdefte.  Puiique  le  Fils  de  Dieu  n'a  point  eu 
d'autre  deflèin  dans  l'inftitution  de  ce  dim  Sacre- 
ment que  de  nourrir  les  fidelles  ;  il  cft  évident  que 

f)our  ne  pas  laiilcr  tomber  nos  amcs  dans  la  défail- 
ancc  ,  nous  devons  nous  mettre  en  état  de  recevoir 
fouvcnt  cette  viande  celefte.  Demander  combien  de 
fois  une  ame  chreftienne  dort  s'approcher  de  la  fiante 
TaUe,  pour  recevoir  leprecieux  Corps  te  le  prs- 
deux  Sang  de  Jbsus-Cbrist  ;  ceft  véritable- 
ment comme  qui  demandcroit  combien  de  fois  un 
enfant  doit  s'approcher  de  la  mamelle  de  (à  mere  ]  ne 
s'en  approche  t-il  pas  autant  de  fois  que  la  nature  la 
luy  fiut  defirer  y  &  ia  mere  ne  luy  accordc-t-ellepae 
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Ibn  lait  autant  de  fois  qu'it  le  demande  »  perfiiadee* 

qu'il  a  bcfoîn  de  nourriture,  pour  feforcifier  £c  pour 
croître  ?  Ah  !  ûnous  Ibmmcs  à  l'égard  de  Dieu ,  com- 
me les  enfans  à  l'égard  de  leur  mcrc.  Et  comment 
ne  k  ièriûns-aous  pas  9  puis  qu'il  nous  aiTure  dans  les 
£vines  Ecritures  qu'il  a  la  même  tendreflb  pour 
noQS,  qu'une  mcxt  tendre  a  pour  fon.fils  uniqutf 
Comment  tine  mere ,  dit-il ,  peut-die  oublier  (on 
fils  après  l'avoir  porté  dans  fon  fcin  ?  mais  quand 
die  Poublicroit ,  pour  moy  je  ne  vous  oublieray  ja- 
mais :  Et  ego  éjuafi  îmtritms  Ephraim  ^fortabam  eos  in 
brachiis  mis ,  &  nefiierunt  ^uod  enrargm  €9$.  Dans  untt 
iàSgdàxAoti  fi  &vorable,  quelle  grâce  ne  reçoit  pas  une 
âme  chitftienne  y  lorique  préparée  à  recevoir  Ibn 
Dieu ,  elle  le  nourrit  &  fè  fortifie  de  la  nourriture 
cclcftc  qui]raflafic  les  Anges  ?  L'empreffcmcnt  de  re- 
cevoir J  fi  s  u  s-C  H  R 1  s  T ,  ne  doit-il  pas  eftrc  réglé 
fiir  celuy  qu'il  a  de  iê  donner  à  nous  ?  n'eft-ce  pas 
pour  hous  obliger  de  nourrir  noilit  ame  de  £>n 
Corps  8c  de  ion  Sang  adorable ,  qu'il  nous  dit  ce^ 
qu'il  difoit  autrefois  a     Difetples  :  Je  le  defire ,  oui' 
je  defire  de  célébrer  cette  Pâque  avec  vous  :  D^- 
Jîderio    dejîdcravi  hoc  Pafcha  mandncare  vobifiHtn* 
Quelle  Ibroit  noftrc  ingratitude ,  fi  nous  ne  répon- 
dions à  cet  empreûement  l  Si  Moïle  ne  jfit  couler  les 
eaux  dans  ledeferten  faveur  des  Ifî'aëlites»  que  dans 
k  ibtf  brôlanoB  qui  les  dellèichoit  :  pourrons-nous 
cQierer  de  participer  à  ces  eaux  jaîlIiiTantes  jufques  à 
la  vie  étemelle,  (ans  frapper  par  la  ferveur  de  nos 
dcfirs  cette  pierre  myihque ,  qui  n'eft  autre  que 
J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  ?  tara  antem  créit  Chrifins, 

La  divine  Euchafiftie  n'eft  pas  feulement  unjpain  i  f. 
de  yiequi  nourrit  noftre  ame^  c'eft  encore  un  pain  de  '^^'i» 
fi>roe  qui  lagqerit  de  fea  mahdies ,  &quila(bûtien£ 
dans  fesfbiblefib.Ilyadeux  fortes  de  maladies  furnatu* 
relies  ;  il  y  en  a  qui  font  monelles ,  &  il  y  en  â  d'au- 
tres qui  ne  le  font  pas ,  les  unes  nous  font  mourir , 
£c  les  autres  ne  font  que  nous  afFoiblir.  La  divine  Eu- 
fhaiiftie  iiippoiè  que  nous  fonimes  cnoeranênt  gx^ 
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m  dcoes  maladks  mortelles  par  une  ftioere  &  r^ou* 

reulè  pénitence  :  mais  parce  que  la  grâce  qui  nous 
fintific  ne  nous  rend  pas  impeccables ,  il  nous  rcftc 
une  infirmité  qui  nous  fait  fouvcnt  tomber  ;  &  cette 
infirmité  eft  une  malheureuiê  pente  au  péché  -,  c'dt 
.  une  inclination  qui  nous  porte  vers  les  choies  char- 
nelles ;  c*eft  un  poids  £ital  qui  nous  entraîne  dans  le 
crime  ;  enfin  c*eft  une  funefte  concu(nfi:ence  que  la 
grâce  de  noftre  Baptême  ne  nous  ollc  pas.  Or  pour 
nous  fortifier  dans  cette  infirmité  nous  fommes  obli- 
gez de  nous  approcher  de  ce  Pain  des  forts ,  Fa^h 
firiium.  Quoique  la  divine  Ëucharillie  ne  nous  ode 
pas  la  concupilcence,  il  eft  confiant  toutefok  qu'elle 
rafibiblit ,  &  qu'elle  nous  donne  des  forces  pour  re« 
fifter  à  fcs  tentations.  Si  la  concupilcence  nous  fiuc 

I)anchcr  vers  la  terre  »  la  fiiintc  Euchariftie  nous  re- 
cvc  vers  le  ciel,  en  nous  donnant  un  avant-goutt  des 
délices  étemelles.  Si  le  démon  trouUc  noftre  imagt* 
nation ,  8c  nous  rempUt  de  ténèbres  pour  nous'  em- 
péchcx  de  voir  les  dianncsde  la  vertu»  8c  l'énormitê 
du  vice  ;  la  fàinte  Euchanftîe  nous  remplit  de  lumie» 
rcs  pour  nous  découvrir  les  beautez  de  Tune  &  Thor- 
reur  de  l'autre.  Si  la  concupilcence  nous  fait  recher- 
cher les  richcflcs  j  ce  divin  Sacrement  nous  fait  con- 
noiftre  les  plus  grands  obfiades  à  noftre  &lut«  Si 
enfin  la  concupikxnoe  nousiooprimë  fims  ceflè  des 
lentimens  d'orteil  ;  ce  remède  louvcrain  nous  infpi- 
re  un  cfprit d'ancantiflement ,  &  d'humilité.  N'avons-' 
nous  pas  des  exemples  admirables  de  la  force  de  la 
Êinte  Euchariftie  dans  les  divines  Ecritures  ?  Ce  pain 
cuit  Ibus  la  cendre  que  vit  un  de^  ibldatsdeGedcon } 
ce  pain,  dis-je»  qui  voloit  dans  le  camp  des  ennemis 
Se  qui  ks  mettoit  en  déroute  :  yUi  fimmtm,  e^  wn 
dekmwrmihi  ejuafi fubcinerkm  fams  ixhèrdto^vohi^  &' 
In  cafim  Madian  defcendere  j  cUmque  ftrvemjfet  ad  ta- 
bemactdHm  percnjjit  illud  y  atqne  JUbvertit  ,  &  terrA 
fiinditus  coétaiién/k.  Qu'eft-cc  que  ce  pain  cuit  ibus  la 

cendre  que  le  corps^  jESirs-puAisi  i  ce  psiin  cdeAe 


Digitized  by  Googk 


four  le  IV.  Dimanche  de  Carême.  4^1 

ijm  a  cfté  cuit  fous  la  ccn Jrc  de  noftrc  humanité * 
brûlé  par  le  feu  de  fon  amour;  &  quels  font  ces  eon 
semis  qu'il  met  en  déroute  que  nospaillons  qu'il  re» 
prime ,  &  qu'il  founiet  à  la  nûfim  ?  C'eftoît  encore  œ 
^ue  figuroit  ce  pain  qui  fat  donné  au  Prophète  Elîe 
par  un  Ange ,  pour  le  fortifier  dans  le  grand  voyage- 
qu'il  avoit  à  faire  :  Grandis  ùbi  reftat  via,  C'étoit  ce 

Eainen  figure  qui  rendit  Daniel  terrible  aux  lions ,  8c 
\  fit  refpeâer  par  ces  cruels  animaux.  G'cil  ce  Sang 
adorable  qui  nous  preferve  des  démons  bien  plus  foism . 
tement  q[u'autrefbis  les  Braëlites  n'étoient  prefovcx 
par  le  iàng  de  l'Agneau.  C'eft  enfin  ce  làng  qui  eft 
toute  la  force  des  Vierges ,  6c  des  Martyrs.  Fimm 
gmninans  VWgims,  Mais  fi  cc  Pain  ficré  a  tant  de 
force ,  jpourquoy  voit- on  tant  de  foiblcfib ,  &  tant  dc^ 
lâcheté  parmy  les  GjuefticaDa  ?  Pourquoy  rendent^ 
'  «ils  fiaiiièment  9  non  pins  jssk  msâk  toiinnens  que  la 
rage  des  démons  mventoit  autrefois  9  mais  ilamoin- 
drc  follicitation  d'une  créature.  Il  ne  faut  pas  mena- 
cer ce  Marchand  de  luy  &ire  fouffrir  une  cruelle  mort 
pour  l'obliger  de  renoncer  à  Religion,  à  là  Foy , 
Se  au  culte  de  fon  Dieu  i  il  ne  faut  luy  donner  que 
quelque  efperanoc  de  gain ,  &  d'intereft  :  il  ne  nut 
pas  menaoeree  JugéSc  oeMagiftratde  lefidre  mourir; 
il  ne  faut  que  luy  propofor  un  intereft  fordide,  pour 
luy  faire  violer  la  jufncc,  &  l'intégrité  ,  &  pour  luy 
faire  trahir  fon  honneur ,  fà  confcience ,  fa  Religion 
&  fon  Dieu.  Souvent  c?cft  afirz  de  {>refentec  à  cette 
.  femme  mondame  ce  qui  flatte  &  vanité  pour  la  cor- 
rompre.  D'oii  vient  cette  giandeibiblefley  que  de.Ui 
n^ligence  criminelle  du  nin  des  fqrts  ?  Si  on  s'en 
approchoit  avec  de  faintcsdifpofitions,  nous  ferions  in- 
vincibles à  toutes  lespuiifances  du  monde  &  de  l'enfer. 
David  défait  le  fuperbe  Goliath  avec  une  pierre  \  c'eft 
un  myftere  qui  nous  apprend  que  ceux  qui  font  ar- 
mez de  Jesus-CHmir  qui  efl  la  pierre  myfti* 
que  de  fon  Egliiè ,  fendlbapables  de  détruire  toutes 
les  forces  de  leur  concupilcencet  miUc  foil  plus  tcr« 
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•  rible  que  Goliath ,  fSc  de  mettre  en  déroute  tootâ 
leurs  paffions  bien  plus  redoutables  que  les  Philiftios, 
î^ourriffezrvous  donc  de  ce  Pain  qui  fait  la  force  de« 
grands»  fie  qui  vous  rendra  invincibles  dans  tous  les 
conibaây>ifinqa'aprés  avoir  genereufcmeot  coml;)ac- 
tus  veiis  jRyjfcaiétanadleiiieiit  glorifiex. 


POUR  LE  IV.  DIMANCHE 

de  Carême* 

TROISIE'ME  DESSEIN. 
Unde  emçmus  panes  ut  manducent  hi?  Jom.  cap.  ^« 

J^'ok  achepterons-noHS  du  pain  four  faire  manger  ce  peiém 

^/^  En  iàint  Jean  ch.  6. 

VO I G  T  un  miiacle  par  lequel  Jésus-Christ 
fidt  également  Àdater  les  Ibins  de  fi  providen- 
ce,  &  la  tendrefTc  de  fà  compaffion  :  les  ioins  de  â 
providence  qui  produit  ^abondance  danslcde{crt,fup. 
pléant  â  la  fterilité  des  lieux  ,  8c  à  la  diiêite  des  vi- 
vres :  la  tendreflë  de  (à  compaffion  qui  multiplie  les 
lèooors  félon  lesbelbins  du  peuple  qui  Iciiiic»  &  qui- 
trouvé  des  reflburœs-de  dnrite  que  la  prudencse 
Apoftres  n'avait  pas  préveu ,  £c  que  des  troupes  prel* 
ièes  par  la  faim  n'auroient  pu  rencontrer.  Elevons 
donc  nos  yeux,  arrêtons  les  fiir  cette  heureufè  mon- 
tagne i  où  nous  découvrons  un  fpeâacle  d'admira- 
tion danslaperlbnne  du  Fils  de  Dieu»  dont  ks  aftions 
n'écant  pas  moins  efficaces  pour  nôtre  fiJot  que  k& 
paroles  lelbnt  pournoftie  inftniâion^  nous  appren- 
drons que  la  chariubïe  libéralité  avec  laquelle  il  mul- 
tiplie en  ce  jour  cinq  pains  8c  deux  poiiibns  pour 
,  raflafîer  la  faun  .de  cinq  mille  perfonnes ,  n  cft  qu'une 
foible  image ,  8c  une  legercgidée  de  cette  providen- 
ce générale  &  patemeUe  qui  nous  feutteiity  £c  qui 

.  nous 
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^us  gouVcrrtc.  La  providence  de  Dieu  rciiferme  ^  .  . 
félon  faint  Thomas ,  fa  bonté ,  fa  fageflc ,  &  là  puif^ 
fànce  ;  CCS  trois  divines  perfeûions  paroifllnc  danà 
cette  providence  particulière  qu'il  eut  pour  ce  peu- 
{de ,  dont  il  eft  parlé  dans  noftre  Evangile.  Aveô 
qudle  bonté  abbaifle*^ii  les  yeox  finr  cette  multitu* 
oe  de  toutes  iôrteç  de  perlbnnes  qui  n'avoient  rien  à 
manger  ?  avec  quelle  fagcfle  s'informc-t^il  des  moyens 
qu^il  feut  employer  pour  leur  foulagement  ?  enfin 
là  puiflànce  ne  paroît-clle  pas  dans  cette  prodigieufe 
mult^lication  de  cinq  pains  ?  Cette  Providencé  qui 
^  tant  de  bonté,tant  de  fageflc  &  tant  de  puiflànce,a  de 
>mnds  ibins ,  de  grands-fecrcts.  &  de  grands  deûèins« 
Dieu  a  de  grands  (oins ,  parce  qu^il  eft  infiniment  bon; 
il  a  de  grands  (ecrets,  parce  qu'il  eft  infiniment  (âge;. 
&  il  a  de  grands  dcfleins ,  parce  (^u'il  cil  infiniment  J^bTiJ 
puiflànt.  Si  (à  Providence  a  des  foins  pour  nous,  nous 
devons  nous  y  confier  ^  première  partie.  Si  fa  Pro- 
vidence a  des  (êcrcts  »  nous  devons  les  adorer  $  fecon* 
de  partie.  Si  &  Providence  a  des  deflèins  >  iious  de^  ' 
yons  les  exécuter  )  troifiéme  partie. 

Comme  Dieu  a  fait  toutes  chofes  par  le  mouvc*  j. 
ment  de  (à  bonté,  il  les  gouverne,  &  les  conduit  Partir 
par  celuy  de  fon  amour  ;  &  comme  les  créatures 
peuvent  eftre  confidcrées  en  trois  eftats ,  dans  l'ordre  • 
de  la  nature ,  dans  Tordre  de  la  grâce ,  &  dansPordro 
-de  la  gloire  :  Dieu  a  trois  efpeces  d'amour  qui  ré- 
pondent i  ces  trois  eftats ,  oc  qui  l'obligent  d'avoir 
trois  fortes  de  providences.  11  a  un  amour  Créateur, 
lin  amour  Réparateur,  &  un  amour  Rémunérateur. 
L'amour  qu'il  a  comme  Créateur  l'oblige  à  avoir 
^ne  providence  pour  fes  créatures  dans  Port !re  de  la 

-  Bature  ^  Pamour  qu'il  a  comme  Réparateur  Po{)lige 
à  avoir  une  providence  pour  les  hommes  dann  l'or» 
dre  de  la  grâce  ;  Tâmour  qu'il  a  comme  Remune-^ 

'  ratcur  l'oblige  à  avoir  une  providence  pour  les  fideU 
les  dans  l'ordre  de  la  gloire.  Il  n'en  eft  pas  de  Dieu 
^.  ré^d  de  fes  creaturç  $  ^^^^  Ardùtç^ 
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à  regard  d'un  édifice ,  après  qu'il  l'aélevé,illc  quîttei  - 
ii  ic  retire ,  U  l'ouvrage  n'a  plus  bcfoin  des  mains 
de  1  ouvrier.  Mais  1&>  ouvrages  de  Dieu  ont  toujours 
befoin  de  fes  mains.  Le  monde  cft  un  édifice  qu'il 
foûtient  par  la  force  de  fon  bras  :  Portavs  omnia  ver^ 
bo  viriHtis  fuét ,  s'il  l'abandonnoit  pour  un  fcul  mo- 
ment il  rctournefoit  dans  le  néant.  Confidcrez,  dit 
le  Sauveur,  les  lys  &  les  fleurs,  voyez  quelle  en  eft 
la  beauté  ,  jamais  Salomon  eut- il  plus  d'ornement 
dans  tout  l'éclat  de  fa  majcfté  ?  Confiderute  lilU  agri 
crefcnnt ,  non  Ubordtit  ne^tic  nent  :  dico  autem 
vobis  (jjHoniam  nec  Salomon  in  omni  gloria  fiui  coofertHS 
eft  ficut  Hnftm  ex  iftis.  Confiderez  tous  les  oifeaux 
dans  les  airs ,  dit-il  encore,  faites  reflexion  avec  quel- 
le tranquillité  ils  fe  remettent  au  Créateur  du  foin  de 
leur  vie*  Refpicite^  volât Uia  cdi,  ^uonUm  non  ferunt 
ntque  metnnt ,  necjne  congre  gant  in  horrui ,  fater  ve^ 
fier  cdeftis  fafcit  illa.  Vous  donc,  ô  homme,  quieftes 
fait  à  l'image  de  voftrc  Créateur ,  pouvez  vous  dou- 
t<:r  qu'il  n'ait  foin  de  tout  ce  qui  vous  regarde  ?  s'il 
a  une  fi  grande  providence  pour  les  plus  vils  ani- 
nimaux ,  que  ne  fera  t-il  pas  pour  fes  nobles  créatu- 
res? Nonne  ' voi  nuigis  pluris  eflis  illis  ?  N'eft-ce  pas  une 
étrange  indignité  à  l'homme  de  fc  voir  le  plus  favo- 
rife  de  toutes  les  créatures  >  Scd'avoir  pourtant  fi  peu 
de  confiance  en  la  Providence  de  fon  Créateur?  L'a- 
mour d'un  Dieu  Réparateur  efl:  une  féconde  fourcG 
des  foins  qu'il  a  de  nous,  &  qui  noQs  oblige  de  nous 
confier  en  luy  dans  l'ordre  de  la  grâce  j  un  Dieu 
homme  eft  mort  p  ur  moy ,  il  a  verfé  tout  fon  6ng 

Î)our  me  rachcpter  de  l'enfer ,  pourrois- je  après  cela 
uy  rcfufcr  toute  ma  confiance  ?  O  vous  qui  mettez 
toutes  vos  elperanccs  en  vos  amis,  ont-ils  fait,  & 
peuvent-ils  faire  pour  vous  ce  qu'a  ftit  Iç  Fils  de 
Dieu  ?  ont-ils  donné  jufques  à  la  dernière  goûte  de 
leur  fang  pour  vous  ?  feut-il  donc  que  vous  ayez 
moins  de  confiance  en  celuy  de  qui  vous  avez  le  plus 
f  eccu  ?  U  y  a  encore  en  Dieu  un  troifiémc  amour 
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Pooligc  à  une  troifiémc  providence ,  &  c'cft  l'a- 
mour  rémunérateur  qui  lengagc  à  procurer  les  biens 
de  la  gloire  à  ceux  qui  le  icrvem  fidellement  :  le 
voas  prépare  le  Royaume  comnie  mon  Pere  me  ra 
préparé*  cKlbit  Jesus-Ghiiist  i  &$  -Difciplcs : ^.^j^ 
£go  difpom  Vêtis  ficttf  diffùfnk  mitt  Péitm  II  nous 
donne  fes  grâces  pour  nous  f^irc  mériter  ce  Royau- 
me, il  voit  &  il  compte  nos  bonnes  œuvres  pour  les 
rccompenfer  toutes  iàns  en  oublier  aucune.  Ah  !  S  < 
fious  fçavions  de  quel  prix  eft  devant  Dieu  la  moin^  > 
iire  a&ion  faite  pour  »  gloire,  &  pour  fen  amour  »  * 
flous  n'aoricmspas  cette  m&nfibiIité,&oectefroideu^ 
qvà  nous  rend  h  fteriles  en  bonnes  onivra. 

Si  la  Providence  alics  foins  qui  nous  obligent  d'y  * 
mettre  noftre  confiance,  elle  a  des  fecrets  que  nous 
devons  .adorer.  Trois  fortes  deperiôancs  doivent  ado- 
rer  les  îècretsde  la  Providence  *,  ceux  qui  font  dans  ^ 
la  triboladoiis  «  &  fui  foufirent  d'mjuûes  porlèca-  ' 
dons  ;  ceux  qui  font  dans  k  maladie  ;  8c  ceux  qui 
font  dans  la'pauvrcté.  U  cft  vray  qu'un  des  plus  grandi 
myftercs  qu'il  y  ait  en  Dieu  ;  c*eft  la  conduite  qu'il 
garde  affez  fouvent  avec  des  perfbnnes  innocentes  qu'il  - 
Sâablc  abandonna:  à  la  violence  des  plus  injuftcs,  2c 
des  plus  crùels  ennemis.  Mais  le  iecret  de  cette  ad» 
min&b  Proridence»  qui  fçait  conduire  les  hommes  àr 
leur  ân  par  des  moyens  qui  parotflisnt  n'y  avoir  an* 
clin  rapport  ;  ce  fecret ,  dis- je,  confiftc  à  abaiflèr  l'hom- 
me pour  l'élever  &  à  le  raire  fouflFrir  pour  le  glori-  - 
fier.  S.  Thomas  compare  le  Seigneur  a  un  Archite^ 
âe  qui  pour  élever  un  grand  Palais ,  enfonce  fie  ca-' 
die  t&  fondemens  dans  la  terre.  U  lemble ,  dit-il,^uê 
ce  foit  uneiblie  ;  cepèndnltc^eft  un  eiffittdeiafoien- 
ce  &  de  fon  art.  Il  en  dl  de  même  de  la  Providen- 
ce :  quand  un  homme  eft  dans  la  tribulation,  &  dana 
l'advcrficé,  il  femble  que  Dieu  l'ait  abandonné  ;  Ihaia 
c^eft  uneeipcce  de  fondement  caché,  fur  lequel  la 
Providence  âevera  un  glorieux  &  fiiperbê  édifice, 
Voitt  êtes  iufte)  fleimeur,  difoft  k  Prophète  Jercroie^ 
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&  comment  pouvcz-vous  permettre  que  rinnbi^t 

foit  dans  la  miferc  ^  Sc  que  l'impie  foit  heureux  ijuftfts  , 
fnidem  es  tu  Démine ^i^uare  via  impiomm  profperatur^jXc*- 

marquez  que  le  Prophète  .commence  par  dire  que 
que  Dieu  eft  jufte  :  J^flus  fuidem  m  €$  Domine  >*  &  ^  j 
que  s^îl  po'ixiet  ces  inégalitez  entre  le  pécheur  8c  l'in*  '  I 
nocent,  ^eft  un  myftere  qu'il  faut  adorer.  Jofcph 
adora  dans  la  plus  rude  de  fts  pcrfecutiom  la  Provi- 
dence qui  l'affligeoit,  &  il  vit  à  la  fin  l'explication 
d'un  myftere  auquel  il  s'ctoit  foûmis  fans  vouloir  le 
pénétrer.  A  voir  cet  homme  persécute  t  accuie  des 
crimes  les  plus  noirs»  jetté  dans  une  prifoh  affircuft^ 
qui  s'imagineroit  que  ce  fut  là  le  chemin  pour  arri* 
ver  à  la  fMus  hautefbrtune  ?  k  fervitude  fk  la  prifim 
font- elles  des  degrez  pour  monter  fur  le  Trône  ?  Il  | 
n'appartient  qu'à  vous ,  ô  mon  Dieu  ,  de  prendre 
des  voyes  myfterieufcs  pour  élever  ceux  que  vous 
abaiilczî  ce  font  des  fecrets  que  nous  devons  adorer, 
&  dont  nous  devons  attendre  Paocom(Mèment  avec 
une  (oûmii&on  trampiile  Se  avec  une  confiance  par- 
faite. Ce  que  je  dis  delà  dHpoGtion  où  l'on  doit  eftre 
dans  la  tribulation ,  nous  le  devons  dire  de  celle  où  l'on 
doit  eftre  dans  les  maladies  8c  dans  la  pauvrcté.Gardons- 
nous  bien  de  demander  à  Dieu»  pourquoy  il  nous  rend 
miferabks  \  c'eft  un  myftere  que  nous  devons  ado- 
rOTt  8c  auquel  nous  devons  nous  feûmettre  fins  ofer 
voûloir  l'apptofbndir  ;  (à  providence  eft  toûjourf 
faienfâifânte ,  Se  les  maux  apparens  dont  elle  nous  af- 
flige font  de  véritables  biens  qui  doivent  nous  en- 
.  courager.  N'cft-ce  pas  aux  pauvres  qu'il  annonce  fon 
Royaume  Se  fa  gloire  ^  n'eft-ce  pas  aux  affligez  qu'il 
promet  iês  douceurs  Se  fes  confolations  ?  Quelque 
malheureux  quehous  paroiflè  Teftat  où  la  Providn« 
ce  nous  mette^  fo'yons  perliiadez  que  Dieu  eft  noftre 
apply ,  noftre  force  &  noftre  recompcnic  >  il  eft  no* 
tre  appuy ,  puifqu'il  nous  promet  de  nous  délivrer  de 
nos  maux  ;  il  eft  noftre  force ,  puilqu'ii  fouffre  avec 
Dous  ^  Se  il  eft  noftre  recomppQife>  puifqu'il  fera  luy- 
mênié  noftrç  gloire.  Seigneur  ^  difoit  le  Roy  Pro»' 
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îphétést  ybus  êtes  mm  azile  dsm  lies  pçriècudons  que 
me^  ennemis  £i(citefic  contre  moy ,  &  vous  êtes 

mon  protcftcur  dans  les  maux  ^^m'environnent 

de  toutes  parts  :  Dchs  refnginm  meum  ^  l^vlrtus  ,  a^U 
^jtitor  in  tribut ationibus^  qHA  invenerunt  nos  nimis,  C*é* 
toit  de  ce  même efprit  que  legrand  Apoftre  eftoitanî- 
mé,lor  fqu'il  difoit  dans  va  Seconde  lettre  aux  Gluv^eoa 
de  Corinthe  :  Nous  femmes  (Hrefiëa  pinr- toutes  fertès 
^afttftiofi  9  mais  nous  a'en  (pmma  point  aïxablcsi^ 
nous  nous  trbuvons  dans  des  '  difficultcz  prcfque  iil- 
furmontables  ,  mais  nous  ny  fuccombons  pas  ;  nous 
fommes  perrccutez,  mais  non  pas  abskbdonnés  :  Iti 
çnrnUfia  tribnUtionem  patimut»  fid  non  mtgHfHaméri 

fid  mn  dmUn^Himiry  dejkîmiti^^fiit'no^  D^bà 
pouvoient  naiftre  de  (1  douces  confolattons  que  de 

rheureufe  confiance  que  ces  modelles  de  perfec* 
tion  avoient  en  la  Providence  de  Dieu  ;  &  de  quel 
.  autre  principe  pouvoient  partir  ces  paroles  fi  gcnc- 
reufès.  du  Martyr  faint  Ignace  :  Dieu  veuille  que  jer 
fois  bien-toft  expoÊ  à  la  hireur  des  beftes  »  8c  que œ 
fûpplice  qu'on  me  propofè,  &  que  j^attcns  avec  inv* 
patience,  ne  foit  pas  plus  long-temps  dilFerc  \  je  crains 
qu'elles  ne  perdent  leur  fureur ,  qu'elles  n'oient  fon- 
dre fur  moy  ,  comme  fur  tant  d'autres  Martyrs.  Si 
les  beftes  ont  pour  moy  le  même  refpe&  >je  leur  fo*  ' 
ray  violence ,  &  courut  fiir  elles  avec  précipitation  » 
je  ks  irritera^.  ËxcufeZf  mes  enfans,  ce  grand  empreC* 
IbmeMt ,  je  îçay  combien  il  eft  avantageux  de  feoiTfir 
pour  Jésus-Christ.  Ce  grand  Saint  entendant 
les  lions  fiiricux  qui  épouvantoient  par  leur,  rugif- 
fement  tous  ceux  qui  étoient  prefcns ,  fait  paroiftrc 
un  plus  grand  courage,  llajoûte»  je  fuis  le  froment  de 
J  Esus-  CHRisTyfl  faut  que  je  (bis  broyé  par  le& 
dents  des  beftes»  8c  par  cè  moyen  je  ièray  ptmfié.  . 
Appercev^s-nous.  dffis  un  Cbreftien  pénétré  de  cea.  v 
fentimens,  le  moindre  regret  dans  les  fouffianccs  les  ^ 

iplu&duxes  ?  L^oa  n?^  voit  (jue.des  confolations^dc^ 
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tDouvcmcns  de  joyc,  dc«  lèntimcns  d'amour  8c  dtf 
tcndrcfl'c  ;  il  ne  lefte'pas  le  moindre  trouble  :  qui 
•peut  cacûiar  un  confentcmcnt  fi  parfait  qu'une  ibtt« 
jniffion  entière  i  It  Providence  r  Viak  œ  o'eft  pa» 
aflcz  d'adorer  les  fecftcs  de  k  Providence  t  il  fittiteii* 
.core  exécuter  (es  deffeins. 

Je  fçay  que  Dieu  ne  donne  à  pcrlbnnc  le  pouvoir 
&  le  loin  de  gouverner  le  monde,  qu'il  exécute  luy- 
,m£me  (es  deikinsf&^qu'il  oc  déocndqiuç  de  foy  pour 
.venir  àix>ut  decout  ce  qui  luy  plaift  ^  mais  cela  n'cm- 
piSche  pas  qu'il  n'y  fit  des  perlbnnes  i  qui  Dieu  re- 
met le  loin  d'exécuter  fo  deffeins  &  fes  ordres.  Quoi- 
que cette  vérité  puiflc  s'entendre  de  plufieurs  fortes 
.de  pcrfonnes ,  je  ne  veux  icy  toutefois  m'arrefter 
«qu'aux  devoirs  des  riches  à  l^egard  du  pauvre*  Or 
tous  les  Pères  déclarent  que  la  Providence  divine  fe 
.décharge  du  fein  des  pauvres,  fur  les  riches  }  ils  ont 
appuyé  leur  lëntiment  Inr  ces  paroles  de  PEaiture: 

Tibi  derelîElus  ijl  J?4Hpcr^  orphano  tu  eris  adjutor.  Ri- 
ches du  fiecle,  Dieu  vous  a  fait  fes  lieutcnans ,  &  les 
exécuteurs  de  iès  delTeins  à  l'égard  des  pauvres  ^  il  vous 
ne  les  nourrifibz»  il  s'en  prendra  à  vous  »  il  vous  de« 
mandet^  compte  »  £c  -.vous  luy  en  repondrez.  Re* 
marquez  qu'if  y  a  deux  chofo  dans  la  Providence  y 
il  y  a  l'ordre  &  il  y  a  Pexecution.  Dicit  s*eft  refervé 
.  l'ordre  parce  qu'il  appartient  à  fà  lagcflb  d'ordonner 
.  toutes  choies  ;  mais  pour  l'exécution  il  l'a  donnée 
.  (buvent  aux  hommes,Sc  il  l'adonnée  panicuUcrcmenc 
aux  riches  en  faveur  des  pauvres.  Puifi]ue  vouseftes 
les  lieutenans.  de  Dieu  vous  dorez  en  agir  à  l'égoid 
.  de  coix  qui  font  dans  h  mifee  comme  Dieu  Tuy- 
«  même  en  agiroit.  Cependant  le  faites-vous  ?  ccuc 
dureté ,  ces  manières  impitoyables ,  cette  infenfibiti* 
té  monitruculc,  cette  raillerie  outrageante  même 
de  la  miière  de  vos  finercs  ;  tout  cela  n'eft-il  pas  plus 
'àx  miniftrc  du  demcm  que  de celuy  de  Dieu  l  £n« 
troDs  doiic  fiasfiulèment  dansle  ièns  de  ces  maximes 
^jd^Ftftienaes»*  mettons  toute  pàB»  coofismce  ai^ 
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mettre  dans  les  riche^  de  lâ  t^re.  Adorons  les  ie- 
cret&dç  la  Providence,,  8c  nous  v  foumettons;  &ie- 
fin  (î  lé  Ck9lnott&  ifrfàtc  naiftre  dnine  condition  qui 
nous  rend  pour  ainfi  dire  les  coaJjutcurs  de  la  Pro- 
vidence ;  fécondons  la  fidelleraent.  Recevons  les  or- 
dres de  la  Providence  avecjoye  :  renonçons  à  tou- 
te volonté  biiQUÛnc,  Ibit  propre»  ibit  étrangère. 
Ëcootons  attentivement  les  ordres  de  pette  Provi- 
denœ  adorable  :  Appieteos  dans  tous  k»  eftats  de 
noftre  vie  fous  la  main  pûiflante  de  Dieu  :  Appre«. 
nons  à  nous  taire  quand  il  parle  :  rendons  luy  Phom- 
mage  qui  luy  eft  dû  par  une  obéïflânce  tranquilc,  qui. 
n'examine  nen«  qui  ne  contefte  rien  »  &  qui  ne  mur- 
mure de  rien«  .Ce  devoir  nous  fera  d'autant,  plus^. 
avantageux  que  rien  n*eft  plus  difficile.  i  l'liomm#>. 
que  de  le  mettre  finoerepnent  &  de  bonne-fby  entre 
les  mains  de  fi  Providence.  Cependant  quelque  feur 
que  foit  ce  parti ,  noftre  efprit  a  bien  de  la  peine  à 
s'y  accommoder;  il  aime  à  confulter  fa  propre  rai-- 
fon,&  foit  orgueil»,  foit  témérité ,  foit  inquiétude*. 
fi>it  peu  de  foi ,  on  fait  céder  à  (es  foibles  lumières, 
toutes:.  fiiuOcs  qu^eUiQi  font»  les  lumières  infiiilliUe&i 
de  la  Sageflè  étemelle,  oaPon  eiyreprend  d^iflbcier 
la  prudence  de  la  chair  à  la  difpodtion  immuable  des* 
deflèins  de  Dieu.  Nous  pouvons  le  dire  à  la  honte 
de  noftre  fiecle ,  le  nombre  des  incrédules  eft  grand, 
^  plus  grand  encore  le,  nombre  de  ceux  qui  recon- 
.sioiflânt  une  Providence  «  vivent  8c  agiflent  cofimie. 
^Us  nV»!  recomioiflbieDtjpoint.  Oei  trouve  de»  sud^ 
heureux  pour  qui  les  ventez  les  plus  chires  font  deà 
cnigfnes  ;  ils  font  fi  éloignez  d'obcir  à  Dieu ,  qu'ik 
ne  font  pas  encore  parvenus  à  le  çonnoiftrc.  Mon- 
ftrcs  horribles  que  la  terre  ne  porte  qu'à  regret ,  & 
^iur  qui  toutes  nos  exhortations  ne-  peuvt»ot  rien^ 
prions  Se  gemiâbns  fiir  leur  aveu^eai0nt»&  rendons 
grâces  i  Dieu  de  ce  qu'il  ne  nous  a  pas  laifle  tomber 
..claos  çet  abyjlmç^  Miusprenpns  garde  en  même  tcm^s 
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ji  ne  pas  faire  trop  de  fond  fur  une  connoifTance  donl 
BOUS  ne  tirerons  aucune  utilité.  Que  nous  iervira-t-il  * 
que  nollre  efprit  foit  fournis  à  la  Providence»  fi  nô- 
tre coeur  ne  £y  (bumet  pas.  Si  flprés^voir  snroué 
que  Dieu  peut  tout,  que  Dieu  règle  tout  ,qiïel)iei% 

{)révoit  à  tout ,  nous  nous  appliquons  à  renverfcr  Ics^' 
imites  qu'il  a  plantées ,  à  nous  élever  comme  malgré 
jiuy  ^u  deillis  du  lieu  où  il  nous  a  places  ;  à  nous  pré- 
•cautiootter  fans  relâche^  &  comme  en  tremblant  coû^ 
tre.tous  ks  évenemens  que  Pon  oSc  encore  appeller 
des  coups  do  la  fortune,  oc  des  efiets  du  bsaaacd  :  Ah  l 
que  nous  iervira-t-il  de  croire  la  Providence  fi  nous 
la  combattons,  &  d'avoir  du  reipcct  pour  elle,  fi 
nous  manquons  de  docilité;  nous  en  ferons  plus  cri- 
minels, &  par  confcquent  plus  fevcrement  punis. 
Pour  détruire  en  nous  cet  efprit  inquiet 9 Scindociteii 
CQnfiderons  tmit  os  qui  iè  fait  en  oe  jour  dam  le 
fiîmeux  miracle  que  PËyangile  nous  propofè,  comme 
une  figure  des  prodiges  que  Dieu  ^rait  tous  les  jour^ 
pour  nous  nourrir»  pour  nous  (putenir»  &c  ppiuf 
sous  guérir-  ' 

w    SENTMNCMS  Jï^E  i'£eRITVM;£i 

*  4» 

ipOê  qugfi  nmUiiar       T*£ftois  comme  le  pere  nonmcîà 


1,^      ifmkikmeis.  entre  mes  bta^«. 

1^  ^1    Numquid  oblivifà  f9$jfi      £ft-ce  .qu'une  me^  peat  oofaliçiJ 

muUir  mfantem  fuum  >  m  fbn  enfant  ittfqu'à  ne  p(»ii(  avoîi»' 

.  mn  mifereAtur  filio  uteri  fuit  compailîon  de  u  mi(cre?Mais  quand 

£tfiilU  oblita  fuerif  ,  eg»  mcmc  il  y  en  Amoit  d'afTcz  aénsr 

tamm  non  ohlivifcetr  tut;  tur^cs pour  cftrc  capables d*un  oubli  • 

€cct  mntfU^H^i^^^dffcri^^  fî  inhumain  ,  je  me  fouvicndiay  cou* 

1^  '  ^  .  *  jours  dUiracl  j  j'ay  Ton  nom  gravd 

dans  mes  mains,  pour  ravoir  toii-; 
jours  prefcnc  à  mon  cfprit. 

Wklh  ifihâpU  timentihui       Ceux  qui  craignent  le  Seigncuj'j^ 

^t^m  •  divitts  eguernnt  à*        tombent  point  «Uns  l'indigcncci 

êfufier/m  i  inquirentes  au-  ou  fi  Dieu  les  y  Ittïlè  ,  il  leur  dôft* 

tifif  Dommm  mn  minmih'  nt  la  patience  pour  fupporter  lêiir 
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tiondancç  ,  ont  éprouvé  la  (àim  Se  U  ^  ' 

^ifettc  ;  ceux  qui  ont  cherché  Dieui 

ont  trouvé  tous  les  autres  bieas  . 

avecluy.  •  •         *    •  • 

'  Le  Setgoeor  Veft  chargé  de  ma     Dêa^mf^m^  é*  ^ 

jwàoaxé  ;  Bç.  rim    i|ie  manquera  :  M  nM  dmit^fn  kco  ^afiné . 

"il  m*a  ëùL»lt'daos.i|ii,Uctt  fcrcik  9c  UimffÙÊCHi^. 

:  fdboo^t  en  tonte  ibtte  de  (riensl 

Ne  çtams  point ,  mon  ^irinteur      Nâli  timm ,  firvê  mm 

]âcdb ,  je  répandray  des  eaux  fur  JéUêt^  êgmdfim  aqmt  fit» 
ceux  qni  auront  Cci\ii  jVrpiècay  la  -  fvfitimmt  ^finenta.  fu^ 

'  terre  aride,  &  je  fêray  couler  des  fir^â^U^i  ifmkUm^i^ 

iôurces  vives  au  milieu  des  defens  tum  mimn  fuper  feme» 

brûlans;)c  fcray  cette  'efïufîon  abon-  tusim  ,   &  benediêiioneni 

dantc  de  mon  Efprit  fur  la  poftcricé  mf/m  /Mftrjiirfm.  tmm^ 
d*Ifraël,  &  je  la  comblçraj[.dctoitt^  ^        '  i 

Ibrte  de  bencdi<flions.  ' 

O  Seigneur  1  quelle  abondance       ^uàm  magna  mtdtitudo  VU 

de  douceur  &  de  confolation  ne  ver-  dulcedinis   tu£  ,  Domine  , 

fèz-vous  pas  en  (ccret  dans  les  ames  e^uam  al?fcondifti  timmtihHs 

de  ceux  qui  vous  craigneat  î  Vous  tel  perfecifii  eis  qui /ptrant 

écoutez  les  vœux  de  ceux  qui  efpe-  intê  ,  m  con/fiBufildcfum, 

renc  en  vçNif ,  Renies  comblant  de  f^jniffmiH 

'^eraces  i}>irinielles ,  vous  les  fàite$ 

'Snivent  piolpcrct  aux  yeux  4?* 
gommes.  • 

SENTEÎiCMS  D^S  fÉRESl 

LE  Seigneur  eft  devenu  ton' .VCtê^mhmsiÊUufkBMs 

tien     ton  appuy ,  c'eftwnbâ-  ^f/^  m  quafi  imOus  i 

fpn  fur  lequelvBliiy  qui  marche  (bus  fecmm  h&m  mtmmêitt  {mè 

fa  oondnitç  »  peut  s*appuyer  en  tou*  ^  wm  fiitcmBif. 
'  te oon^Qoe,  parce  qu'il eftimpofG- 
hle  qu'il  ployé  on  qu'il  iè  brtfe  imiS' 
|a  main  qui  s'y  repofe. 

JLetiouif  dev6cie  providence  »  6  .  T^i  cura  efl  de  omnibus, 

mon  Dieu  >  s'étendent  fur  toiîs  la  t^^eifuè  de  fervis,  nmutam  ^z.  in 

hommes  ;  mais  ils  fe  font  iêntir  par-  J^m  fuam  fofmrw^  m  tm 

ticulierement  â  ceux  qui  ont  mis  m^frit9r4Û^  *  •  . 

tonte  leur  confiance  dans  vôtre  mî« 
■  ^corde. 

Pourquoyne  vous  repofez-vous      §iuMre  mn  tlli  fotih  imi'  AOjji 

pas  fur  la  providence  de  celuy  qui  pendis  omnix  éjui  te  fecit  ex 

vous  a  crcé  ?  luy  eft-il  plusdiffici-  nihilo  ?  ^ui  te  fecit  ^  ipfe  tt 

4^  vous  UQU<£è£      j^i^!  ^%  §  t^{^ih  9^  ^  ^i'f^U^ti'^ 
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6it«,  que  de  vous  tirer  Cdn  d« 
iicant?  Ccluyaui  vous  a  doimél'^ 
trc  vous  le  confcrve. 

P«ttrqaoy  cft-cc  que  le  Seigneur 
OOitteiboncroit  li  fou  vent  à  mettre 
oAcft  ccNifitoce  en  luy  ,  s'il  ne  vou, 
ioit  pas  nont  protéger  ?  Eft-cc  qmq 
DiTO  raadnkt  joîier  de  nous 
t'oAraot  pov  o&ite  éeScnCcnt ,  8c 
&  en  nottf  le&ûm  ùàcfSm&dznm 
le  betoio? 

U  main  etvche  da  Seigneor  ft« 
M  foot  ma  teie ,  parce  que  (â  pro« 
vidence  ne  m'abandonneni  pas  dans 

les  nccc/firez  rcmporellcs  :  mais  au/S 
cette  gauche  ne  (eia  placée  ^ibw 
ma  lê'c  ,  &  non  pas  deâus  ,  poyr 
iTi*ap  prendre  que  Dieu  re/èrve  û 
xnain  droite  pour  m'embraUcr,  ea. 
me  fournifTant  les  moyen»  pour  ar* 
river  à  h  vie  ctcrnclle. 

mf.  .  /.   ï-"    ,  O  fouvcrain  Seigneur  !  la  fource 

..j.  c.  V  f*^  •^^m^quinuiut  a»,  de  tout  bien  ,  qui  a  ver  foin  de  cba- 
»      J^^'^'Vf^JMm€m» I   an  des  hommes,  comme  s'il  nV 

CQ  avoit  qu'un  fcul  commisâ  y^tcVi 


^  inmimàifmfiii  mmênt. 
fi ftipfortmêms  nêîtttrHon 
êft  iUuftr  mtu,  MfêéU 
fltppitTUndtim  ws  ofersi , 

tn  VUI.         .  ^^^^ 

»»  tempûralibHs  Tteajf  trtis  ; 
fid  Umen  ip/a  (miJtrA  fuh 
mpiti  tnt ,  non  cap  tt  pr^po- 
mtHT,  Jid  erttfub  CAft.e, 
atf  dmttrm  tjns  eomp  'eéî^i  ur 


lib 

ti»      _  .   , 
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PRËMX£R  DESSEIN. 

Quis  ez  vobis  aiguet  me  de  peccato  ?  jb4flu  «n/.  t* 

ilul  de  vous  m  nfnndrs  eP aucun  fechi  f  En  ûint  Jean» 
chap.  8. 

E  Ibnt  les  parolesque  J %%v s-Ch il i  s t 
adrcfTe,  dans  l'Evangile  de  ce  jour  ,  aux 
Scribes  &  aux  Pbarifiens  »  toûjours  atten- 
tifi  for  (a  conduite  pour  y  trouver  quel- 
que chofe  qui  donnaft  prife  à  leur  envie.  Il  n'y  avoic 

Îue  l'innocence  &  la  wintctc  même  qui  euit  droit 
e  parler  de  la  £>rtc«  Nous  né^ons  tms.enfans:  dùjxjie" 
re,  £c  il  n'eft  aucun  de  nous  qui  n'ajpûtc  béaucoup 
de  fautes  mloiitaiies  à  ce  péché  que  nous  coptraâxiD» 
dam  nolte  origine  :  cependant  nous^  (bmimes.  toûjours 
prefts  à  nous  croire  innocens ,  &  à  traiter  les  autres  de 
coupables  j  à  nous  juftificr  nous-mêmes,  fie  à  con- 
damner nos  frères.  C'eft  cette  injufticc  de  nos  jugc- 
mens  que  je  veux  aujourd  huy  combattre,  &;  je  ce- 
duis  tout  ce  que  je  dois  vous  diie  iiir  une  matière  fi 
importante,  a  deux  propofitioQs  :  i.  Cornue  la  ma-  ^t^u 
lignité  naturelle  de  noflâre  coeur  nous  porte  à  juger  •■•n. 
dci^vantagcuiêmcnc  de  nos  frcics ,  fui  toutcumaù^c 
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de  pieté  ,  nous  ne  devons  point  examiner  fi  leuf  " 
devotioa  eft  feii|^  ou  .véritable^  x.  Comme  IV 
niour  piopre  nodPporte  i  juger  toujours  favorable- 
ment  de  noBiNaémes  »  nous  devons  nçm  examine» 
ièveremi|i|;  »  pour  connoître  fi  nous,  fommes  dans  lai 
voye  droite.  Deux  points  de  morale  de  la  dernière 
importance  pour  nollrc  fâlut,  çuifqu'ils  nous  ap- 
prennent à  rcglcr  les  deux  principaux  devoirs  de  la.  ' 
charité  que  nous  dçvon$  gvoir  pour  nous  ^  pour  noSi 
frères. 

i;       U  n'eft  rien  que  le  Snivrar  d»  mM^t  défende: 

plus  expreffément  dans  TEvangile,  que  de  juger  te-.  ' 
merairemcnt  du  prochain  :  Nolite  judicarc,  &mùn 
dïcabïminï  :  Ne  jugez  pas ,  fi  vous  ne  voulez  pas  eftre- 
jugez  ^  parce  que  vous  ièrcz  mefurez  à  la  même  mer 
iiire  que  vous  aureK  mefuréles^  autres.  Or  vous  le* 
marquerez  que  Jesus-Chuxst  ne  parle  pas  dans;;  \ 
\  cet  endroit  des  jugemons  quePon  fidt  fiir  des  ecfùpo^ 
tures  fi  puiflântes ,  qu'elles  ne  laiflènt  pas  la  liberté- 
de  ne  point  juger  :  car  lorfque  les  apparences  font  (i 
fortes  qu'elles  entraînent  le  jugement  ,  pour  parler 
avec  {âint  Paul  9  alors  on.n'e&  pas  obligé  de  rufpea-. 
cfre  des  jugemens  qui  ne  &nt  pas  libres  8c  volontoi*. 
ics.  Par  exemplCf  voilà  une mnme  mondaine  qui  nei: 
.  '  g^de point  de  mdbres  dans  iâ  conduite^  qui  nVaa- 
cun  foin  des  bienfèances  de  fbn  ièxe  -,  qui  entretient 
des  attachemens  &.  des  commerces  fcandaleux  à  la^ 
face  de  toute  une  Ville^  qui  ne  laiflè  voir  dans  fâ  per- 
Ibnne  que  diffipaiiioat  que  luxe  &  que  moïk&  j  les. 
mauvais  jugemens  que  je  fais  der  fairertu ,  pour  eftre 
de&vaniageux,  ne  fent  jMi6teiQeraires;.Sc  quoiqu^il 
fiift  peut-eftre  plus  parfait  de  chercha;  des  imtons 
pour  l'exculèr,  on  ne  fe  rend  pas  coupable  pour  ne 
la  pas  croire  innocente.  Mais  lorfque  nos  jugemens 
ne  font  appuyez  fiir  aucun  fondement  folide  &  ma- 
siifefte  9  &  qu'il  y  a  autant  de  raifon  de  cvoiœ  le  biea 
que  le  mal  ;  on  eft  oblige  ,  dit  fiint  Jérôme»  d'expli* 

%m  ftvoniblemc&toe  qui  pci^ç  icoevovm  cxpims 
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tîon  favorable  ;  &  quand  les  a£tions  du  prochain  ont 
deux  faces ,  il  faut  toujours  les  regarder  par  la  bon- 
ne ,  Se  jamais  par  la  mauvaiic  :  Hoc  loco  nihU  frd^pi 
txifiimo  ,,mfi  nt  m  fiiBa  quèt  d»biim  9 fi  fiiê  animé 
fiant,  in  meUêrem  féortm  imirfritentHr.  Par  exemple, 
une  jeune  perfonne  qui  ne  fera  pas  bien  inftruitc  des 
devoirs  de  fon  fexe  ,  aura  fait  quclcjue  démarche  un 
peu  irreguliere  \  il  luy  fera  échappe  quelque  parole 
im  peu  libre»  la  vivacité  de  fon  naturel  luy  aura  fait 
faire  quelque  aftion  unpeu  diffipée  j  la  franchilè  de 
Ion  humeur  »  &  la  confiance  quelle  a  for  la  puteté 
de  lès  intentions ,  Pauront  engagée  à  des  fâmiliâritez 
un  peu  fufpeâes  :  un  homme  du  fiecle ,  qui  ne  fait 
point  fcrupule  de  répandre  le  venin  de  fa  médifâncc 
par  tout ,  ne  manquera  pas  de  donner  les  explications 
les  plus  malignes  à  des  chofes  ordinairement  innocent 
tes  \ une  dévote  ferupuleufè  &  chagrine,quiàla  faveur 
de  cette  auftmté  fiurouche  dont  elle  fiut  profeffiont 
iè  croira  permis  de  ceniùrer  tout  ce  qui  paroift  con- 
traire à  fes  maximes ,  appellera  d'abord  impudence  6C 
effronterie  ce  qui  n'eft  qu'un  défaut  d'expérience , 
ou  qu'un  peu  de  ûmplicité  :  mais  qu'elle  fçache  qu'el« 
le  perd  Ibn  innocence  en  doutant  de  celle  d'autruy, 
&  que  non  iëulement  elle  eft  obligée  de  fu^iendre 
fon  jugement  enxes  rencontres ,  mais  de  iè  déter- 
miner en  faveur  du  prochain ,  fi  elle  veut  fàtisfaire 
à  ce  précepte  de  l'Evangile  :  Nolitc  indicare  ,  &  non 
judicabïmim, 

V  ous  ne  vous  connoiflêa^  pas  vous-mêmes  »  8c  vous 
voulez  connoitre  les  autres  ^  voftre  propre  cœur  dft 
un  abîme  impénétrable  pour  vous ,  &  vous  voulez 
iibnder  celuy  du  prochain  ;  vous  ne  pouvez  pas  dif- 

tinguer  dans  vous-même  la  vraye  vertu  d'avec  la 
faufle ,  6c  vous  voulez  faire  ce  difccrnement  en  des 
perfonnes  cjui  la  plufpart  du  temps  vous  font  incon- 
nues. LaiiieZy  dit  J  esus-Curist,  laiflcz  croî* 
tre  Pyvraye  avec  le  bon  pm,  julqu'au  temps  de  la  ^ 
laoifloat  Simf9.mr4fHc  crefccrc  nfjnc  ?/jefmià: 
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peur  qu'en  voulant  arracher  l'yvrayc  vous  n'arra- 
'«Jud.     chicz  en  même  temps  le  bon  grain  ;  m  forte  colUgen^ 
tes  z,i\aniéi,  eradicetis  Jimul  &  triticmn.  Qui  font  ceux 

2ui  nous  font  marquez  dans  PËvangile  par  i'yvraye» 
ce  n'^  les  mauvais  Chrefiiens ,  &  fur  tout  les  èy* 
pocriresy  qui  par  l'aifirâfttion  de  leur  fiituflè  vertu  » 
fent  fi  fort  mêlez  avec  les  vrais  dévots ,  qui  nous 
font  fignifiez  par  le  bon  grain ,  qu'il  ett  prefquc 
impofliblc  d'en  faire  le  difcernement  fans  le  mettre 
en  péril  de  s'y  méprendre  :  attendez  donc  jufqu'au 
temps  de  la  moifibn ,  où  le  Pere  de  famille  aura  ioin 
'  d'en  faire  luy-méme  la  feparatiôn.  Sufpendez  vos  ju^ 
gcmcns ,  dit  PApoftre  S.  Paul ,  jufqu'à  ce  grand  jour 

3ui  découvrira  tous  ces  crimes  eniêvelis  dans  le  fecret 
es  ténèbres  :  NoUte  jndlcarc  ante  tempns ,  donec  venUt 
^*        Dominus  qni  iUuminahit  alfcondita  tenchrarurn ,  &  mtl^ 

nififiabit  cmfUta  cordUsm  :  Attendez  ce  dernier  Juge- 
ment qui  reformera  tous  les  voftres ,  ce  Jugement 
aui  condamnera  ce  que  vous  aurez  juftifié ,  qui  juiti» 
wra  ce  que  vous  aurez  condamné  y  qui  vous  fera 
voir  de  vrais  dévots  dans  ceux  que  vous  aurez  pris 
pour  des  hypocrites  j  &  des  hypocrites  dans  ceux  que 
vous  aurez  pris  pour  de  vrais  dévots.  Hypocrifie  coa» 
verte  maintenant  ibus  des  voiles  pompeux  »  on  t'ar» 
rachera  le  mafque  du  vifàge  ;  on  découvrira  tous  ces 
artifices  mdheureux  dont  tu  te  fos  pour  âtisfidre 
tes'paffions  brutales ,  pour  corrompre  des  ames  inno- 
centes, pour  t'élever  aux  Dignitez  &  aux  gran- 
deurs, pour  t'infinuer  dans  i'efprit  des  Grands  , 
.  pour  répàndrc  le  venin  de  tes  erreurs  :  tout  ceia^  dis- 
je,  paroîtra  manifeUement»  ccunmepour  &ireune 
'     relation  publique  à  tous  ceux  que  tu  auras  àbulex  { 
.  par  tes  impoftures.  Ce  Juge  pénétrant  8t  éclairé ,  ^  i 
qui  rien  n'eft  inconnu ,  portera  le  flambeau  dans  le  i 
fond  de  ces  lèpulcrcs  blanchis ,  &  levant  ces  pierres 
éclatantes  qui  en  couvrent  les  cadavres  ,  en  expo- 
&ra  .les  oflemens  Se  la  pourriture  aux  yeux  de  toute 
la  terré  :  Illnminabit  ahfiçntàû  ^krânm,  ^  mm^ 
fiJM^  cùt^tlU  wdmmi, 
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'  Ce  n'eft  pas  une  chofe  fiirprcnante  que  nous  nous  K 

trompions  (ouvent  dans  les  jugcmens  que  nous  fai- 
fons  des  autres,  puilque  nous  ne  les  connoiflbns  que 
fupcrficiellcmcnt:  Mais  il  y  a  de  quoy  s'étonner  que 
nous  ne  foyons  pas  moins  iùfceptibles  d^erreur  dans  * 
les  jugemens  que  nous  &i(bns  de  nous-  mêmes ,  fa  que 
h  connoiflânce  que  nous  avons  de  nos  défauts  Se  de 
nos  mi(cres ,  ne  nous  empêche  pas  de  nous  flater  ca 
fecrct  dans  tout  ce  qui  nous  regarde.  L'amour  pro- 
pre cft  un  habile  enchanteur  qui  farde  tous  les  ob- 
]ets  qu'il  nous  prcfente^Sc  qui  nous  les  fait  voir  tou( 
autres  qu%  ne  font  en  eux-mêmes* }  mais  il  fiiut 
avouer  qu'il  n'eft  jamais  plus  dangereux  qu'en  ma*- 
tiere  de  devotîon^  :  car  comme  la  graœ  s'accommo-  < 
de  quelquefois  à  nos  inclinations  avec  tant  de  dou- 
ceur ,  qu'il  femblc  que  c'eft  la  nature  feule  qui  agit  j 
ainfi  cet  amour  propre  imite  fi  adroitement  les  ope- 
rations  de  la  grâce  »  qu'il  femble  que  c  eft  la  grâce  qui 
nous  conduit,  lorique  c'eft  Tamour  propre  qui  éouft  ' 
guide.  Entrez  donc  dans  le  fond  de  vpftre  cœur  , 
&  fermez  la  porte  à  tout  ce  qui  pourroît  vous  troubler 
dans  Texamen  fcvere  de  voftrc  confcience  :  Intrd 
in  cubicdum  tuurn ,  &  claude  ofllum  mum.  Eft-cebicn 
Tamour  du  prochain  qui  me  fait  confumer  ma  vie 
dans  des  veilles  6c  des  études  continuelles  jpourfon 
snftruâion  ?  Ëft*ce  ^bien  un  détachement  veriuble 
do  monde ,  qui  me  fiiit  paflcr  ma  vie  dam  la  retraite  ? 
Eft-ce  bien  une  douleur  fincere  d'avoir  oflFenfé  Dieu, 
qui  caufe  les  remords  de  ma  confcience  :  Intra  in  .  ' 
suitculum  tmm  ;  &  parce  que  vous  n'avez  point  de 
marque  infaillible  qui  vous  puiilb  raÛurer  dans  cette 
incertitude,  humiliesfc-vous  dans  l'ignorance  de  l'état  ' 
cè  vous  eftes  devant  Dieu.  Demandez-lui  avec  le 
Prophète  qu'il  vous  fàflê  connoîtré  iês  voyes  ,  2c 
qu'il  vous  découvre  les  fenticrs  qui  vous  peuvent 
conduire  à  luy  :  Domine  vias  tuas  demofifhd  mihi ,  & 
fcmitas  tuAS  edoce  me.  Prière  fi  fouvent  répétée  ^ans 
Jcs  Pfifaumes  facrez ,  qu'il  n'en  fàiit  pas  davantag; 


■ 
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poiir  en  rcconnoicrc  la  neceflité.  En  cfFct,  marchant 
comme  nous  faifons  dans  un  chemin  glifliint  &  tenc- 
breux  :  VU  eomm  tenebr€  &  lubriçum  y  içaurions* 
nous  prendre  trop  de  foin  pour  ne  pas  (àîre  de  faufTes 
^  démarcha  ?  vous  elles  échappez  des  dangers  &  des 
'  écueils  d«t  monde  ,  eti  embradOlant  une  vie  retirée  ; 
mais  fçavez-vous  que  vous  n'eftes  pas  en  leurcté 
pour  cela  ;  que  fi  c'eft,  l'amour  propre  qui  vous  con- 
duit dans  cette  voye  étroite  ,  vous  ne  manquerez 
pas  de  vous  égarer  ;  fie  qu'il  y  a  un  chemin  ^ui  pa- 
ffoîtdroit^qui  nelaiilè  pa^  de  conduire  àla  rnùit  :  VU 
eft  <]Hé  vidêturb^minire^ày  HHtlffinmmtm  ejusdimni 
ad  mmem.  Il  y  a  une  voye  lar^'fic  découverte  par 

toti  les  pécheurs  grofîiers  courent  vifiblemenc  à  leur 
perte,  8c  ft  précipitent  en  foule  dans  l'enfer  :  FIa 
iatéi  eft ,  ^ii£  ducit  ad  perdit ionem.  Mais  il  y  a  une  in-^ 

.  finitc  de  détours  dans  cette  voye  large  »  par  où  les 
pécheurs  do^iiez  perdént  comme  les  autres  »  ea 
croyant  fc  uuver.  11  eft  peii  d'âmes ,  qui  (oient  ca* 
pabics  de  cette  hypocriflc  grofliere ,  qui  cache  nos 
vices  aux  autres  ;  mais  il  n'y  en  a  prefque  point  qui  ne 
foient  fufceptibles  d'une  hypocrifie  fubtile,  qui  nous 
cache  iios  déÊuits  à  nous-mêmes ,  qui  nous  re- 
prelènte  nos  emportemcns  &  nos  aigreurs  contre  le 
prochain  »  comme  des  correâioiis  juftes  &  charita* 
oies  ;  qui  nous  fidt  prendre  lès  remords  d'une  con- 
fcience  juftement  troublée  ,  pour  des  (crupulcs  donc 
il  faut  fc  défaire  ;  qui  nous  fait  trouver  de  l'équité^ 
pour  ne  pas  dire  de  la  pieté  dans  des  chofes  défen- 
dues^ qui  nous  fournit  mille  inventions ,  pour  accor-^ 
der  Pamourdu  monde  avec  Pamour  de  Dieu ,  8c  pour* 
£uis6ire  des  paffions  crimindles ,  ftns  droire  commet^ 

,  tre  des  crimes  :  car  c'cft  là  Pécueil  dMne  infinité  dd 
perlbnnes ,  qui  n'cftant  pas  afl'ez  impics  pour  violer 
ouvertement  la  Loy  de  Dieu  ,  ny  aflez  picufès  pour 
Toblcrver  exadcment  »  fe  garentilibnt  à  la  vérité  de 
certains  defordres  ,  qui  leur  font  naturellement  de 

l'hoàreur ,  £c  dont  ejOies  appréhendent  les  fuites',  feloQ 
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]ft  monde ,  pendant  qu'elles  k  donnent  toutes  les  lu 
Ixttez  où  elles .  peuvent  imaginer  quelque  ombre 
d'innooenoè.  V  Aftificede  leur  amour  ptT>pre,  qui  leur 
feit  crainlre  de  troubler  une  paix  purement  humaine 
&  terreftre,  dont  elles  veulent  jou  r  ;  &  qu'elles  ne 
Içauroient  pounant  conferver  i  en  faifànt  violence  à 
des  iibli9a£ions  qui  les  flattent ,  ny  en  commettant 
des  crîfties  qui  les  trôuUent  l^lprailte&doncàvo- 
xxt  ûlut  avec  cnûn^  fic'avee  tienBlemettit  :  th  Hmr§ 
é^rremef^  vfkfémm  fidmm  ifefhém.'  Si  vous  avez 
perdu  l'innocence  de  voftre  baptême  le  pcchc 
mortel,  comme  il  cû  peu  de  perfonnes  a  qui  ce  mal- 
heur ne  foit  arrivé  :  tremblez^  parce  Gue  vous  ne 
^avez  pas  (i  vous  en  avez  fait  iiÉîe' véritable  peniten* 
.  .  ce  ;  quefi  Dieu  vousra  fait  la  gra^fe  de  Vous  garent 
tir  (m  grands  peÈhct ,  trembli»€rfbore  »  parce  qii^  ' 
n'eft  pomt  de  moment  dans  voftre  vie,  qui  ne  vous 
puiflc  faire  perdrç  cette  prccieufc  innocence ,  que 
vous  avez  fi  hcureufement  conlèrvce  ;  &  que  d'ail- 
kurs^  â  voftre  vie  eft  à  l'épreuve  de  l'examen  que 
Vpus  en  ftites ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu*elle  foûtienhe  \^ 
levemé  des  jugbmens  de  Di&it  qui  jugera  ks  JtiftH 
fcv  :  Ego  jHjihias  iadwth. .  '  . 
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.  rOUS.L£  DIMANCHE 

DE  Ik  PASSION. 

SECOliD  DESSEIN.^ 
HoG  icntjte  ia  yobb  qood  8e  m  Qnifta  I^sué 


T  Ori^ur  l'Elfe  déployé  dans  œ  joir  PEtcncfert 
X-<(âcre  de  r, oftre  Rédemption ^  qu'elle cbantc  avec 
des  accens  lugubres  &  funcbies  le  triomphe  que  nô- 
tre Sauveur  a  remporté  llirla  Croix  j&qi^'cUc  fàiç 
entrer  dans  les  ç|^es  Se  ckns  (es  cérémonies  Ic^iooi^ 
ges  &  là^mçn^jre  des  fouffrances  de  fi>n  fl^poux  :  il 
d^âjje  cie  c^  i  onvqit  dure- 

me^^is-l^  f  4^^^  '^^  ^  ^  d'appliquer  parti- 
culièrement ll^prit  4e  (es  enfâns  à  la  confideration» 
attentive  de  la  Paffion  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Cepen.» 
dant  la  plufpart  des  Chreftiens  remplis  de  laurs  paf^ 
S^sxxMif^^  des  ohantomes  du  (iecle  taçcoûtumez 
^'ne  rem^qu^'ccoW  le  dehors  de  la  Re)ir 
g|dà  ySmi&i  penèmsB  mterieur  &  PeferiCy  Toyenc 
en  œ  ftint'  temps  I»  Giaift  oflpsnc  à  leuis  regard» 
dans  nos  Temples ,  fens  penièr  à  ce  que  ce  grand  ob- 
demande  d'èux  j  ëc  ils  croiront  avoir  fatisfâit  à 
icucs  obligations  ^  en  relèrvant  peut-être  quelaue» 
momens  aune  attention  diflippée  au  difix>ui;s  eC  à 
Vhi^jpW.de  la  Pajifioa  de  ^Esu^Ctt.iiisF>  ^ 
les^feÊnuiftrCs  fierez  doivent  leof  fiure  dans  le  jour 
particulierementdeftînéàcette  trilicfonaion.  C'cft^ 
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luncfte  fur  une  des  plus  cflentielles  pratiques  du 
Chriftianifme,  que  je  vous  a Jrefle  aujourd'huy  ces  pa- 
roles de  l'Apoftre  faint  Paul  :  Hoc  [mite  in  vobls  quoi 
ér  in  Chrlfiû  Jefn.  Reflcntez  en  veus-mémes  ce  que 
Jesus-Christ  a  reflcnti.  Souvenez  vous  que  la 
Croix  doit  eftre  l'unique  fujct  de  vos  entretiens,  de 
vos  penfées,  de  vos  méditations,  de  vos  imitations j  • 
que  vous  devez  porter  les  Stigmates  de  vollre  Dieu 
crucifie  fur  vos  pcrfonncs ,  par  un  redoublement  de 
mortification ,  d'humilité ,  de  détachement.  ;  j  &  que 
chacun  des  Chreftiens  doit  paroiftrc  à  quelques  fi- 
gues vifibles  le  Difciple  d'un  Dieu  crucifié,  &  con- 
courir à  Touvrage  de  nollre  rédemption ,  en  mcflanc 
fes  foulFrances  avec  celles  de  noftrc  divin  Maillre: 
Ut  fer  confêrtium  crncis  Chrijti ,  etiam  aliquid  in  eo 
quod  propternof  geffit  ageremns.  Pour  cela  je  mepro- 

!)o{c  de  vous  entretenir  des  Myflercs  renfermez  dans 
a  Paffionde  J  e  sus-ChRist  ,  &  des  obligations 
tjuel'Eglife  nousimpofè  au  temps  delà  Paflion.  L'E- 
glife  exige  de  nous  trois  devoirs  principaux  dans  ce 
temps  de  la  Pafiion.  r .  Que  nous  en  retracions  Pi-  ^'^^ 
mage  par  la  méditation.  2.  Que  nous  nous  en  appli- 
q nions  les  mérites  par  les  Sacremcns.  5.  Que  nous 
participions  à  fon  amertume ,  par  un  redoublement 
îie  mortification. 

La  Paffion  de  Jes  us -Christ  n'eft  arrivée  r. 
qu'une  fois,idit  S.  Auguftin,  le  Juftc  cft  mort  une  fois  P^Ry^g 
pour  les  injuilcs  :  nous  croyons  d'une  foy  très- cer- 
taine que  J  Esu  s  C  II  R  I ST  étant  rcflufcité,  ne 
meurt  plus;  &  que  la  mort  n'exercera  plus  fur  luy 
fon  empire:  ceft  (âint  Paul  qui  nous  en  aflure; ce- 
pendant de  peur  que  la  mémoire  de  ce  qui  s'cft  fait 
line  fois  ne  k  perde ,  nous  la  renouvelions  tous  les 
çins.  L'image  de  ce  tiifte  &  douloureux  myftcre,  qui 
ne  doit  jamais  s'efFacer  de  i'cfprit  des  Chrelliens,  leur 
doit  cftre  particulièrement  prcfcnte ,  dit  faint  Lcon  , 
dans  un  temps  auquel  il  s'cft  autrefois  accompli.  A  la 
vérité  touîcs  les      que  les  Prcilres  du  Seigneur  tc- 
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Icbrcnt  le  fecrémyftere  de  l'Autel,  ils  annoncent  M 
mort  de  Je  sus-Christ,  julqu'à  fon  dernier 
avènement  \  Se  le  Sacrifice  de  l'Autel  eû  un  mémorial 
éternel  da  Sacrifice  de  la  Croix  qui  en  renouvellç 
tous  les  jours  le  fouventr  dans  Tame  des  FideU» 
Mais  dans  œ  temps  folemnel ,  PËgliic  ne  fe  comeate 
pas  de  reprefenter  la  Paffion  de  J  ssu  s-Christ, 
par  cette  image  ordinaire  &  myftcriculè  de  fes  fouf- 
tranccs  ;  elle  veut  que  les  Minières  ftcrés  l'annon- 
cent dans  les  chaires  j  que  les  pères  de  familles  en 
entretiennent,  leurs  en&ns  &  leurs  domçftiQues  dans 
km  mpfens  ^  que  les  Chreftiens  la  médicebt  aa 
{lied  des  Autels ,  £c  que  purifiant  leurs  imagmationa 
des  vÉms  phantômes  du  (iecle ,  ils  appliquent  unique^ 
ment  leur  efpntàlaconfiJcration  de  ceMyftere.  Delà 
vient  que  fe  dépouillant  de  tous  lès  ornement  8c  de  tou-* 
tes  fes^parurest  comme  une  veuve  plongée  dans  le  dcu4 
fon  époux  y  elle  n'expofe  à  nos  yeux  que  l'infinie 
nent  de  &  mort  »  ik  qu'oftant  tous  ks  autres  ob» 
Jets  qui  pourroient  partager  nos  etprits  »  elle-  nWi» . 
à  nos  reçards  que  la  Croix ,  qui  doit  occuper  toutes 
nos  penlees.  C'eft  pour  cela  qu'elle  célèbre  danstou- 
lis  fcsiiymnes  le  triomphe  douloureux  que  le  Vain- 
queur de  la  mort  a  rempoité  fur  cet  arbre  de  vie 
qu'elle  degloïe  avec  éclat  cet  étendart  du  Roy  de 
gloire^  enoln^     lôo'^iang,  8c  qu'eUe  appelle  - 
hauteni^la  Çroix,  fenafile  fie  fyn  unique  efperan» 
ce.  Ha  !  c'cft  fur  tout  en  ce  temps  que  tout  Chre- 
llicn  doit  dire  avec  faint  Paul  :  Je  ne  fçay  ,  ny  ne  • 
veux  rien  fçavoir  que  Jtsus  -  Christ  ,  &  Jesus- 
CiMisx  crucifié.  Allez ,  penfees  du  fiecle ,  converûp 
titins  profanes,  le£)ures  inutiles»  amufemeris  dange^ 
reux  9  ibcietez  mondaines  ,  études  fteriles  »  laiflez* 
moy  tout  à  la  méditation  de  m(Mi  Sauveur  crucifié 
pour  moy.  Il  y  a  uii  temps  defè  réjQuïr  8c  un  temps 
de  s'affliger,  dit  le  Sage:  les  jours  de  la  Refurreâioa 
nous  préparent  un  temps  de  joye  \  mais  voicy  le; 

f^ops  des  larmes  »  de  Jai  om^gf^iigOi.  £c  4^  la.  doo^ 
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leur.  Voicy ,  dit  S.  Auguftin  ,  le  temps  où  tous  les 
fidelles  doivent  porter  ce  fiaiflcau  de  myrrhe,  que 
l'Epoufe  a  toûjours  fur  fon  fèin  :  Fafciculus  Myrrht 
inter  nbera  mea.  Ce  bouquet  de  myrrhe  amcre,  c'ell, 
dit  (àint  Bernard,  l'aflemblagc  de  toutes  les  circon- 
ftanccs  douloureufcs  de  la  Paflion  ,  que  l'ame  fidcllc 
doit  méditer,  &  avoir  toujours  prefentes  devant  les 
yeux.  Heurcufc  Pamc  ,  dit-il,  qui  après  s'ellre pro- 
mené quelque  temps  par  la  méditation  dans  le  Jar- 
din myfterieux  du  Calvaire,  fê  repofe  dans  lesplayes 
de  Jesus-Chrjst  ;  où  comme  une  abeille  cachée  au 
fond  d'une  fleur,  elle  tire  du  iuc  amer  de  la  com- 
ponftion,  le  miel  d'une  dévotion  tendre  &  affeftueu- 
îc;  où  délivrée  du  tumulte  du  monde  &  des  aflauts 
des  tentations ,  elle  gouftc  en  paix  combien  le  Sei- 
gneur cft  doux ,  8c  quelles  confolacions  infinies  ,  il 
prépare  aux  amcs  qui  le  craignent.  Nous  en  devons 
croire  ceux  qui  en  ont  fait  l'expérience  comme  ce  (àint 
homme  ;  ce  calice  plein  de  fiel  &  d'amertume ,  eft 
un  caliee  delicieiftc  pour  ceux  qui  le  reçoivent  de  la 
main  de  JesusCh  rist  même  dans  la  médita- 
tion de  fa  mort  Ouy ,  les  larmes  d'une  ame  dévo- 
te qui  fe  fond ,  &  fe  liquéfie ,  comme  parle  le  Pro- 
phète ,  au  feu  de  la  charité  que  la  méditation  allume 
au  dedans  d'elle  j  ces  larmes ,  dis  je  ,  ont  plus  de  vé- 
ritable douceur  que  tous  les  ris  &  toutes  les  fauflès 
joyes  du  fiecle.  C'cft  en  fe  plongeant  dans  les  dou* 
ceurs  fpirituelles  de  ce  Calice  facré ,  que  l'ame  jullc 
s'cnyvre  des  conlolations  divines, &  que  perdant  le 
fouvenir  de  toutes  fes  peines  dans  cette  heureulc 
y vreflc ,  elle  s'écrie  avec  le  Prophète  :  Calix  mens 
inebrians  cjuam  pr£cUrHS  es  l  Les  Ifraelitcs  après  avoir 
palTé  la  mer  rouge  ne  trouvent  dans  le  defert  que  des- 
eaux  ameres,  dont  ils  ne  peuvent  boire  y  Moyfc  prend 
d'un  bois  que  Dieu  luy  marque ,  le  jette  dans  ces 
eaux ,  &  toute  leur  amertume  le  change  aufli  toft 
en  douceur.  Figure  admirable  de  la  vertu  toute  puif- 
fknte  attachée  a  la  Croix  du  Sauveur  !  un  peu  de  ce 
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bois  facré  adoucit  toutes  les  afflidions  des  juflcs*Haill3 
mes  du  ficelé,  vous  ne  trouvez  dans  le  dcfcrt  de  cette 
vie  que  des  eaux  amcres ,  que  des  chagrins  9  des  dé« 
goufts,  dcscontradiâions  :  mais  jettcz  dans  ces  eaux 
de  la  tnbulation ,  le  bois  de  la  Croix  \  mcflez  l'ima-  1 
ge  de  Jesus-Christ  fouffrant  abreuvé  de  fiel  &  de  j 
vinaigre  avec  Vidée  de  vos  fouffrances  ;&  toutes  les 
amertumes  de  la  vie  humaine ,  perdront  à  voftro 
cgard  ce  qu'elles  ont  de  rebutant. 

La  méditation  de  Jesus-Christ  en  Croix 
cft  fur  tout  propre  à  nous  guérir  des  playcs  du  pé- 
ché, Se  à  repouflTer  les  fuggeftions  du  tentateur: 
Nous  en  avons  une  belle  figure  dans  PEicriture  fâin- 
te  ,  dont  &mt  Bernard  fait  Inapplication.  Dieu  pour 
punir  les  murmures  des  Ifraëlitcs,  envoyé  dans  leur 
camp  une  multitude  de  ierpens ,  dont  les  morfùrcs 
envenimées  leur  donnent  la  mort  ;  Moyfè  touché 
par  leurs  cris,  &  infpiré  de  Dieu ,  fait  élever  un  fer-  j 
pcnt  d^airain,  fur  lequel  les  Ifi-âê'lites  blefles  jet  tant  ' 
les  yeux  fe  trouvent  foudainement  guéris.  Le  moode 
eft  infeâé  de  ièrpcnsSc  de  tcntateurs^qui  par  des  re-» 

f)lis  tortueux  k  gliflânt  dans  nos  amcs,  leur  donnent 
a  mort  par  les  morlures  cmpoifonnécs  du  péché. 
Contemplez  ce  ferpent  d'airain  élevé  fiir  la  Croix 
pour  attirer  les  regards  de  tous  les  peuples  i  attachez 
par  la  méditation  les  yeux  de  vollre  ame  fur  ce  di- 
vin ob]ct,  &  vous  en  recevrez  une  guerifon  mira-» 
culeufe  par  la  componftion,  dont  les  pointes  filutai- 
res  perçant  vos  coeurs  en  feront  fortir  le  venin  mor- 
tel de  Pmiquité.  Comme  la  baguette  de  Moyfe  chan- 
gée en  ferpent,dcvora  tous  ceux  que  les  enchanteurs 
de  Pharaon  avoient  formés  par  leurs  fortilcges  :  le 
Verbe  fait  chair  revçftu  de  ia  peau  du  ferpent  fans 
en  avoir  le  venin  ,  dévorera  dans  vos  ames  ,  toutes 
les  tentations  dont  le  fiflement  du  ferpent  infernal 
vous  obfedera.  Voulez-vous  faire  de  promts  &de 
foliJes  progrés  dans  la  pieté  ?  méditez  fouvent  la  Pat  .  ' 
ÛQn  de  jEsusCu^i^Ti  cat  you$  navaacçrôj; 
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^lans  la  venu  qu'autant  que  vous  avancerez  dans  la 
charité.  Or  rien  n'cft  plus  capable  d'aliumerSc  d*ac- 
croiftre  en  vous  le  feu  de  l'amour  de  Dieu  que  cette 
Ciintc  méditation  :  In  mcditatiotte  mea  èx^irdejfetignis^ 
dit  le  Prophète.  Où  penfcz-vous  que  tant  dè  grands 
Saints  ont  puifé  cette  abondance  de  grâces,  qui  les 
ont  élevez  au  plus  haut  degré  de  la  pcrfcâion  ?  c'eft 
au  pied  de  leur  crucifix  ;  c'eft  en  cette  école  abrégée 
de  toutes  les  vertus  chreftienncs  qu'ils  (ont  devenus 
de  il  grands  maiftres  dans  la  dévotion.  Ne  vous 
ctonncz  pas,  difbit  fàint  Bérîiârd  à  fèâ  Religieux., 
fi^je  fais  entrer  ce  myftere  adorable  dâns  tous  mes 
diîcours,  fi  je  le  mcflc  à  tous  mesécriti,fi  je  le  répands 
dans  tous  mes  entretiens  \  c'eft  qU^une  heurcufe  ex- 
périence m'a  fait  connoiftre  que  pour  attirer  les  grâ- 
ces du  Ciel ,  il  faut  aller  Ibuvent  à  la  fource  qui  les 
contient.  L.'on  s'attache  à  des  pratiques  de  pieté  fou- 
^xnt  vaines  &  fupcrftiticulcs,  &  l'on  néglige  la  prin- 
cipale ;  l'on  prend  pour  aller  à  Dieu  des  chemins 
longs  &  détournez  qui  nous  en  écartent  fouvcnt  au 
lieu  de  nous  en  approcher  ,  &  Toit  abandonne 
cette  voyc  courte  &  fcurc  de  la  fanftification.  Ha! 
qui  donnera  de  l'eau  à  mes  yeux  pour  déplorer 
J  aveuglement  des  hommes ,  qui  fè  creufent  des  ci- 
fterncs  corrompues  &  entrouvertes  qui  ne  peu- 
vent contenir  leurs  eaux  bourbeufès ,  pendant  qu'ils 
laiflent  la  fontaine  vive  ;  cette  fource  inépuilà- 
ble  de  grâces  attachées  à  la  méditation  de  la 
Mort  &  Paffion  de  Jes  us-Chris  t.  N'eft-cc 
pas  une  ingratitude  horrible  aux  Chreftiens  ,  8c 
dont  la  feule  pcnfée  doit  les  couvrir  de  confufion  ? 
Nous  adorons  un  Dieu  crucifié  8c  mort  pour  noftre 
iàlut  ;  c'eft  le  fondement  de  noftre  créance  pour  la- 
quelle nous  devons  eftre  preft  à  donner  nos  vies  ;  8c 
nous  n'y  penfons  pomt  \  les  jours ,  les  mois ,  les  an- 
nées fè  paffçnt,  fans  que  nous  faflions  peut-eftre  ua 
quart  d'heure  de  méditation  ferieufe  fur  ce  Myftere  s 
l'image  de  noftre  Sauveur  en  Croix  cft  expolce 
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dans  nos  temples ,  dans  les  places  publiques ,  dans  no» 
nj^loQS,  dans  les  campagnes^  Sc  cette  image  n'cil  ja^-^ 
tfmi  pre(ènce^  nos  efprits  :  la  figure  de  la  Omij^^ 
m  inemc  .gtig^^  4  nos  perlbooesy  tout  nous  ei^^ 
parle  Ji^  ou^i^,  les  pierres  >  les  aiirâ«  toi  Ivoatesir 
&  nous  ne  nous  en  entretenons  jamais.  Ha  Chreftien»r 
1g jour  viendra,  jour  de  deuil  &  de  larmes,  où  vous 
demanderez  cette  i  mage  de  voftrc  D  ieu  mourant,  pour.  • 
chercher  dans  lesplayes^c  voftrc  Rédempteur  un  afi- 
,  le  contre  la  colère  de  Yoftre  Juge.  Mais  avec  quelle 
pMBance  haifereflK-voiiis  *ccs  playes  facrees  à  la  œortyi^' 
èpvès  les  avoir  fi  peu  méditées  ce  CDfifideréesâsns  vg^^ 
tre  vie  !  Ha  !  elles  s'ouvriront ,  non  pour  donner  uii^V 
refuge  à  voftre  milère  ;  mais  pour  vous  reprocher 
voftre  in(ènfibilité  &  voftre  ingratitude.  C'eft  alors  v 
que  J.  C.  vous  adreilèraccs  paroles  foudroyantes  ;  Jc^;' 
f    ^  vous  ay  appeliez  Se  vous  n'avtx  psa  voulu  m'entetU,/!, 
drc  ;  j'ay  étendu  vers  vous  mes  matns  douées  fur  Ja^;^  * 
;   cmx  dans  une  fituation  fuppliante  pour  vnuftattirer,f 
,  :      &  vous  n'avez  pas  daigne  tourner  vos  regards  liir  r 
;       moy.  Maintenant  je  fuis  fourd  à  vos  gemiflcmens^^ 
comme  vous  l'avez  eflé  aux  miens  .*  Âllez  malheu<4r'  . 
mix^  je  me  ris  de-vos  brmcs  fekines»  &  detoutts.les)  ^ 
ié|l;g^  de^oftre  pénitence  tû-dive  8c  involontaire^^ 

*  intiritu  veflro,  &c.  Vous  (çavez  le  rcftc  de  ce  paflâge^./  . 
^  j       Les  Sacrcmens  ont  une  liaifon  infêparable  avec  la  * 
Pauvii.  Paffion  de  Jt sus- Christ,  qui  en  eft  la  fource  ;  Je- 
sus-Christ  les  inftitua la  veille  de  fà  mort,  Sciûir la. 
Crotx  ;  ^  l'union  myftêrieufè  du  &ng  &  de  ïemtmi 
découlèrent  de  fon  cofté  ouvert  >  nous  montre  raf 
nâon  des  chofès  qui>  font  la  matière  des  Sacremeii^i^-' 
avec  la  vertu  du  fang  de  Jesus-Christ.  C'cft  pour 
cela  que  l'Eglifc  joint  aux  cérémonies  par  lefquellcs 
elle  célèbre  la  mémoire  de  la  mort  du  Sauveur ,  cel-  v 
les  qui  regardent  les  SacDeinc;ps  :  ellecompofe  le  raint.;^. 
Chrême  ilont  elle  fe  (êrt  pour  Tondion  facréedc  fcs 
Mmiftre$^y,pp^(.k 
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dernière  ondion  des  mourans  ,  lorfque  le  Sauveur 
aux  prilcs  avec  les  Puiflânces  des  ténèbres  dans  le 
jardin  des  Olives,  vcrfè  cette  fueur  fan glante,  figure 
de  cette  huile  divine  dont  il  fortifie  les  Athlètes 
Chrelliens  contre  les  combats  du  démon.  Elle  rem- 
plit les  Fonts  baptifmaux  de  l'eau  laiutaire  par  la- 
quelle nous  renailîbns  en  Jésus- Christ,  lorfque 
le  Sauveur  enfevcli  dans  le  tombeau ,  reprend  une 
nouvelle  vie.  Cette  conduite  de  l'Egliie  nous  fait  voir 
clairement  que  nous  ne  devons  point  ièparer  ce  qu'el- 
le unit ,  &  que  les  jours  deftinez  à  célébrer  les  My- 
fteres  de  la  mort  &  paflion  de  fon  Epoux ,  ne  peu- 
vent eftrc  mieux  folemnifèz  que  par  la  fréquentation 
des  Sacremens  qui  en  renferment  le  mérite.  Les  tri- 
bunaux de  la  pénitence  font  ouverts ,  &  la  table  de 
l'Agneau  iâns  tache  cft  offerte  en  tout  temps  aux  Fi- 
dèles j  mais  ils  y  font  particulièrement  appeliez  en  ce 
làint  temps ,  &  ce  qui  eft  un  confeil ,  devient  un  pré- 
cepte :  le  temps  propre  à  nous  laver  de  nos  crimes 
dans  le  tribunal  de  la  Confcflion ,  eft  celuy  où  Jésus- 
Christ  lava  dans  fonlàng  la  robe  de  noitre  huma- 
nité, foiiillée  de  nos  péchez. 

é#  J  E s u s-C H  R I  s T  en  inftituant  le  Sacrement  de 
la  Pénitence  en  cefaint  temps,  en  â  parfaitem^j  ac- 
compli toutes  les  obligations.  11  confefla  tous  les  pé- 
chez des  hommes  au  Pcrc  éternel  dans  le  jardin  des 
Olives,  lorfque  rcpaffant  dans  l'amertume  de  fon 
amc  toutes  les  années  du  monde  ,  il  rendit  prçfèns  à 
fon  efprit  tous  les  crimes  qui  fc  font  commis ,  &  qui 
fe  commettront  jamais ,  depuis  le  commencement 

jufqu^à  la  fin  des  ficelés  ;  &  qu  accable  fous  ce  pc- 
fant  fardeau  de  nos  iniquitcz  ,  il  tomba  la  face  con- 
tre terre,  troublé  par  ces  torrens  de  péchez  qui  ve- 
noient  fondre  contre  luy  de  toutes  les  parties  de  la 
terre  :  Torrcntes  im^jfuitatis  conturbaverunt  me,  La  tri* 
flcfle  mortelle  où  fon  ame  fut  plongée  dans  ce  mo- 
ment ,  où  une  fueur  d'eau  &  de  fàng  découla  de  fon 
corps ,  fut  comme  là  contrition  ,  nous  pouvons  ju« 
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gcr  de  fon  amertume  par  ces  paroles  :  O  voi*  tou^  * 
qui  paflcz  par  la  voyc  des  foufFrances  !  confidercz 
oC  voyez  s'il  fut  jamais  de  douleur  femblable  à  ma 
douleur.  Le  Prophète  compare  cette  ce  nrition  du 
Sauveur  à  la  mer  ;  Magna  efi  fient  mare  contritio  ma, 
O  homme  !  ce  fut  dans  cet  océan  de  douleur  oii  il 
noya  tous  tes  crimes.  Vous  fçavcz  combien  la  fàtis- 
feftion  fut  rigoureufe,  puifqu'il  y  fit  entrer  les  plus 
cruelles  peines  que  l'homme  cft  capable  de  fouffrir 
dans  fon  coeur  ,  dans  fon  cfprit  &  dans  fon  corps  : 
Et  que  le  Pere  éternel  par  un  miracle  incomprehen- 
fible ,  renferma  tous  les  tourmens  imaginables  dans 
ce  genre  merveilleux  &  inouï  de  fupplicc  ,  qu'il  fie 
éprouver  à  cet  innocent  immolé  pour  les  coupables  :  , , 
Mirabiliterme  cruciajli.  Or,  mes  frères  ,  ce  pemtcnt 

f)ublic  veut  que  nous  faflions  une  pénitence  particu- 
icre  for  le  modelle  de  fâ  pénitence  générale ,  pour 
nous  en  appliquer  le  mérite  :  Il  a  inftitué  pour  cela 
dans  fon  Eglilë  un  Sacrement  qui  en  renferme  tou- 
te la  vertu  j  &  il  exige  de  nous  les  mêmes  condi- 
tions ,  une  confeffion  exaâc ,  une  contrition  amere, 
une  (àtisfaétion  rigoureufe.  Je  fçay  que  la  force  de 
ce  divin  Sacrement  n'eft  point  attaciiée  aux  temps 
&  qjit  ce  Dieu  mifericordieux  nous  afllire  en  termes 
formels ,  qu'en  quelque  jour  que  le  pécheur  fc  con- 
vertillc  à  luy ,  il  recevra  le  pardon  de  les  fautes  :  In 
,  quacHnque  die^& c,lA2\son  ne  Içauroit  douter  que  leSa- 
.V  crement  de  la  pénitence  n'ait  une  efficace  toute  par- 
ticulière dans  ce  temps  de mifèricor de,  auquel  Jesus- 
Christ  en  a  fait  l'inftitution,  &  oblèrvé  toutes  fes  • 
conditions  d'une  manière  fi  divine.  Voyez  combien 
la  pénitence  du  bon  Larron  fut  efficace  ;  à  peine  en 
a-t-il  produit  les  premiers  aâes ,  que  fon  fupplice  fc 
change  en  martyre,  dit  Saint  Cyprien.  Le  lang qu'il 
verfc  eû  un  baptême  qui  le  lave.  Les  portes  du 
.  Paradis  s'ouvrent  pour  le  recevoir  j  &  le  Fils  de  Dieu 
luy  met  entre  les  mains  la  cedule  fatale  ,  qui  cont.e- 
noic  le  pa^tc  de  l'homme  avec  la  mprt  eâàcé  par 
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ten  (àng ,  &  arrachée  des  mains  du  démon ,  pour 
aller  de  fz  part  annoncer  au  Cid  la  première  nou- 
velle de  nollrc  délivrance  :  Cor  contritum  pœnam  mn^ 
tavit  inmmyrtHm  y  &  fanguinem  in  baPtI/rmm»  Or  qui 
ut  donner  une  venu  S  prompte  ce  fi  admirable  à 
a  pénitence  de  ce  pécheur  converti ,  fi  ce  n'cfl:  l'u- 
nion particulière  qu'elle  eut  avec  celle  du  Sauveur 
du  monde  ?  Joignez  donc  à  fon  exemple  voftrc  péni- 
tence à  la  Paflion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  Quand  vous 
ferez  dans  le  tribunal  de  la  Confeflion  ,reprelentcz- 
voas  comme  crucifié  à  fes  cotez  ;  8c  dites  luy  par  la 
bouche  de  ce  bon  Larron, qui  parloir,  dit  Samt  Au- 
guftin  ,  dans  la  perfonnc  de  tous  les  pécheurs  :  Sei- 
gneur,  vous  fouffrcz  fins  l'avoir  mérité  ;  mais  il  n'eft 
point  de  châtimens  que  je  ne  deuflc  fouffrir  :  Nos  me.  iji 
ijuiicmjul^Synam  dig/ia  faÙls  recipimtis^hic  vero  nihil  malt 
g^'Jir^  Miis  fi  ce  fiint  temps  nous  invite  à  nous 
aller  laver  dans  le  fang  de  Jesus-Christ  au  tribu- 
nal de  la  pénitence  ;  il  nous  appelle  encore  plus  for- 
tement à  l'tLuchariftie  ,  puifque  la  Cenc  8c  la  Pat 
fion  du  Sauveur  ont  efté  réiinies  dans  (à  figure. 
L'Agneau  pafchal  mangé  par  les  Ifraèlites  fbrtant 
de  la  captivité  de  Pharaon,  fut  joint  avec  l'Agneau 
immolé  ^  la  même  nuit  que  tout  le  peuple  le  fanéli- 
fia  par  ce  repas  myfterieux ,  fut  celle  oii  k  .Dieu 
d'Abraham ,  d'Ifaac  &  de  Jacob  roidiflant  fon  bras, 
&  employant  toute  fi  force  ,  délivra  la  poftcrité  de 
ces  famts  Patriarches  ,  8c  les  fit  fortir  d'Egypte, 
chargez  des  dépouilles  de  leurs  ennemis.  Voilà  quelle 
cft  nnftitution  de  la  communion  Pafchalc  dans  la  fi- 
gure, confiderons-ladans  la  realité.  Jesus-Ghrist 
mftituc  la  Ccne  la  veille  de  fi  mort  i  il  dorme  ia  chair 
à  manger  aux  hommes  dans  le  temps  qu'il  va  la  fa- 
crifier  pour  leur  felut  ;  il  devient  leur  nourriture  loi-s 
qu'il  va  s'offrir  au  Pere  Etemel  comme  leur  viétime: 
in  (jiia  noB-e  tradehutur,  Lc  fang  qu'il  leur  prelèntc 
à  boire ,  eft  le  fang  qu'il  va  répandre  pour  leur  falut; 
c'cft  ce  fang  qui  doit  taire  le  fceau  de  leur  predefti- 
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nation  #  dont  k  tm^tf^mpimée  fiir  leur  in^^  4b£f 
trrefter  l'Ange  exterminateur  préft  à  téjpanicfie  les 
phioles  de  la  colère  celeftc,&  luy  défendre  dê nuire 
à  la  mer  &  à  la  terre  jufqu'à  ce  que  le  front  de  tous 
ks  élus  foit^inarquéde  ce  ùgnc  adoi-able.  Ainfi  nous 
ne  devQOI  pis  iêparer  deux  choies  qui  font  fi  e^À^^ 
iidlema9|inies  :    !  n'ateenddnspasquela  rijgueur  , 


xae  des  elclaves  à  la  table  lacrée  ;  aHoos-y  ,  dit  (àint 
Chryfoftome  ,  avec  avidité  &  avec  joye ,  comme  des 
cnfansftendres&afFeélueux.  L'Euchariftie  peut  cftrc  ^ 
receuè'  comme  lâcremenc ,  ^omnc  nourriture,  corrw  ' 
mp  remède    mais  dans;  ce  tempa  elle  doit  eflre-^ 
nrife  tomme  \m  mémorial  (de  la  mort  ât  pâffion  de  - 

JtSirS-CHRiST  !'  f/èc  ^wtiefeum^He  feceritis.  En  t^SOBÀ 
vant  cette  chair  adorable  ,  fouvenez-vous  qu'elle  z 
cfté  immolée  pour  vous  fur  la  croix ,  &  qu'elle  vous 
eft  donnée  comme  viande ,  pour  entretenir  en  vous^ 
la  vie  qu'elle  vous  a  méritée  par  fon  immdatiQil: 
manmfi'Agneau  piafchal  comme  leslfnielites,pre(b'^ 
à  pàfiêf  h  iner  rouge  ;  le  b&ton  i  la  mafa»'^  cd&me  • 
dea  voyageurs  qui  palfent  fans  s'arrcflrer  d&nf  îocttc^  ' 
vie;  à  aucun  objet  pcrifl'able  ;  les  reins  ceints  ,  pré*.', 
cautionnez  par  la  mortification  Chreftienne  contré  ' 
les  tentations  de  la  vpldpté  ;  avec  des  laitues  ameres^/ 
la  conakion  d^  le  coeur  ^  &  Ptmertume  dans  l'a&' 
me  i  de:  vA  ^ea  pafiees  ;  avl^  dba 

X»i^^vkA  9  4ùts  wadUi  ]etmn  ^jntfpêaiRe ,  de  Stf 
&  d'animofité  contre  vos  frères.  Obfcrvez  cés  èérè^  : 
monies  de  génération  en  génération ,  difoit  Moïfe 
aux  Ifraèlites  ;  6c  quand  vo§  enfans  vous  demande-, 
ront  quelle  eft  cette  RcUfi^on  » .  dites-leur  les  grao« . 
des  choies  que  le  Scigpoa^Mtes  pfour  ypîiadélivrer 
de  la  lènRiludè  cl^gypte  ;  appràaez-Icmr  qùè  l'èfic 
principiàl'dtlâ  Communion  dans-ôe  fiiirit  mnps ,  eft 
de  renouvcller  la  mémoire  .du  grand  bienfait  de  la 
rédemption  ,  lorfque  le  vray  Moï(c  divifant  les  eaux 
avec  la  bagjuette  myllcricu^  de  ia  Croix»  nou»  > 
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^rit  une  voye  miraculeufc  à  la  terre  promile.  m; 
"Mais  il  ne  fuffit  pas  de  méditer  la  PajQion,&  de  nous,^^*"% 
€Xk  4ppliquq&k§  iDi^  y  il  fiiu&par- 

^tkiper  à  &  ngti^»pd| nos  (ouffm^  avec  > 
«Pfslles  de  jÊsus-CHkisr.  I^âc;0Dfor^  Jftsàaw 
Christ  cft  le  fccau  de  froftre  prcdcftination  ;  mais 
les  principaux  traits  de  ce  fceau  divin  ,  &  qui  doivent 
paroiftrc  plus  vifiblement  fur  nous,  font  les  marques 
de  Tes  playes  :  il  faut  »  dit  faini  Paul ,  que  nous  por- 
tions la  mortification  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t  fur  nos 
perfonq^.  O  bojDme,Dka  t'^oiié^rçiç  à  Pimage 
de  &^vinité  en  le  créant ,  il  te  j^rmé  à  limage 
de  (on  humanité  en  te  rachetant  :  applique  ce  cachet 
Êcré  fur  ton  cœur  par  la  méditation  :  Fo^je  ut  fi^^n/i^ 
cultim  fujfer  cor  îimm  ;  mais  applique«lc  fur  ton  bras 
par  la  parùcipatioaâij^  fouiFrances;?^;;^  i^  jlS^^^j^ 
tuUmpifer  irê^k^tmip'  Unis  tes  ibuffiances  avec 
celles,  de.  jESu8-CHi,:MT#<a|^  les  tnûtt^de 
.Dieu  crucifié  iniprinî£2;  iâë^^n  ame  par  la  grâce, 
faflent  briller  les  traits  de  ce  Dieu  immortel ,  effacez 
par  ton  crime  ,  &  qu'en  devenant  conforme  à  Jé- 
sus-Christ  tel  qu'il  a  efté  dans  fa  vie  laborieufc ,  tu 
puiflcs  luy  reflembler  félon  ce  qu'il  eft  àas^$\  yiç 
glorieufè.  C'eft  là,  Chreftiens,  la  plus  iâinte  pra^ 
que  de  la  Religion  :  &  mort^îer  s^hcui^lkr  pour 
reâembler  à  J  e  s  us<iâ«  r  1  s  t ,  accepter  les  peines , 
les  tribulations  de  la  vie  comme  des  portii  ns  de  la 
croix  du  Sauveur  \  c'efl  en  mcme  temps  la  plus  gran- 
de confolation  qu'unic  aa^  Chrç|Uc<^  pei4|K<)^^^ 
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POUR  1.ËD1MÂNCHË 

DE^j^A  PASSION. 

*  .  .  ♦  : 

.  ;  TROISIEME  DESSEIN.  . 
Ëgo.npa  qitfoso  jglorâai  xocsm.  Jomm.  cap'  9« 

fÊ  m  Awh fMMT  m^ikkt.  Ee& Jcw»  dMqp«  8, 

*  *  '  .        •   .  •  ^ 

C'Eft  la  réponfe  que  le  Sauveur  du  monde  faic 
dans  l'Evangile  de  ce  jour ,  aux  Pharifiens ,  qui 
empoiionimnc  toutes  iês  a&ions  par  cette  envie  ohÀi* 
née  qui  ks  %.x$aétA  anfi  «iifiux  que  célèbres  àsm 
VBmogifi^  «Ctxihiioionr  fis  «lacks  à  lâ  force  des 
mchémsitm  4k.  h  mgic ,  &  foûiCDpiBm 
chaflbit  les  démons  au  nom  du  Prince  des  dçmooi. 
même  :  In  Pr  'mcifc  d^oniarum  ejicit  dépnonia.  Com- 
me s  il  kur  euft  dit  :  Si  je  cherchois  ma  propre  gloi* 
Vité  fçm  audd^  ifiMlqiQ  lieude  pcnfer  (pie  jfi  iiiis  m 
nùniftfli  du  dmm^pitA  on  Bipoit  d'ocguefl.; 
^dk  i.toil;  vpa^ vom  vhmâBL  «  fuiique  je  rapport^ 
i  mûft  Bere  MH:  rbomieir^dis  wmé^  dooc  vous 
cfles  les  témoins  ;  &  que  je  ne  cherche  qu'à  le  glori- 
fier dans  tout  ce  que  je  fais  ,  puifque  ma  gloire  ne 
kroit  riep»  (i^je  lacheûiiQis  moy-méme  :  ^g^g^^* 
rifico  me  iffitm»  med  nikU  tfi.  Ce  Dieu  <Sl  qA 
&  de  k  terrre  »  qui  veut  bien  (e  juftifier  devant  4» 
hommes  qu'il  pouvoit  temflèr  d'un  feul  de  fes  re- 
gards; qui  répond  à  la  plus  noire  des  calomnies  avec 
tant  de  modération  &  de  douceur ,  &  qui  joint  i 
l'exemple  d'une  humilité  fi  profonde  une  leçon  û 
expreflp  de  cette  vertu  fondamentale  dij^Çhriltiauil^  ^ 
me  :  ce  Dieu  d'humilité,  dis-je  «  ne  me  penlaec  pas 
â  vous  cnttçtcnif  d'iine  obligadoQ  »  qui 

♦  • 
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par  un  defordre  qu'on  ne  (çauroit  trop  déplorer ,  cft 
tout  cnfcmble  h  plus  indifpenfablc  ,  &  en  même 
temps  la  plus  négligée  du  Chriftianifme.  Je  vous  fc-  oiy^ 
ray  voir  ,  i.  Qii'il  cft  abfolumcnt  neceflaire  à  un 
Chrcftien  d'cftre  humblé  :  2.  Qu'il  n'cft  rien  de  . 
plus  railbnnable  à  un  chreftien  que  d'cftre  humble-  - 

Si  l'homme  eftoit  parfait ,  il  luffiroit  de  luy  dire  . 
que  Dieu  demande  l'humilité  de  luy,  pour  l'obligera 
dire  humble  ;  mais  comme  il  s  éloigne  facilement 
de  la  juftice  ,  loriqu'il  n'cft  pas  arrcfté  par  la  crainte. 
Dieu,  dit  Saint  Grcgoire,  le  difpofe  à  Tune,  par  l'au- 
tre :  il  luy  comniande  d'aceomplir  par  la  crainte  du 
pcché ,  ce  qu'il  veut  qu'il  fafle  cnlliite  par  le  feul 
motif  de  la  charité  :  Jn  via  Dei  à  timoré  inci-pitur\ 
fit  ad  fortiindinem  fervcniatur,  C'eft  la  conduite  que  Ic 
Sauveur  du  monde  a  obfervée,  pour  nous  faire  pra* 
tiquer  la  vertu  de  l'humilité  ,  &  connoiflant  que 
Thomme  eft  tellement  rempli  d'orgueil ,  que  le  pen* 
chant  de  fa  nature  corrompue  l'emporteroit  fur  tou-  \  ^ 
tes  les  raifbns  qu'il  a  de  s'humilier  ,  s'il  ne  luy  en    •  • 
faifoit  un  commandement  exprès  :  il  déclare  que  fi 
nous  ne  devenons  comme  des  cn^ans,nous  n'entrerons  * 
jamais  dans  le  Ciel.   Voyant  que  fès  difciples  qui 
avoient  eitc  témoins  de  fon  humilité,  ne  profitoicnt 
point  de  fcs  exemples  ;  &  qu'il  s'élevc^^  entre-eux 
de  trequentes  difputes  de  prefcance  ;  il  les  afiiire  que 
çday  cfiii  s^lonmiltcra  fera  élevé  ^  &  que  cclny  <^ui  s^éle^ 

vera  fera  humilié.  C'eft  une  vérité  fur  laquelle  on  ne 
fait  pas  allez  d^attention  :  car  on  s'imagine  dans  le 
monde ,  qu'il  n'appartient  qu'aux  perlonnes  confa^ 
crées  à  Dieu  dans  la  Religion  ,  de  faire  profeflion^ 
d'humilité,  Cepen  lant  Jlsus-Christ  parle  engenc- 
ral  à  tous  les  Chieftiens,  lors  qu'ayant  pris  un  pe- 
tit enfant l'ay^int  mis  au  milieu  de  fes  Apoftres, 
il  leur  dit,  Si  voi^b  ne  vous  convertiflez ,  fi  vous  ne 
changez  cet  efprit  d'orgueil ,  dont  je  vous  voy  rem-» 
plis,  dans  un  cij  nt  d'humiljté  &  de  fimpiicité,  en  de- 
venant auffi  humbles  par  voftre  vertu ,  que  les  en* 


•  ••  - 
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hXis  Iclont  parleur  âge,  vous  ne  iêrcz  jamais  bmctf  » 

iiifi  tonverfi  fueritU  »  &c. 

Ën  efièc,  plufieufs  fè  font  finimlims  la  vii^inité; 
&  beaucoup  ftlbfit  Êtfiftificzau  nûlîcu  des  grandeurs 

&  des  richcflcs.  Mais  il  n*y  a  aucun  Saint  dans  le 
Ciel  qui  n'ait  cfté  humble  lur  la  terre  :  les  Anges 
inc  furent  confirmez  dans  la  gloire  qu'après  s'c£ic 
anéantis ,  &  humiliez  devant  la  majefié  de  Dieu« 
Saint  Bernard  nous  allure  que  la  vii^inité  de  Marie  • 

-  àWoit  pû  Ift  icûdfe  agicable  à  Dieu,  fi  die  ti*d&t 
cfté  accompagné  dei^huopililé  :  Sh»  himititate  aude» 
dicere  ,  nec  virginitas  Marin,  Deo  pUcmJfet,  Cette  ver- 
tu cft  la  fource  de  toutes  les  perfc6tions  &  de  tou- 
tes les  grandeurs  :  Et  comme  l'orgueil  eft  un  péché 
tapital ,  qui  entre  dans  tous  les  autres  pèches  ^  Phu^ 
taùixk  eft  uife'Vâ*ta  générale  qui  le  ccnnîâomque  1 
tomes  les  autres  vàtos:  elles  ne  feroient  que  desom-' 
bres  &  des  fantômes  de  vertus  ,  fi  elles  n'eftoient  ' 
foûtenuës  par  l'humilité.  Les  vierges  folles  qui  laifr 
lent  manquer  l*huile  de  Phumilité  aans  leurs  lampes, 
font  rejettées  de  PEpoux»  aufli  bien  que  les  filles  du 
ficelé  qui  eh  tÉmiftnt  la  pureté  par  leurs  defardres. 
Marie  nèdii:  pas  querDieun  regardé  ft  jmmé^^  fea 

'innocence,  Sc  les  ailhti  verhis ,  dit  Simc  Laurent 
juftinien  j  fhais  l'humilité  de  fa  fervante    Non  ait, 
Refpexit  virginitatem^  non  innocent iaw^  non  cateras  vlnu^ 
tes ,  fed  humilitatem  tantttm.  Quel  prodige  !  s'écrie  S*  ^ 
Aùguftin  :  Dieu  eft  éltvé»  vous  vous  devez  pour  y  ' 
atteindre  ,  &  il  s'éloigne  ae  tous^  Vous^FOtis  tiuM^ 

Uez^  8t  il  defoend  ven  was  :  f^idm^^fiitms^m^silhi 

aitHS  eft  DeHS ,  érige  te  &  fugk  à  te  y  httmUia  te^ 
&  defcendit  ad  te.  Il  n'y  a  perfonne  d'entre-nous  qui 
n'efperc  de  fc  fauvcr.  Or  il  n'y  a  point  d'autre  che- 
minque  celuy  que  Jesiis-Christ  nous  a  ouvert  luy*  . 
isiéme,  il  y  eft  entré  par  la  voye  de  l'humilité  ;  lès 
tèfl^es  &aei  impfimez  dMs  cette  Vçye  îiotis  la  d£^  * 
couvrent  ,  fi  ^ms&  ^tdàaêfft  Hprés  luy  ,  il 
&Ut  que  vous  fuîviez  fes  traces  ^  Tf^ta  ejivia^  éimbuls 
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fer  hninilitatem^  Ht  fervenias  ad  hereditatem ,  dit  le  me* 
mcS.x^ugiiftin.  Les  cnfans  de  Zcbedce  afpiroient 
aux  premières  places  dans  le  Royaume  de  Dieu  : 
mais  en  les  defirant  par  un  motif  d'orgueil ,  ils  s'en 
cloignoient  ,  pUifqu'il  n'y  avoit  que  l'humilité  qui 
les  y  pût  conduire.  Us  voyoiént  bien  le  lieu  où  ils 
vouloient  aller  ;  mais  ils  ne  voyoiént  pas  le  chemin  : 
lUi  Difiifnli  gloriam  quArebant ,  attendebn?it  ejHo^  & 
von  vidtbant  fut  via.  C'eft  par  l'humilité,  dit  fainè 
Bernard ,  que  l'on  achète  le  Ciel  :  humUitAte  cdum 
emuHr.  Cc  n'eft  pas  que  nous  devions  négliger  les 
autres  devoirs  de  la  Religion  ;  mais  s'ils  ne  Ibnt  ap- 
puyez fur  cc  fondement  tout  Tédifice  de  nollrc  pieté 
tombera  en  ruine  :  un  regard  de  complailànce  fui* 
nous-mêmes  >  nous  fera  perdre  le  fruit  de  nos  bonnes 
œuvres.  Dieu  donne  la  grâce  aux  humbles  &  la  re- 
fufe  aux  fuperbcs.  Or  comwe  c'eft  par  la  grâce  que 
nous  arrivons  à  la  gloire ,  l'humilité  qui  nous  attire 
l'une  nous  mérite  l'autre.  Travaillez  donc  (èrieufc* 
inent  à  vous  humilier,  puifqu'il  cft  certain  que  vous 
ferez  damnez  fi  vous  n'cdcs  humbles  \  ne  vous  con- 
tentez pas  de  l'humilité  de  l'efprit  ,  qui  confiftc 
dans  la  connoiflance  de  j(bn  néant ,  dans  la  confufion 
(ècrcte  qui  naift  de  la  veuë  de  nos  mileres  &  de  noF 
vices  5  mais  exercez- vous  dans  l'humilité  du  cœur*^ 
fi  vous  n'avez  pas  aflèz  de  force  pour  chercher  les 
jnefpris  Se  les  abjeâions ,  recevez- les  du  moins  avec 
patience ,  lorfquc  la  Providence  vous  les  envoyé  \ 
Ibyez  bien  aife^  s'il  fe  peut,  d'tftre  oubliez  &  d'cftrc 
comptez  pour  rien  dans  le  monde  :  Arna  nefàri  & pra 
mhilo  reftttari.  Confiderez  l'ancantifrcmcnt  extrême 
du  Sauveur  du  monde  dans  ion  Incarnation  &  dans  ^ 
quelques  autres  Myftercs  \  pricz4c  qu'il  vous  falîe 

{)art  de  cette  vertu,  puifqu'it  eft  venu  l'établir  lùr 
a  terre.  — .  -.^ 

11  n  eft  rich  de  plus  raifonnablc  au  Chreftieit  que 
d  eftre  humble  :  l'humilité  trouvant  l'cfprit  pleia 
d'uae  opinion  avantagcufe de  fon  mérite,  luycufait 
Dom.  Tome  I,  "  (J  g 
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voir  l'extravagance  &  la  folies  fi  ce  font  les  avanta^ 
gcs  Ju  coips  5c  delà  fortune,  qui  rcnorgueilliflcntf 
elic  luy  en  rcprcfente  la  fragilité  &  la  mifere;  fi  ce 
font  fjs  lumières  qui  Tenflent ,  cilc  luy  en  fait  con- 
noîllre  la  foibk  fit  >  fi  c'étoit  enfin  la  vertu  qui  fût 
comme  il  arrive  quelquefois,  lefujct  de  fon  orgueil, 
cilc  luy  met  devant  les  yeux  les  défauts  &  les  tâches 
de  cette  vertu  même  :  en  fuite  joignant  à  cette  rc- 
flcxjcMi  le  fouvcnir  des  crimes  dont  nousfommcs  cou- 
pables, elle  nous  force  d'en  rougir  pour  en  eflàcer 
la  honte ,  &  nous  remplit  de  cette  fainte  confufion 
de  nous-mêmes,  quin^cft  pas  moins  propre  à  humi- 
lier les  juiles  qu'à  confondre  les  pécheurs.  C'cft  alors 
que  l'tlpnt  le  plus  vain  ne  trouve  que  des  motifs 
d'abaifllment,  dans  les  mêmes  chofes,  où  il  ne  voyoit; 
auparavant  que  des  fujcrs  d'élévation  :  fi  lesgrandeursî 
de  la  terre  fc  prefentei^f  à  fcs  yeux  avec  tout  Icuc 
éclat ,  il  n'en  voit  que  le  vuide  >  fi  le  corps  ctalle  tous 
fes  avantages ,  il  n'en  confiderc  plus  que  les  infirmi- 
tezi  il  rougit  en  fecrct  d  avoir  éîabli  fon  orgueil ,  fut 
ce  qui  devoir  le  détruire  ,  8c  d'avoir  voulu  le  diltin?* 
guer  entre  les  hommes, par  ce  qu'il  a  de  commun  en^- 
tre  les  belles.  Si  fcs  connoiflànces  fê  prcfentent  à  luy 
dans  toute  leur  étendue,  il  n'appcrçoic  plus  que  les 
limites  qui  les  bornent  :  les  enteltemcns  ridicules,  lès 
opinions  extravagantes ,  les  errcufs  grofiieres ,  lès 
prcvenuonsinjuftes,  fes  idées  chimériques,  dont  il 
çlt  capable,  toutes  les  foibleflcs  s'offrant  en  foule  à 
fcs  yeux ,  luy  cachent  le  peu  de  perfeétion  qu'il  peut 
avoir,  ou  ne  luy  en  laiflênt  découvrir  qu'autant  qu'il 
en  faut  pour  en  glorifier  l'auteur  8c  le  principe.  Au 
lieu  dç  s'élever  des  qualitez  qu'il  a ,  il  s'humilie ,  dit 
*S.  Auguftin,  de  celles  qui  luy  manquent  ;  il  recon- 
1)0111  avec  famt  Pa^J^  que  la  feule  Içiçnce  du  Chre- 
fticn  eft  de  fçavoir  Jésus  crucifié  ,6c  que  Icsdemoni 
avec  toutes  leurs  coilfloifiànces  lont  des  clprits  de  te- 
nebrcs,  parce  qu  ils  font  des  elpnts  a'orgueil.  C  eft  e^ 
ïiiiPiicdic-il  àlMy-mêjïied^.^i<''srcftcxions,quejcï^ 
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itêfofc  fur  les  avanui§K^  .i«aguuum  tlpm  je  me  âau' 
.tft}  pHÎjfqii'il  n'eârpfnBt de :rray  merkr  âns  bircit^ 


(fau'une  vertu  fuperbc,u  du  moins  il  y  en  peut  avoir  J 
rhumilitc  dans  le  crime  cft  un  commencement  de 
convcrfion,  l'orgueil  dans  la  vertu  eft  une  marque 
yic  rq)robadon  :  toutes  les  aufieritez  des  Plur^Sens 
*xi*en  purent  fgire  que^  dçn,  faypocntcs»  tC  Ptamilité 
4(l4publicaif|.caét  litt  ri^bleii^  )^ 

"1  s  ù  s-C  H  n  1 8  T  s*€ft  imitMilé  jyofuit  in  to  Dominus  kt^  lfilli|l| 
conunc  une  vidiraç  pour  le  (à-     .  Vifi^{êf!^(t&'Hfi(if9»  -  *' 
[ut  des  hommes  ,  le  Ip  Seigneur  ^  ' 

Ta  chargé  de  toutes  nos  im^uiçciB 
jpour  nous  en  délivrer.  '  ^ 

Le  Fiit  de  Dieu  a  paru  fur  U      HwiJJumtt^ ,  vîmum  vi-  Ihi^  ■ 

Croix  comme  le  dernier,  des  hom-  np»  dototum  ,  |^  fd^nfi  ^ 

jiics  j  il  a  cifké  véritablement  up  i^rpitMni9\  .  .  -  J-m**. 
lionuMdedoolqirf,    qui  a  éproq- 

loées  l«l  iotoîM  bornais  i 

fyfk  oQi^  am  que  morts  au  p^ck^,  /m/^^û  vhmmm  «  m/j»  Si^ 
^um^  lecevioQ)  la  rie  de     grâce  ,  HfidlMt/tis^ 

£;i]eri(bn. 

Celiiy^  viole  la  loy  d«Moï^<:>  ^rritmM^i^^  ks^^^ ^ 
«ft  livré  i  Ja  mort  ûns  aucune  gra-   Uoyfi^  fim  ullti,  mfiMme 

ce  (ùr  la  depofîtion  de  deux  ou  trois  duottHs  î^»/  trtias  f^?/^«j , , 

lémoins.  Quelle  rigoureufc  pqni-  fmritur^  ^séantb  magts  pu-  ^  •  ' 

tion  ne  méritera  donc  pascckyqui  tdtis  d^rerhm  mereri  fuppU^ 

4iura  foulé  indignement  la  grâce  de  cféf  qtù  filif^rn  Dei  mfCHlca* 

Jesus-Ch RiST  ,  &  profané  ce  fai^  ^trit ,    fanguinetn  Dei  poU 

précieux  qui  renferme  une  fourçç  in-  .if^ftm  dmirif ,  s/j,  qup/aniii^  v 

inie de  grâce  le  démérite  ?       »  ^4(tff  efi.  .  •  ^'^ 

' .  Jbsus -Christ  eft  mort  jHWr      Pro  mhihui  mortum  efi  S,C«I>]|[ 

^ipA^ies  ii^punes ,  afin  )hc  mm  ^kr(fius ,  utc'fiiéi  vrtms^ 


t 
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B«h»*f  jf^eeoiUattiUumquitâlem 

fuftmuit  advtrfm  femetip- 
fum  contradiBiemm ,  ut  non 
fatigimim  ammif  vijiru  de- 


dê  Sêfémf  f  ^ 

ne  vivions  pas  pouf  nous  tinàfê 
^uf  cdiiy  ^  cft  mort  fom  oâsm 

Rappeliez  (bu vent  dans  r&ttm 
mémoire  l'image  d'un  Dieu  cruci- 
fié ,  afin  qu'i  la  yeaë  de  ce  grand 
exemple  ,  vôrre  foy  triomphe  dos 
tribulations  ,  &  qu'en  vous  fouv»- 
naoc  des  Gotiil>ats  cruels  ^a'il  a 
prouvez'  àu»  fk  cliaîr  ,  tous  iw 
lonibîeK  pfts  ém  f ablutKefiwitr 
4pand  Vous  ftick  iffiigez  ina  ccr: 
•  le  Vf  c» 

« 

SENTENCES  DES  PERES. 


•  •  » 


UBar.dé  /^Mnt  humÂnarum  gtntts 
Jriiiit.  ^-  Y^j^juun  emfitmmmdt. 


4crf  ir  prodigiaftéper  terrkm  : 

hcWom.  .  ffiniîco. 

puiâx.J  rmatHs»cûvis  emfcffks  i»f. 

^  fxm  faiihulo  t  offrohriis  [tif 


Vidt^Mi  quôfJam  fuûsintir 
trztt.  ^î.  pailsês  sUmts^iUis  jsm  fi' 
titdt  venism  ,  à  quiéus  ac- 
y    eifftbat  injurtam  :  non  tnim 
■  attendebÂt  qucd  /*b  ipfis  mê- 
rieèatttr  »  f$d  fièd  fr»  iUis 
moriêbfUur. 
'^f^^-     Crux  Chrifii  marient is^  cm- 
'  tkidrs  jft  Mugifiri  dHtmis* 


NOftrc  Seigneur  a  confomiflé 
dans  le  facrificc  de  la  Croir 
toutes  les  fortes  de  foulfrances  dodC 
ks  hommes  font  capables. 

Confiderez  les  ouvrages  du  SciJ 
gntur ,  vous  trouverez  que  les  dr-* 
cooftances  de  ùl  Paffîon  (ont  lesploi 
grands  de  Ces  prodiges.  Il  eft  dimi- . 
té  par  y»  Mm ,  il  tft  coamné 
(Tépîliet»  il  pcroé  dexlDOK.  il 
eft  attadiéiaii  gtbet;  il  cft  ^0»^ 
ycrt^Jfc  aocablé  d'of^iiebics  t  »  • 
fodit^  loicofibie  i  tant  ton»*, 
nmu ,  'û  demande  gnqe  pour  &à 
persécuteurs  :  il  %p|  ayoiier  que 
les  :  Ibuiicatices  fitreot  tKMvar^ 
'mm  Tes  mifetlèonks  fiucnc  cacm 
plus  aboodaates. 

Nôtre  Seigneur  voyant  quelques 
prédeftincz  au  milieu  de  fcs  cnne* 
mis  ,  dcmandoit  pardon  pour  ceux 
qui  Taccabloient  d'oinragcs  :  car  il 
ne  cofifideroit  pas  qu'il  mouroit  par 
leurs  mains  ,  mais  ^u'il  jnooroic 
pour  leur  (alut. 

Lu  mtditacion  de  là  paiGoQ.de 
]b  sus  Cim  ier  eA  Véaâ»im 
rCàtdHM  i  J  B  s  vs-C  H  n-i  s  r 


.Digitiz'edby  Gôpgle 


pôur  le  Dimanche  de  la  Fajfipn.  ^ij  ^ 

finiment     Ton  fupplicc  une  chaire 

il  cnfcignç  les  plus  grandes  vcri- 
CC2  de  la  Religion. 

J'ay  borne  toute  ma  fciencc  à  Hâc  mediuri  dixi/apien-  ^^^^ 

méditer  le  douloureux  myftcre  de  tiam  j  in  his  juflttiA  ptrft- 

la  Croix  :  je  le  regarde  comme  un  Hiomm  mihi  esaJiUui  j  hdC 

âbregé  de  toutes  les  règles  qui  peu-  me/t  fabltmior  philofophia , 

vent  conduire  Tame  i  la  pcrFc6lioa  :  /cire  Je/nm  »      hunç  crMk^ 

je  fais  confiflcr  toute  ma  philofb-  fixnm, 
phie  à  fçavoir  Jèsus-Chr^ist  ,  5c 
J^5U*'Chrx5t  çrucifiéj 


■  \. 


■   »  I 

iPOUB.  LE  DIMANCHE'  1 

%  K  M  E  AU  X-  ' 


,   PREMIER  DESSEIN. 

y urbae  autem  quse  prxccdebant  9  &  qiuc  fcqucban* 
tur  clamabanc  diccates  ;  Hoûmu  filio  DavicU 

X«  troupâÈ^  in  peuple  ^ui  m^choient  devant  Iny,  cr 
'4:elles  pd  le faivoiem ,  criaient  tomes  ;  Qlttin  âH  lUê 

Ui  U  craint 9  lÉiesfitro,  que  ceiiMto 

Sauveur  qui  entre  aujourd^uy  avec  tént 
de  pompe  dans  Jcrufalem  ,  y  deuft  cftre 
crucifie  dans  quelques  jours  avec  tant 
d^gnominie  j  Se  que  tout  l'éclat  de  ce  triomphe  dç 
Jf^su^-CHRiSTf  dont  l'£vangile  noUi^  rtpporce 
ks  circonffamces  »  deyft  <ftre  fi  promptfemeiic  eâàco 
parte  opprobrcsde  h  Croix i  Voilà,  mc$iKxeéi 
une  image  des  cbangemens  8c  des  révolutions  ordi-* 
•  iiaires  du  monde.  Il  femble  que  cet  adorable  Sau- 
veur ,  qui  julques-U  avoir  fuï  avec  foin  tout  ce  qui 
Woix,  de  k  vanité  du  fieclc  »  qui^'eftoit  caché  queU 
qves  îoufs  auparavant  à  ceuirqui  k  chérchoien( 
«  pour  le  fiiitr||^y.v  fiiflb  €clttixxflu)(mrd%uir.daiis 
pL  perfenne#at  rayon  pafiâger  de  cette  vxine  gloire't 
pouf  Iç  fwc  difparoiilf ç  ^uâHÔt  9f tés,  ^  dç noua 
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donner  un  exemple  fenfible  de  cette  fragilité  des 

1)ompes  humaines ,  dont  il  avoit  tant  de  fois  prêché 
è  détachement  &  le  mépris.  Mais  outre  cette  inllruc-  i 
tion  générale  que  nous  donne  l'entrée  gloricufe  du  - 
Sauveur  dans  Jcrufalcm  ,  j'y  remarque  avec  les  Saints 
Dofteurs  un  grand  myltcre ,  auquel  je  veux  m'at- 
tacher.  J  e  s  u  $-C  h  r  1  s  t  triomphe  aujourd'huy  1 
parce  qu'il  doit  vaincre  dans  quelques  jours.  La  foy 
nous  découvre  dans  la  mort  un  triomphe  Iccret 
invifible,  dont  ccluy  de  ce  jour  n'eft  qu'une  foiblè 
image.  Magdclaine  a  fait  d'avance  les  honneurs  de 
fa  fepulture ,  en  épanchant  à  lès  pieds  un  parfum 
précieux  j  .&  ces  troupes  qui  crient  à  haute  voix  ^ 
Hofdnna  filio  David  ,  l'honorent  d'une  entrée  triom- 
phante  avant  fa  viftoire,  dit  Saint  Auguftin  :  Landes 
funt  Jignificarites  viEioriavt ,  qnia  erat  mortem  moriendâ 
fnperatnrHs.  Etabliflbns  donc  cette  grande  vérité,  que 
pour  triompher  avec  Jbsus-Christ,  il  faut  ^ ^ ^ ^ 
combattre  &  vaincre  avec  Jesus-Christ  :  Noncoro-  ,iV»j 
habitur  nijï  qui  légitime  certuverit.  Le  triomphe  dc 
J  E  s  u  s-C  II  R  1  s  T  &  le  triomphe  du  Chrcftien  fe- 
ront tout  le  partage  de  ce  difcours. 

Comme  le  triomphe  dcjEsus-Cn ri st  dansjeru-  ç^J^,^ 
fàlem,  nous  figuroit  le  triomphe  qu'il  c^evoit  rem- 
porter lur  la  Croix  \  les  circonftances  de  l'un  nous 
rappellent  celles  de  l'autre.  En  effet ,  quand  je  me 
reprelcntc  d'un  côté  le  Sauveur  à  qui  on  prefcntc 
des  palmes  &  des  lauriers  ;  cela  me  fait  confiderer 
d'un  autre  côté  des  foldats  inlblents  ,  qui  par  moc- 
querie  luy  mettront  un  rofeau  dans  la  main  :  lorlquc 
j'apperçoy  une  grande  foule  de  peuple  qui  ôte  fcsvc-. 
temcns ,  &  les  jette  par  terre  pour  honorer  l'entrée 
du  Sauveur  5  je  pcnfè  que  fes  bourreaux  le  dépouille- 
ront dc  les  vêtemcns  ,  &  ne  luy  lailîeront  qu'un 
mantcauidéchiré  &  empourpré  de  fon  fang  fur  les 
épaules.  J'entends  aujourd'huy  les  chants  d'allcgreflc 
à  les  cris  de  joye,  accompagnés  des  bcnediétions  6c 

■  des  loiiangcs  que  les  cnfens  aonnent  au  Fils  dc  Dieu: 

—,  .... 


) 

\ 

\ 
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BencdiBn5  ^uî  venit  in  rwmine  Domini.   Mais  l'air  rc^ 
ternira  bien- tôt  de  clameurs  effroyables  &  de  rnalc-  - 

Wafc.     dictions  làcrilcges ,  quand  on  luy  dira  :  V^ahl  cfHÏ 
dcflruis  templurn  Dei.  Enfin  ,  quand  je  contemplç  Ic 
Sauveur  du  monde  conduit  dans  les  rues  de  Jeruû^  • 
lem  par  les  Juifs  qui  le  proclament  Roy  ^  je  tais  re- 
flexion qu'ils  le  feront  paroîtrc  comme  un  eiclavec  • 
couvert  d^gnominic.  Or  ces  oppoûtions  mylterieu- 
fcs  de  la  conduite  des  Juifs ,  nous  apprennent  que 
Jesus-Christ  devoit  triompher  par  la  mort:  de  là  \ 
vient  qu'il  entre  en  triomphe  dans  Jerufalem  le  me-  * 
me  jour  que  chaque  famille  avoit  accoutumé  de  pré- 
parer l'agneau  pafchal ,  que  Ton  alloit  chercher  avec 
pompe ,  &  que  l'on  amenoit  couvert  de  fleuri  pour 
cftre  égorgé.  Ainfi  les  Juifs  préparent  des  rameaux  t 
&  des  fleurs  à  l'entrée  du  Sauveur  ;  ils  vont  au  de- 
vant de  luy  avec  des  palmes  à  la  main,  comme  pour 
recevoir  avec  pompe  la  viâimç  qu'ils  doivent  im- 
moler. C'efl:  ce  qui  nous  ell  marque  par  ces  paroles 
du  Prophète  :  Je  vous  donneray  un  Roy ,  mais  ce 
Roy  portera  l'iniquité  de  fon  peuple  :  ^obis  dahiy 
regem ,  ipfi  portahit  im^uîtAtem  popr.li  fui,  H  entrera 
dans  fon  royaume  par  la  viéloire  qu'il  remportera  fur 

»•        la  Croix.  En  effet ,  toutes  les  nations  font  réduites  , 
fous  la  puiflançe  de  ce  Dieu  crucifié  ,  parce  qu'il  a 
vaincu  fes ennemis  furie  calvaire,  Se  qu'il  en  a  triom- 
phé par  le  facrifice  de  fa  mort  :  ce  n'eft  pas  Jesus- 
CiiRisT  couvert  de  palmes  &  de  lauriers  que  tous 
les  peuples  du  monde  chrcftien  adorent ,  c'cft  J.  C. 
couvert  de  playes  5c  d'opprobres.  Ainfi  toute  la  pom- 
pe de  ce  jour,  n'eft  qu'un  fymbole  de  la  mort  de 
Jesu^-Christ.  Cette  grande  fol emnité  n'eft  qu'un 
appareil  du  facrifice  ;  c'eft  un  honneur  qu'on  fait  à 
la  v:â;ime  :  c'çft  c^  bouc  myfterkux  qu'après  avoir 
orné  de  fleurs ,  l'on  chargeoit  d'imprecatio^js  &  des, 
pcchez  de  tout  le  peuple  :  enfuite  on  le  traînoit  hors      .  1 
de  la  ville  ,  &  on  le  failbit  périr  dans  le  defert  :  Ejicie^ 
^i^^f  çjçtrK  pQxum  urbis.  La  figure  s'eft  vilibleuieixE 
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Accomplie  dans  Jesust Christ  :  il  eft  <iettc  grande 
Viftime  que  l'on  couronne  avec  pompe  danscc  jour  i 
mais  elle  va  cftre  bien- tôt  chargée  des  péchez  des 
hommes ,  d'imprécations  &  d'opprobres  \  après  cela 
çlle  fera  conduite  hors  de  la  ville  pour  y  cltre  im- 
ipoléc  :  c'efl:  la  remarque  de  Saint  Auguftin  :  Extré^ 
fortam  pajfus  efi,   11  ne  faut  pas  s'eftonner  Ci  J.  C, 
marche  en  triomphe  à  la  mort,  puifqu'elle  avoir  tou- 
jours cfté  l'objet  de  fcs  dcfirs  :  Je  dois  eftre  baptifc 
d'un  baptême  de  fang  ,  dit-il ,  6c  ie  luis  comme  dans 
un  état  violent ,  jufqu*à  ce  que  j'aye  confommcmon 
ftcrifice  :  Baftifma  debco  baptifari  &  ^uamado  coarcîor  ^^<^'  ^ 
iionec  perficiar  ^  Cet  ^gcicm  qui  va  cftre  réellement**' 
.    facrifié,  Pavoit  cftc  en  efprit  &  en  figure  dés  le  com- 
mencement du  monde  :  Ag?îHS  occifus  ab  origine  rnundi. 
Il  a  efté  immolé  dans  Aoel,  dans  Ifaac  &  dans  les 
autres  Prophètes.  Mais  dans  ces  facnfices  anticipez  , 
il  n'avoit  fait  que  goûter,  pour  ainS  dire,  le  plaifir  de 
foufi-rir  pour  les  hommes  :  au  lieu  que  fur  le  Calvaire 
il  s'en  ralîafia ,  &  il  le  prit  dans  toute  (à  plénitude  , 
dit  Tertullien  :  Saginari  voiuit  voluptate  pntiendi.  Il 
ne  faut  donc  pas  s^ctonner  s'il  marche  i  la  mort  » 
plûtoft  comme  un  conquérant  qui  va  monter  fur  un 
char  de  triomphe  ,  que  comme  un  criminel  que  l'on 
conduit  au  lieu  de  fon  fupplice.  Ainfi,  filles  de  Sion, 
fortcz  6c  venez  voir  voftrc  Roy  dans  le  jour  de  fa 
joye  6c  de  fâ  gloire  :  Egredlmini  fiUdt  Sion^  &  videte  Cant.  ct 
regem  veflrum  in  die  Utitia,  ^* 

Puifquc  tous  les  Chrefticns  doivent  ellrc  des  irai- 
tateurs  de  Jesus-Chri  ST  ,  il  n eft  aucun  de  fes  hartu^ 
myftcrcs  qu'ils  ne  (oient  obligez  de  renouveller  en 
quelque  forte  au  dedans  d'eux  j  il  faut  qu'ils  renaif- 
fènt ,  qu'ils  meurent,  &  qu'ils  rcllufcitent  fpirituelle- 
ment  avecluy,dans  les  jours  conlàcrcz  à  la  mémoire 
de  fâ  naiflimce ,  de  fa  mort  £c  de  fà  rcfurrcélion, 
Ainfi  leur  obligation  prmcipalc  dans  ce  jour  folem- 
nel ,  cfl  de  triompher  en  dptit ,  &  de  retracer  dans 
leurs  ames  quelque  image  de  ce  qui  fe  pafla  dansfoa 
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entrée  triomphante  en  Jerufalcm.  Or  J.  C.  dypnd^ 
pha  par  la  more  des  trois  ennemis  de  nodre  iéjut  »  ' 

Ïi  umt  l'amour  des  plai&s  y  Pamourdes  honnépi^ 
Pamoiir  des  ridieffîs  :  iGes  trois  fortes  devîâoîrw 
nbus  fixit  tnarquées  par  trois  ciitxHiflancès  de  ncitre 
Evangile.  L'animal  fur  lequel  il  monta  ,  nous  rc- 
prefènte  la  concupifccnce  de  la  chair ,  que  nous  de- 
vpns  dompter  par  la  mortiâcation  :  Les  vêtemeos;^ 
^'on  étendlt.finis  iqs  pas,  &  qu'il  feula  aux  pieds' 
en  paffint, iitmt figurent  libtx>mpes& 
du  wde ,  que  nous  devons  méprifer  8e  fbukrèn  qtlel^ 
*  '  <^c  forte  aux  pieds ,  par  un  généreux  6c  parfait  dé- 
tachement. Un  Pere  de  PEghfc  remarque  un  grand 
myftere  dans  le  choix  que  Jesus-Christ  fit 
de  l'animal ,  fur  lequel  il  monta  pour  faire  fi>a  csut 
uéc  dansjerufalem  ;  locf^u'il  dit  que  le  Sauveur  dtf 
iHondd^eiitifrdelafortx^^^p^  àuoL 

non  des  bcffcs  les  plus  ftupides  &  les  plus  grofficrcs": 
|Nl  4l^  Homo  cnm  in  hontnre  effet  non  intellexit  y  comparât hs  eft 

jumentis  injipientibus.  L'homme  cftoit  élevé  par  la .  . 
grâce  au  fouverain  degré  d'honneur ,  &  approchante 
de  la  nature  des  Jbges  :  MlmnfH^Mtli  fuient  àk  mt-^t 
if^.  ibbîs  lé  pécfaTle^tattir  t  l'été  :1tÊ^  plus  Vihr  . 
'atlitâàux.  drc^eft  furtttof  le  t)èeNéde  fecteur  <]ùifattf 
cet  horrible  changement  ;  puis  qu'un  homme  plongé" 
**      dans  les  voluptez  brutales  &  chamelles  ,  cft  moins 
un  homme  qu'une  belle  :  Comfar^tHs  èfl  jumtntis. 
tt,^,  Ainfi'  f|oi^  triomphe  de  h  C.  il  faut 

'  ^  q^  nous  coimménaons  paii:âbmpt6r  cette  hefle  fii-V 
tDdcbedd  lA  coiicupf^ftr  labt ,  dis -je»  que 
nous  en  arrcftions  les  emportemens  &  les  Êillieâ  par* 
le  frein  de  la  mortification  évangeliquc.  Ne  fouf- 
frons  pas ,  dit  Saint  Cyprien ,  que  ce  monftre  furieux 
s'emporte  au  delà  des  bornes ,  &  rompe  les  chaînes 
d^  loix  divines  &  humaines'  cai*  pendant  qu'il  do* 
meufbra  lié  8c  attittlié*»  il  ne  Icàtlioît  faoQS  nuire  |^ 

ilhffdciice  fe  confiinicia  d^«an||R|y  r 
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inutiles.  Ce  n'eft  pas  aflcz ,  nous  devons  joindre  ï  la 
mortification  de  la  concupilccncc  le  mépris  des  hon- 
neurs 6c  dc8  pompes  du  uecle  ;  il  faut  que  nous  re- 
tranchions ces  dcfirs  déréglez  de  la  gloire  &  del'efti- 
me  des  hommes  \  que  nous  coupions  ces  rejetions 
]  malheureux  de  la  cupidité  ,  ces  branches  8c  ces  ra- 
meaux que  pouffe  cette  racine  de  toutes  les  iniqui- 
cez ,  comme  la  nomme  le  Saint  Efprit  ;  que  nous 
marchions  fur  ces  vêtemens  pompeux ,  &  que  nous 
foulions  aux  pieds  tout  le  luxe  du  fîecle-  Ces  palmes 
myftcrieufcs  que  nous  portons  aujourd'huy  dans  les 
mains ,  ne  nous  figurent-elles  pas  l'inconftancc  des 
grandeurs  humaines  ?  Comme  ces  rameaux  verds  lêi- 
cheront  8c  fe  fanneront  bien- tôt  ;  ainfi  les  honneurs 
dont  nous  joùiffons  s'évanouiront  en  peu  d'années  : 
Prdterit  figura  hujns  rmndi.  Tous  ces  triomphes  ima- 
ginaires que  l'amour  propre  dreffc  au  fond  de  nos 
cœurs ,  ne  feront  que  palier  ;  8c  ic  réduiront  com- 
me celuy  du  Sauveur  à  la  honte  &  aux  ignominies 
de  la  mort.  Heureux  fi  à  fon  exemple  nous  avons 
penfé  au  Calvaire  fur  le  Thabor  :  fi  au  milieu  de 
nollre  pompe  &  de  noftre  éclat,  nous  nous  fbmmes 
confiderez  comme  des  criminels  dévouez  â  la  mort  ; 
&  qui  s'en  approchent  fins  ccffc  par  un  chemin  cou- 
vert de  fleurs.  Travaillons  donc  à  retracer  en  nous 
ces  deux  caraébercs  du  triomphe  fpiritucl  de  J.  C. 
Mais  fur  tout  efforçons-nous  de  participer  à  (es  fouf- 
frances  par  la  mortification.  Voicy  le  temps  où  tous 
ceux  qui  font  fjs  vrais  difciples  doivent  crucifier  leur 
chair  avec  fes  convoitifes  :  Qui  Chnfti  furit  cArnem 
fuam  crucîfixerunt  cufn  concHpifcemiis.  Ha  !  qui  refuler^ 
de  porter  la  Croix  dans  fon  amc  ,  en  voyant  J,  C, 
qui  la  porté  fur  le  Calvaire  ? 
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SECOND    DESSE I  N.> 
Bidto'âise  Skmt  Eoœ  Rcz  todb  vouç  lâii  iHtir- 

'  fucLUS.  Mâtth.  IX. 


Z)i/^/  4  /4  ^//e  de  S  ion  :  voila  voFlre  Roy  qui  vient  i  ^ 
^Vêtés.fltinde  dûHeiun  Maub.  cbap.  xi*;-    '^7-^=^  '^^ 

LE  Prophète  Zacharic  exprime  d  une  manière  ad-.  > 
mirable  la  ^^nodeiir  &  l'humilité  de  Jesusut^ 
Christ  damoC9.pa]X)l^:£m^ En.* 
cfièc  J.  C  cmie  wis  Jerofilem  comme  an  Roy^^ 
fiui(qu*il  y  entre  au  milieu  des  «œfannations  tc  des^ 
cris  de  joye  de  tout  le  pcuple.Mais  c'cft  unRoypleiir^ 
de  douceur,  puifqu'il  va  fe  livrer  à  la  mort  pour  lès  ' 
fujets»  Dans  cette  pei;iiecii  infpirc  à  quelques- ui\$  des  ,^ 
vrais  Ifraclites  de  luy  rendre  les  hommagps  qui  luy^^ 
font  dûs.  Les  Apoftm  igj^ohg^Bkat  comme  à  lear> 

Jerufâlem  yfont  retentir  les  airs  des  benediâions  qu%  • 
luy  donnent  :  Benedi^us  ^ni  venit  \  ils  fe  dépoiiilleni:  ,^ 
de  leurs  veftemens  qu'ils  étendent  fur  fon  pafl'agc  »  ' 
comme  pour  luy  drdler  une  pompe  triomphale  au^ 
milieu  de  leur  yiiiùi,Strmf^iintvijtinm^  fua  inwa^^ 
D'autm  coupcBt-les  lantu^w  àxfk  arbres  pour  lecou^c 

parmy  tant  de  gloire  &  dç  pompe  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st  ~' 
ne  laifTe  pas  de  mêler  beaucoup  d'humiliation  :  au 
lieu  d'eftre  traîné  par  un  char  de  triomphe  à  la  ma^ 
niere  des  Rois  &  des  Ck)nquQ-4Q%»  il.e^  xapcuié 
le  plus  vil  des  ^"'P^y  ;  il  n'»  pour  toute  Cour  qur 
de  Cmplcs  pcfchai»^^  DifcipteifiG?^» 
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pendant  que  le  peuple  le  reçoit  avec  tant  de  joyc, 
les  Pharifiens  forment  des  complots  fecrets  pour  le 
perdre.  Or  je  trouve  que  l'entrée  que  Jesos-Ghrist 
doit  faire  dans  nos  cœurs  à  cette  folcmnitc  pafcha- 
Ic,  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  qu'il  fit  dans 
Jerulàlem,  fous  ces  deux  idées  de  grandeur  &  d'abaif- 
^fement  ,  de  joye  &  de  mortification,  i.  Jésus-  p,^^ 
Christ  doit  entrer  dans  nos  cœurs  comme  un  «"9Ht 
Roy  viftoricux  &  triomphant  qui  nous  comble  de 
fes  trefors  &  de  fes  richcflcs.  2.  Comme  un  Roy 
dévoué  à  la  mort,  qui  nous  vient  faite  part  de  fes  hu- 
'  miliations  &  de  les  louffrances. 

Entre  tous  les  noms  auguftes  que  la  fàinte  Ercritu*  i; 
re  donne  à  Dieu,  il  n'en  eft  point  de  plus  propre  ^4»»!^ 
à  donner  aux  hommes  une  idée  de  (à  grandeur  &  de 
là  puiffance  que  le  nom  de  Roy  j  puilque  h  Royau- 
té eft  l'image  la  plus  vive  de  la  divinité  qui  puiflë  frap-  • 
pcr  nos  yeux  fur  la  terre  :  ce  qui  a  fait  dire  i  Ter-* 
tuUien  que  les  Rois  lônt  d'autant  plus  élevez  au  dct 
fils  des  hommes,  qu'ils  n'ont  que  13ieu  au  defliis  de 
leur  telle.  Idt  â  hominibus  majsr ,  ^Hia  Deo  minàr^  , 
Les  Pères  ne  craignent  point  de  flatter  les  Rois 
quand  ils  difent  que  leur  perfonne  làcrée  eft  une  fé- 
conde divinité,  &  qu'ainfi  l'obeïfl'ancc  qu'on  leur 
rend  eft  une  fccondc  religion  :  Rcgnm  fcrfon4  fft  ft*:^ 
cunda  divtnitas  ;  ohfecfuinm  in  R€ges,eft  hominibus  fecnn*  ' 
da  rtligio,  Auffi  n'eft-il  point  de  titre  que  Jésus* 
Christ  prenne  plus  fouvent  dans  l'Ecriture  que 
celuy  de  Roy.  Ces  trois  Princes  qui  viennent  l'adorer 
du  fond  de  l'Orient,  ckmandcnt  où  eft  celuy  qui  eft 
né  Roy  des  Juifs  pour  aller  mettre  leurs  couronnes  à 
fês  pieds  :  Vbi  efi  éfui  ndtHS  efl  Rex  Judétorum'i  Le 
Prophète  nous  le  rcprefente  avec  la  glorieufè  infcrip- 
tion  de  Roy  des  Rois  ôc  de  Souverain  des  Souverains:  " 
Habn  in  fotmore  fcriptum  Rtx  Regum  &  Dominns  Do"  Apoe.c« 
minanîium.  Le  Fils  de  Dieu  même  a  voulu  rendre  '^^ 
témoignage  à  fa  royauté  dans  ces  paroles  du  Prophè- 
te :  S'gQ  antera  confiitHtM  fum  R<x  fnffr  montm  Ston^ 
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J'ay  cfté  établi  Roy  fur  Sion  j  c'eft  à  dire  fur  toute  la 
terre ,  figurée  par  cette  montagne  myfterieufè.  Mais 
§  la  qualité  de.  Roy  eft  deuè  kj.  c'e(l  particulie- 
ranent  4fiB9|y|l|chaûftie,  &  ce  Myfterepcut.:eâjre 
Mpellé  une  |MmMon  de  la  Royauté  aum-bien  que 
û9-nâmtfS$Ê6$t^n  Sauveur ,  puifqu'il  n'eatie  àaas  . 
yios  atncs  que  pour  établir  Ton  règne  au  dedans  de  nousj 
fiar  l'affujcttijOTeracnt  de  toutes  nos  puiflances  à  l'au- 
torité de  là  Loy  :  Dkite  filU  Sion^  Ecce  venit  Rex  îhhs. 

Hiis  ce  Roy  .  ^hé  dk  pouitapt;  un  Roy  trioa»- 
Jrtiant  ItYiâoricux^i  qui  vient  moiiveUer  dans  nq»^ 
«eeurs  les  ^riftoircs  iBVifiUes  qu'il  a.remportÉes  ûîg- 
la  emk.  Il  y  yieac  trioBifAer  de.nos  Icns ,  de  nos 

cntendemens ,  de  nos  péchez  &  de  nos  paffions.  Se 
détruire  Pcmpire  de  la  chair  ,  du  inonde  &  du  dcr 
inon  i  putlque  ce  n'eft  que  par  la  défaite  de  ces  irrc.* 
conçliâUef  ennonis  de noâxeMic,  que  J.  C.  $k|Ur 
fe  de  Ms-emes  »  cpouM  un  Roy  viâorieas 
vient  cmible»det  ««fei»&  diQiixicheflbde 
grâce.  Il  efl  indubitable  que  le  plus  prand  témoi» 
gnage  d'amour  que  J.  C.  ait  donné  a  fon  Egliic, 
c'eft  PInftitQtion  du  Sacrement  adorable  de  l'Autel: 

Sauv'èur  éà  ^nde  fc  voyant à  mourir -lidoii^ 
lihkefttfMiesde  lli  charité,  potorâmtwxlMWiV  le 

ime^îfedans  l'Euchariftie,qu*îl  donne  aux  hommes 
pour  eftre  le  fouticn  de  la  vie  lurnaturelle  6c  le  ger- 
me de  l'immorulitc.  Ce  Roy  libéral  vient  dans  nos 
ames  pour  nous  enricfair  dea  pcdîifiQOade  ià»graoev 
fK>ur  faire  habiter  corpofiUeiDOBt  en  noua  la  piett- 
tnde  dr  Adivinité  ^  pMr  noiisdofmer  la  Smccé^mc 
vie  celefte ,  St  «i  gage  aiTeurédela  félicité  qtPilnôo^ 
a  promife';  ce  quia  fait  dire  à  iîiint  Chryfbflomc, que 
dans  ce  divin  Sacrement  tout  le  Ciel  deiccnden  terre: 
Fer  hoc  Sacramentum  ttna  nohis.fit^Cékmh  JOuK&isSk 

m'écomief ,  nopilwcn  de  fois  après  avoîi  rettu  ee 


Oigitized  by  Gopgle 


1 


pour  le  Dimanche  des  Ramêaux.  479 

fcîcncc  cette  voix  fccrettc  :  Filly  pKtte  mihl  cor  tmm.  'r«T.*> 
Mon  fils  que  j'ay  racheté  de  tout  mon  fing,  8c  que 
je  nourris  maintenant  de  ma  chair,  donnc-moy  ton 
cœur  :  je  le  regarde  ce  cœur  comme  un  Palais  où  je 
veux  habiter,  comme  un  trône  oii  je  veux  régner, 
comme  un  temple  que  je  veux  confacrer  parmapre- 
fcnce.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  loient  là  les 
intentions  de  J.  C.  en  entiant  dans  nos  ames  dans  ' 
l'Euchariftic.  Cependant  où  font  les  Chrcfliens  qui 
reçoivent  ce  Roy  viftorieux  Se  magnifique  avec  1^ 
préparation  qu'il  demande?  Jfsus- Christ  vient 
à  nous  les  mains  pleines  de  grâces  &  de  trcfors  pour 
les  répandre  dans  nos  ames  ;  mais  nous  arrcftons  les 
cflèts  de  fa  libéralité ,  par  laccueil  froid  &  indiffè- 
rent que  nous  luy  faifons.  Non ,  mes  frères ,  nous  ne 
fommcs  pas  convaincus  du  prix  de  fon  lang,  ny  des 
vertus  divines  renfermées  dans  fa  chair  adorable: 
nous  le  voyons  entre  l^s  mains  des  Prcftres  fans  être 
faifis  d'une  lainte  frayeur  j  noftre  ferveur  fie  noftrc 
dévotion  fe  diminuent  à  mcfure  que  le  nombre  de 
nos  communions  fe  multiplie  ;  plus  nous  jou'iflbns 
du  bien  ineftimable  de  rEuchajiftie,  moins  nous  en 
connoifTons  la  valeur  ;  &  par  la  familiarité  que  nous 
contractons  arec  ce  Roy  celefte  en  nous  approchant 
•  fouvent  de  fa  lainte  Table  ,  nous  perdons  le  refpcéfe 
que  nous  luy  devons ,  &  nous  le  mefprilbns  d'autant 
plus  que  (es  bontez  lont  plus  grandes  envers  nous  : 
Icmblables  aux  Enfans  d'ifraël  qui  après  avoir  elle 
nourris  par  un  miracle  continuel  de  la  manne  dans  le 
dcfcrt ,  s'ccrioient  dans  un  dégouft  mortel  de  cette 
.viande  divine  :  Naufeat  anima  noftra  fuper  ciio  ifto  No.t!,!^ 
Icvijfimo,  Ha  !  s'il  n'étoit  permis  de  recevoir  J,  C. 
qu'une  fois  dans  fa  vie ,  nous  nous  y  préparerions 
avec  tout  le  zcle  &  toute  la  dévotion  dont  nousfbm-  • 
mes  capables!  Faut-il,Seigncur,qu€ l'cxcez de  voftrc 
bonté  caufe  noftre  ingratitude  ? 

'   Je  remarque  deux  manières  d'agir  en  Dieu,  qui  11.: 
luy  font  projprcs ,  &  qui  le  diftinguent  infipimeat  PA»T«»é 
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des  créatures.  La  première ,  quand  il  agit  fur  le  neântr 
comme  cette  aétion  demande  une  puilFancc  infinie» 
elle  n'eft  point  du  reflbrc  de  la  nature  ;  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  puifle  tirer  Pcftre  du  fcm  du  néant  fans 
qu'il  en  coûte  aucun  effort  à  fa  puiflance,  qui  n'â 
befoin  que  de     fagefle  qui  l'accompagne  toûjours 
^  dans  (es  admirables  opérations  :  dirn  eo  erâm  chjiUh 
coynponens,  La  féconde  manière  d'agir  qui  ne  con- 
vient qu'à  Dieu  feul,  &  qui  n'cft  pas  moins  divine 
que  l'autre,  c'ell  de  mener  les  chofès  à  la  fin  qu'il 
s'cft  propofcc,  par  des  voyes  contraires  :  c'ell  là  le 
grand  confcil  de  Dieu  \  ainfi  il  fe  (ert  d'une  folie  ap- 
parente pour  confondre  la  fageflë  du  monde  \  il  em- 
ployé la  foiblcflc  6c  l'infirmité  pour  abattre  la  puif^ 
îànce  &  la  force.  Cette  manière  d'agir  paroift  dans 
fon  entrée  en  Jerufalem  ;  il  y  triomphe ,  mais  c'eft 
dans  un  appareil  méprifablc  \  il  y  entre  en  Roy ,  maiiî 
en  Roy  plein  d'humilité  Se  de  douceur ,  qui  fe  dit 
pofc  à  régner  par  la  Croix ,  &  à  faire  fon  fceptrc  Se 
îbn  thrône  de  l'inftrument  de  fon  fupplicc.  Aufii  ce 
ne  fut  pas  fans  myftcre  qu'il  voulut  porter  le  titre 
de  Roy  fur  la  Croix ,  Jt[ns  Naz^arems  Rex  -,  pu i (que 
(à  Royauté  dcvoit  eftre  principalement  fondée  fur  ce 
bois  adorable  :  reg?iavh  a  Ligna  Deus,  Ce  fut  par  la 
même  raifon  que  la  Providence  divine ,  qui  accom- 
plit fcs  dcflcins  par  la  malice  même  des  hommes  ^- 
permit  que  les  (bldats  de  Pilate  fiflènt  paroître  tou- 
tes les  marques  de  la  Royauté  dans  Jesus-Christ 
mourant ,  confondues  avec  les  caraébercs  de  ia  pau- 
vreté ,  de  fon  humilité ,  de  fa  mortification.  Ils  luy 
-    -    mettent  une  couronne  fiir  la  teftc,  mais  c'ell  une 
couronne  d'épines  ;  ils  le  couvrent  d'un  manteau  de 
pourpre ,  mais  c'eft  une  pourpre  làns  éclat  ;  ils  luy 
donnent  un  fceptrc,  mais  c'eft  un  iceptre  de  rofeau  ; 
ils  le  iàluënt  Roy ,  mais  c'eft  pour  joindre  la  raille- 
rie à  l'outrage.  Or  tous  ces  outrages  myftericux  nous 
'  '     apprennent  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  devoit  régner  par 
les  fouffranccs ,  par  les  huniiliÂitions ,  gar  ks  mfirmi- 
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tez  ;  la  pompe  mondaine  euft  deshonoré  celuy  donc 
le"  Royaume  n'eft  pas  de  ce  monde  ,  dit  Tcrtullien  : 
SacHlaris  pompa  illi  erat  injuria.  Or  ce  Roy  Ccleftc 
le  prépare  à  faire  Ibn  entrée  dans  no»  cœurs  avec  le 
même  efprit  dont  il  étoit  plein  lorfqu'il  fit  fon  entrée 
en  Jerufaiem  :  le  premier  effet  de  la  chair  du  Sauveur 
dignement  reccuë  dans  Pfcuchariftie  ,  cft  de  nous 
communiquer  un  efprit  de  foufFrancc  &  de  mortifi- 
cation ^  cVft  cette  même  chair  percée  de  clous ,  meur- 
trie de  playes,  5c  livrée  au  tourment  de  la  flagella- 
tion &  de  la  croix  ,  que  nous  recevons  ;  qui ,  toute 
immortelle  qu'elle  ell  ,  confervc  toûjours  cet  efprit 
de  crucifiement  &  de  mort ,  qui  augmente  le  meritc 
de  nos  communions  à  mefure  que  nous  le  recevons 
avec  plus  d'abondance  :  Caro  mn  prodeft  t^Hide^itam ,  jo 
fpiritus  eft  ejui  vivifcat.  L'entrée  de  Jesus- Christ 
dans  Jerufàlem  &  dans  nos  ames  ,  nous  cft  figurée 
par  l'entrée  du  Prophète  Samuel  menant  une  viéti- 
me  avec  luy  pour  l'immoler  ;  il  répond  au  peuple 
qui  luy  demande  fi  fon  entrée  eft  pacifique,  pacifia 
CHs-ne  cfi  ingrejfus  tuHs?  il  luy  répond  ,  dis-jc  ,  qu'il 
vient  pour  offrir  une  viftime  au  Seigneur  :  ad  immo- 
lancinm  Ddmino  venl,  Je$u  s- Christ  ce  Roy  de 
paix  &  de  douceur ,  qui  a  reconcilié  le  ciçl  avec  la 
terre,  prépare  une  entrée  pacifique  dans  vos  ames; 
mais  il  ne  fçauroit  y  établir  fa  paix  qu'en  immolant 
•  une  Ynâimc  qui  cft  voftre  chair. 


*  -  •  * 
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•»    TROISIE'MEv  J>£SSË.I  - 
S^îdw  fiUse  SiM  :  Eccc  Rex  t|ius  vtm  tiki  am^ 

fiSm  k  U  pu  de  SiêH  :  Vt^ki  vitre  Rey       vum$,  éà 
voêu  flein  de  doHcmr.  Ën  S.  MitflbieUy  chwiu  ^ 

.  ,  .  -  .  ^  , 

I^aixompliiTement  de  h  prophétie  qui  rci. 
'  Ikl^gpKdè  ca  Roy  doux  &  pacih^è  dont 
1^  emm  ttpofe  aojoQKMRif  tp  tnooMphe.  Jufquoi. 
ic^  il  avoit  rejctté  les  bMiiews  que  m  Juifs  s'é* 
toientrmpfieflëzde  luy  rendre  j  &  s'enfuyane  fur  unç 
montagne  lorfqu'ils  voulurent  le  faire  leur  Roy ,  il 
nous  apprit  quM  prcferoit  Poccupauon  de  prier  Çaag. 
loirligBimis ,  à  celle  <lt  kwaipimander.  CopeÊÈdmg 

{^srifiiu ,  H  qu'il  n'tà  pas  nMÎiiii  noftic  Rcyy  que  ad. 

tf e  Pontife ,  il  nous  a  fait  voir  que  s'il  avoit  refuië 
de  régner  par  humilité,  il  le  pou  voit  par  autorité  :  de 
là  vient  qu'il  règle  luy-mêtne  l'appareil  de  Ton  triom- 

Efae  9  environné  de  ces  troujpeSf  c|ui  lecouduiiântdaiie 
I  Capitale  de  la  Judée  ^  huit  retentir  tous  les  liras 
par  ou  il  pafib  des  élo§cs>qu^  ttiente #  &  des  bcoo 
cbftions  4)tt'ils  Juy  donnent  ^ 

Les  MiniftrCb  de  la  Parole  eftant  les  Hérauts  de 
ce  Roy  de  gloire,  c'eft  à  eux  à  annoncer  fon  triom- 
phe,  &  à  publier  les  bienËuts:  ils  ibnt  chaij^cz  de 
.itire  à'tous  les  Fi^ti^s  :  Voîcy.  vôoe-  Roy  qui  vient 
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dans  fcs  conqucftes  ^  le  plus  détaché  de  Ces  integato^ 
^jins  ks  c^mm^iimmons  ;  le  plus  doux  ^ans  l'eâ(^ 
de  fo%  4|it$||Ué  »;  &  teftlini  btuiiWe  dm  Ifappi^  . 

^  Kai^  cçmàrt/Ofi  pas  moins  mftw. 

eft  furprcnant,  &  que  PEglife  ne  fcmblo 
ç^oiis  cxpoier  cette  entrée  triomphante  de  J.  C.  dans 
Jerufalem ,  qu'afia  de  noi^.,u«wcto  à  luy  011  faire 
«BP  élus  honor^ic  daos  nos  cœim  i^iti  dt  i^as^ 
p^çràte  jpQi^|(^ëcile  glQiâ&^^kuvrtiB  corps  ^  tfleik 
#yMttmimm^ciÉai^  ds  r^kr  les  difpofitions  que 
nous,  devons  appoUicrpour  recevoir  J'.C.dans  la  Com# 
Wunion  Pafchale,  fur  celles  qu'il  apporte  luy.racm« 
pour  fe  donner  a  nous.  Or  quel  emprcflciBeai&qiiellt 
^pçerité  ce  divin  Sau  veut  ne  nous  inai^aM.f|M$éM 
l^d^n  qu'il  a  cte l'unir  à  noui?:Etopwficiilcw^i  Oirw 

qui  ci«if« 

ipÉi(.^WlW  pilfi^lMm  IVHÉfiAe^  s'approcher  de  la 
mo^^vAléi  Iw«rrQ0t  à  peine  fe  refouJre  à  le  faire 
à^m  la  quinzaine  de  Pâjques  :  première  Partie.  Sm- 
çerité  qui  condamne  Pinconfliance  2c  l»p^pfiulîe  d$ 
çeux  qui  après.  i'avçQtf  ttoett  »  P^^^  . 

M  4mVlfi|%4QGÎm  defindKs  r  Tecoode  Parde.    ^  ' 

fyunt  çfté  fait  à  l'image  de  Dieu ,  pla-  y 
Ip  4^  lo  P^ï^  terreftre,  créé  innocent,  Ubwî»  Pa*tii» 
miàrc  dçe  créatures  &  de  Uiy-meme,  avoit  par  (m 
jPSbç  perdu  tom  ce»  fjiaémmmifmMiÊs  :  himkm 
Smo^r  jÇfii^yé  cette  esoeticnté.  imafie il' 
WiplW^ue  ccUo  du  èBmàiti  àà  ftoradi»^dchW/^ 

dm*  nœ  tam  ingrate  ;  &  au  lieu  de 
C^t:Ç  lilKttté,  &  de  cette  innocence  originelle  qui' 
Jjf^it  fadiiFcrcnce  d'avec  les  brutes  ,  il  vivoit  fem- 
:felHblcs  à  elles,  lie  par     chaînes,  qu^il  s'ctoit  fnni)ftM, 

JT^mt^fimm ,    cju'en  pcnaot  U  nature  humain . 
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lté,  li  l'a  pourainli  dire  diviniféc,  afin  qu'étant  dcvehti^' 
bomme,  il  rendît  les  hommes  iboiblablcs  à  D«£â« 
jSiQQ  Mx^oux  fiC  ^e  œnt(^t»nriyi»;^  yjpJigcs 
rfont  renfiarmez  daps  Plncamama^tfl  ««  •vcwifçcea-r, 

Îii'il.iioii»aJaifô  i  &parce  queoe^^karai^t  dâlkiiÉfe 
eou  l'innocence  du  BaptcimC  %  ou  une  innoccoGe  ^ 
jrepïaréc  par  la  pénitence  ^  il  a  envoyé  fcs  Difciples  > 
vers  cet  homme  efclave  ^  Jk  leur  a  donné  le  pouvok  . . 
4çit  délier  s  ibèmomc  la  btt^  &  h  crainte  rdtidH  ~ 
O0pt  les  pcdieiiii^'  fvàtqac  par  la  heiite  ils  cacheM  . 
Itsm  pedw9  que  par  laxraims.îlt  ^ppràmAtAt-éi 
âtisfaure  peur  leurs  péchez-,  8c  que  par  l'un  2c 
l'autre  de  ces  motifs ,  ils  refulcnt  d'aller  à  Dieu  : 
;  Allez,  dic'il  à  fes  Diiciples ,  déliez- les  ,     me  les  a** 

içrviront  donc  ces  perfeoodi  4uN^^pr^^t: , 

gmu&  bagucucde  PadbnMefiidiivfiftfe  ?  DiMi* 

i($  que  Jesus-Christ  ne  les  regarde  pas  en  pitié  ;  qu'il 
fait  mifericorde  ,  ôc  qu'il  la  refuiè  à  qui  il  veut  ? 
Pernicieux  prétexte,  dpnt  tant  de  libertins  ièiêrvenc. 
fVSlUbA'iélMgner  de»  Sacresieos  4  comme  fi  jBS0»i 
■<Sllf  r  II  T  n'eâoit  pas  detcendu  du  Ciel  pour  eux4 
ocHn^ie  s?ib.âx>iefit  privez  tlii*bîeiifiMC  gbsustdéR  h 
Rédemption  ,  6c  exceptez  d»  nombre  de  ceuX  4  c|lti 
il  a  dit  :  J'ay  defiré  défaire  la  Pâque  avec  vous  :  Dejide^ 
no  de/ideravi  hoc  pafcha  mundHcare  f  (?^i/?:«7W.Diront*ik 

âu'ils  .ii'Qn|;.;pas  eAé  avertis  éx  àifiS^  que  Jesu^ 
Tu^RisT  avoit  .de,fiiii;p  ibn  entrée oliez  euxi  tMaàii^ 
4fai^  l'Ëgbfe^leur  a  o^vt^ié  Sm  jmentioo ,  peoidaàf: 
cette  faime  quarantaine  ,  infttcoét,  dK&nt  ks  Peres^ 

comme  une  diipofition  neceilàire  à  la  communion 
dcPâque  ?  Expolèront-ils  pourexcufcle  nombre  fie 
la  qualité  de  leurs  péchez»  tandis. qu'ils  ont  des  jSli* 
niftres  chariubles^;^  ont  recea*  le  pouvoir  de  Ids 
f^ilikf.Z'S^^  kJioflte  Se  la  ofiace^ 

♦         •  • 

4»  * 

■  .  ■  ( 
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Ecm  que  leur  mauvaifc  volonté  fc  forme ,  ne  doivent-» 
elles  pas  céder  à  la  bonté  d'un  Dieu  ;  qui  pendant 
€cs  jours  de  falut,  veut  s'approcher  d'eux  pour  les 
guenr  par  fà  grâce ,  les  réconcilier  par  la  pénitence^ 
&  les  unir  à  îçy  par  l'Euchariftie  ?  S'excu feront-ils 
fiirkur  indignité  ?  fi  c'eft  fur  celle  de  leur  nature, ils 
ne  communieront  jamais ,  parce  qu'ils  ne  feront  ja- 
mais digm  s  de  communier,  cuflcnt  ils  la  pureté  des 
Anges,  l'mnoccnce  8c  la  vertu  des  Saints  :  (i  c'eft 
fur  i'mJignité  qu'ils  ont  contraâéc  par  le  péché ,  ne 
peuvent- ils  pas  en  fortir  ;  &  n'eft-ce  pas  pour  con- 
vertir les  pécheurs,  auffi  bien  que  pour  fanélifi'er  les 
juftes ,  que  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  oblige  ks  Miniftres  de 
dire  :  Voicy  voftre  Roy  qui  vient ,  8c  il  ell  rempli 
de  doue  ur  :  Ecce  Rex  tms  venit  tihi  rnanfuetHs.  Si 
c'eft  lur  l'indignité  qui  rcfte  en  eux  à  caufede  leurs 
péchez  paflèz  &  pardonnez  ;  tout  iridigncs  qu'ils 
'  paroiflènt  en  ce  fcns ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ne  leur  dit-  ^ 
il  pas  que  c'eft  d'eux  qu'il  a  befoin  :  Dicite  quia  Do^ 
minus  his  opus  habet  ^ 

Quelle  confolation  donc  pour  vous ,  pécheurs ,  de 
fçavoir  que  tout  indignes  que  vous  foyez  ,  vous  eftes 
necefTaires  à  celuy-là  même,  (ans  lequel  vous  ne  pou- 
vez rien  !  ou  plûtôt  quel  engagement  pour  vous  de 
dcfircr,  de  recevoir  dans  la  communion  un  Dieu  ,  * 
q-ii  fans  confiderer  ce  que  vous  eftes  &  ce  qu'il  eft, 
vous  fait  dire ,  ou  plutôt  vous  die  lu/-même  ,  qu'il 
veut  faire  la  Pâquc  avec  vous  :  Defiderio  defideravi 
hoc  Pafcha  manducare  vobifcHmt, 

U  y  a  des  chofes  où  Dieu  agit  indépendamment 
defes  créatures  ,  &  par  Icfquclles  tirant  toute  fa  gloire 
de  (on  propre  fonds,  il  témoigne  qu'il  n'a  nul  befoin 
d'elles.  11  y  en  a  d'autres ,  dit  Saint  Bernard  ,  où  il 
agit  contre  la  volonté  de  fes  créatures  ,  &  où  non 
lèuiement  indépendamment  d'tlW,  maîs  contre  ellcs- 
mêmLS  il  trouve  le  moyen  de  fe  glorifier.  Mais  il  y 
en  a  de  troifiémes  où  Dieu  tout  abloiu  &  tout  indé- 
pendant (^u'il  cil ,  a  befoin  de  la  coopération  de  fes 

Hh  iij 
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créatures  ,  entre  les  mains  defauellcs  il  Icmblc  tort* 
fier  le  déport  defa  gloire.  C*cft  là,d;fcnt  leg  Pcres^ 
le  partage  qui  fc  fait  entre  ]a  puifl'ancc ,  la  juftice  6c 
la  bonté  de  Ditu.  Dieu  crée  le  monde ,  tire  les  cftrcs 
Ju  néant ,  les  ordonne  &  lesconlcrve  ;  dans  tout  cela 
les  créatures  quelles  qu'elles  (oient  lui  font  inutiles  \  il 
ag  t  pour  elles,  mais  fans  elles  j  &  c'cft  là  Pouvi-agc 
oc  la  puiflânce.  Dieu  punit  les  reprouvez  dans  les 
Enfers  j  &  par  le  châtiment  du  péché  ,  il  met  dans  le 
lieu  même  du  dcfordre,  un  dcforJre  qui  le  glorifie: 
dans  tout  cela  les  créatures  luy  font  inutiles  ,  il  agit 
non  feulement  fans  elles,  mais  contre  elles  ;  &  c^cft 
k  l'ouvrage  de  la  juflice.  Dieu  attend  les  hommes  i 
pénitence  ;  il  les  touche  ,  il  leur  donne  fcs  grâces , 
il  les  délie  ,  il  Us  invite  à  la  participation  de  fon 
corps  &  de  Ibn  fâng  :  mais  en  tout  cela  quelque  in- 
dépendant qliM  loit,  il  a  befoin  de  la  côoperation 
des  créatures  j  quoiqu'il  les  ait  créées  fans  elles  ,  il  lic 
les  jullifi  ra  pas  lans  elles  :  quoique  par  fon  infinie 
chanté ,  il  les  prévienne  pour  fê  donner  à  elles  jc*cft 
toutefois  dcpcndammcnt  d'elles  &  avec  elles  qu'il 
dcfirc  faire  cette  Pàque  à  laquelle  il  les  invire. 

Mais  quel  plus  preflànt  motif  pour  féconder  fon 
cmprcflement ,  que  de  confiJerer  qu'il  a  befoin  de 
nous,  Se  pour  nos  incerefts  particuliers  ,  &  pour  fa 
propre  gloire  ;  pour  nos  irtterefts  particuliers ,  afin 
denouî  fanétifier  davantage  ;  pour  fà  propre  gloire, 
afin  que  vous  l'honoriez  davantage  :  pour  vos  inte- 
rcfts  particuliers  ,  afin  que  fa  grâce  croiflc  &  aumen- 
te  en  vous  ;  pour  fa  propre  gloire  ,  afin  que  vous 
augmentiez:  fàjoye,  &  que  vous  luy  rendiez  hommagé. 

Rien  ne  contnb  ë  tant  à  h  morer  J.  C.  que  ia 
convcrfion  du  pécheur ,  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres, l'accroifTement  fpirituel  &  la  bonne  commu* 
mon  ,  qui  dans  ce  dernier  ordre  renferme  toutes  ces 
chofcs  ;  puifqu'une  communion  ne  peut  cilre  bonne 
que  le  pécheur  ne  foit  converti  ,  &  qu'il  ne  faflc 
de  bonnes  oeuvres  j  &  que  d'ailleurs  quand  il  cft 
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ftns  cette  difpofition  ,  le  propre  effet  de  l'Eucha- 
riftie  y  cft  de  fortifier  la  grâce  qu'il  a  receuc  ,  de  le 
conduire  de  vertu  vertu ,  &  de  le  faire  marcher 
à  grand  pas  dans  la  Loy  du  Seigneur. 

En  feut-il  davantage,  ô  mon  Dieu  !  ou  plûtoft 
n'en  eft-ce  pas  trop  pour  vous  inviter  à  venir  en  moy  ^ 
pour  m'obliger  à  me  plaindre  rcfpcâucufement  de 
ce  que  vous  ne  venez  pas  G- tôt  que  je  le  voudrois  j 
&  à  vivre  dans  une  iainte  impatience ,  jufques  à  ce 
que  je  fois  aflez  heureux  pour  vous  recevoir  ?  Qu'eft- 
ce  que  l'homme,  6  mon  Dieu  !  pour  cftrc  l'objet 
de  voftre  fouvenir  :  &  qu'eft-cc  que  le  Fils  de  THom- 
mc  pour  eftre  honore  d  une  telle  vifite  ?  Qjijd  efl  ^ 
Horno  cjHod  mernor  es  ejus  ^  aut  FUiiiS  hominis  cjuanUm 
vifitéis  €um  ?  N'eftoit-cc  pas  aflèz  de  me  donner  vô- 
tre grâce ,  &  de  me  pardonner  mes  péchez  :  faloit- 
ilque  vous  fufficz  vous-même  ma  nourriture  ?  Quand 
vous  ne  m'auriez  permis  que  de  toucher  le  bas  de 
vôtre  robc,comme  fit  cette  hcureufe  femme  de  l'E  van- 
gile  jquand  vous  vous  feriez  contente  de  vous  appliquer 
lur  moy,  comme  un  autre  Elifec,  pour  me  reflufciter  ;  j^^^  ^ 
ou  même  de  m'envoyer  quelqu'un  de  vos  Icrvitcurs  4, 
''quel  n'eût  pas  dû  eflre  mon  empreffement  à  profiter  de 
tant  de  grâces  ?  Mais  que  ne  dois-je  pas  faire  quand  vous 
voulez  vous  donner  vous-même  à  la  pkis  mifcrablc 
de  toutes  les  créatures ,  que  vous  faites  tous  les  jours 
de  nouveaux  miracles  pour  (àtisfâire  ce  dtfir  qui 
Vous  prefl'e  \  que  vous  envoyez  des  Miniftres  pour 
me  délier ,  &  que  vous  me  faites  dire  que  vous  avdz 
befoin  de  moy ,  afin  que  je  ne  trouve  plus  de  pre-  • 
texte  pour  me  difpenlèr  de  veftir  à  vous.  Si  jufques 
icy  il  y  a  eu  du  partage  dans  ce  cœur  ,  qui  vouloit 
vous  aimer  fans  cefler  d'aimer  le  monde  ^  combattez 
les  inclinations  déréglées  de  ce  cœur  :  mettez  voftre 
chanté  à  la  place  de  la  cupidité.  Si  dans  cet  appétit 
il  y  a  eu  des  paffions  fougueufcs  &  indomptées  ;  ar- 
relt;:z-enles  iaillLes,  £c  marqucz-leurjufques  où  elles 
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doivent  aller,  afiQ  qu'elles  ne  vous  ofFeniènt  pas  ;  Sc 

que  même  par  un  heureux  changement  eUciiçriiciit. 
aux  deffeins  de  voftrc  gfacc.  .  /  r; 

»ARTii.    1'  ^'^^  ^^^^  de  .plus  inipormc  .<|oe  de  rép<Mvf 

aux  deflèidsi  ^.an  fiiiiii— ii  de  Jejsm-Cmiw 
;qat  ièdoiffie'i nous,  afin  qtie ikXls«oiii doiilmiis.ji 

luy.  Or  â  quoy  nous  engagent  ces  Icntimens,  &  ces 
deflcins  qu'à  une  candeur  d'ame,  &  à  une  ingénuité 
chrétienne,  par  lefquelles  nous  devons  nous  rendre 
capables  de  luy  plaire,  en  dâMcuilint  eanous-ce  ^ui 
dk  capable  derôffeaferiofin  aue  nous  toyotii  finco* 

'     *  à  propreibent  parlerJe  jour  de  jEsut^^Ciiiauf^uil 

fitis  Jtncen ,  <ir  fine  ^jfenfa  in  diem  ChriftL 

Ce  furent  les  lèntimens  qu'il  infpira  à  ces  troupes 
fidelles  qui  l'accompagnèrent  dans  fbn  triomphe  j  ô( 
ce  ibnt  par  conièqiMOC  ceux  que  qqus  devons  iivoir, 
«fin  de  hy  cbreflèratt  dedans  de  noutnn  autre  el^ 
fopede  tmiiflie  qui  kqr  Sm  iefiiiiiiicnit  plus  glo* 
rieux.  Je  remarque  <kffic  trois  chofes  daas  noftrs 
.  .  Evangile  :  la  première  que  ce  font  des  enfàns,  des  DiH 
'  4  dples ,  le  petit  peuple  &  des  pauvres  qui  reçoivent 
C  qui  luy  donnent  des  bcnediâlon  ôc  des  louan*» 
fjOÊi  la  &eonde  que^  gpBsiêdépouillent  de  leora 
vettemeiis^  iesj^ent  paetei:ie  s  ktnMfi6in^.i]n.'ila 
ttotttirftfiir  dBsi|»lfiiîers-,  &  fiir  daiolmets,  qu'ila  . 
en  coupent  les  brandies,  qu'ils  en  tiennent  une  par-  * 
•  lie  daus  leurs  mains,  &  que  du  refte  ils  en  couvrent 
Je  chemin  par  où  il  doit  paflcr.  Or  par  toutesces  cir- 
4pnft  inces  il  eft  aifé  de  découvrir  mm  tsulaneot 
•quelle  eft  OKite  findErité  que  nous  defons  anpaeter 
four  itcaroiJr  J<  C.  dans  la  OonMMmciA  9  inaîa. 
om  quelles  font  les  conditions  que  cett^  fincerité 
exige.  Or  quelles  font-elles  ?  De  nous  préparer  à  la 
'  communion  par  une  foy  refpcûueufe,  par  une  pau- 
.Tietécbreftieaoe ,  &  une  famte  iimplicité  d'efprit  :  de 
ilMmsi  prépara:  y  dis^c ,  à  la  Communiqn  pty  une  ré- 
aônoiatîça  eu. peehé,  &  un  d^xmiUemeat  à»  vieil 
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^JhVBOfe  ^^M^Vf^m-V^Veem  à;  \%  communion  par 
|mtique.  deç  œuvres  dircftjicnoes  »  par  la  paix  d'une 
&nne  confcknoCt  Sc  par  k^iââaîre  dos  afifeftim» 

corrompues 

Le  triomphe  de  J.  C.  fcmble  n'cftrc  ni  pour  les 
riches  ,  ny  pour  les  iàges,  ny  pour  les  puiÛans  du 

.  (iecleùt  y.en  avoic  alors  un  aflez  gnvnd  nombre  à  Jeni'* 
fàlcm  \  &  çrf^danc^à  peine  trouyc9cons:^ous  un 
2Sadiée«.  un  Ceottokif  1  ic  un  Nksodenie  qui  Ibit  à 
]a  fuite  de  J.  C.  &  û  quelque  Phàrifipa  8*y  trouvet 
c^cft  l'envie  ou  la  crîàinte  de  quelque  (édition  po. 
pulaire  qui  Vy  mène.  Devons-nous  cftre  furpris  de 

•  cette  coaduite  ;  puiiqu'il  n'y  a  que  les  enfans  &  les 
ames  innocentes,  donc.le  cieur  eft|pur,qu\^sai;tacbenc 
à  J .  C  ?  ce  n'cft  qu'à  ces  ^ens  réduits  i  uûr  dpece  de 
fimpUQtéficd'ennscequ^l  ditJLaifleK^lipi  venir  à  moy. 
Les  pauvres  cvangeliques  font  ceux  qui  mangent  le  ' 
Pain  des  Anges, &  qui  s'en  raflafient ,  Edem  paupt' 
res  &  fatHrahantHr,  La  grandeur,  la  puifl'ance  &  la 

£ étendue  foroc  à^êlpàt  font  fouyent  de  grands  ob- 
idcs  à 'la  participacîpa  4b  fEuduuriftie  i  obvk& 
pasque  ce  dÎTio  Socfcment  ne  ibit  pour  ks  gpmds 
comme  pour  les  petits ,  8c  pour  les  fàget  comme 

{)our  les  fimples  ^  mais  parce  qu'il  faut  oublier  que 
'on  eft  gi^d  ,  &  que  l'on  eft  fage ,  lorlqu'on  veut 
l'en  approcher.  Comme  l'on  entre  rarement  dan^ 
cçft^cunctis^  on(è  concente.ièqlen^t  ^  faire  pai? 
ceranonte  ta  pai^coutumê  f  ce  que  les.  mitres  font} 
fias  apporter  au  plus  finut  de  nos  Nfyfleres  otvct  io^ 
mxmice  d'efprit,  Sc  cette  droiture  dfc^casur  fi  neceÇiivB 
pour  en  recueillir  les  fruits.  •  *- 

Comme  dans  l'homme  il  y  a  deux  hommes,  dit 
S*  Thomas  après  l'ApoftrCf^rancien  &  le  nouveau , 
«  FhoniHie  intérieur  8c  caché  ,  Thommç  extérieur  te 
qut.piuiQl&;  a^  dam  ce  m^éme  homme»  il  y  %  dos 
yeftem^  qui  appartiennent  à  Tua  £c  àj^autre  de. 
ces  hommes  :  La  colère,  l'emportement ,  la  maliceet 
les  .murm^c^^riOipurete  &  le  icandakt  l'iojufticc  â( 
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ks  noieacot }  vodi»  éà  faim  Paul, quels  font  to  tém- 
flemeni  du  vieil  honme  :  la  imièrkorde  tiVkÊmÊÊk 
i(i  li  modeftieSt  la patâme»  Foubt^  dn  injuieiili 

douceur,  la  chafteté,  la  libéralité  «  la  charit64e|wdllt 
licD  de  laperfcdion  :  voilà  quels  font  les  veftcmcns 
de  l'homme  nouveau  :  or  c^tft  de  ces  veftetnens  du 
vieil  homme  t  &  de  toutes  fcs  œuvres  qfÊ^A,  faut  fe 
déjpouiller  pour  iè'ievêtir  du  nouveati  qui  a  efté 
créé  ièlon  Diai  dans  la  joftiot    daoi  ui  ftintesé^ 

t4-  in  inflitia  &  fanBitdte  vtritatis.  • 
A  Dieu  ne  plailc  que  je  dife  que  pour  recevoir  J. 
C.  dans  la  Communion ,  il  faut  n'avoir  jamais  eu  Ica  • 
ircftcmcns  du  vieil  homme  î  maii  je  du  ^u'il  hug 
s'en  èat  plos  refétn  ^^Mod  on  cmmmm.  On  ns 
dit  pal  i|c»  txiKK  quî^t  eftiem|^hvcèa,'i«iiiiel»t 
ttvares ,  anSichez  au)t  4lieBs  8c  ainx  pWGia,  «édifiml 
&  impies  ne  s'approchent  pas  du  Sacrement  -,  maia 
il  faut  qu'ils  ne  fuivent  plus  leurs  dcfirs  corrompus» 
ta  que  s'ils  (ê  mettent  en  colères  ne  donnent  plua  ^ 
chez  eux  d'entrteau  demott:  NplkiiêmÊt^dàn-dkh- 

tusr*  M&é^  leur  dit  airee le  muad  Apoftre  qaecekiir 
ipiHtetobtfit  ne  ^erolie  imu  y  que  imlmâiivms  m» 
0o\iTs  ne  forte  de  voftre  bouche  ;  Q»is  ^u'on  n'en- 
tende de  vous  que  des  paroles  qui  fervent  à  l^fdifica* 
tion  de  la  foy ,  &  qui  profitent  à  ceux  qui  les  écou- 
tent. Banniflezloinde vous  toute  aigreur»  toute ca» 
leté|.|(aats  indjjgpÉOon»  toute  crierie»  touceméci^inett 
te  tôutt  malice»  fM  fÊréàêmr  nm  fitmm*  * 

&  ird^  &  indignéitio,  &  clamr^  &  Haffhnvdk  tolt^ 
turk  vêhis,  mm  omnl  malitid.  Tels  ibnt  les  veftcmens 
dont  Ji  sus-Christ  veut  que  nous  nous  dcpouil* 
lions,  &  ceux  dont  il  nous  oblige  de  aon^'  revêtit  * 
Surfaire  honneir  à  J  s  a  v«-C  m  li  i  s  Se  augmente» 
III  gloire  éB4&tnoiai|ft^  Or  êfr  loe  ki  cdndcitte  dt 
«éiHCt  qui  ùm  éAle  tbuchez  ë'aucon  iflôtif  fermcurd 
ne  commuaient  à  Pafquc  que  par  coutume  j  &  qui  m 
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après  avo&r  mené  pcrfâàrit  toute  rahhéc  une  vie  li* 
tîertinc  &  Êàndaleufe  ,  toute  occupée  des  plaifirs  Se 
des  affaires  du  fieclo,  viennent  confcflcr  des  crimes, 
éaat  lis  ne  feibnt  pas  donné  te  cempi  iit  peler  les 
circonftances ,  St  de  dcttflier  l'bttheur  tèûx  (jui  obli- 

r2.  à  d^.irtftitllHoiffi^l  âti  itpâmibns  d^hoimeùr  » 
de  fin'cerés  rUconcHiations  âVisè  leùrs  ennemis*  à 
une  pruJente  fuite  des  occafions  du  pcché,  fc  font 
une  fiiulfe  tranquillité  de  confciehcc ,  therchcnt  des 
Confeilî^urs  conic(cendauis,qui  fe  contentant  dèx^oii^ 
*vrir  knirs  p\sj€i  afû  Ijuni  de  les  guérir  y  ceux  qaî 
kptés  ayQÎr  hi  quelque  fofmukril^^eliÉricMi  qu'As 
*  trouvent  dans  des  livres,  &  &  leiltaM:*mi  {fèé  MCHê^ 
dris ,  fe  font  une  pénitence  de  dcfirs  &  de  paroles, 
promettant  tout  ce  qu'ils  n'exécuteront  pas.  Eft  ce 
donc  ainfi  que  Pon  répond  aux  ddTcmt  »  ^  au^  ica* 
ttmeos  dejAsus-CHai^ij;    •  - 

ALIotij  cKercIicr  <ijni  Sila  l'Ar-  ÀJftr/tmm  âd  nâs  Jt  StU  ». 

chc  (iu  Seigneur  ,  plaçons  la  aa  mrcam  fmderis  Dominiin  c.  4« 

^  milieu  de  nous ,  afin  que  fa  prefèo-  mtdium  noftri ,  m  fdvtt  nu 

JTc  nou^  hSk  criompiict  de  nos  en-  di  medio  immicorum 

Si  le  {àng  dM  J>oucs  &  des  "viéH-  Si  f*ngms  kircorum  ^  t/*-  Heb.^ 

Kies  immolées  avoir  la  venu  de  pu  tulornm  ,  ^  cinis  visulé 

rifier  (cloti  la  chaif  ceuzqtu  écoienc  firfm  èmimnMf9s  jf\nif^c£H 

impars  <c  fisittllcz  ,  4  plas  forte  r«-  md  MmnimtiÊmèm  cmrnk  % 
.fim  lé  ilâfig  de4  jMas.€Mtfr  «û  >tMiM  iM^ir/2MB!f«<»l@A^ 

aM  j^HK  aii9flB»M««aii«rai|M  ^  fê  iffitméimtl^  ^éfMt* 

iadi€  fur  k        ,  aniapt-il  .  AuLusupi  Z>w  «.  MipMîi 

Wtlîées  pèr^ki  nnim  iimcni«du  immmttÊi'^   *  . 

meot  0Mpi  ,  A  ilé  nconnuretic  -i|^*yii<MHil  Hwé  »<f»Mbi 
2c  Sauveur  m  waomm^  ^'il  leur  iMMlMif. 
^ûribualepatii^iBBMcaaioav^  .  . 


« 
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4^1  EJfais  de  Sermpns^  • 

it.     HâurUHs  Mfuas  initmè»      Vous  paiferee  aree  jbyelflr^lÉil* 
,  d$  fmiém  MiMmtà         ûlacikes  de  la  grâce  dinf  lei^lM»- 

•        ces  da  Sauveur  ,  qui  fe  r^pandrobl 
fur  Tooi  par  ks  caoaox  act4iMl% 

mens.  "  ' 

|Jlcg.t*    Si  piceaverit  vir  m  virttm.       Si  l'homme  pèche  contre  Vhoaù 
.  fUcftri  ei  poterit  Demi  fi  su-    me  ,  le  Seigneur  pourra  «ftrc  flccbif 
itm  m  Dmm  }*c€avtrif  vir  »   mais  Q  Thommc  pechc  dircftcment 
0r0éitfr9  toi  contre  Dieu  en  propLanant  Ta  chair 

&  Ton  (âng  ,  <jui  eft  ce  qui  imccce- 

m  nùiàL  ,  ofiriii  fmm  tèOmmm,    Mattom»  ^  mXitt  k  table 
fu^er  mmfmmmHh    '       ikintedo  Seignevt ,  qpi'ieccfcy 


le  paind^Ai^es  avec  des  Boadie$> 
-    .  *      impures  &  facrileges. 

,    Céw^bor  in  $»tdku*      Je  feray  (oîittii  aa  ndKc^  d*ei»^ 

"  JeSflfKoear. 


SENTENCES  DES  PEA]^. 

jM^J^  rjlbm  fum grândium^  enf-  TE  fuis  k  noattinus  4ci 

•  '    €ê  lè»  m^ndêUAbis  mt  i  J  c'eft  moy  qui  âts  croicie  les^ 

ttt  me  ffmtabis  ,  yîcwr  ci-  hommes  en  grâce  :  mangez-moy 

hum  ctmUs  in  Ht^^  tm  nm-  donc ,  &  vous  croiftrex.  Il  feurquc 

M^crif     MM.  .      '<  *    .  la  vie  de  la  grâce  s'augmente  ea 

'  /  vous  fdoo  que  le  nombre  de  vos 

*  •  .   '  "  -  communions  fc  multiplie  :  car  au 

^  •    -.  îieu  que  nous  changeons  les  autres^ 

viandes  en  nous  ,  ceitc  viande  di- 

.     ■    '  Tinc  a  la  vertu  de  nous  transfbrmtr 

« 

*         w.     V      '  •  w'-  '      '  ^      >  ^     oous  communiquer 

•  unciccdleBoe.' 

Ambr.lé    mtntjttpuk  tft  qmtO^  "'  Cc  paia  n'cft  pa»  donné  po« 
^'     ;  «Ml  «MiMif         cpiMbu  ^  un  gcrnis-^'k  fsk  enr- 


^  .  . .  jne.  ... 

S.CjtU»    Cmctrporti      'o^ptHgm  Le.fjccement  del'fiuchariftifcfaic 

nn  ChrAi  fê&i  t0it,  .  un  mèkn^e  du  corps  &  du  (àng  de 

.  J.  C.  avec  k  Côrps  le  k  kngikr 

Bernard  ChrefticM. 

form.  de  •  ^'^  dtiUês^  smpltjms  t  &  *pr^*  I*  communion  que  (c 

<:ana     coîlocfuia  cum  fponf* ,  dum  font  les  plus  tendies  careffcs  &  les 

Dominû  n^?»  ptr  interpre'es  Uquumur,  .plus  doux  entretiens  de  l'Epoux  ce- 

/fi  Qi  adêi  l  itU  Mimé  pii  kile  avec  l'£poHk  j  c'cit  aloss  qa' 
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pour  îê^tmanche  des  Kamêau^  lii: 

fc4)ailcnt ,  non  par  Torganc  des  in-    poffejfîcnem  capit  ;  hicfitrti  ' 
frètes  ,  mais  bouche  à  bouche;    t*  ad  invicem  fibi  Mcunt' 
mdaflsccsmomcns  wcti^^^         Deus  Ranimai  dum  iUét 

•î'^Sf  r^'f  .J^^**'^  maUfud  Midieo  dicit ,  ille' 

&  <m'û  f<i  f^'  CWiç  Diçfl  Se  rame  dccinnd  cdejii  tam  imbuit  z  • 

nat  ét^^êMmum^ik  z^'l^réa  hinc  m'uur  anim^ 

coinbk  dcfts  gfiçes  les  plus  prc-  p^lmts  viti  chriflo,  hinc  .jm 

^^,^^}^J  àécoust^S^  iHmt^à^ mérita pmUipJ. 

noiftrc  à  ce  Mcacdn  otfcfte^  î».^     ,  ^ 
s&mitcz  ;  cette  (borcc  divinèï  tii''  .  ' * 
pand  en  elle  avec  une  abondance,  qui  .      *  v 
leïnpiit  de  joyc  ^  de  cottfolation  :  -À 
•  &  comme  le  farmcnt  tient  i la  vi-       :  \     ■       \       *  .< 
gnc  dont  il  tire  toute  fa  vertu  &  fâ  ' 
nourriture,  aiofi  Tame  ^troircment..;!^^. 
«nie  â  J.  C  dans  la  communion ,  'T  '  ••  '■ 

participe  à  tous  Ic^  biens  &  à  touiM.   ...  -  >v 

les  grâces  dont  il  cft  le  principe.  ^ 

Tous  les  Chrcrticns  que  nous      Ummmsfmt t^nùH  fui  ^étH. 

felfSLf^      ^"""^^^  quoiqu'ils    de  affijlere  t.mu ,  nm  ift  hoc  « 
rembleotlhonomçr  deshomma-   umpJr,  ^re  JfmfJ .  fU  ^ 
gcsapparcns  iliUcWio^orcnt  en  jpdiare  ,  non  À  cuflidi.  ^ 

4li  paroiflent  orner  &  oonro^  ih:  ûimnê/fêdPnhuÊiirêt 
groifirû  cour  par  leur  piefiiiSïii  ^"^^  '  J'i/''J^'^^*  -  - 

nos  Eplifcs  ;  mais  Us  la  dépoiiilledr .  .  -  » 

giltoftqo'îll  ne  Penrichiffcnt ,  Ut  ,1 


17^ 
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494»  Bffuii  dt  Strmont^ 

ffffffffffffffIfW. 


POUR  LE  JOUR  - 

I  DELA  ^ 

PASSION. 


PREMIER  pESSÈïN- 

10^04^.  '•'         ,    .  ..  .  . 

nmflh  cç  ^  m^nqut  X  U  PA/fian  de  J  E  S  u  ^ 
H  R I      iivûk  Cg]6i^ens  »  ch.  i«, 

Eroit-il  blçp  vray  qu'il  çMwquaft  quel- 
que chofè  à  U  Paflîon  Je  jBSus*CHiii$Tf 
&  que  Dieu  cuft  befoin  de  l'homme  pour 
accomplir  fon  ouvrag  *  ?  Une  goutte  du  fang 
de  J.  C.  étoit  fuffifante,di(ènt  les Thtoiogiens , pour 
racheter  tous  les  hommes  \  il  a  verfé  tôut  celuy  qu'il 
•voit  dans  les  veines  :  cependant  l'ouvrage  de  noftrc 
filut  n'eft  pas  encore  cpnfommé.  Si  Je  ne  parlois  à 
des  Chreftiens  éclaire  z  des  vcritez  ellentiellcs  de  la 
Religion ,  je  rappellerois  dans  vos  efprits  les  grands 
principes  de  la  Foy,  fur  lefquels  cette  Théologie  de 
S.  Paul  eft  appuyée.  Je  vous  ferois  Ibuvcnir  qu'il  dc- 
pendoit  de  Dieu  de  remettre  gratuitement  tous  les 
péchez  des  hommes ,  ou  du  moins  d'exiger  une  répa- 
ration beaucoup  moins  grande  que  leur  malice*  11 


Digitized  by  Googl 


pûuf  Jê  jMf  dè  Ja^  Talion.  495^ 

poavoît  ic  contenter  du  fang  des  taureaux  &  4c$  viçn 
limes  de  l'godciuie  Loy  j  Se  fa  mi&riçordc  qui  luy  9r 
îqiipiré  des  moyens  fi  admirables  powippaifcr  fa  ju-^ . 
.  fté^-»  «toit,  fofiiâttte  pqnr  la  .4ff&rBunr,  tqate  ièule^ 
Gepàkknt  le  Pare  Etaédr,  par  das  lailms  connues 
de  fi  figefle,  a  non  feulement  exigé  une  fatisfaét  on 
proportionnée  au  péché  ,  mais  il  a  voulu  que  l^hom- 
me  perdift  tout  le  mérite  de  cette  fatisfaétion  »  elle 
OC  iuy  étoit  appliqiiqe.  Dans  l'extsein^hqffcur  qu'ii 
4;ffa  du  péché,  il  a  tiiavaiUé  àl'aq^nm  ail^»»»^^ 
en  épiant  toMi  )aa  p«c|»«  anoqûâ  t  fW  une  fitis&» 
Âion  générale ,  &  en  prévenant  tous  êctix  qui  iè 
pouvoient  commettre ,  par  l'application  particulières 
ac  cette  fatisfaâion  générale.  Car  s'il  euft  pardonné 
le  péché  9  ou  qu'il  Peuft  puni  »  le  peçh& j^f  uroic  pa% 
latflè  di^|i|?âfter.  |i  p^uvoii  oublia  ao^fcrimc^ 
Qoua  les  jpardomaot  iipifii^  effiipn% 
â  pouvQic  ks  pu^  ftwwmicil^  <^n^     «ofers  t 
mais  il     les  euft  pas  expiçz  par  ce  châtiment  :  il  a^ 
donc  voulu  les  effacer  Se  les  expier  tout-cnfcmbl,»^ 
par  une  réparation  où  fa  juftice  Ôc  fa  colère  ne  trou- 
vaflènt  rien  à  defirer.  Qçue  lepsuation  n'eft  autres 
qtieJsi  PafliotQ  dejB$i?s-CHRrsT  ce  divin  Sauveora, 
fiM  ooe*  pei^lMoe  pi4:^ue  iiir  1%  Croix  pour  toftp, 
lea  pcchez  des  hommes;  8c  pour  lious  faite  i^mpltr 
ce  qui  manque  à  fa  Pailion,  il  nous  oblige  de  faire 
une  pénitence  particulière  lîir  le  modeile  de  fa  péni- 
tence publique.  Maici  avant  que  d'entrer  plus  avant; 
dans  le  fond  de  ce;  i9]^|lera».^k)oiis  cfiercher  au  pîe^ 
de  It  Croix  les  luiQifi«a4oni  nous  avons  belpvi  poi)^ 
en  fonder  1»  piolafid^  ;  allqni  ptttfi»*  dm 
fburce  de  grâces  celles  qui  nous  (ont  neocflaires,,  danà^ 
un  jour  oii  elles  coulent  avec  plus  d'abondance  que 
jamais  fur  les  pchcurs  :  dir9;)irluydon(;  .9Y»cl'Ëglifi^^ 

U  fnM%  xs^  sMk^  mjUDB  i  ^  Paffion  é^SiUfii 
vfiir  eM^f  ^#4ani^^  ime  omténce; 
car  la  i^nitq^çc  fuppQ^.i^  pcché  (lfrii|;^lu]r  gui  ]| 
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'496        *   EJfais  de  Sermons  3  ' 

&it.  Or  J.  C.  n'ayant  jaiÉvus  commis  auoin  péché ,  iT 

Eirotft  qu'il  n'a  pu  fiûi'e  aacane  'pekiitoKe.  Ucft  cb' 
y  que  non  lèuitfBient  J.  C.  a\i  jmm  comaùbm» 

cun  pcché  ,  mais  qu'il  a  efté  abiolument  incapable 
d'en  commettre;  cependant  c'eft  fur  cette  bicnheu- 
reufè  împeccabilité  que  la  principale  vertu  de  (à  pe- 
nitiçnce  eftappuyéc.  Caria  pénitence,  pour  la  définir 
en  peu  de  parolies»  n'eft  autre  cholè  qu'une  oppofi« 
tûm  du  |>èniteût  au  péché  i  de  forte  que  h  pcniceii-' 
ce  eft  d*aûtiftft  phis  eficalse  que  cette  oppolitkH)*^cifr 
parfaite.  Or  dans  un  homme  pécheur  cette  oppofition 
ne  peut  pas  edre  entière,  parce  que  c'eft  toujours  un 
pécheur  qui  le  déclare  contre  le  péché  ,  &  que  cca» 
mouvcmcns  d'iâfiig^ation  8c  de  haine  que  la  peniten* 
ce  luy  inrpire  contrr  le  péché ,  viennent  deœ  même 
eesur  qui  a  Siltrefeis aime  le  péché:  au  Ueii  que  J.O. 
«Amt  tout  innocent  de  luy-méme ,  &  tout  couvert 

de  nos  iniquitez  par  (on  amour ,  a  pu  (aire  une  pe*- 
tiitence parfaite,  en  oppolânt  toute  (à  (àinteté  6c  tou- 
te (on  innocence  à  notre  corruption  &  à  nôtre  ma* 
lice  ;  en  ofinmt  au  Pere  Eternel  i'objet  de  iês  atncurs- 
&  de  fe  complatiànoes  f  dans  l'objet  de  foa  hôneifr 
Ce  de  la  haine ,  afin  due  6  jufticenefoft'fte  pMcAÉ 
irritée  par  la  veuë  au  coupable ,  qu'elle  (bft  appai- 
lée  par  la  prefence  de  ^innocent ,  8c  qu'elle  fufpen* 
dift  des  coups  qui  ne  Içauroicnt  tomber  fur  l'un  fans 
rejallir  en  même  temps  fur  l'autre.  C'cft  dans  Cette 
penfée  que  le  Prophète  Ifaïe  dit  »  que  Dieu  nous  H 
délivrez  du  pelant  fardeau  «de  nos  iniquitez  pour  en 
accabler  cette^innocênte  viftime  :  FêfmH  in  ##  inii/iU» 
Mes  omnium  mjhlim.  De  là  vient  que  l'Apôtre  faint 
Paul  ne  fc  contente  pas  de  dire  qu'il  sVft  chargé  de 
nos  crimes,  mais  que  par  une  expreffion  furprenan- 
te  il  nous  aÎTeure  qu'il  s'cil  fiut  pâ:hé  pour  nous:^ 
miis  faSins  eft  feccutmn  :  comttie  s'il  vouloit  nous 
fiùfie  eméiidre  que  J.  C.i%ftappro{»i69  &jpourainfi 
dire»  incorpore  tous  nos  pediez  pcml^sdetruirepai^ 
Sk  mon^  à  peu  prés  comme  un  t;aucmi  iè  jpint 

fou 
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p6ur  le  jour  de  la  PaJJîon.  49;^ 

fen  ennemi  pour  le  perdre  ;  la  même  haine  qui  de- 
vroit  l'en  feparcr ,  fait  qu'il  Tcmbraflè  &  qu'il  le  fer- 
re d'autant  plus  étroitement  qu'il  a  d'envie  de  lé 
perdre.  Ce^ui  a  fait  dire  à  fiûnt  Auguftin  ^  que  de 
nos  péchez  il  en  vmt  fait  les  fiens ,  afin  que  ii  jufli-  ' 
ce  devinft  la  nôtre  :  PeccAta.  no/ira  fna  ficit  ^  m  j^fii^ 
•  tiam  fuam  noftram  fuccret»  • .      !.  . 

Mais  ce  n'ciloit  pas  aflèz  de  cette  oppoGtion  geoeraW 
le  entre  le  pénitent  &  le  peché^  il  fâlloit  qu'il  y  en  * 
cuft  de  bien  plus  précifès  Se  plus  particulières»  Qioi<^ 
xffK  le  péché  foit  la  (burce  de  toutes  les  amertumes ,  il  , 
cft  toûjours  mêlé  de  quelque  doucéur^  quoique  la    -  ' 
honte  &  l'infamie  y  foient  attachées ,  l'orgueil  6c 
l'ambition  en  font  infeparables  ;  quoiqu'il  ne  foit 
qu'ua  néant  »  &  qu'il  aneantifiê  même  devant  Dieii 
(Ceux  quitte  commettent ,  fclon  cette  exprefllion  tlu 
Prophète  f.  ad  mUrilnm  ndéiStts  efl  pecc4t$r  in  cmfpeÙiê 
êfHs    il  ne.  kûfle  pas  de  lubfîfter  dans  fbn  néant  ^ 
puifqu  un  péché  qui  h'cfl  pas  expie ,  ne  fçauroît  eflre  *■ 
anéanti  5  8c  que  toutes  les  flammes  de  Tcnfcr  ne  Içau- 
soient  le  détruire  pendant  toute  l'éternité.  Qu'elt-ce 
que  fait  le  Sauveur  du  monde  dans£i  paffion  ?  U  çom-  f^^3 
bat  la  doiiceiH:  malheureufe  du  jpecbe  >  par  l'agonie 
iBc  la  trift^  mortelle  qui  le  iâiut  au  jardin  des  OU* 
ycs  :  Il  combat  l'orgueil  du  péché  par  les  humilia- 
tions &  les  opprobres  qu'il  eflu^    chez  Anne,  chez 
Pilatc  &'Chcz  Herode.  Enfin  il  détruit  cet  eflre  • 
^laiheureux  du  péché,  en  le  &iiânt  mourir  avec  luy 
'    fur  la  Groix.  C'eft  d^  ces  txoisoppofitioDsqueooa^. 
fifte  k.  pénitence  du  Sauveur  (ja  monde*  .  , 

Le  fondement  de  h  penî^nce  £fl  la  trifteïTe  que  ^^IL» 
le  pénitent  conçoit  de  fon  péché  C'cfl  pour  cela  que 
le  Sauveur  du  monde  commence  cette  pénitence 
cruelle  qu'il  doit  faire  fur  la  Croix  pour  les  pechex 
des  hommes ,  par  cette  trifteiiç  morcelle  qui  faiûtfini 
ame  au  jardin  des  Olives  :  Cè^Mfiri^én  &  ptm/ba 
^  :  il  commença  de  s'attrifter  8c  de  s'aiSiger.  Or  ' 
â  efl  vifible ,  dic  laine  Auguftin ,  q}ie  ce  ne  furent  {>as 
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les  approches  de  ia  mort  qui  jettcrcnt  Ibn  amc  dailf' 
cet  accablement  de  douleur  dont  on  ne  vit  jamais 
<Pcxemple»  &  dont  les  plus  timides  &  les  plus  foiWcs 
criminels  ne  fercMic  jamais  capables.  Car  après  qu'op 
a  vû  les  foldats^  non  feulement  mnftans  &  intrcpi- 
des  t  mais  même  riaosfic  âtisfaits  au  miUra  destorr 
turcs  les  plus  cruelles ^  quelle  apparence  que  le  Chef 
de  qui  ils  empruncoient  toute  leur  force  dans  ces  oc- 
cafions,  en  eutt  manque  luy  même  dans  une  fembla- 
ble  CQnjonô:ure  ?  Non,  non^  mon  Dku,  ce  ne  fu- 
tmt  ni  la  trahifon  de  Judas ,  ni  ks  foiicts  de  Pilate» 
xtt  les  railleries  d'Herpcle>  ni  l'opprobte  de  la  Croix» 
*qui  vous  firent  écrier  dansPamertume  de^vôtrc  coeur, 
que  vôtre  ame  ctoit  trifte  ju(cju*à  la  mort;  Je  croiroia 
faire  injure  à  la  grandeur  de  vôtre  ame  toute  divine» 
fi  j'étois  capable  d'avoir  cette  jpenfée  :  il  v  a  déjaloM* 
temps  que  vous  eftiei  prépare  à  boire  l'amertume  dp 
.  ce  calioe ,  qui  ièmble  vous  £uiç  horreur^  &  à  nHip» 
partient  qu'aux  aoîes  {biUes  de  s'étonner  «ux  appro^ 
ches  d'un  mal  ^  après  Pavoir  conGdercde  loin  fana 
douleur  &  fans  trouble.  Mais  il  falloit  que  ce  peni- 
ccoc  pub^c  s'étant  approprié  tous  ks  péchez  des  hom- 
mes ,  en  commençai  l'expiation  par  cette  trifteÛe 
BiorËQlle  :  caf  i^  emnrififm'i  &  mœjtus  ep  t  c'eft  ainfi» 
dis- je ,  quM  devoir  expier  ces  joyes  immodérées ,  cea 
ris  diflbîus ,  ces  jeux  criminels,  ces  pafle-temps  mal- 
heureux ,  ces  amufcmens  follâtres ,  ces  voluptcz  hon- 
teufes ,  ces  molleflcs indignes,  ces  jfenfualitez  rafinces, 
ces  delicatelfes  recherchées  avec  tant  de  ibin  des  gens 
du  fîecle  :  il-  falloit  que  les  pimfirs  d'un  avare  dans  1» 
pofleffion  de  fes  ricbeflb ,  d'un  ambitieux  dans  la 
jouilTance  des  honneurs ,  d'un  efprit  vain  daûs  let 
loîianges  qu'il  reçoit,  d'un  vindicatif  dans  l'aflbuviC» 
jfement  de  fa  vengeance»  d'un  médi&nt  dans  les  rail- 
leries qu'il  lait  xle  fon. prochain  ;  il  falloit ,  dis  je^  que 
tous  ces  plaifirs  réunis  enlèmble  fuflênt  balancez  par 
la  triftefic  du  Sauveur  ^  qœdîs-je  »  jbalanœz  î  o  mon 
inaywl  puis-je coofiémr       cette  agoni* 
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snortdlc  qui  ùit  découler  une  iûeur  de  fang  de.  coi»- 
xes  les  parctes  de  vôtre  Cbirps  adorable ,  &  ne  pas 
«n'imaginer  voftre  douleur  encore  plus  grande  que 
tous  les  plaifirs  criminels  qui  lafircnt  BS^tre.  Qui 

s'écriera  dans  l'admiration  de  ce  prodige  inouï  : 
.  ^na  eft  fient  mare  contritio  tua  :  vollrc  trifteflc  eft 
grande  comme  la  mer  j  c'eft  un  abîme  d'amertume 
on  toutes  les  douceurs  fîmeftes  du  p»:hé  vont  Ce 
pidfe:  mai»  comme  les  eaux  qpi  >ont  lè  icndce  i' 
la  mer  eii  contraâent  la  âleure»  tous  ces  torrens 
od'iniquitc  qui  viennent  fondre  dans  l'ame  de  Jésus  , 

.torrentes  ini^nitatis  contur  baver  tint  7ne\  tous  CCS  tor- 

'  rcns  de  crimes  fc  changent  en  fiel  Ôc  en  amertume 
adans  Ton  coeur  \  c'eft  la  ce  caliec  qui  luy  fait  hor« 
-feur»  &  qui  le  fait  écrier  :  Tranfiéitkme  cdîxifh* 
Ce  ne  iom:  point  les  peines  te  les  opprobres  de.  fit 
paflion  qui  Teffraycnt ,  mais  ce  font  les  péchez  pour 
îefqucls  il  doit  foufFrir  ces  peines  &  ces  opprobres. 
Comme  en  parcourant  toutes  les  circonftanccs  de  ft 
4)affion  il  fait  le  détail  de  toutes  les  efpeces  différent 
'Ses  de  péché  pour  lelquellçs  il  doit  (buffirir  9  c'eft  œ 
qui  l'épouvante»  qu'il  ne  puiflè. mourir  poul  ies  pe» 

\  'Chct  (les  hommes  que  par  les  mains  dâ  hommes; 

•  qu'il  ne  puiflc  expier  les  trahifons  que  par  les  trahi- 
jfons ,  les  blafphêmcs  que  par  les  bUrphêmes  ,  les  ca- 
lomnies que  paries  calomnies,  lesinjuflicesquepac 
Ifes  injufticcs  ;  que  le  myftere  de  fa  Pafficm  douloi^-* 

jreoie  f  deftinépour  l'atpisttim  de  tous  ks  cornes  9 
ne  lè^iâe  accomplir  que  par  le  plus  grand  dé  tous 

♦  les  crimes  j  qu'il  ne  puiflè  laiflèraux  pécheurs  pcni- 

•  tens  un  remède  fouvcrain  pour  la  guerifon  de  leurs 
'  ames ,  qui  ne  foit  le  prétexte  d'une  infinité  de  pro- 

plKmations  8c  de  âcfileges  pour  le$  faux  penitens: 
vo9à ,  dis-je ,  ce  qu'il  y  a  de  plos^er  dans  le  caUce 
que  le  PiM'Étamel  luy  preiente':  trânfiM  à  m  céûix 
.  .  i/le.  Mais,  ô  mon  divin  Sauveur  !  puifque  vous  avc2 

*  bien  voulu  vous  charger  de  tous  ces  criipes ,  &  que 

£pu$  en  avex  entrepris  l'expiation  p  laiiiercx-vous  vo^ 
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tre  ouvrage  imparfait  ?  (i  vous  en  voulez  faire  unè 
peoicence  rigoureufe  ,  il  faut  que  œs  péchez  paûênt 
Fttfi  après  Taotre  dans  vcftrc  eiprit-»  que  vous  en  cxa» 
'gicliez  toutes  les  circonihinces ,  que  vous  en  peno> 

•V^cz  toute  la  malice ,  que  vous  en  connoiillez  toute 
rénormiîé,  pour  en  concevoir  un*  douleur  &  une 
contrition  qui  leur  répondent.  Venez  donc  ,  péchez^ 
libominationi ,  làcnieges»  infamie&y  meurtres  ,  em«- 
'poifonnemens  ,  paroifilz  avec  ce  que  ;vou8  avez  de 
plus  affirenx  ,  étaliez  toutes  voslx>rrair&  àmon  ima» 
gination ,  percez  mon  cœur  de  mille  bleflures ,  jet- 
'  tcz  mon  ame  dans  une  trifttflc  &  dans  ui^  agonie 
mortelle  ;  je  m'abandonne  à  vous  ,  vous  ne  trouve- 
rez plus  d'obiUcle  qui  arrefte  vos  fatales  imprcâions 
&r  m<^  «  je  retiendray  la  ibrcexle  mon  courage  pour 
m'expofer.  (ans  defipenfe  à  vos  plus  cruel  es  atteintes.| 
je  fufpcndray  les  efièts  de  îa  vilioirbcat'fi  ]ue  ^  qui 
dçvroit  me  renJre  infcnfiblc  à  vos  rigueurs  y  je  ne 
laifllray  a^ir  dars  mon  ame  que  cette  partie  qui  kl 
rend  capable  de  la  douleur  qui  vous  doit  expier;  6c 
puiique  ce  calice  ne  fjauroit  pafler  fans  que  je  le 
/-ooive»  ô  mon  Peie ,  je  fiiis  preil  de  l'avaler  juiqu'à 
;k  dernière  goutte  :  Péi^  mi,  fi  non  pote  fi  hic  calht 
trarijire  nifi  Pibéun  iUnm ,  fidt  vidnnist  tna.  Voilà  le 
pénitent  coni  rit ,  nous  i'alions  voir  humilie  ;  voila  le  ^ 
.  *  pèche  combattu  pnr  une  douleur  qui  n'eut  jamais  ' 

dcxen^ple  ^  voyons  l'orgueil  de  ce  même  péché 
.  .  anéanti. paie  les  plus  gramlea  humiliations  qui  turent 
jamais.     '  « 

Les  humiliations  font  d^iutant  plus  profonde» 
que  la  perfonne  lur  qui  elles  tombent  eft  ckvée  ou  ' 

1?ar  là  dignité,  ou  par  fon  mérite.  Un  Prince  dans 
es  fers,  eft  inçoaiparablement  p'us  humilié  qu'un 
elclavc  ;  parce  que  la  fervitude  ett  la  condition  naca« 
lêile  de  l'un ,  8c  qu'il  y  a  une  difpofition  pielquè  in* 
finie  entre  l'dclayage  8t  la  royauté.  Ge  prind^ 
nous  peut  fervir  à'  nous  former  urie  idée  des  hanii» 
liauoos  &  des  açeaaiiilcmens  du  Sauvi^ur  ;  un  Diei^ 
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ibiiffleté,  un  Dieu  enchaîné ,  lin  Dieu  inck|l]é ,  ùC 
Dieu  flagellé  &  crcicifié  :  Ha  !  ines  frères ,  ticus  avons 
même  de  Ta  confufion  à  le  cffi-e,  que  fcra-ce  de  IV  ^* 
voir  foufFert.  Q^iclle  proportion  y  a-t-il  entre  la  . 
Croix  Se  la  divinité   O  mon  Dieu  vous  fcul  avez 
,     c(lé  capable  de  vous  humilier  de  la  forte  ,^  &  vous 
Içul  eftes  cupable  de  çoniprcildre  Pexccz  de  vos  hu- 
SDiliations.  O  pfecirïce^  îo  abîme  épouvantable  *d'a- 
neantîflement  \  c*ctéft.lt  que  Porgucii  de  l^oinrcie 
devoit  (ê  perdre  :  Superbe  mortel ,  tu  avois  {>orté 
tes  defleins  ambitieux  jufqu'au  pkis  fuprcme  degré 
de,  la  grandeur  \  il  falloir  pour  réparer  ton  crime  »  - 
qu'un  Dieu  d^ndift  jufqu'au  centre  da  confufions 
&  des  opprobres  S  &  tomme  tu  «voib  vùulu  t^élever 
au  deflus  de  toat ,  3  ftUoit  qu^1  ^ûmfMt  àu  déSous 
de  tour,  qu'il  devînt  le  dernier,  &  le  plus  méprifable 
des  hommes.   Defp  Elum  &  novijfimum  viromm, 

Mais  fi  nous  n'avons  pas  aflcz  de  force  d'efprit  pour 
juger  des  aba  iTcmens  du  Sauveur ,  par  rapport  à  â»  * 
«ttvinité;  confiderons*lcs  en  ruK  mêmes  I  ils  (croient     "  / 
exceffife  dans  un  homme  ordinaire,  que  ne  furent  ^ 
pas  daâs  un  homme  Dieu  î  L%eiite  n'til  pas  plûtttÉr 
venue  où  le  Fils  de  l'homme  devoit  eftrc  livré  en- 
tre les  mains  des  pécheurs ,  que  le  voilà  trahi  par  un    .  *  . 
dcfèsDifciples,  defavoué  par  l'autre.  Se  làchcmenc 
abandonné  de  tous  ;  le  voUa  ea  proye  à  la  furemr  % 
d\me  trbt||te  de  &tdUtès  f  armez  de  bâtons  »  &  d'&  . 
pécsf  qitiîe  lieAc' comme  un  fprçar ,  &.'qui  lè  tfaî*  ;      '  " 
ncnt  avec  mille  in Jignitez  chez  le  grand  Prcfirc  »  ' 
pour  y  eftrc  jugé  par  les  plus  cruels  ennemis.  O  nuic         •  - 
eue  tu  fus  humiliante  pôur  mon  Sauveur  ?  quel  f^  e-  ' 
oaele  f  ô  mon  Dici|  !  de  vous  voir  parmy  ce$  Jugea 
'  o>rrompus  »  ces  téinàîtoîi(X>fteÊ^lD^  loldats  infotens» 
les  uQs  V0C5  interrogéaiïtâvec  orgueil  ,les  auties  vcf&k 
.  aocufiittt  avec  ma*ice  f  ceux-là  voiis  infultant  avec 
mefpris.  Quel  (j^eftacle,  dis-je, de confiderer  ce  vi- 
fege  celefte  que  les  Anges  adorent,  couvert  de  cra- 

cha(S|  ^  dc$  tMm  iacrileges  efl'uyenc  avec  des  foit^ 
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ttm  redoublez  8c  déchargez  avtc  tant  de  confufîon 

que  Tes;  bourreaux  en  tirant  lé  figet  de  la  pins  fin-. 

I^mte  des  railleries,  luy  difent  par  une  allufîoncmcU. 

Je  à  ce  nom  glorieux ,  qui  luy  avoit  attire Tenvie  de 
ics  perfccutcurs  :  Prophctifà  nobis  cjuh  te  fercujfit.  Ha 

malheureux  !  ny  vos  mocqueries,  ny  vos  affronts»  ny 
vos  aceu^tions ,  ny  vos  blafphémcs»  n*aurûot  pas  m 
forcer  d'ouvrir  la  bouche  de  cette  innocente  viaimej 
O  prodige  !  Tun  Taccufe ,  Tautre  le  condamne ,  cé- 
)uy-la  Tinfultc ,  celuy-cy  le  frappe ,  &  parmy  ce 
bruit  6c  ce  tumulte  d  outrages  mêlez  enfemble,  le 
fcul  patient  garde  le  filence  j  Jefus  Mtem  ucehat.  Ce 
D*eftoit  pas  un  filence  arrogant  &  fuperbc,  un  filence 
qui  panîc  d'une  vaioe  afièdatiom  de  conibnce  &  de 
fermeté  dans  les  maiheiirs  :  il  y  a  des  adverfitez  8c 
des  di(graccs  éclatantes,  que  Ton  fiût  gloire  de  fouP 
frir,  &  qui  rendent  en  quelque  forte  les  malheureux 
illuftrcs  ;  mais  celles  du  Sauveur  n'ont  rien  que  d'obf- 
cur  &:  d'humiliant  pour  luy  \  parce  que  le  mépris 
y  cnbe  *par  tout  »  que  iâ  ffcittenoe  &  ibn  courage  dans 
fes  maux ,  pflèQt  pour  imp^uiffiQœ»& j^mr  timidité^ 
dans  refpnt  de  fes  ennemis.  Il  fe  taift  par  Pexcer 
d'une  humilité  profonde,  qui  ne  luy  permet  pas  de 
fe  défendre ,  &  qui  veut  laiflèr  une  ombre  dejufticc 
aux  mauvais  traitemens  qu'on  luy  fiiit ,  pour  les  ren- 
dre auffi  bumilians  que  douloureux,  il  entend  ùooà 
murmurer  8c  fiins  fc  plaindre  PAnreft  de  mort  qu'on 
luy  prononce,  parce  qu'il  s'cfl:  dit  Fils' de  Dieu» 
puifque  c'cft  effeâivemcnt  dans  cette  qualité  qu'il 
doit  mourir  ;  que  fon  crime  n'eft  pas  d'avoir  voulu 
paffrr  pour  le  Fils  de  Dieu,  mais  de  Peftre  cffeârivc- 
mcnt,6cquepar  la  mémetaifbn  qu'il  eftie  plus  io* 
nocent  de  tous  les  hommes  »  il  dmt  eftre  traité  ccmt^ 
me  le  plus  eoupaUe.  Reus  êft  morth  fkU  fithtm  Dri fi 
fecît,  11  fc  la-lTe  donc  conduire  chez  Pilate  ,  avec  au- 
tant de  docilité  que  cliez  le  grand  Preftre,  &  com- 
me fi  fes  humihanons  avoient  cfté  enfeveliesdans  les 
ombres  de  la  nuit ,  il  va.  les  cXf>oreHiu  f^aod  jpurt^  ^ 
à  ia  iàce  de  toute  la  tcrt€>  : 
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four  le  jour  de  la  Paffien]  foj 
Je  pafle  foita  fileqce  la  préférence  hootenfe  d'uti 
iameux  fixlmt  au  Sauveur  ;  fà  flagcllatioa  cocoie 
plus  httmtliaQtequedouloureure ,  puifque  cette  ibrte 
de  lupplice ,  n'cftoit  dcftinéc  que  pour  les  efclaves* 
Je  ne  parle  point  de  ce  renvoy  de  J  e  s  u  s  à  Pilate» 
&  de  Pilate  a  Herode  ;  de  la  manière  injuricu(è,  donc  ' .  * 
ce  Prince  mocqueur  Se  fuperbe  le  traita  ;  de  iarobe  ^ 
mefprifable  donc  il  le  fit  leveftÎF  >  des  nullenes  qi^ 
les  Comtiâns  luy  dntntf  Se  de  taat  (£!autres  indU 
'  dens,  trop  extraordinaires,  poum'enre  pas  arhvésL 
par  une  pcrmiffion  particulière  de  Dieu ,  qui  vouloic 
combatre  les  différentes  efpeces  dci'orgijcil^  par  ces 
(tiftcrenics  forces  d'humilisyûons. 

Je  m^arrefte  feulcmcilt  à  confidercr  J.  C.  dans  occr 
état  déplorablCf  où  PEcritiice  nous  le  reprclèotr^, 
lorlque  Pikce  n'ayant  pas  laferoe de  IVbfôisdietKi-  * 
vertement ,  &  ne  voulant  pas  auffi  le  condamner 
par  une  invention  plus  auelle  que  la  mort ,  qu'il 
vouloir  luy  épargner,  le  fie  expolèr  aux  yeux  de 
tout  le  peinple  t  td  que  nous  pouvons  nous  le  repre* 
Saaxa  »  après  cette  fiinglante  ilagellatiofi  i  dé^ré  de* 
coups ,  couvert  de  iaog  &  de  piayes ,  avec  ce  iceptre  ^ 
de  ro(cau  dans  la  main  \  cette  couronne  d'épines  fur 
la  tefte  ;  ce  manteau  de  pourpre  déchiré  &  fans 
éclat  fur  fes  épaules,  &  cette  mfcription  pleine  de  • 
mc^is  &  d'mfulce ,  Eeçe  h^m».  ^lels  cœurs  de 
tigre,  cet  objet  ne  devoît-il  pasamoUir.  Cependant 
cesmrques  de  Royauté  toutes  vaines  x]u'eUes  Ibnt 
dans  J.  C.  rallument  contre  luy ,  la  n^e  qu'elles, 
fembloient  devoir  éteindre  j  6c  tout  le  peuple  fu- 
rieux crie  d'une  voix  :  Crudfige ,  cmcifite,  PÎIatc  ce  ' 
malheureux  politique  «  abandonne  enfin  un  inno^ 
cent  reconnu  9  a  la  fureur  de  &s  ennemis  ;  &  n'ayant 
pas  eu  la  forée  de  Panacber  dc^  iem»  niains-  pl  iè 
trouve  que  les  art^ces,  dont  il  s'cftoit  (ervi  pour 
ce  dcflèin  ,  ne  fervent  qu'à  le  faire  mourir  plus 
cruellement,  que  fes  pcrfccutcurs  même  ne  l'a-    .  • 

jKNent;preteadi^  C'eft  ainâpedieui^malheuseux»^ 
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qu^âpi'cs  avoir  balancé  quelque  temps  entre  Dîeqi 
ta  le  pcché  ,  entre  les  mouvemens  de  la  gntc^ 
Se  ceux  de  la  paffion  :  Ceft  ainfi,  di»^je»  que  vtxmA 
à  commettre  le  crime  y  les  remords  de  ta  conicieiw 
ce  ne  firvcnt  qu'à  te  faire  ofFenfer  Dieu  avec  plus  de 
malice ,  &:  que  tu  ne  conla  vc  un  reftc  de  Religion 
dar^s  ton  deibrJre ,  que  pour  devenir  plus  coupable. 
Mais  iui'pcndrins  ces  redcxions  pour  voir  l'ouvrage 
cte  noilre  ikluc  confommé  lUr  la  croix  9  &  Ten- 
tiere  d^ruâion  du  péché  par  la  mort  de  ce  d»^* 
via  Peniceat  qui  Tcxpie  d'une  manière  tc^te  admi- 
rable. 

11  falloir  que  le  pcché  fuft  un  ennemi  bien  redou- 
table \  puiiqu'aprés  les  deux  puilTantes  attaques  que 
J  ES  us-C  H  R 1  s  T  venoit  de  luy  livrer  «  'A  ne  laiâoic 

S de  fiibfifta:  encore  :  c'eft  un  mcaÀre  furieuxt 
\i  les  forces  <bnt  beaucoup  afioiblies  par  les  blel^ 
fiircs  profondes  qu'il  a  reçues ,  mais  qui  n'a  pas 
çnçore  le  coup  mortel  ;  il  faut  qu'il  en  coufte  la  vie  i 
J  E  s  u  s  -  C  H  R  i  s  ï  ,  qui  expire  pour  le  faire  mou- 
rir, iincrea^  doaç  Chrciftîess  dans  les  veuës  fublimes 
4clafoy  V  Se  pcndaat  que  des  boûrreaux  attache&t 
PTidleiilent  le^aqveur  dû  tnoode  i  la  Croix ,  cou* 
fiderez  isk  Jufticc  du  Pcre  Eternel  qui  fe  fcrtdfleors 
mains,  pour  y  clouer  le  péché.  Les  Juifs  n'en  veu^ 
lent  qu'à  i'innoc<:nt,&  Dieu  n'en  veut  qu'au  coupa- 
ble  :  frappez  donc,  bourreaux  ypuifquc  c'elt  Dieu  qui 
ftappe ,  6c  non  pas  vous  ;  que  voftrc  rage  toute  oiv 
IDÎncUp  qudlc  eftft  ne  laiâe  pas  d'eftié  Pii^niment 
do.  tft'jjttâûce  divine  :  iPemiffim  à  Dtê  &  tmmUiéitMm 
Btilli  Perc  Eternel  ne  pouvoit  u-ouvcr  de  plus  fi* 
dçlles  miniftres  de  fx  vengeance.  O  mon  Sauveur 
voilrq  ainour  nous  a  couvert  de  nos  iniquitez ,  &  la 
foreur  des  Juifs  ,  vcyis  couvre  de  playes  j  il  n'y  a  pas 
I9  înéii^dre  partie  de  v^o^lre  corpâ,  qui  ncparomb 
fWVmç  de  la  lèpre  du  pcché  r&c  il  n'y  en  i  mca». 
Qe  qui  ne  (bit  couverte  de  playes.  A  pUnta  fedis  hJ^m 

^"^.mmfh'^n^^.  li  cj^|>ire  eoâjii  mii| 
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fdur  le  jour  de  la  Paffion.  f  of 
ÎKsniine  un  lion  qui  tu  mouraot  donne  dcç  atcdatoé 
morcelles  à  iès  tnodms»  écoiimf  tu  Ua.  . 

POUR    LE  JO  UR 

DE  LA  PASSION' 

SECOND  DESSEIN.  ■ 
Hoc  lendce  in  vckîs  quod  &  io  .Chriflo  Jefii.  ^4 

Philipp.  cap,  2. 

fj^fftm^^^ém  itidms  de  vaui  les  Aofes  fiu  Jfius* 
GH&rst  4  rçj/îitfiVj.  Aux  PliiUppiem»  chî^.  a. 

QUand  je  compare  les  fcntîmcns  que  Dieu  de* 
mande  de  nous  en  ce  jour ,  avec  ceux  de  la  pluC» 
parc  des  Chrcftiens  :  J'avoue  que  je  me  fcns  arrcllc 
des  le  commencement  de  ce  difeours.  Car  n'eft-il  pas^ 
vray  q[u'il  y  en  a  pluficurs  qa^unecurîofité  prophane,  * 
conduit  tujourd'buy  dans  nos  temfdes.jficquiipeâa^  - 
iTeofs  infèfifiblesdes  tourmens  d'un  Dieu  qui  meurt 
pour  eux  ,  ne  cherchent  dans  le  difcours  qu'on  leur 
fait  de  (es  foufFrances ,  que  les  défauts  de  ccluy  à  qui 
TEgUfe  confie  un  (i  kiat  miniiicre.  La  plufpart  en- 
traînez par  la  coutume  »  fi^  çonduits  par  la  feleomité 
de  ce  jour  »  ne  le  mettent  poiçt  en  peine  d'durer 
dans  les  iècrêts  du  aay  Aere .  adorable  èc  leur  redem^ 
ption  ;  &  viennent  entendre  l'hilloire  des  douleurs 
£c  de  la  moit  d'un  Dieu ,  avec  un  clprit  encore  tout 
occupé  des  plaifirs  &c  des  embarras  du  fiecle.  D^au»* 
très  touche»  d'une  vaine  compaiTion  fur  J.  C.  mpu'» 
faut  fVioinent  porter  au  pied  delaCrobcun  tribut;.<le 
larmes  purement  humaines,  qu'il  ne  demande  fkÀic  « 
d'eux  ;  tâchent  de  s'attendrir  à  la  yeuë  du  fpeâa- 
cle  tragique  que  rEgliiè  leur  prefente,  s'impriment 
Vivcmçnc  (oute^le^  qroemlUucç^  dc.l^  faipon  dcu^ 
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lourculê  du  Sauveur ,  tirent  peut  e(lre  une  fauflr 
coûâaace  d'^ae  trilleflè  »  qui  ne  s'arrefte  que  dans- 
kar  imagination  9  &  qui  n'eftant  point  caulec  par 
un  tepcatàr  fincere  de  feùrs'crimes  »  n'eft  ordinaire* 
ment  qu'un  (impie  mouvement  de  la  natare  ,  & 
qu'une  faufle  illufiondc  Tainour  propre.  Vous  voyez, 
racs  frères,  que  ces  trois  difpofitions  ,  font  ou  dc- 
fe&ueufes  ou  criminelles  :  efForcez-vou&  donc  d'en- 
trer dans  celles  que  P£gliic  ibuhaite  de  vous  9  vous- 
les  trouverez  toutes  rei^rmées  dans  ces  .  paroles  de 
PApdftre  fitint  Paul  »  que  je  vous  «dreflb  :  Hqc  fen- 
tite  in  voùis  <fitod  &  in  Chrifio  Je/k,  Reprcfcntcz  vous 
toute*  les  douleurs  »  tous  les  opprobres  de  J.  C.  mou-  * 
rant  ;  mais  que  le  (buvcnir  de  vos  péchez  foit  cUf- 
core  plus.prelent  à  voftre  efprit»  que  Pimage  deics. 
Ibuffnuices  ;  &.  les  confiderant.  comme  les  vrais  au- 
teurs dé  &  mort  »  que  ^indignation  que  vous  coi% 
cevrez  contre  les  juifs ,  fè  tourne  contre  vous«m6me|. 
&  vous  fàfle  tirer  de  voftrc  douleur  des  motift  de 
contrition,  pour  remplir  ce  qui  manque  à  la  Pailioa 
du&ttveur  :  Adimfleo  tjuét  defimt  Péi^num  Chrifio 
Je  me  propofe  aujourd'huy  ,  mes  fieres  §  de  vout:^ 
doom  line  idée  de  U  paffion    Cfaieftiea  pénitent  ^ 
fermée  fur  le  mpdele  de  la  Paffioo  de  J.  C.  Enefïct, 
(i  J.  C.  a  fait  fur  la  Croix  une  pénitence  publique 
pour  tous  les  hommes  \  la  foy  nous  apprend  que  tous 
iea  bommes  doivent  faircune  pénitence  particuUp'et. 
à  limitation  de  ià  pénitence  publique.  Cette  péni- 
tence particulière  n'eâ;  aotie  cfaofe  qu'une  appliqK 
tion  ,  que  chacun  de  nous  ie  d(ût  (aire  des  mérites 
de  la  PafSon  du  Sauveur.  Or  cette  application  iefaic 
en  deux  manières,  i.  Par  Pufagc  desSacremcns,  qui 
font  comme  autant  de, canaux  làcrcz,  par  le  moyen 
defquels  le  Sauveur  du  monde  fait  couler  la  vertu 
àt  jfon  &ng  fur  le»  fiddesi  s    Par  la  mrticipation  dci 
menfaces  aux  douleurs  &  aux  fouffiranccs  de  leur 
Chef.  Or^par  cette  participation  ,  je  n*entends  pas 
ièulcmentla  patience  avec  laquée  .nous  de  von^ibuf^ 
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four  lî  jour  de  la  Faffion.      f  07^ 
fHrifes  peines  Qc  les  affliâtons  de  cette  vie  9  qui  fimc 
appéilées  des  croix ,  parœ  qu'elles  Ibht  eu  emt  une  ^  . 

partie  de  la  Croix  de  J.  C.  &  une  portion  de  fou 
Calice.  Je  ne  parle  pas  auflide  cette  compaffion  que        >  * 
Phiftoire  des  ibufFranccs  du  Sauveur  ,  peut  exciter 
dans  des  âmes.  Non ,  mes  frères  »  J.  C.  attend  de 
vous  quelque  chofe  de  plus  eXoellent  &  de  plus  par- 
fait dans  ce  grand  jour,  il  vent  que  vous  entriez  au- 
tant qu'il  eft  en  yoftre  ppuvoir ,  dans  tous  les  fentî  * 
mens  £c  dans  toutes  les  difpofitions  de  fbn  cœar.  Il 
veut,  dis- je,  que  fa  paifion  iè  renouvelle  dans  vos  .  . 
a  mes.  il  veùt^  i.  Qac  vous  combattiez- la  douceur 
du  péché  par  une  contnttcm  amere,  approchante  de  . 
celle  où  fon  ame  .fut  plongée  au  Jardin  des  Otivts; 

Que  vous  oppofiez  à  Porgucil  du  pcchc  des  hu- 
miliations qui  ayent  quelque  raport  avec  celles  qu'il  .  » 
cfliiya  chez  Anne  ,  chez  Pilate  &  chez  Hcrode. 
3.  Que  vous  faifiez  mourir  le  péché  au  dedans  de . 
Vous ,  à*  peu  prés  comme  il  le  fit  mourir'  avec  ïxiy-  ' 
iiir  la  Qoix. 

Pour  entrer  dam  les  (cntimens  de  J.  C.  mou-   ir.  , 
rant,  &  fur  tout  dans  cette  contrition',  qui  com- ' 
mença  louvrage  de  noftre  rédemption  ;  rappelions 
dans  nos  dprits  l(;s  circonitances  xie  cette  agonie 
doulourqcifey  qu'il  fouftrit  aujardmdesOlives.  Re* 
prcfen(oôs-nous  cet  adorable  Sauveur ,  acqablé  d'une 
trifteflè  mortelle  ,  profterné  la  fece  contte  tlWTe, 
cdmme  abattu  par  le  pcfant  fardeau  de  nos  iniqui-  •  ' 
tez ,  dont  il  s'eftoit  charge  ;  noyé  dans  cette  fueur 
d'eau  &  de  (àng ,  q^i  découle  de  toutes  les  parties  •  ^  < 
de  fon  corps.  Voilà»  mes* frères,^  la  djfpôGtion  &  la 
pofturepii  nous  devons  noiâr  méttrç  en  efprit.de* 
vant  Dieu,  dans  ce  jour  de  deuil  &  de  pénitence. 
11  eft  bien  jufte  que  nous  participions  à  la  trifleflfe 
de  J.  C.  puifque  nous  avons  tant  de  part  aux  mo- 
tifs qui  la  caufercnt.  Si  nous  avions  Pamc  auflivaftc 
£c  auffi  grande  que  la  lienne ,  noilre  contrition  de- 
vroi^  eftre.plus  ameic  K  ploa  douloiiiettlè 
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nous  fommes  les  véritables  auteurs  du  pedié  ,  dÉnft 
il  tt'eft  que  le  réparateur  :  (^eft  noftre  ame  &  noa 
pis  la  (ienpe  qui  devroit  eflrt  tnfle  /i*ffuk  U  mon^  • 
a  la  veuc  Jcs  taches  du  pcché,  donc  cllceft  foiiilléc: 
C*cfl:  nous  qui  d.  vrioîis  vcrfcr  des  torrens  de  lar- 
mes au  lieu  de  faiig  ,  pour  nous  laver  de  cette  ^eprc 
honteuiê  du  péché  »  dont  nous  fonrinies  couverts  de- 
puis les  pieds  jufquU  la  tefte  :  C'eft  nous  qui  de» 
yrioDs  nous  proftemer  la  face  contre  terre  »  comme 
des  criminels  de  leze-Majefté  divine  »  qui  n'olènt.le- 
ver  les  yeux  vers  le  Ciel ,  comme  des  vidimcs  jullc- 
mcnt  condamnées  à  la  mort  \  cjui  n'attcn  Jent  plus 

âue  le  coup  de  la  main  de  Dieu ,  que  fa  milèricor- 
e  fufpend  à  la  veuë  de  cette  viâime  innocente» 
qui  s'mmiok  vobotairement  pour  âuver  ks  coa« 
pables. 

'  Or  remarquez  ,  mes  frères  ,  que  le  Sauveur  du 
monde,  pour  laiflbr  une  liberic  entière  aux  imprcl^ 
fions  de  cette  triftcff:  accablante ,  qui  pénétra  fon  - 
cœur  au  jardin  des  OHves;  Rccnarqu  z,.dts  je,avec 
faint  Augaftin^  qu'il  fit  un  miracle  incomprehenfî- 
Ue,  en  fiifpendant  la  vifion  lieatifique,  dont  il  joiiit 
toûjoors  dans  la  partie  (uperieure  de  fon  entende- 
ment :  de  telle  forte  qu'il  ne  s'en  fit  aucune  cfFu^ . 
fion  dans  fon  cœur  ,  qu'il  laifla  entièrement  livré 
aux  atteintes  de  cette  agonie  mortelle  :  Sc^uejlraté^ 
fklcâatione  divinitatis  auma  ,  téfMâ  mea  infirmtéUii 
dffi^Unr.  Si  hkxi  qu'il  ïbufiroit  i)ar  puiffimce  »  comme 
les  autres  (bui&ent  par  infirmité  ;  &  qu'il  fit  un 
plus  grand  miracle  pour  (è  rendre  fcnfiblc  aux  tour- 
mcns,  qu'il  n'en  a  fait  depuis  en  faveur  des  Martyrs 
afin  qu'ils  ne  le  fuflcnt  pas.  Or  pour  imiter  le  Sau-  ' 

,  yeur  du  m<Hidé  en  cette  circonftapce  de  la  f)a{lion  ^ 
ilAiit  que  nous  renoncions  à  toutes  les  confixladona 

,  întecieures  &  extérieures ,  fpirituoIksSc  temporelles» 
pcrur  ne  laiflèr  agir  dans  nos  ccears  que  le  fcntiment 
de  douleur  &  de  contrition ,  que  le  fouvenir  de  no^ 

gimçs  y       bkc  m(r^  U  faut  que  parcourant 
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toutes  les  années  de  nos  deforJres  dans  l'amertume 
de  noftre  ame ,  nous  examioipns  le  nombre  f  les  di^ 
conilanots  »  la  maUce»  l'enormité  de  tant  de  péchez 
que  noiK  avons  comi^is ,  depuis  que  nous  avons  at-. 
teint  Pulâge  de  la  raifon  ;  que  nous  voyant  fi  cou- 
psbies,  nous  nous  préparions  finceremenc  à  recevoir 
dans  un  efprit  de  iatisfaftion  ,  tous  les  châtimcns 
que  la  julticc  de  Dieu  nous  prépare , Scia  mort mê- 
me^  que  nous  avons  juftement  méritée.  Qî^e  fi  IV 
mertume  de  ce  Calice  nous  dit  peur  \  fi*  lés  mem* 
bres  effrayez  de  cette  rigoureaiè  8c indMpenfi^le  oblî» 
gation  de  faire  pénitence  ,  s'écrienc  par  l'organe  de 
leur  chef  :  ce  Calice  s'éloigne  de  moy  :  Car  c  cftoit 
la  VOIX  des  membres  »  &  non  pas  du  chef ,  dit  iàinc 
Auguftin  :  P^ox  erat  n^mlnrnmffiên  cafitk.  Elevons*  <^ 
nous  au  defiiis  de  ces  mouvcmeos  de  noi|re  natun; 
infirme  &  corrompucl  ;  Se  terminons  cette  guerre  de 
la  chair  ,  qui  (c  révolte  contre  l'cfprit ,  par  cette  re- 
folution  fi  héroïque  de  noftre  chef  :  reruntamen  non 
'  tnea  fed  tuét  voluntas  fiât  j  Cependant ,  ô  Seigneur  ! 
Que  ce  ne  foie  pas  ma  volonté ,  mais  la  voicre  oui 
s'accômplifiè  en  moy.  O  mon  «Dieu  !  voQs  n'a» 
yex  eu  de  mes  pecfaez  que  l'apparence  8c  la  figure  : 
cette  lèpre  de  nos  ames ,  cette  peau  d'Efaii ,  dont 
VOU&  vous  eftiez  "couvert ,  ne  faifoit  que  rehaufl'er 
l'éclat  de  voftre  pureté  &  de  voftre  innocence  :  ce- 
pendant .vous  en  avez  conccu  une  douleur  fi  fenfi« 
ble  y  Se  moy  qui  ay  la  maiice  toute  entière  âe  ce  pé- 
ché ,  dont  vous  n'aviés  que  la  figure  \  qui  ay  tout  k 
venin  de  ce  ferpent ,  dont  vous  n'avkzque  la  peau^ 
qui  non  feulement  luis  couvert  de  cette  lèpre  ,  mais 
.  qui  en  fuis  fouillé  jufques  au  fond  de  l'amc  :  moy, 
dis- je ,  qui  fuis  le  couj'abie  ,  ne  ibuffriray  pas  ?  puié« 
que  riimocent.a  tant  fouffert ,  ô  mon  Dieu  !  fuis 
preft  à  jnecevoir.  tous  les  fléaux  de  voftre  judiœ  : 

E$C€  ig9  in  flagella  psrétHtîfiém: 

Pour  participer  à  la  Paffion  du  Sauveur ,  nous  de- 
vons combattre  rorgueil  du  pcçhé  »  par  deshuoû* 
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.  liations  qui  aycnc  quelque  raport  à  celles  que  cet 
adorable  Sauveur  voulut  eiTuyer  dans  le  cours  de  ià 
{lailion  :  comme  îl  y  a  encore  plus  d'orgueil  que  de 
phifir  dans- le  pedie  »  la  pareil  de  J.  C.  eft  coccvé 
plus  humiVante  que  douIoiBCuie.  Nous  avons,  dit 
îàint  Paul,  un  chef ,  qui  a  efté  tenté  en  toute  ma- 
nière ;  &  qui  femble ,  dit  laint  Auguftin ,  avoir  fait 
Pcpreuve  de  toutes  les  fortes  d'humiliations  imagina- 

•  blcs  :  Vt  imfleatfÊiir  pmms  humititas  ;  afin  que  chaoua 
de  nouji  [tûc  trouver  dans  les  abjeâioos  de  fon  étac^ 
quelque  endroit  par  kqud  il  put  eftre  conforme  à  ce 
divin  modelle.  Eftes-vous  calomniez  injuftement  ?  le 
Dieu  de  la  vérité  a  cftc  traité  d'impofteur  :  Eftes- 
vous  accufcz  fans  raifon  ?  Tinnocence  même  a  elle 
condamnée  à  la  mort  :  Ëilcs-vous  outragez  £c  trai^ 
tez  indigpement  ?  voyez  ce  corps  adorable  meurtri 
de  coups  ;  ce  vifàge  celefte ,  que  les  Anges  révèrent, 
couvert  de  crachats  :  Elles- vous  raillé  &  mocqué  ? 
Confiderez  J.  C.  revêtu  d'une  robe  blanche ,  &  qui 
devient  le  joiict  de  deux  cours  infolentes  dans  cercn- 
voy  de  Piiate  à  Hcrodes.  L'impuiflance  de  lbutfi> 
air  Vidftrerang ,  vous  rend-elle  mépriiàble  aux  ycùx 
ides  hommes  ?  Regardes'  te  Roy  du  Ciel  &  de  k 
terre ,  qui  n'a  pour  trône  qu'une  Crôix  ;  pour  toute 
cour,  que  deux  icelerats,  attachez  avec  luy  ;  pour 
fujets ,  qu'une  populace  (cditieulc  ,  qui  crie  à  haute 
voix  9  qu  OH  le  crucifie  ?  pour  iceptre  qu'un  rolèaa 
briic  ;  poui*  vêtement  royal  ,qu\in  maoteaudepour- 
pre  déchiré  8c  6ns  édat  ;  pour  titre  »  qu'uœ  in£^ 
cription  pleine  de  raillerie  8c  d'inlulte  ;  &  qui  lèm* 
blc  n'avoir  voulu  niclcr  les  marques  de  fà  royauté  t 
avec  ces  humiliations  profondes  &  myfteneufes  »  - 
que  pour  onièvelir  tout  l'éclat  de  l'une  dans  l'op- 
probre des  autres  ?  Nous  l'avons  vcUf  dit  le  Pro- 
phète, ûns  giaot  8c  (ans  beauté  \  ii^ayant  &ulement 
pas  la  figure  de  Phommo  :  VUtinm  tum  mn  h^Ant^ 

•  ûm  ffmiemneifHedecpnm ,  &  MffeSus  ejui  in  eo  mnefi, 

'4Cct  abîme  d'aoeantiflcmcnt  fut  fi  profond  »  que  cou* 
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tes  les  marques  de  là  divinité ,  furent  effacées  par  les 
ftbjeétions  de  (oa  bumaoîté  ;  jyiques-là  que  PApoftre 
Saint  Paul  excule  m  quelque  forte  les  Juifi»  de  ne 
Pavoir  pu  reconnoiftre  milieu  des  ignominies , 
dont  ils  le  couvrirent  ;  comme  fi  fon  amour  avoit 
eu  bcfoin  du  fccours  de  fon  humilité ,  pour  voiler 
^uX  yeux  de  fes  bourreaux  ces  carafteres  adorables, 
-que  leur  fureur  auroit  fans  doute  refpeâez ,  s'ils  les 
euflènt  apperceut  :  J^um^fiam  Domimm  ghrUt  en^h 
jixifmt  I  «mant  mieuxr,  dit  Saint  *Augûftici ,  expou 
fer  (à  divinité  au  péril  dVftrc  ifiéconnuë,  que  de  don- 
ner des  bornes  à  cette  foif  inlàiiabie  quM  avoit  des 
humiliations  :  Adduit  -pmclitAri  judicinm  qnam  affic^ 
tmn.  Dùons  donCf  mes  frères,  avec  Saine  Paul  :  li 
ne  nous  eft'pkis  permis  de  nous  gkmfier,  ^oç  dans 
la  Croix  de  j.  C.  N^n  iktt  gloriari  mfi  in  ènia  Do^ 
fmnimfiri  jcfi*  Chrifti.  :  ' 

C'eft  un  fpedacle  digne  de  Padmiratîon  du  Ciel  iHi 
&  de  1^  terre ,  dit  faint  Lcon ,  que  de  confiderer  la  '^'^fJ 
mort,  qui  combat f  pour  ainû  dire,  contre  la  morc> 
dans  JjBStfs-CHRisT  expixunt  iiir  la  Croix  ;  de  voir»'' 
dis*je,  cet  adorable  Sauveur  qui  par  une  manière  de 
combattre  toute  divine ,  attache  toute  la  force  de  ies 
ennemis  à  fon  infirmité,  pour  détruire  Pune  par  l'au- 
tre ;  qui  s'approprie  &  s'incorpore  le  péché ,  pour  le  , 
Élire  mourir  avec  fon  corps  innocent,  qu'il  immo» 
le  à  la  juftice  du  Pere  Ëtemel.  Or  Ghreftiens  ,  fi 
'  nous  voulons  participer  véritablement  au  mérite  dé 
la  Paffion  de  J.  C.  il  faut  qu'il  iê  paflè  au  dedans  dé 
nous  quelque  choie  de  femblable  aux  myfteres  ren.  ^ 
•  ^  fermez  dans  fa  mort  ;  car  la  pénitence ,  n'cft  à  pro- 
pf ement  parler ,  qu'une  mort ,  &  qu'une  refurreàion 
îî)irituelle.  U  £uic,  dit  PApoftre  iàint  Paul,  qu||le 
vieil  homme  meure  en  nous,  fi  notis  voulons  que  lè  / 
nouveau  refliilcite  ;  il  faut  attacher  nos  paffions  :i  \fk 
Croix  de  J.  C.  il  faut  donner  le  coup  mortel"  à  ce 
.  vice  doniinant,  qui  règne  dans  nôtre  ame  ,  à  cette 
atucbe  criminelle  »  à  cette  hame  invétérée  ^  comme 
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\z  Sauveur  du  monde  fit  mourjr  en  luy  les  inimîtiei 
que  le  péché  avoic  fcmécs  encre  Dieu  &  leshommcsi 
<tit  làiat  Faui.  Jmcrficfm  inamcUiéU  infimetiffê^ 


POUK.  LE  JOUR 

DH  LA  PASSION. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Prxdicamus  Çhiiftum  cruciâxum.    Cûrimh.  cdp.  u 

Nom  vous  prêchons  Jesus-Christ  muifi.  u 
Ëpiftre  wx  Corinthiens»  chap.  i. 

M Al  heur  à  moy  fi  je  ne  prelchc  pas  PEvangîIe^ 
difoit  autrefois  l'Apoftre  faint  Paul  :  Fa,  mihi 
fi  non  evarrgelifavero.  Or  on  ne  prefche  point  verita- 
^  blement  PEvangileii  l'on  ne  prcichcf  J.  G.  crucifié^ 
puiiquo^toute  la  fcienoe  de  Diou,  dlont  les  Predica- 
.    teurs      .ks  interprètes  »  fè  trouve  renfermée  dsms 
^         J-  C.  crucifié  ;  8c  que  ce  grand  Apoftre  rempli  deà 
plus  fijblimes  connoiflanccs  de  la  Rel  ig jon ,  reconnoît 
que  toute  cette  Théologie  divine  répandue  dans  (es 
•  Epillres ,  (ê  réduift  à  la  fcience  de  J.  C.  crucifié* 

C'eft ,  mes  frères  »  ce  qui  m'oblige  de  tirer  trois  con* 
*  fideradom  importantes  de  ces  paroles  de  noftre  Apô* 
'  tre:  Pr^dicanms^  &c.  I.  Jesus-Chrîst  crucifié  pré* 
ché  dans  toutes  les  parties  du  monde,  cil  une  preuve 
•   inconteftable  de  la  venté  de  noftre  Religion.  2. 
jESjus-CHR;sT  crucifié  expofé  tn  veuë  à  tous  les 
hommes  -eft  un  modelte  qui  demande  leur  imita- 
i;ion.  g.  j£Sus»CH|tisT  Crucifié  confironté  dans  le 
Jour  àoL  jugement  avec  les  reprouvez  &  les  prcdefti- 
ne2 ,  elt  un  figue  qui  en  fera  récemcUe  iepara-, 
tion,  ^ 


Digitized  by  Google 


pour  le  jour  de  ta  PaJJïon.  51} 

ï^army  Its  preuves  de  noftre  Religion ,  il  y  en  a 
iquelqucs-unes  qui  demandent  de  grandes  lumières 
d'efprit  8c  d'érudition  pour  ai  connoiftre  la  fo« 
lidit6.  Mais  celle  éont  les  efpnts  les  plus  fimples  fie  lei 
moins édaircz  peuvent fentir  tatiie  force;  €?t&  \% 
prédication  de  J.  C.  crucifié  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  En  cfFetpcut-on  pcnfcr qu'il fc  foit  trou- 
vé douze  hommes  allez  courageux  &  afFvZ  zelez  pouç 
k  gloire  d*im  Maiftic  qu'i^  ont  veu  mourir  hon. 
tauement)  pour  partager  entre  cuos  toute  l^étenduë 
de  b  tcne  1  afin  d'aller  prêcher  aux  Nations  les  plut 
éloignées  que  cet  homme  que  les  juifs  ont  fait  mou- 
rir fur  une  Croix  >  cft  le*Dicu  feul  &  véritable  qui 
doit  eftrc  adoré  de  tous  les  hommes  :  Pcut-on^  dis-jc, 
faire  ^ikurement  cette  réflexion  iàos  le , perfuadec 
que  ces  Difciples  du  Sauveur  nî^ont  pu  former  une 
CDtrqpciiîb  fi  extraoïdinttic,  que  par  rinfpiratioft  de 
Tefpnt  de  Dieu  donc  ils  ont  eAé  remplis  ?.  Pour  bien 
entrer  dans  cette  confidcration  ,  il  faut  (ë  défaire 
de  cette  idée  de  vénération  âc  de  refpeâ: ,  que  la  Re« 
Ugion  direfticnnc  établie  a  imprimée  fur  la  Croix, 
ique  l'figlife  confidere  comme  le  figne  &  l^éteùdarc 
glorieux  fi)us  lequel  elle  combat  fur  la  terre  avant 
tmmphe  dans  leCid  :  on  doit  fe  lepidênter 
la  Croix  avec  toute  l'ignominie ,  dont  die  étoit  diaN 
géedans  la  n;iiirance  du  Chriftianifme,  loriqOe  les 
Apoftres  publièrent  cette  étonnante  vérité ,  que  le 
Dieu  des  vivans  Se  des  morts  étoit  iBxpiré  fur  Pin* 
ftfQOicat  de  œ  fiifipliçe  infime  ;  alôn  on  reoomioî* 
ttâ  fins  pdûie.aue  Dieu  irai  {»euc  avoir  fiirmoiué 
éuis  les  élprits  la  répugnance  invincible  qu'ils  de» 
voient  avoir  pour  une  créance  ^  dont  lafèule  expofi» 
tion  les  euft  rempli  di'horrcur  fi  la  grâce  de  J.  C.  cru* 
dfié  n'euft  préparé  les  cœurs  à  luy  rendre  leurs  hom* 
(Doages  dans  un  éut  fi  peu  propre  à  les  attirer.  En  eficc 
cette  doârine  fut  embraâiiDe  avec  ardeur  des  uni ,  ôc 
rqettée  a^rec  honcur  def  aunes  %  la  clou2e  premier! 
I^jxdiaiteunde  J.  C.  crucifié  dcvîtucat  les  viftîmel 
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^dc  leur  zclc  &  cimentèrent  de  leur  ftng  les  prcmicrf- 
iondemens  de  la  Rdigioa  arcftioane  x^uik  jeaerenc 
far  leur  prédication  <  m^s  contK  k  S>ang  de 
^rlë  fiir  h  Croix  avokefté  comme  k  gcroM  de  ces 
douze  Apoftrcs  qui  k  prêchèrent  aux  Nations  ;  le 
Ang  de  ces  douze  Apoftrcs  répandu  pour  la  gloire  de 
leur  Maiftrc  a  elle  la  (cmence  d'un  million  de  Mar- 
tyrs f  qui  ont  fortifié  par  kur  témoignage  celuy  qu'ils 
^avoient  receu  des  premiers  fondateurs  de  PEgliiè» 
J.  G.  aefté,  oomme  uk  dttluy-méoie,  le  graîo  de  fio. 
ment  qui  doit  pourrir  du»  la  terre  avant  que  de  gep» 
mcrjde  ce  grain  il  cft  forti  un  épie  chargé  d'autres 
grains,qui  difperlcz  dans  tout  le  monde  par  la  tempcftc 
des  periecutions  a  multiplié  iufqu'à  l'mfini  la  moiflbn 
«boudante  qui  a  rempli  les  g^reoicis  du  peiede%aiUe. 
Lepeuplechtcftien  s'eft  accru  pendant  la  periecutiàn^ . 
comme  le  peuple  de  Dieu  fe  multiplia  ious  k  joug 
de  Pluffaon  ;  pludeurs  (bnt  Tenus  deK)rieiic,  &de 
l'Occident,  félon  la  prédiftion  de  J.  C  prendre  la 
place  des  cnfans  d'Abraham  ,  félon  la  chair,  reprou- 
vez par  les  en&ns  d* Abraham  iclon  l'e(prit  appdks 
.  à  PËvat^ik.  L'Arche  du  iSeigpeur  flotante  &  agi- 

.  tée  itir  ce  dduge  de  6ng  qui  inonda  l'Ëglik  dans  il 
naiffimoe  du  monde  -areftien,  t'eft  élevée  fin*  li^ 
montagne  où  elle  eft  vifîble  à  toute  la  terre;  &  qua» 
trc  cens  ans  après  la  mort  de  Jesus-Christ,  tout 
PUnivcrs  d'idolâtre  qu'il  eftoit  s'eft  trouvé  Chreftien 
&  adorateur  dci.  C.  crucifié.  Qiiine  découvie|dflas 

'  œcfaangementrouviagedekmamduTius-bmt^ 
Pa opéré?  Hdc         dtMiiré  Ex€9lfi. 

Ixnite  la  vie  chreftîems^  n'eft  qu'une  imitatioii 
de  J.  C.  l'Apoftre  faint  Paul  exhorte  les  Chreftiens 
à  devenir  de  parfaits  imitateurs  dej.  C.  à  fon  exem- 

^pk  :  Imit4t9ru  mn  €fi$te  fient  &  igo  Chrifii.  Maiscom* 

me  c^cft  prindpakmenc  iiur  k  Croix  qu'il  a  opéré 
Pottvrage  de  noftrp  filut»  auquel  il  a  fravaitlé  pen- 
dant toute  ft  vie  ;  ^eft  parAculierement  fut  h  Croix 

qu'il  demande  noflrc  imiuuon  :  Quiconque  veut  ' 
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^^'iCfeifictt  utfciple,  dit-ilf  qu'il  porte  fil  Croix  &  qu'il 
%ici  fttve:  tous  les  Chreftiois  doivent  cftre  des  hxm* 
mes  crucifiez  au  monde  parla  pauvreté,  par  la  mortifi- 
cation Se  par  l'humiliation  de  la  Croix  ,  appliquées 
en  cfprit ,  lorfqu'on  n*y  participe  pas  en  effet.  J.  C.  a 
cniofié  l'homme  du  pêche  \  &  çomaie  cet  homme 
<b  péché  vit  encore  au  dedans  de  nous ,  il  Biut  qw 
«Kms  le  fâffions  mourir  en  l'cttacbmt  à  ia  Croix  du 
Sauveur.  Touœ  k  RdigiottHê'i«ditit  à^ce  crucifie* 
ment  intérieur  &  fpirituel  qui  a  efté  fi  parfait  dans 
quelques  Saints,  que  J.  C.  la  fait  reconnoiftre  par 
des  fignes  qui  les  ont  rendus  vencrables  à  toute  l'Ër* 
gliiè.  C'eft  pour  cela  que  le  Sauveur  d|i  monde,  a 
vouki  que  la  Gfoix  ^.iiir  laqœlle  il  confommanoftfe 
lectemption  fuft  ékv&  ifaruncallîMitc  fm^atagiie  dm 
la  plus  grande  folemnité  des  Juifi ,  afin  d^cftre  en 
veuë  à  tous  les  hommes,  &  de  leur  dire  par  la  voix 
de  fon  iâng,  &  par  autant  de  bouches  qu'il  y  receuc 
de  playes  :  ^^Ip^^  &  fitc  ficnndmn  exem^Utr  ^uod  t'M 
m  mnte  propèfiiém  êfi  \  Regardez  Se  faites  Imn^Jfe? 
xemple  (qui  vous  a  efté  propofé  %  la  x^/MAÊt. 
De-k  vient  que  PEgliieofmde  tiOutes  parti^a^os  :  . 
yeux  Pimage  de  J.  C.  crucifié,  qu'elle  veut  que  fes 
cnfans  meurent  en  confiderant  ce  grand  objet  de  nô- 
çre  Religion  qui  leur  en  retrace  toutes  les  veritez» 
«outcs  !fs  loix  ^  iSc  tous  les  myfteres  \  pour  nous  a(N  ' 
préndiequê  toute  la  p^tfè^^  de  la  pieté^  eft  itn* 
fermée  ùàÂ\9^tcisita^^  modde.  ' 

En  cfltt  la  fin  de  la  Religion  chreftienne  eft  de  for-  •  • 
mer  des  hommes  fpirituels  contraires  à  l'homme  char- 
nel Se  animal  :  pour  cela  elle  oppofc  à  ces  trois  fortes 
,  de  ooncupifcences,  doue  jp^rle  faint  Jean ,  à  l'amour  ■ 
des  richclIèB  »  des  lionineurs  8c  des  plaifirs  \  l'aoïg^ 
de  la  pauvreté ,  dès  bànçiiations  8c  des  ^piiflpranOQà» 
Or  comme  J.  C.  croci»*,  a  efté  véritablement  un 
homme  de  douleurs ,  de  pauvreté  Se  d  opprobres  fur 
la  Croix  \  il  faut  que  tous  les  Chrcftiens  s'appliquent 

ce  fceau  de  leur  làliic  par  rimitauon»  afin  dé  s'en 

^  Kkij 
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4ilipnmèr  les  traits  8c  les  caraâcres  i  parce  que 
neièrom  ecmforiiies  à  J.  G.  glorieux  qu'autant  que 
nous  aurons  dîé  confermes  i  J.  C.  cracifié.  Voh 
fonne,  dit  faint  Auguftin,nefçauroit  traverfer  heit- 
rculèment  la  mer  du  ficclc ,  ny  arriver  au  port  du 
'iàlut  qu'en  s'attaçhant  à  la  Croix  du  Sauveur  :  ©r 
.f*attacncr  à  cette  Croix ,  ce  n'cft  pas  feulement  mct- 
«le^  confiance  en  elle,  s'eft  s']^  douer  en  quelqi^ 
fbnc  {Kir  la  morcificaimi  duemenne.  Aum  J.  C. 
;  fera  paroiftre  le  figne  de  1»  Groût  quand  il  viend» 
juger  les  vivans  &  les  morts  :  Ttirtc  affanhit  figimm 
Filii  hominis.  Le  Livre  de  vie  fera  ouvert  par  la  feu- 
.  le-apfMiriti9n  de  ce  figne  ;  tous  ceux  qui  paroiftront 
.  ttvec  les  matquos  de  ce  figne  feront  ièpaiea^  dccci» 
4g«i  n'en  auront  pomc  lei  diira&Gm. 

SENTENCES  DE  L*BCX1TVÂB. 

Thcif.  A7Bw  movtmur  in  tribu^  C\^^  pcrfonne  ne  fc  Uiffc  at^ae- 

jl.         ^^Utimihmifiis  -.ipfientm  K^xit  aux  tribulaibns  ,  puifcjue 

/tms^dMbùfl»fiti  fÊimm.  nôtre  état  de  Chtcftica  nous  ehÛgc 

i  la  patience.  • 

|»Vc«*S'     Si  bene  facitntts  fujiinêtisn  Si  vous  foufFrcz  patiemment  !€f 

h4fi  ^immt^Dtum.  peines  attachées  à  la  prariquc  de  la 

*  vertu  ,  c*eft  par  la  grâce  de  Ihea 
que  vous  en  avex  la  rorce^ 
».  Tim. .    Omm$  qui  vûkmt  pii  Toos  cens  qsà  notent  cte  firi-i 
!•        ««re .  m  chrifi»  ;fefiê  fêrfê^  ttbkmcftt  picox ,  le  (une  .ks  tafé, 
fmimtm  PmintHT.  times  de  JlS^J•-CH«.l•T,l••• 
..•*  *      •   .            *     -  font  pcr(ccme«. 
»]|flîp^^  rMdmÙMimfftfrfChi'  H  T»n« a  efté  Amné ,  nonéAte» 
•      fio.mn  f^mkifiÊmm^  ineat  de aoire  en  Iisus^Hnisj  . 
dMis ,  fêd  êtmm  m  pro  Hh  jnaii          dç  fiiii&ic  p<w 

pAtumini.  «on*-     .        :   ,        ^  '  . 

Heh..t     ^uodfiixffs^îmsm  $tvoittncïei»l«araacrcs> 
#jïS^  «fiw  iMiWJfiwj  /j^   Jtsus-CHMST  crucifié,  par  la  par- 
fûnt  omùs  i  tfMéMtm,  .  ticipation  â  fes  foufiFranccs ,  vous 
,  ÇtnmflHtfiii  •  cftes  donc  des  enfans  adultères ,  SC 

^\         ^   ^    .    »  ^ous  portez  le  nom  de  Cbreftien 

fans  en  àvoit  ks  uaics  de  ks  mai-, 
que  s. 

yvLcé.     Và  cUm  bmiiixnint  -ur-       Malheur  i  vous  quand  les  hom-- 
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jpleret  ont  (bavent  receu  des  loiian-  tmm  f^cieiant  ffkuitfr^ 

gcs  &  des  faveurs  du  monde  ;  mais  fhttis  ffUMi  mma* 
les  vrais  Miniftrcs  de  J.  C.  ont  toû-* 

Jours  efté  perfecutez,  i  rczcioplç  de^ 
cur  divin  Maître. 

Je  fais  pcrfuadé  que  toutes  tes  pei-  JËx'rfiimp  quoi  non  funt  Roav  II 

nés  de  cette  vie  font  peu  de  chofc  ,  tsndignA  ^ajjtonts  hujus  tim- 

£  on  les  compare  avec  la  félicité  forts  tU  futuram  ibrUm 

co'ello  nouf  méritent  qmA  on  ks  mm  rtvtUbaur  ta  nobit^ 

•  '    SEl^TENCES  J^ES  FEKES. 

E$rant  environne»  de  périls  U  de  jSt§r  frâfmh  «Sf4.  pri^  I.M.fek 

tribulations  de  tontes  parts ,  nô-  culmmn  tim  optandkmiUm.  ^fr  de 

irefoin  principal  doit  eftiedcies  fiir-  k»^  dtelhumdf  ifi»  tpÊgh^ 

monter  par  la  patieaoe  »  ooo  de  ks^  ri»  q/iÊéÊ^$^irémé§ fi^Mrêk^ 

éviter  par  la  fuite. 

Un  des  (ccrcts  admirables  de  la  Sjt  eum  htnignit/uts  irs-  Auguli 

mifcricorde  de  Dieu ,  eft  de  nous  ra-  tU  concordam ,  ut  quoniam  de  v«r% 

mener  à  luy  par  les  afHiétions  qu'il  èonorum  interiorum  dulcedi^  IUli(^%. 

nous  envoyé  :  car  il  eft  jufte  qu*-  ne  decepti  fumpts ,  Amarittt^  . 

ayant  efté  trompez  par  les  fauiTcs  dsnif(gnfir/m,^it4f^tfr* 

douceurs  du  ficclc  ,  nous  (oyons  in-  .  '  • 
ilruits  pa;  les  amertumes  iUlu^ires 
delà  vie;  - 

Les  bons  du  les  mauTais  fouirent  J^mts-  fimUis  efi  bonis  Augu/lj' 

(wftti  ie<L  mêmar  peines  -,  ainfi  ce  m^iiit'  ;  sr^if m  Martyres  jum  in  i>niU 

n'eftpaslejSippliGeqatâitîesMat-  fâckttm*  fid  c^ufa.  I4<  ^ 
^i^^mais  te  «aM&po^  la|uelk  on 

Ils  veulent  dire  iMmibles ,  inaif  Ej[t  hmàtkf^fU  amm  Xkeg: 

fins  eftie  mépriicz  ;  ils  veulent  &  fim,  dêjp*0tê  i  ijjSr  mimti 

contemer  do,  Inen  ^'ils  pofTcdcnt,  /nym .  fid^  tmmm  finê  «t-  ^^""^^^ 

Sourvû-qu'ils  ne  man^MOt  de  riciy  .  tÊj^i  y  $gk  isfi ,  fid  jmÊ  ^^^y^ 

s  veulent  eftre  ciaftes  ,  mais  fans  mM€9réi$$»He  '  corporif  e/pk 

mortifier  leur  chair  j  ils  veulent  ettre  fstientês  ,  fid  fipt  cmtum^ 

patients  ,  mais  fans  iôuiFrir  aucune  liis  volmt  }  adipifei  virtt^ 

injure  ;  ils  veulent  acquérir  les  ver-  tes  quarunt  »/td  Uborts  vir^ 

tus ,  mais  fans  qu'il  leur  en  coiiie  tninm  fugiunt  :  quid  aliui,  ' 

aucun  effort  j  c'eft  à  peu  prés  com-  quàm  exhibere  belli  eertsmi^ 

me  (î  le  Chef  d*une  armée  vouloir  tn  campo  nefciunt  ,  (Jk 

avoir  la  gloire  du  triomphe ,  fans  e{-  tritêmph0r§.  m  urbilfmtvitm^ 

^ycr  les  latigttÇp  9k  ks.pexiis  d»  pje^. 
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1er)  fer.  HtmqMm  deefi  trMath 
46.  de   pfrftciaionis  ,  fi  mmntMm 

Orcg.        Eleéfjrum  eft  hic  cùntiri$ 
l«m.  é.  ut  ad  prdmiu  distant  dterriÂ 
v^Joh»    h^rtditéitis  erudH  :  noftrAm 
tji  htc  flMgelU  perapifi, 
quiùus  ftrvutw  dt4itrmiâtê 
gMdtn. 


•  '  Efais  de  Sermm  ^ 

Les  trarerlès  &  les  perfêciitîcmd? 
ne  manquent  jamais  à  ceux  qui  veu«-, 
hnc  e(lre  d'eza^s  obrcr?acetiis  de  Ij^ 
Religion. 

Les  EIûs  font  deftiiiesB  i  fftieâC^ 
fligez  &  abbiloi  Ibc  la  terre ,  afia 
que  les  épMOfCt  4ts  iboffiaBCei  Ict 
purifiait  pour  les  icodie  iligp«  4e 
i'iieritage  etcrncL  II  eft  bien  înfte 
oue  nous  recevieul  ks  fléaux  im 
Dwu  avec£)ûmi£icMi,  piiifi|a'il  ootik 
d'wndlH  ICflDMUfCtlftt  ■ 
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POUÏl  LE  JOUR 

DE 

PAS  Q  U  E 

PREMIER  DESSËINL 
Surrexit.  non  cft  hîc.  Jldéittthdi  %f»  capîti,  *^ 

dispitre  ijr. 

Om  m  ë  tous  les  Mjrfteres  que  PEglifë 
celcbre  font  également  glorieux  à  Dieu, 
&  édifians  pour  les  hommes  \  il  cft  Isins 

 doute  que  le  myftere  de  la  Refiirrc&ioi^ 

da  Sauveur  eftsuu:  le  plus  grand  &  le  plus  confidera» 
Me  de  tous»  renfime  un  plus  ^n»d  fend  de  gloire 
pour  Jbsvs-Ch  RisT,  oC  d'inftmâioa  pour  le» 
nommes.  Je  ne  Içay  fi  l'Efprit  de  Dieu  m'a  fait  la 

(jracc  d'entrer  aujourd'huy  dans  les  (êntimens  de 
'Ëglife  ;  mais  il  me  femble  qu'elle  nous  reprefente  le 
myftere  de  la  RefimtDââoo  comme  le  fondement  de 
toutes  les  autres  viM^%  que  k  Religioii  npus  cnfei* 
gne  ;  afin  qu*cB*ménie  temps  qu'elle  celdbre  letnoih- 
phc  de  fon  Epoux  chargé  des  dépoiiillcs  de  la  mort» 
de  Tenfer  &  au  péché ,  elle  afifermifTc  fcs  enfensdan» 
la  créance  de  la  Religion  qui  les  doit  faire  partici- 
per à  £i  gloire.  11  faut  l'avoiier,,  mes  frères  p.  la  plus 
grande  playe  du  Chhftianifme  eft  une  certaine  mfi- 
a6itté6oate»,qui  crâme  ua  ulra»  caché  dana  ia 
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^^^o  EJJ'ais  it  Strimm^  j 

fond  de  l'ame ,  corrompt  toutes  Içs  fonftîons  de 
vie  C^reftienne  »  &  trajne  une  infinité  d'simes 
Vabime  de  rimpieté  £ç  de  l'aiheïfme.  C'cft 
maladie  dangeréufè.  Se  preique  univedcUc ,  qu<  ^ 
veux  m'ef&rcer  de  guérir  ;  oc  pour  fermer  b  bou- 
che aux  impies ,  je  me  propofe  de  vous  faire  voir 
q^uc  la  Refurredion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  une 
preuve  inconceftable  de  tous  les  myfteres  qui  l'ont 

Erécedée  y  qu^e  les  cirçoQftatices  qui  aooompi^DereDt 
i  RefitriGoioii  de  Jsms-CHRitT^nefipui  kî^ 
iènt  «iicun  i\c\f  de  douter  qu'dk  m  Âi(  veritaUe  ^ 
''que  cette  même  Reiiirreâioil  eft  encore  plus  folidc^ 
ment  proMvée  par  les  merveiljqs  qui  l'ont  fuivic. 
Dtvi-  I.  Le  Myftcre  de  J.  C.  rcflufcité  confirme  tout  ce. 
qui  l'a  précédé  dans  la  Rdigion.  %.  l#e  lAsba^Af^ 
J[«  G  rdTuicité  eft  luy-méme  confirmé  par  m  OieiV 
veffles  qui  IHmt  fliivi'  <hns  k  ileligioD. 
1^       Si  T.  C.  ne  fiift  pas  reflufiâcé  comme  il  IVroit  pré- 
dit ,  la  cruauté  des  Juifs  étoit  juftifiée,  puilque  leur 
defli^in  principal,  loriqu'ils  l'attachèrent  à  la  Croix, 
fut  de  faire 'comme  une  épreuve  de  (à  divinité 

2ui  leur  parut  in&iUiUe  %  croyant  ne  bazarder  rien 
a  le  condamnant  ï  une  mM  qu'il  mcriioit t^ii 
étoit  Ufi'  impofteur  \  tt*  quHk  ne  croyoient  pas  qu^tt 
fuft  capable  de  foufirir  »  s'il  étoit  le  M efiîe.  Teb  fo- 
rent ks  raifonnemens  de  ceux  que  la  malice  de  leur 
cœur  avoir  aveuglez ,  dit  le  Sage ,  &  qui  ne  pénétrant 
pas  les  confeils  àc  Hissa  %  fuivoient  les  mouvemcns^. 
de  leurs  paffions  dans  les;  çbofeik  de  leur  fiigeflb  cagon* 
vagante  :  Hâc  cogitéivinm^'&  frmmmmi^  nmemifi^ 
•ipt  H  Ubs  maïïtia  e0rMm,&  ne/ciePum  /kerâmtmà  I>fî.Ce» 
pendant  les  derniers  foûpirs  de  J.  C.  mourant  fur  la 
Croix  leur  pcrfuaderent  qu'ils  avoient  rcùffi  dans 
leur  abominable  deilêin  ;  les  partifans  &  les  difciples 
du  Sauveur  épouvantes  9  ks  mait|ues  les  plus  eok% 
tantes  de  fa  Divinité  comme  enfevtlies  fous  les  cfk 
probres  de  fil  mort ,  iemUoieAt  ne  kiâèr  nmà  crains 
,   lire  à  fes  (^pnçmis  >  ^  Q  les  prod^s  q#  «voient  fw^ 


Digitized  by  Google 


f  our  ïê  jour  dé  Fafquès.       f  ^  i 

yi  Ta  more  î  joints  à  la  promeflè  qu'il  avoit  &ite  do 
lefiMlcitertA»»  joufs  ajnés  »  leur  âToioit  laiffî  queU 
que  trouble ,  ils  sPéccmot  tiS&mti  par kspiécaudont 

qu'ils  avoienc  priiès  de  faire  (celler  Se  garder  fbn  le* 
pulcre.  Vaincs  &  impuiflantes  précautions  de  la  pru- 
dence humaine,  que  vous  eftes  inutik$  contre  la  iâ-»  * 

Î^eflè  de  Dieu  !  Qi'efr  ce  que  des  hommes  qui  font 
a  ^erre  i  leur  Qtamr  %  dit  6iQC  Cbryloftome  , 
^uè  de  la  paille  qui  combat  contre  du  feu,  que  dea 
-vaics  de  terre  &  d'argille  qui  s'élèvent  contre  l'Ou-. 
vrier  qui  les  a  formez?  Impuiflante  &  aveugle  Syna«^ 
gogue ,  c'eft  en  vain  que  tu  t'efforces  d'empêcher  ou 
d'ooicuidr  la  RefurreâioQ  du  Sauveur.  »  elle  s'ao 
complim  f  elle  iè  mamfeAera  âyi^pé  toy ,  h  ^oire 
4è  fim  toodbeau  cfieera  toute  la  hôiile  de  &  croix 
8c  fi  tu  as  pu  douter  qu'il  fuft  un  Dieu ,  parce  qu'il 
étoic  mort,  tu  ne  dois  plus  balancer  à  le  croire  main- 
tenant qu'il  eft  reffufcité.  Juifs  malheureux ,  vous  luy 
difiez  en  i'infultant  8c  en  l'outrageant  au  plus  fort  dç 
^  douleurs ,  que  s'il  étoit  le  Fib  de  Dieu ,  il  n'a<i 
Voit  qu'à  ddiaidre  de  k  Croix:  SiFUim       efi,  ^ 
^JefiemUt  di.cntte:  comme  fi  voua  euffiez  voahi  luy 
fiure  entendre  que  vous  efHcz  prefts  à  le  fuivre  &  à 
le  reconnoître  pour  le  Mcflie ,  s'il  fe  fuft  miraculcur 
fement  délivré  de  {vos  mains  :  Vous  vous  trompiez, 
dit  S.  Auguftia ,  car  s'il  ne  fuft  pas  mort  fur  la  Croixe  >  ' 
^yous  n'auriez  pas  dû  le  reconnoître  pour  le  SauveuTf 
ifmfifjfik éwip^         y  devpit  expirer;  ainficet- 
tie  marque*  de  u  puiflatioe  que  vous  dëmstndi^  eufl 
combattu  la  venté  de  ics  paroles ,  8c  fi  vous  raviez 
crû  Dieu  parce  c|u'il  vous  euft  paru  immortel ,  vous 
ne  l'auriez  pas  du  croire,  p^rce  qu'il  n'eût  pas  efté- 
^  infiùUible.  Mais^en  mourant  â^.en  refFufcitant.t  il 
acoomplk  ks  pra|ihetiets  ficilinanifefte  6^  puiflmce. 
8a  .mort  accompagnée  de  toutes  les  drconftanoes» 
Auc;  vos  Prophètes  avoient  marquées  depuis  tant  de 
«eclcs ,  TOUS  fiiit  bien  voir  qu'il  eft  le  MclEe  qu'ils 
j^oicxu.  a^QOQcé.  S^jCcfurre^oA  oh  4  ^  yoii^ 
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unt  de  force ,  de  gloire  8c  de  majefté ,  montre  bidâk> 
qu'il  eft  le  Dieu  d'Abraham  ,  dlfaac  8c  de  Jacob 
donc  la  venue  faiibic  vos  plus  douces  efperances.  Si^  • 
J.  C,  eft  reifalcité  t  dit  Saint  ChryToftome ,  ce  nd- 
peut  cftre  que  par  le  miniftere  de  Dieu.  Si  Dieu  a 
fcflbfctcé  celuy  qui  $*eftoit  dit  Ssxk  Fib  t  il  îàoit  ne» 
ceflâirement  qu'S  le  f&t  :  s'il  eft  le  Fils  de  Dieu ,  il 
s'enfiiit  de«là  que  &  Doârineeft  pure, que  Tes  mira- 
des  font  inconteftables ,  que  fà  Religion  eft  vrayc^ 
que  Ton  Eglifb  eft  unique  ,  que  tout  ce  qu'il  a  dit».  * 
£ût,confeill  é ,  enfeigné ,  commandé  »  font  autant  d'o- 
taciei  f  de  leçons  »  d'cicmpk»  »  de  confeik  8c  de 
eommaodemcns  infidllibics.  OèBt  ce  que  PApoftic 
I.  c«r.  '  nous  a  fait  entendre  par  ces  paroles  :  Si  Chri/tHs  non 
W-       farrexit ,  VHn4  eft  fidcs  mftra.  SiJasus-GHRiST 
n'eft  pas  refl'ufcitc  ,  noftre  foy  eft  vainc  ;  mais  au 
contraire  s'il  eft  reflulcitéy  nofti^e  £by  eft  iblide  8c 
inébranlable  :  âns  «Ik  tcmt  eft  an«Htti  »  avte  elle 
tout  eft  rétabli* 
n.  .     Les  premiers  ennemis  de  k  Rellirreârion  du  Sau-^ 
vcur,  furent  les  Scribes  8clesPharifiens  :  Vous  fçavcis^ 
Chrcfticns  les  précautions  qu'ils  prirent,  ou  pour  en 
empêcher  l'accompliiTementt^^u-pour  enétoufier  à  ja» 
mais  U  mémoire.  Mabàquoyiervirent  ksgjurdesfc 
k  iceau  au'ib  miienr  aa  %^cre»  qu'iaugmemor  k . 
nômbre  ocftfémmnf  f  8c  qu'à  iduiuilêr  Pédat  de  la 
Refurreâûon.  Si  le  tombeau  n'avoit  pas  efté  (cellé^ 
nous  n'aurions  peut-eftrc  pas  fceu  qu'il  en  eft  oit  forti 
par  la#voye  de  la  pénétration  ,  comme  autrefois  il 
.  eiloit  ford  du  feinde  fà  mere  ;  Et  fi  k  tombwa  n'À- 
voit  ^  efté  gardé ,  l'enlèvement  iiippoie>  que  1m 
Jui6  tmptlteRnc  dux  Oîici(te  du  corps  du  Sauveur^ 
auroit  efté  plus  vray^fittnblable.  Mais  quelle  appa- 
rence y  a-t-il ,  que  des  difciples  auili  timides  que 
l'eftoient  ceux  de  jESus-CHRisT,dans  le  deior« 
dre  8c  la  coi^cmation  où  ia  mort  les  avoit  jettea^ 
cuftènt  pû  entreprendre  une  aâion  au0i  hanfe,  que 
cdk  dwkyar  k  coxps  de  koc  Maîftrc  pœdaot  tit 
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taiît,  au  milieu  des  gardes  dont  il  cftoit  environné: 
Et  quand  ils  auroicnt  efté  capables  de  former  undef- 
lèin  û  téméraire  ,  comment  i*auroient-ils  exécuté  , 
dit  Saint  Auguftin  î  Ou  les  g^dcs  du  fepulcre  veil' 
loieût  pNcndjUit  cet  enlèvement  »  ou  ils  doraKxientt 
S'ib  veilloieiK,  comment  Tont-ib  fbuiF.rt?  s'ils 
dormoîent ,  comment  Pont-ils  veu  ?  fans  doute 
que  c'eft  vous  qui  donniez  &  non  pas  eux  ,  ajoûtc 
ce  Pcre  ,  quand  vous  les  obligeâmes  à  publier  une 
&uflaé ,  qui  iè  détruit  d'elle  même  ;  Infîirrexerunt  pf^tf^ 
i»  me  teftes  iniqui  ^  &  memkd  fft  hi^uiféi  fikk  Des  té- 
moins injulles  k  font  élevez  contre  moy ,  maiskur  . 
témoignage  n'a  iervi  qu'à  les  confondre  :  En  emt  » 
cft-il  croyable  que  tous  ces  foldats  fc  fuflcnt  endor- 
mis à  la  fois ,  &  d'un  (bmmeil  fî  profond  ,  oue  les 
Apollrcs  euflènt  pû  lever  une  pierre  auffi  groue  que 
celle  qui  fermoit  le  ièpulcre  du  Sauveur ,  ie  Êifir  dC; 
fim  corps  £c  l'emporter  $  avec  tant  d'ordre  ficdefileo-" 
œ,  au  milieu  d'une  nuit  obfcure ,  qu'aucun  de  cet 
gardes  ne  fc  fût  réveillé  ?  D'ailleurs  ,  ces  Difciples 
n'auroient  pas  entrepris  une  chofc  ,  d'où  dcpendoit  . 
le  fuccz  des  deflcins  de  leur  maître  ,  fans  en  avoir. 
reCeu  un  commandement  curés  de  ùl  propre  ix>u-.  ' 
che.  Oronmment  iè  peut-il  rare  que  ceuiy  qui  avoit 
prel^  tant  de  ibis  en  leur  prefinœ  cette  fimplidté 
d'elprit ,  &  cette  droiture  d'ame  fi  neceflàires  aux 
Chreftiens ,  eût  eu  Paudace  de  leur  commander  une 
smpoflure  fi  manifefte  ?  n'auroient-il  pas  eflé  en  droit 
deluydire^ Hé quoy  Seigneur  !  eft^  ainûquevco^^ 
abufcz  les  peuples,  &  que  vous  nous  leduifczf^Ni^ 
mâmcs  l  Quel  rapport  y  a  t-il  entre  h  doftrjne  tpà, 
voitts  nous  avez  prefebée  »  &  le  commandement  que  . 
-  vousnous  faites?  Outre  cela,  ccluy  qui  avoit  fait  voir 
tant  de  fagefle  dans  fes  difcours  ,  tant  de  conduite 
dans  (es  atbons,  tant  de  puiilance  dans  fcs  miracles  9 
eût-il  manqué  de  tout  cela,  dans  le  point  cajpical  Sc 
decifif  de  tout  le  itfte  ?  cet e^rit  fignmd,  u  vaAG^> 
fi  édairé ,  changea- 1- il  tellement  de  nature ,  que  Paiw 
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tificc  qui  dcvoit  couvrir  tous  les  autres  ,  fut  fc  phiég; 
girdfier  &le  plus*facilc  à  reconnokre  ?  11  faut  l'a^v 
voiier  »  ô  mon  Dieu  !  les  pardAm  Sc  les  défisnTeum-' 
les  plus  zdez  de  vôtre  refiirreftkm  »  fie  Vwt  janum  ' 
fi  fortement  prouvée ,  que  (es  eimemn  l'ont  mblâe  ^ 
Et  comme  vous  faites  fervir  ceux  qui  rcfiftent  à  vos 
ordres,  aufli-bicn  que  ceux  qui  s^y  foumettent,  à 
Paccompliflcment  de  vos  dedans  étemels  ;  vous  ^ça- 
.  vez  employer  à  l'établiffemeiit  de  la  venté» les  efforca,- 
de  ceiix  qui  la  combatteot  »  comme  le  zde  de  miz 
aui  la  définident*  PouFpeuoiiel'oiiUftatteiitiveaieiic  - 
Phiftoire  de  vdcre  refcirreœoa  miracoleufe,  cell» 
qu'elle  cft  raporice  par  les  Evangeliftes  ;  on  y  verra- 
vôtre  providence  adorable,  faire  fervir  à  la  défenfe 
de  cette  vérité  fondamentale  de  la  Religion  ,  tout-^ 
€6  que  la  mahoe  dc^  dea^ins  &  des  boininea  fiilatar 
pour  PoUcurcir  tH  pour  la  démiire. 
.  Miis  l%vaiijgile  qw  rapporte  cette  fefiineâjoi^^  ' 
tfra  quelque  impie,  nc  vient- il  pas  des  Difctplcs.» 
de  Jbsus  -  Christ  i  £c  cela  n'eft^il  pas  fufiv». 
fint  pour  rendre  leur  témoignage  du  moins  fufpeâ:.. 
Objeaion  ftivolCi  Chreftiens  :  nous  en  croyons  ibu« 
vent  au  témoignage  d'uo  hcUMili  qui  Sût  Itty-méiÉb*. 
ft^fsk  biAokt  ;  8c  nous  n'çn  croîroos  posaatémoignage^ . 
ét  qtttcre  raftorièns  vénérables ,  qui  ont  écmavec- 
Ikflczde  diverfité,  comme  remarque  Saint  Âuguftin, 
pour  n'avoir  pa«  agi  de  concert  enièmble  ;  &  neaa<*. 
moins  avec  tant  d'uniformité,  qu'on  nfi*fçauFoit  les. 
convaincre  d'aucune  contradiâtion.  i^tr7,»le  ,  cet. 
£vangfle  adprablei  dit  Saint  Chryfoftomç^  voufr  y  re^ 
siiaratiàre2 1^  tout  œ  eaiaftera  de  delintmflêflseiit«^ 
que  ta  vérité  porte  avec  elle  ;  &  je  ne  fçay  quoy  de 
grand  8c  de  nmplc ,  ou  l'éloquence  humaine  n'cft 
jamais  parvenue.  En  effet ,  quel  intcreft  avoient  Jes. 
Evan^eliflesy  .à  rapporter  avec  tant  d'exaâitude  lea^ 
aâions ,  les  paroles  <&  les  merveilles  du  SauveuTiu 
elles  n'aveient  eflé  véritables  i  Ët  pour  noys.ia»^^ 
dMs  |bs  ^i9im  de  aotse.      >  ^ud  iioiiK 
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four  le  jour  de  Pafques]  ^tf 
fleur  &  quel  avanuge  auroient  trouvé  les  Apôtres 
À  feindre  la  refurreâion  d'un  maître  qui  avoit  de  fi 
IredoutaUes  eanèoMS  9  &  dontla  fin  avoic  eftéfi  igno« 
mtnieufe  en  apparence  ?  S'ib  n'avoienc  eflé  force* 
.'ment  convaincus  de  cette  refiirreftion  ,  l'auroient-ils 
prefchce  avec  tant  de  zcle  ,  auroient- ils  verfé  jufqu'à 
la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  (à  défenfè  ? 
.Pouûons  encore  plus  Icmû  ce  jaUgnnement  »  Com- 
!ineat  âuroient-lls  répandu  cétte  vérité  dam  toutes 
les  parties  du  monde  avec  tant  de  fiiocés  i  Ç^IIés 
forces  9Voient-ii$  pour  furmonter  les  obllacles  in- 
.finis ,  qui  en  traverfcrcnt  l'établiflcment  ?  quels  ta-  '  * 
Icns  ,  quelle  éloquence  avoient-ils  pour  faire  entrer 
,dans  les  elÎNrits  une  choie  fi  furprenante  8c  fi  inouïe? 

ehduuitement  Ëiiibit  emofisUTer  à  des  millions. 
dPhomines  eofemble,  line  créance  fi  exafiordioaire  , 
.fiir  la  fimple  expofition  qui  leur  en  eftoft  fiute ,  par 
un  pcfcheur  groffier  &  ruftique  ?  Qui  Và  gravée  fi 
profondément  cette  grande  venté ,  dans  le  cœur  d'un 
million  de  martyrs,  qui  font  morts  pour  la  fourenir  ? 


i 

r 

reur  des  idolâtres ,  de  la  malice  des  hérétiques,  de 
J'infelence  des  libertins  i  qui  Pa  fiiit  paflër  depuîstanc  r 
de  fiecles  jufques  à  nous  «  Sc  qui  en  fait  encore  au* 
jourd'huy  le  fujec  de  la  joye  univerfelle  de  l'Eglife: 
Si  ce  n'eft  vous,  ô  mon  Dieu  !  qui  choififlcz  Tinfirmi- 
té,  pour  confondre  la  force  j  ôc  les  inftrumens  les  plus 
foibles,  pouroperer  ks  plus  grandes  chofes  î  Nous  ne 
pouvons  rien  contre: la  mké,  dit  l'Apôtre tS.  Paul: 
Nihii  poJfnmus  mnr^  tfirkéÊiêtri,  Mm  nous  pouvons 
tout  avec  le  (ècoursdejEsus-CHRiST  :  Omfiiapojfnm  ^mgfé 
m  co  qui  me  confortât.  C'eft  ce  fecours  fipuiilànt  qui  a  ^ 
donné  des  progrés  fi  merveilleux  au  zele  des  Apô- 
tres ;  ils  n'ont  pu  établir  la  refurreâion  qu'avec  la 
même  puiffinoe  qui  l'a  opérée  :  Et  fi  la  reiiinre^oQ 
du  Saavènr  eft  une  preuve  convainquame  deteutet 
les  merveilles ,  qui  l'ont  précédée,  dte  eft  e&e-méme 
folidemcût  prpuvéc,  par  les  mcivôllcs  ^ui  Pontiui* 


Digitized  by  Gopgle 


5»6 


Effâis  di  Sermons  9 


vie»'  Ainfi  Pon  peut  recannoîtie  Toidie  que  Diea  à  , 
tenu ,  dam  les  preum  qu^il  nous  a  données  de  la 

divinité  de  fon  Fils.  Il  a  premièrement  envoyé  les 
Prophètes  qui  Pont  annoncé  ;  leurs  prophéties  ont 
eftc  vérifiées  par  ià  naiflance ,  par  (es  miracles  »  par 
Ê  mort ,  par  (à  refurredion  ;  (à  refiirreâion ,  par  la 
defcentc  du  3dint  E^it  j  la  deicente  du  Saint  EC» 
prit  par  l'établiflèment  de  PEglife  ;  Péeabliflèmcnc 
de  TEglifè,  par  fa  durée,  qui  fubfifterajufqu'àlafin 
des  ficelés,  oii  Jesus-Christ  viendra  ,  comme  dit 
PApôtre  ,  rendre  le  dernier  témoignage  de-  ià  divi» 
nité,  %  laÊu:e  de  tout  PUoiven»  en  terraflânt  toute 
pittflâiioe  Dppo(ee  à  lafienne ,  pour  rc^ner  étenidie- 
ment  avec  les  Eleus  :  Deindê  finit  ekm  trM^eUritregnum 
Dco  &  Patri ,  ekm  wéCHoverit  tmnèm  frincifatum  & 
virmtem.  N'attendons  pas ,  mes  frères,  qu'il  nous 
vienne  punir  dans  fon  fécond  avènement ,  de  n'avoir 
ïpas  cru  les  merveilles  du  premier  :  fi  les  Juifs  furent 
avci^cs  de  ne  pas  voir  cette  pierre  angulaire,  quot« 
que  petite  &  cachée  dans.&  oaifiânce  ;  dit  Saint  Au- 
guilin  ;  combien  le  ferions-nous  davantage  de  ne  m 
pas  découvrir,  maintenant  qu'elle  eft  devenue  une 
groffe  montagne  :  CacI  Jidai  non  viderunt  hamilm  léf, 
fâdm,  ^Héots  C4citss  non  vidtrt  montm  l 
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POUR   LE  JOUR 

DE  PASQUE& 

SECOND  DESSEIN. 

•  ■ 

Siirrcxic»noQ  cft  hîc.  Mdtthd^  caf.  ij. 

il  efl  reJfnfiptc^U  n\ft  plêéS  icy.  En  ûini;  MatthicUi 
chap.  %i. 

LEs  Pères  ont  tràjours  conOderé  Jesu$-Chri$t 
xe&ix(dxky  jcomme  la  figiue  du  pécheur  convq^. 
Saint  Paul  n'a-pas  cru  que  ce  parallèle  fut  injurieux 

a  la  divinité  de  fbn  Maiftre ,  Se  il  n'eft  rien  de  plus 
•  fréquent  dans  fcs  Epiftrcs  que  les  rapports  de  la  re- 
fiirreâion  corporelle  du  Sauveur ,  avec  la  rcfurrcftion 
4'iritueUe  de  nos  âmes.  Auffi  eft-ce  l'idée ,  que  ie 
veux  vous  donner  de  ce  grand  Myftere  ;  &  pourle 
traiter  avec  ordre  »  je  me  propole  i.  d'examiner  les 
circooffaffioes  de  la  Reliineœon  de  J.  C.\%.  De 
vous  y  faire  voir  les  marques  d'une  véritable  con* 
vciiîon. 

Le  Corps  du  Sauveur  dans  fbn  ièpulchre  en* 
viroimé  de  gardes,  âc  dans  l'impuiilance  de  refliil^ 
dter  de  luy-m£me»  ne  peut-il  pas  nous  itptejfoiter 
im  pécheur  plongé  dans  lès  delordrts ,  endsafaié  par. 
autant  de  liens  qu'il  a  contraâé  d'habitudes  crimi* 
nelles^  &  dansTimpuiflance  de  recouvrer  fans  le  fc- 
cours  de  la  grâce ,  la  vie  fpirituelle  qu'il  a  perdue  ? 
Car  comme  la  mort  nous  ote  elle-même  la  connoi& 
fince-de  ce  qu'elle  a  de  plus  affreux  \  fi  bien  qu'un 
inort  enfevqiinV point  d%orreur  de  ion  tombeau^ 
&ne  travaille  point  à  fordr  de  la  pourriture ,  parce 
^tt'il  ne  la  voit  pas  :  ainli  le  pcdie  répand  des  tcnc» 
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brcs  dans  les  âmes ,  qui  le  cachent  à  ceux-mêmeé  éi 
k  commettent  ;  de  ibite  qu'un  pécheur,  n'eftpbit 
crouUé  de  ton  ddbrdn  pUntbàt  point  d'cflbn  ^ 
pour  fortir  de  &  corruption  ;  parce  qu'il  ne  voit  Se  • 
Qu'il  ne  fcnt  rien  de  l'état  oii  il  eft.  II  eft  aveugle  » 
ditfàint  Grégoire,  mais  il  ne  s'apperçoit  point  de 
ion  aveuglement  :  Il  eft  eiclave ,  mais  il  fe  fait  un  phq^ 
fir  de  (âTervitudei5ii^  Ommims  fpndm  témejuam 
fuk  libenatis  pilute  gémdit.   S'ÎBIJf^^iant  cftrc  libre 

dans  le8fers»édiûédansIatoicbrcs,il  repolètnui«4 

guillemem  dans  les  ombres  de  la  mort  j  Se  ion  tom* 
eau  tout  affreux  qu'il  eft ,  luy  devient  un  fejour  fi» 
doux ,  que  (i  la  grâce  de  Dieu  ne  l'en  rctiroit ,  il  çjx 
fK  4t.  feroit  ià  demeure  étemelle.  SifuUhra  ionm  J$nms  ^ 
tum  in  dtimim. 

Infécond  rapport  qu^n  y  « entie  h  Refiirr^ 
du  Sauveur,  &  la  convcrfion  du  pécheur  \  c'eft  qud 
pendant  que  le  Corps  de  Jesu8-Ch  r  i  st  étoic 
uns  mouvement  &  fans  vie  dans  le  (cpulchre  ,  fbn  * 
ftme  deibenduë  aux  Limbes ,  demandoit  au  Pcre  Éter- 
nel ^u'il  le  refTufcitât  :  c'eft  ce  aue  faioc  Paul  nous 
àpprend  dam  fim  Ëptftie  aux  Hébreux  i  2c  c'flfk 
dans  ce  lêns  que  les  rerei  ont  expliqué  ce  Pfeanme 
du  Prophète,  qui  commence  par  ces  paroles  :  Donn» 
ne  Dens  fkltttu  mt€  ,  in  die  dariMvi ,  &  mite  eoram  te* 

O  mon  Seigneur  Se  mon  Dieu ,  j*ay  élevé  ma  voix 
ven  vous  pendant  le  jour  fie  1^  nuit»  pasœ  queie 
fuis  devenu,  comme  ceux  qui  defcniaent  dans  le 
hc ,  fie  que  Ûbre'  entie  les  morts,  )  y  parms  tSâx^e 
T  de  la  corruptiôn  ;  mon  corps  couvert  ae  playes ,  eft  . 
comme  ceux  qui  pourrifTent  dans  les  fèpulchres ,  & 
que  vous  laiffcz  à  la  merci  des  vers ,  dans  l'oubli  fie 
dans  le  filence  :  faites  donc ,  ô  mon  Dieu ,  qu'il  pafTe 
promptement  de  1^  ftgiondela  mort»  i  celle  de  la 
▼ie»  pour  confcndre  mes  ennemis  par  ce  prod^^» 
tfi  pour  rendre  i  voftre  divinité ,  le  témoignage  que  ' 
je  ne  puis  luy  rendre  entre  les  morts.  C'cft  ainû  , 
jttcsfifcrcst  qu^un  pécheur  à  qui  k  grâce  commence 

^'ouyni 
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jlBouyrir  les  yeux ,  découvrant  la  miière  de  fon  état , 
<lcmande  à  I>icu  qu'il  k  ccmvertiflè  :  pendant  qu'il 
jra  une  paicift  de  fon  aine  toute  aveugle,  toute  in- 
iënfibie»  6C  pour  ainfi  dir0  toute  morte  par  le  péché  j 

il  y  en  a  une  autre  qui  commence  de  voir,  de  (èntir 
&  de  revivre  par  la  erace ,  &:  qui  du  fond  de  Paby t 
me  oia  elle  eft  tombée,  pouûc  une  voix  p]aintivé 
^yers  le  Cid  l  De  fr^futûUs  cUmnvi  éU  U  Démine  t  Dê^ 
gnïne  exémdi  vocem  nteam.  Brifez^  ô  tûeogk  D  tu ,  ceS 
liens  fiinefies  qui  in'atCiK:faent  à  la  cunture  1  éloigney 
de  mby  oés  coiéts  malheureux  qui  m'empelcbent  d$ 
revenir  à  vous  :  donnez- moy  des  grâces  fortes  8c 
puiflàntes ,  pour  m'arracher  de  ce  fond  d'ordure  Sc 
^iecorruptigidpùje  fujs  tombé.  £rspe  medclmo  ut  nom 

.  LatroifiàarconfiHrmité  eft  qu'après  que  le  Coc^ 
4a  Sauveur  eue  demmré  trois  joure  dans  le  lèpulchnei 
la  puiflânce  de  Dieu  le  reflafcita  :  cette  refurreétion 
le  fit  au  point  du  jour ,  dilucuio  •  elle  fut  marquée 
par  un  tremblement  de  terre ,  fitàîns  eji  tertA  motus, 
Ainll  aprqg  ,que  le  pécheur  a  perûfté  quelque  tempis 
4ansle  crinief  s'il  eft  fidèle  à  la  grâce  911  le  'prévient, 
ijL  ne  manque  pas  de  reffufctter  &  de  reprendre  la 
vie  ipiritmlk  ^u'il  a  pérduë.  Mais  àins  quel  temps 
cette  rcfiirrcétion  du  pécheur  fe  fait  elle  ?  au  point  du 
jour  ;  c  ert  à  du-e  lorfque  les  ombtes  du  péché  com- 
mencent à  faire  place  aux  lumières  de  la  grâce  ^ 
IhchU^  au  momont  que  les  premiers  rayons  du  Soleil  de 
Jtuftice,  viennent  à  l|use  dans  une  aime  ccioiifldle  :  car 
çonunel'experienoe  nous  rapprend ,  il  y  adesmomenA 
où  la  grâce  iêmble  tirer  le  voile  qui  nous  cachoie 
les  ventez  cj^  FEvangile  ;  nous  voyons  cet  enfer  qui 
nous  menace  avec  tous  fes  fupplices  ;  ce  Paradis  que 
nous  perdons  avec  toutes  tes  joyes  :  car  pourquoy 
çft-ce  que  ces  objet»  qui  ibnt  toûjoiiri  ^lement  at>« 
'  iens»  (êjccÊntent  i  nom  plus  vivement  en  des  teilbps 
qu'en  aautres  \  fi  ce  n'eft  parœ  que  la  grâce  noué 
,  ej^^renpuvelle  les  id^csa  à  mefure  ^ue  les  occupa* 
DomTçi^f.  Ll 
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tions  8c  les  phancômcs  du  Gcclc  les  cf&ccnt  ?  èt 
dites  point  que  ce  (ont  les  difcours  qu'on  nous 
ât-ees  vehtcz  ^  ou  ki  objets  qui  ont  du  m 
avec  ellet»  qw  nom  y  font  penfer }  puiiqiifr  i 
içavdis  par  drperieQCi ,  que  c'èft  qpdqvefoîs 
heu  des  pkififs  8c  des  pompes  Ai  iiecle,  que 
images  de  Pétcmité  bitn-hcurcufc  &  malbcure 
viennent  fc  prcfcntcr  plus  viveracnt  à  Pcfprit  ,  & 
qu'elles  y  font  de  plus  fortes  imprefEons.  C  eft  donp 
à  nous  de  ménager      monwpis  précieux  &  déciûb 

Ènôtit  âlttc  :  car  enibi  ces  trouolc»  lècicu  s\m^ 
t,  ces  bons  defirs  Ik  perJoitf  ce»  ventes  mpa» 
roiflcnt^  8c  l'on  retombe  bien- tôt  dans  fon  premieir 
aflbupifTement  ^  mais  on  en  demeure  à  quelques  ré- 
flexions paflagcrcs  fur  les  fuites  de  la  mort ,  IVn  ie 
.  repofe  &jif  quelques  ibupifs,  &  quelques  suteadriflè* 
snens  de  raur  que  b  ffraçe  produit  en  no»»  pei» 
t'en  âtttque  Ton  ne  jmmiedes  fianepccsde  ooof' 
verfion  que  \*o^  a  étoumos  par  &  rsfiftance  pour  dea 
fruits  dignes  de  pénitence.  11  cft  vray  qu  il  en  courte 
beaucoup  à  une  ame  pechereile  pour  fv  convertir  vé- 
ritablement i  que  cet  enfantement  du  nouvel  hoinaie 
eft  douloureu3t  pouc  la  volcptédu  pécheur» que  0^ 
âenverfiunént  gênerai  qui  &  fàit,dan$  «ne  ame  peniii. 
tente  9  y  caufe  bien  de  l'agitation  &  du  trouble»  dit 
feint  Ai^uftin  ,  luy  qui  l'avoit  fi  bien  éprouvé  :  Fi$ 
finfitus  cftm  itnf  ittdi  evcrtitur.  Mais  auffi  la  terre 
trembla  à  la  Refurrcétion  du  Sauveur ,  &  ces  trou^ 
Vies,  ièaets»  que  kaames  foibies  ne  peiivefKibiKe4. 

f  doivent  encoimger  les  véritable»  penitens»  dit 
fimt  Ambroiic  %  parçe  qu'ils  fimi  les  fignes  dHioe  ve- 
iptable  convcrfion.  Titré  mnm  imf€ruis^ff$tits  »  jî4f» 

Ij^hus  refurreSiio  efi,  * 

Mais  fui  vons  noflre  parabole,  nous  verrons  le  Corps 
adorable  du  Saveur  nouvel  Icmcnr  £asû  des  ombies 
(Iç4a  mort  «  paroirtre  avec  cous  les  ippiiu^'  i  de  la 

incnc  xç0lifcité  fie  glorieu;;!;  iça  fic&saMài  &$  DitA 
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i  la  pierre  qui  fermoit  ton  tomb^u  relevée  ;  les 
Tuâires  qui  l'envelo|k>ietit  demeurez  au  fond  de  (bit 
fepulchre}  les  gudes  qui  l^enymmacnent  écartez  ^  fie 
les  Anges  en  kor  place  a?ec  des  yeux  terribles  com» 
me  la  foudre ,  &  des  ycftemens  plus  blancs  que  la 
neige  ?  Que  de  myftercs  &  de  figures  !  tâchons  de 
les  développer  dans  les  obligations  du  véritable  peni-^ 
tent.  Oq  vous  les  a  iiBpcieiè^î^  j|ienj^e|fois ,  &  les 
chaires  évangdiqp»  iiê  ycè^^  jour  fo- 

>3iuiel  f  que  dp  ^pai^  dàil'ÂpàSft  fiûÀ  Ftoli 
Si  confurrexifHs  atm  Cm^ifio  ejua,  frrfHm'fkm  ^Uétritté 
Si  vous  eftes  rcfltifcités  avec  Jesus-Christ  fai- 
tes les  fonftions  d^une  vie  toute  nouvelle  ;  paroiflcTS 
«vec  les  giaripies*  d'une  refurreâion  véritable  ;  qu'on 
ne  vous  voyrpliis  dans  ces  lieux  malheureux  > 
fembbbtes'a  dçs  tombeaux  t  n'exbalent  qu\i|]i(ii^ 
de  mort  fie  dfe  corruption  ^  qu'on  n'y  trouVrf^lis  qù0 
les  dépouilles  du  péché ,  que  vous  y  ^i^vez  laiflees  ;  au 
lieu  de  ces  compagnies  fcandaleuics  qui  vous  entre* 
tenoient  dans  le  cnme,  n'avez  de  commerce  qu'avçc^ 
de^porfomies  pieufcsy  qui  ccartant  de  vous  ces  petUiF'; 
Jbtaies  qui  vouaiem^iIbnnoiGpti  vous  fbrtifiait:.f«ië  ' 
leur  exemple  „  daqs  les  ùxaxm  refidbitîon^  que  vooi 
avez  priiës.  FiniiTons  par  ces  paroles  du  même  Apo^ 

tre  :  Chriflus  refur^ens  à  mortuis  non  moritar.  Jesus<^ 
Christ  rcflufcite  des  morts  ne  meurt  plus  ;  ainfiun 
t)echeur  véritablement  converti ,  ne  pcche  plus.  Ceft 
le  propre  d'une  converfion  parfaite  de  faire  fortir  un^ 
corps  fpirituel  d'ui|  CorpI  WMiiid  &  terreibe  :  Sem^^ 
nèirKr  S9rpus  animâtè ,  furgit  corpus  fplrkith,    *  -  - 

Ouy,  mes  frères,  fi  nous  (bmmcs  vcritabîement 
convertis,  l'horreur  que  nous  aurons  du  péché,  pa(^ 
fera  jufqu'à  tout  ce  qui  en  aura  clic  Fînftrument  ou 
l'occafion  :  tremblans  à  la  veuë  des  précipices  a£- , 
fieux  dont  la  graœ  'nous  a  retirez ,  nous  en  fuïronsj 
les  approches  avec  Une  fiûnte  frayeur  ;  fie  noua 
fspofer  à  &ire  ces  djlEtia^om  dangereofts  ^  de  a( 

^    ti  ii  ' 


*     '  Ejjais  ii  sermon!  j        .  ^ 

•qui  tft  CMAÎoel  d'avec  ce  qui  -ne  1'^  pas,  4iabMBï! 
merons  mieux  ncMis  refuièr  des  choies  permilès ,  qiie^ 

<lc  nous  mettre  en  péril  de  nous  en  accorder  de  dc- 
fenduëï.  Mais  que  voftrc  conduite  eft  difFcrente  de 
/CCS  maximes  !  pourveu  que  vous  gardiez  quelques 
mefurcsde  bien-féaoce,  vous  entretenez  ùns  fem- 
pulc  des  attachemens  d'autant  plus  deâptabltt  ^ 
d>icuvqu'ik  hsj  enlèvent  tout  Ce  cœur ,  qu^  de* 
mande  de  vous  ;  pendatit  que  vous  rougîflèîs  en 
iccret  des  fuites  hontcufes  de  vos  paflions  ^  les  cau-^ 
fes  vous  en  font  plus  chères  que  jamais  ;  ce  n'cft 
tpâstant  le  fou  venir  de  vos  péchez  qui  vouç  affî* 
que  l'obligation  qu'on  tous  tmpofe  de  ne  les 
plus  commettre  jirous  pleurez  des  pliufirs,  que  Jmt 
«peniiCDoe  vous  arrache ,  8c  non  pas  des  fautes  que 
•voftic  confcience  vous  reproche.  Ha  !  mes  frères , 
apprenons  une  fois  ce  que  c'eft  qu'une  véritable 
converfion,  &  ne  nous  trompons  point  dans  une 
cholè  où  rcrreur  iait  la  damnation  de  celuy  qui 
^  trompe  :  fl  nous  femmes  (incerement  ODfive3> 
ds.,  jottïflbos  avec  toute  PEglilè  de  cette  joïe 
intérieure,  que  le*  témoignage  d'une  bonne  coi>. 
4cience  porte  avec  die  ;  mais  n'achetons  point 
une  paix  trompcuiè  aux  dq^ens  de  noftrc  &1m 
ctemfiL  -  ' 
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FOUR.  LE  JOUR. 

DE    Ç  A  S  QU  E  & 

•  TROISIEME  DE^SS£4N. 

■ 

Surrexit»  non  eft  hk.  Mmbdi  eaf.  xf^, 

XI  efi  refufciti,  il  ncfi  flus  .  icj.  Enûiût  Matthieu^ 
chag.  25» 

LE  Myftere  de  la  Rcfiirreâion  cft  ce  au?i1  y  a. 
de  plus  grand  &  de  plus  augufte  dans  la  Heli», 
gion  chreftienne  ;  il  etf  une  fourcc  inépoilable  de  dt& 
cours  &  de  méditations  ,  comme  il  eft  un  aflêin« 
biage  de  grandeurs  &  de  merveilles.  Pour  vous  en 
donner  une  idée  qui  luy  réponde ,  je  me  propole  de. 
vous  le.  repreient^y.  i.  comme  un  Myilere  qui  doit,  t 
établir  noftre  fey.  1.  comme  un  Myftere  4^  doit 
piflaaimer  noftre  charité.  . 

Comme  la  Foy  eft  le  fondement  de  la  Religion  p^^,^ 
Dieu  a  pris  ibin  de  proportionner  la  bafè  à  l'cdihce  : 
en  voulant  captiver  noftre  entendement  fous  le  ioug  ^ 
de  fon  autorité  divine,  il  a  voulu  que  noftre  oDeïU 
Ênce  fût  raift)nnable,r4f/tfi/4;^i/r  okfiqnmm*  Les  gran«.iioflMa| 
des  Se  incompFehçnfiblea  vericez  qu'il  nous  oblige 
de  croire  t  étonnent  noftre  râiion  ;  mais  aufli  les  prea* 
ves  (ur  le^uelles  elles  (ont  appuyées  »~  com^ainqueni; 
noftre  railon  :  de  forte  que  fi  d'un  cofté  il  faut  fa- 
crifier  toutes  les  lumières  de  l'entendement  pouç 
croire  ces  veritez;  d'un  autre»,  il  faut  renoncer  i 
toutes  ces  mêmes  lumières  pour  ne  les  pas  croire* 
Or  la  Rcfurreâion  de  J esus-Christ»  eft  dan| 
te  ièncimen'c  de 'tous,  les  Doârurs ,  la  plus  forte 
2c  k  plus  cvidente  de  ces  preuves  :  elle  eft  écale^^ 
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incQt  admirable  en  elle-même  8c        ies  fij 
ôur  oe  qui  fut  la  princioale  force  xie  os  fonci 
de  noftre  fby  ,  c'cft  quW  inême  ttiBps  qu'il  ap^ 
puye,  &  qu'il  foûticnt  tout  Tédificc  de  la  Reli-» 
gion ,  il  eft  luy-même  appuyé  &  foutenu  par  couç 
ce  qui  peut  te  rendre  >K)lide  &  inébranlable.  .Qor 
ne  Içauroit  douter  que  la  religion  de  Jhsus» 
CiXÊiWi  ne  fdt  vccioible  »  ir*il  tft  reffiiiaté  faa 
ne  içauroit  doum  qu'il  ne  foit  verkahlement  rcffuC» 
cité,  (i  l'on  confidere  les  figures  qui  ont  marqué  ik 
refurrcûion  ,  les  prophéties  oui  l'ont  prédite  ,  les 
témoins  qui  l'ont  prêchéc ,  &  les  mcrvalles  qui  l'onc 
fuivie.  Remontons  jufqu'à  l'orjgine  de  la  jLoy  mo-r 
âïque  \  foiiillons  jufquaw  plus  piûfe&dcsnancs  49 
.Acarbre  t  fur  lequel  noui  mnncs  entRi ,  ncNis  trdu- 
?erons  le  myftere  de  ce  jour«  marqué  ps^  des  tnitË| 
plus  éclatans  que  le  Iblcil.  * 

Rien  n'eft  plus  propre  â  fortifier  une  atne  chré- 
tienne dans  la  tby ,  que  de  confiderer  que  la  PafquQ 
^  qui  eftoic  la  plus  grande  folemnité  des  Jui&»  eft  en* 
la  phis  grande  feAe  des  GhveAicQi  i  que  dtpo^ 
pitti  de  cinq  mille  ans ,  la  Fifi^liibfifteoadani]^ 
pgure  ou  dans  la  réalité  ;  que  ce  grand  nom  de  PaP 
que  eft  paflé  avec  toutes  fcs  obligations ,  de  ficclc 
en  ûccle  jufqucs  à  nous  ;  que  toutes  les  années  de  1^ 
Xcoy  moniique  ^  évaugelique  »  ont  efté  principale* 
,  ment  marquées  par  cette  grande  célébrité  \  2c  ^ué 
'«  kft  mémék  cMb  qm  mt  «(61V>bjet  de  ndftcà^aetéi 
pendant  çe  (âint  tcmp ,  ont  occupé  tout  ce  qu'ft  y 
a  eu  de  vrais  Chrcftiens  &  de  vrais  Ifraçlites.  C'elt 
en  cela  que  nous  dçvons  admirer  la  fegefic  8c  la 
h^nté  de  noftre  DieUit  qui  r«ulaac  captiver  l'enten^» 
deiBeni  de  Phoomie  fous  le  joug  de  HHof ,  a  pris 
loîA  dè  nousi'prepàBir  Mé  fàiipSa  eer  dd^o^es  fi 
m  dedua  de  (ttos  peniSes ,  queli  ftuW  conSdci-ation 
de  ce  qu'elles  ont  d'extraordinaire ,  êc  -de  peu  pro^ 
pre  i  tomber  dans  Pelprit  de  l'homme  »  cftfuffiànte 
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pour  lejêur  é4  Pdji[uts.        5  j-j^ 
:4B|^.  Ot^Hp^Àioe  !  il  eftoît  neceffiaure  qms  tontes  tet^ 
puiflkoGQi  liiidifite  à  tpû  Creatonr  un  hommages 
<jui  léur  fût  propre  :  il  «igcoit  de  ton  entende- 
ment une  ioûraiflion  à  l'iniuliibilité  de  ià  parole 
mais  il  cft  trop  jufte  pour  exiger  d'une  amc  rai- 
ibnnab'e  une  créance  contraire  a  la  raiTon  qu'il  hxf 
H  donnée*  JU  «v^i^p^ton  el^it  à  croire  des  ventes 
que  tu  ne  coaii^ram  pis  9  pîr  la  It^^  qu'elles  ont 
«yec  d'autres  ^iemet  que  m  comprends  ;  de  telle 
forte  que  la  connoillkncc  claire  des  unes  te  conduit 
à  la  foy  rcligicule  des  autres.  Dc-là  vient  que  vou- 
lant alîlijettir  toutes  les  nations  de  la  terre  à  la  foy 
de  Jesus^Christ  ,  il  a  voulu  choilir  im  peuple  ,  i 
qui  tien  n'eft  arrivé  qu'en  figure;  un  peuple  dont  la 
voeaticmt  l'ori^nei  le  progrés,  îblbratuér»  ladé« 
livnmce,  les  viâoîres  &  les  défaites,  l'élévation  & 
la  cheute,  n'ont  clic  que  l'hiftoire  de  tout  ce  qui 
ic  paflc  invifiblement  dans  ce  peuple  fpintuel  ,  ré- 
pandu par  tout  le  monde  chrcftieo.  Dieu  aj^ermis. 
que  Phiftoire  de  ce-  ppi^jk  myflerîcu^c»  léicritc  avec, 
toutes  (es  drci^fbnûÉi-piir  de»  hommes^  itinpliydGt: 
fi>n  eiprit ,  &:eo(i(ervée  aûrec  une  fixité  kicotmptî* 
ble,  fe  multipliât  en  une  infinité  de  volumes  ;  que 
chaque  ligne  de  l'ancien  TeiUmcnt  fût  plcuic  d'un 
fcns  qui  enveloppe  quelque  partie  de  la  Religioa 
que  nous  profeÛbns ,  aân  que  tous  les  peuples  de  la^ 
ferre  puflênt  voir  dans  ee  Livre  iacré  ^conime  dans, 
un  muroir  fidelle  ^  ks  rapports  admiMbles  de  ta  véri- 
té «Vie  les  ombfts  quii'otit  prectâÈb.  Mais  comme 
la  Paique  dcvoit  cftre  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable dans  le  Chrirtianifmc  ,  &  comme  le  centre 
auquel  toutes  les  lignes  de  la  Loy  de  grâce  abou-* 
tiflent Dieu  a  pris  foin  de  la  marquer  par  des  traits 
plus  éclattans  &  plus  vifibles.  Voilà  Chre^m  ftt~ 
quels  fonc^mens  vôftre  foy  eft  appuyée  y  mais,  ô  foy 
des  Chreftiens  que  tu  es  toiblc  !  Je  fais,  dites-vous  ^ 
tous  mes  efforts  pour  me  coi^rmer  dans  la  foy  ,  8c 

ipoujc      romplu:  dç     xnvftctcs  ^  mais  je  ne  pui% 
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captiver  mon  entendeinent  feus  le  joug  ât  cêt' 
tez  ,  Contre  Icfquelles  il  ie  veroite  à  tout^  l^ëi^l^l^ 
D*oii  vient  cela,  mon  frcrc,  fi  ce  n'cftque  vous  vou-^^ 
kz  fortifier  voftre  foy ,  par  des  raifonncmens  &  des! 
réflexions,  lâns  avoir  recours  à  la  vertu  toute  pui^ 
iânte  de  la  phare  ?  dites  à  Dieu  »  Credo  Domine^  Mdj 
et^P*  nwrtdtdiimem  meam  s  ]e  cfoy  »  6  moii  Dieu  t  m 

îmafedulité  -,  je  croy  ces  vtritez  étetnellttrqq^^ 


tous  avez  révélées  à  voftre  Egli(è,8c  je  (èrois  preft 
verfêr  mon  fâng  pour  leur  défenfc  :  Cependant, 
G  Seigneur  !  je  fens  des  doutes  &  des  ineertitude» 
invoioQtairestquejevous  conjure  de  diffiper  :  Faites- 
mof  voir  les  myroeres  adorables  de  voftre  Religîon^^ 
dbos  ce  jour  écnnnt  &  âvcmble»  qui  ftic  pa&r 
conviAran  de  l^e^it  jufques  dans  le  coeur  «  fin^ 
tes  briilcr  à  mes  yeux  cette  colomne  de  feu ,  qui 
conduifoit  les  Ifraèlites  pendant  la  nuit  :  cette  co- 
lomne de  lumière  qui  guide  les  ames  predeftinées^ 
parmi  les  ténèbres  ip]^erieuib  où  elks  marchent, 
bi  vous  perlevereK  âvec  confiuice  dans  ott  cxerci^ 
ee  I  vouseA  fecoimokréz  UetKôt  l'efficace /jpiniii' 
accroiiTement  de  fby  ,  qui  fera  difpavokte  iM§  teà 
nuages.  Fréquentez  les  Sacreniens ,  faites  des  auraô-î 
ncs ,  occupez- vous  à  de  pieux  exercices  :  car  les  bon-* 
nés  oeuvres  font  des  Fruits  de  la  foy ,  dont  elle  fe" 
sioarnt  Se  (ê  fortifie. Voilà  les  confiàtegue  je  voin  don* 
oe,  htttfiersfrcreSf  qui  dans  letrcNipeaachiSei^iieiir 
oiï  vous  tftes  fi0uvellemefit  retfticz ,  vèos  itAencds 
encore  de  vos  égàremens;  qui  dans  ce  pafTaee  foudaiil 
de  Terreur  à  la  vérité,  n*avcz  pu  vous  défaire  entie- 
icmenp  du  levain  de  l'herefie  ;  &  qui  nourris  de  lâ 


oigncms  d'Egypte.  Nous  geaaîff^Bs  finceremeiK  fiir 
l'état  pénible  de  vosooiilcienfies  ï  noos  fçavomcom- 
bicn  it  eft^  dificile  de  quitm  fi  )»oifipieiatt€  tes  it»^ 

jpreffîons  d'une  do6trinc,  dont  on  a  luccéle  poifcm 
îivcc  le  lait  ;  &  que  fcs  foiblcs  rayons  de  k  vente, 
Â|iii  Gommeaccnc  à  luire. daD$^v<a6  ameSf  y  oxm* 
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batus  par  les  préjugez  du  mcnfonge ,  qui  vous  a  (î 
long.temps  abufez  :  cependant  parmi  les  inquiétudes 
qui  vous  agitent,  ne  négligez  pas  les  bonnes  œuvres i 
ayez  recours  i  la  prière  :  Con/hUcI^  Us  voyes  ancien- 
nés,  intirrogel^^ies  Sages  d'Jf-aëL  ;  dites  avec  l'aveu- 
gle :  Dornifie  m  videarn  :  Faites  ,  Seigneur  ,  que  je 
voye.  Vos  connoiflances  confufes  &  imparfaites,  de- 
viendront peu  à  peu  claires  &  diftindes ,  femblablcs 
à  cet  aveugle  de  l'Evangile  ,  qui  à  demi  éclairé  par 
Tattouchement  du  Sauveur  ,  voyoit  encore  les  hom- 
mes comme  des  arbres ,  mais  qui  recouvra  entière-- 
ment  la  veuè ,  par  la  ferveur  de  fa  prière  :  vous 
paflcrez  ainfi  d'une  foy  chancellante  à  une  foy  ferme. 

Jesu s- Christ  doit  attirer  noftre  amour  dans  n. 
tous  les  myftcres  où  PEglifè  nous  le  reprefente;  parth. 
mais  il  n  en  eft  point  de  plus  propre  à  l'exciter ,  que 
le  myllere  de  la  Refurreâion.  Il  eft  vray  qu'il  a  dit 
que  quand  il  lèroit  une  fois  élevé  fur  la  Croix  ,  il 
attircroit  tout  à  luy  :  Chm  exaltatus  fnero  trahamom-  J-^^n, 
nia.  Cependant  il  femble  que  l'image  de  Jesus-*^^' 
Christ  expirant  fur  la  Croix  ,  doit  remplir  l'amc 
d'une  triftcffe  qui  laiflc  peu  de  place  à  l'amour.  Auflt 
Marie  Magdelainc  &  Saint  Jean  les  plus  paffionnez 
amans  du  Sauveur,  demeurent  debout  au  pied  de  la 
Croix ,  lans  lèntiment ,  &  comme  immobiles  par  lai 
violence  de  la  douleur.  Mais  dans  le  myllere  de  la 
Refurreftion ,  le  Sauveur  du  monde  ne  paroît  plus 
à  nos  yeux,  avec  les  trilles  caraélercs  de  fes  ignomi- 
nies &  de  lès  fouffrance*  :  il  conferve  à  la  vérité  les 
cicatrices  de  (es  playes ,  pour  affermir  la  foy  de  lès 
difciplcs  ,  &  pour  les  montrer  au  Pere  éternel ,  com- 
me les  gages  de  noftre  rédemption  ;  mais  ce  font 
des  cicatrices  lumineufes ,  6c  toutes  rayonnantes  de 
la  gloire ,  dont  clic  luy  ont  ouvert  l'entrée.  C*cft  un 
Soleil  levant  ,  qui  après  avoir  diflipé  les  ténèbres 
d'une  nuit  épaiflè  qui  le  cachoit  au  monde  ,  réjouit 
le  Ciel  &  la  terre  par  fa  lumière.  ' 
Comme  les  témoignages  de  l'amour  infini  dcc 
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issus-CHitiSTpour  lesbommeii^  paroifl'ent  avec  te  ' 
leur  édac  dans  (on  oorps^glorieux  d  refllilcité» 
aucun  mélange  deflemiTure  9  d'igiMMDmie8cdefou& 

France  :  II  fcmblc  que  nollrc  amour  pour  ce  divin 
Sauveur ,  auparavant  fufpcndu  par  les  ray Itères  dou- 
loureux de  fa  PalTion  &  de  fi  mort ,  ne  doit  neric 
trouver  qui  le  retienne  dans  le  jour  de  (ârefurrcâion. 
Aufli  dés  qu'il  fait  entendre  à  MagdafaRM*  le  Ton  de 
ià  voix  divine  $  en  l'appellant  par  um  nom  »  cUe  veut 
iej|etter  à  les  pieds  ;  fie  au  lieu  ^u^elle  eflok  touue 
abîmée  de  douleur  fur  le  Calvaire ,  elle  eft  tofute* 
tranfportée  d'amour  8c  de  joye  dans  le  jardin  ,  où. 
elle  reçoit  la  precieulê  faveur  de  {à  première  appari- 
tion. A  peine  les  voila  dp  l'iocicdulilé  tombent  de& 
yeux  de  Saint  Thomas  qui  le  monnoiftt  qu'il 
prime  par  des  faroks  «Moroifo  8c  plcflics  de  tranA 
port  :  Dmimts  mm  &  Dtm  mm.  Les  Dilciplesi 
qui  l'accompagnent  en  Emaùs ,  icntent  leur  cœur^ 
ardent  &  tout  embrafé  de  charité ,  pendant  qu'il  leur 
explique  les  ftcciturcs.  Heureufekteire  qui  pendant. 

auarance jours  a  efté  confacree  parce  corps  ^oneuz«L 
ont  la  veut  fixa  l'éiesiieUe  felidté  des  Anges  8c 
desSakus  !  Hepreufes  les  peribmies  ^  qui  jufques  4 
l'Afcenfion  de  J  e  s u  s-Ch  r  i  &  t  »  curent  la  confola- 
tion  de  cohverfer  avec  luy ,  Se  de  jouir  de  fon  ado- 
rable preiènce  \  hcureufês  les  ames  faintcs  quis'eiFor- 
cent  de  fe  reDdrctCd  divin  objet  encore  prefent ,  par 
la  méditation  de  ce  grapd  myftete  IHa  Ctireftîe9 1 
Qous  nous  plaigpoos  ooAie  màoat.ynxm  gctxi^ 
fous  de  ce  ^que  nous  nous  fentoos  froids  &  tout  «b 
glace  pour  Dieu  dans  les  plus  grandes  folemnitca 
de  l'Eglife  !  faut-il  s'en  étonner  ,  puilque  nous  ne 
méditons  poiot  œs  grandes  veritez  de  nofti  c  Reliât 
^  û>n?/emisvenis  pmcrkft^^^ 
C^uusT  ;  qu'eft  ^  que  jp  demande  ^  fi  cQ:  a'eft  qulit 
s^enfiamae  |ft>q|U^il  s'aliiflae  i  Ignem  vtni  mknn  h 
terrAm^qnU  volo  nifi  ut  étcçenimnr  f  Ce  feu  facré,  rocs. 
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iâais  cVftun  feu  couvert  fous  la  cendre,  &'cnvelop-i 
des  ombres, de  lafoy  :  c'eftàooUs  de  le  découvrir 
de  rallumàr  dmtmùaem  ^  hmo^mïioat^ 
porlapricie. 

SENTENCES  DS  VECRITVRE. 

Sx  J  fi  s  U8-C  H  ai  8  T  oPeftpas  Cl  Chriftm  nm  fmrtxU^ 

reflufcité^  n&tre  f  lediocion  eft  numis  efi  prâiicAtiomlhth 

vaine  ,  n^tre  foy  ii*a  attcnn  fende-  nunU  tfi  fiits  mfira . , .  Si 

jnent  M^.  Sincmn'àraatqitm  .  mbticidtattmtùm J^trsmu 

errance  trompenfê  poar  nAtre  par-  fiiffMs  •  mèftrMàêrês  fumm 

tage  y  âc  il  ks  bieos  fiiiars .  que  U  •mmkm  InwMbus  :  nuMCMh 

Religion  nous  promet ,  ne  (ont  pas  um  Chrifim  furrexit  à  mor^ 

tézU  6c  (blidcs  ,  nous  fommcs  les  tuis  prànitid  dormientium  ; 

■  plus  miG:rabIes  d'entre  les  hommes:  qumiamquidemp4rhomm€o$ 

mais  ce  qui  nous  corroie  ,  efl  que  piprs ,  ^  per  homimm  r^fitf^ 

Jésus  Christ  efl  rcffurcué  fi&i^imtmfm/h 
le  premier  d'entre  les  morts,  &  que 

û  rcfurrcftion  eft  un  gage  affcuri  .  ^ 
de  la  nôue  :  car  comme  la  mort  eft 
entrée  d^ns  le  monde  par  le  péché 

de  l'homme  ,  la  vie  immortelle  qut  - 

ia  Keroueâipii  aottiptomec ,  iuM|^  ^ 

<iiic*Dicu*  4 

Nôtte  iSeîgneiir  eft  mort  pov  es-  CkrI/ms  nmnms  iftproftw  t»m»  H 

fleriiotpecfiesi  «uMîleftxcffii^  M^h^mftmy  itr^P^ 

.dté  pour  MIS  appliquer  la  gnce  de  poptw  jufitfitmkmm  naf- 

la  jnâitcaibQ ,  aprei  Ml  l'avoû  ima». 
Aieritëe  pas  &  mort. 

LeSeigneiiteft  Kffttrdlé  pcôr  of  nfietgm    mer-  tm»  1 

obt  inbiiilr  ;  k  moh  ne  donnem  imi  .  m»  moritut ,  mm  iUi 

lasaftis  auame4Kteînte  à  (a  vieim-  ulêrÂwfm  rfmfiMéiir,  Ha 

snortellr.  Vous  donc  y  Chrediens ,  ^  vês  êxifiitmu^  mmms  \t 

que  la  lieligion  exhorte  à  rcfTufater  ^mdim  tft  pectàto  ;  vfvMi-, 

en  efprit ,  çondderez-vous  comme  uts  ântêm  0$9  ip  Qhf^fê^ 

morts  entiercmcQt  au  péché  ,  pour  j^Hà 

Ae  plus  vivre  que  de  I4  gtacc  de  • 

.aU$-CHM3T. 

Le  même  Pcre  celcfte quia  rcfluP  fufcUâvit  Ji/um  à  Roai,  ^ 

cité  (on  Fils  Jésus  d'cnçie  les  morts,  mortuis ,  vivificabit  ér  mor» 

vivifiera  vos  corps  mortels  par  la  talia  corpcrs  wftra  ,  propttr 

grâce  de  Ton  divin  £{pcit  qui  lubice-  inhahit*mt0  S^hitum  fjni 
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Moff.     SiêmfmHsûfh tum Chn^      <t  vomdlet  icflafinCoi Me 

U  >  M  Cknfm  poor  le  Ciel ,  od  nAcre  Seij^eiir  «fli 

^/M»  DtifideiUi  fiM/kr-^  a(fîs  â  la  dtoiiede  Dieo  foo 
fttm  fim  fi^ê  9  M  f  IM >3f-   ne  chercher  que  la  fageiTe  qiii  coti^ 
fertmâm*  '   duic  â  la  félicité  de  l'autre  vie  ; 

fbyez  cette  pcodeoce  delà  chair*,  )tti 
ne  tiavaiUe  (|iie  pour  la  teiBQ. 

'  .  SENTENCE»  DES  f£XES. 

*■  V. 

ABguft.  pAfdiêCbrifiripmm  ijf  T  E  paUagç  de  J.  C.  de  £é-^otr 

retm.7.      €êU%  fdm  tmmài ,  L.â  la  vie  »  "nous  a  ooverc  I  ^ 

l^''^  mdmikim^Kmfkihfirni,  iedu 9i«l;  il«ft le  (âliK  do 

^iM»  fiêfênmm  »  rtjkm'  de»  b  vie  de»  fijelUs  , la  toi 

âf»  wptfrfuwrmw  »  ufiimmmm  Veokc  »  le  gage  de  oAtte  ze&neÛRm 

r9fmf9Bmu ^hutypêtkm  divine  ,  le  prix  de  la  redemptibir 

'  ridtmftianis  hunumé»  €9fflk'  liuma^ne ,  la  deftrufHon  de  la^mort, 

H§  mmit  iiMitâ*  &  l'acoompliflèineDC  de  fout  le» 

ihyftaet. 

TertÉU.     tH^m^fiUf  Cbrifiiâm'       La  tefiitiedion  des  morts  eft  l'a]> 


lib.  ?.    rum.,  êfi  fJttrrtSio  mtrtuê'   ticle  prittcîpal  de  la  Foy  des  Cht»' 

advcrr.    ff^^^  fticns. 

^Euicb!*  ^^ffi^f  Chriftus       Jesus-Christ  ,  par  fa  refurre- 

Emifl*.  mortuus^nertt  fuâ  falutem  ^îon  ,  a  opéré  le  grand  prodige  fî- 
homil.7.  largitu^ fj^  viiâm  fiftiUm  gu^^  p^i^  miracle  que  fît  le  Pro- 
dci^afcîi.  o^irMwr»  .  phctc  Eli  fée  s  lorfque  fcs  ofTcmcns 

•    '         "  îl  '         rendirent  la  vie  à  un  mort  :  jetté 

dans  Ton  fepolcrc,  l'union  de  fa  na- 
«   ;       •  turc  divine  avec  l'humaine  j  luy  à 

communiqué  un  principe  de  vie  im* 
.  mortelle  &  de  reiurreflion ,  qui  doit 
4'  tèco'miniimqoeri'tmleélioiBiiiet. 
Ambr.  ^fi  MMili»  »  nip     Letombeslo  da  pcdieur o*eft a» 

lîb;  in    mtUi  mm  f  Tm$dm  tmù  tre  que  6s  maisvaiui  habhwdcs,dany 
JRP  T*  perfidheft.fipukbiwmmm  lefqiielltt  il  detneote  eiiftveli.^ci& 
"pÊtmr  eft  :  fipukbmm ffàm   tombeau v6tft  perfidie,  vAttt 
*ftum  tt^imm  mtm  »  m-  Avarice ,  vôtre  impureté.  Léor  boim 
d9  Vtrès  mmkê  frtfwmr   che ,  dit  le  Prophetc,cft  un  tombeau 
tur.  Wfftn  qui  n'exhale  qu'une  odeur 

de  mon ,  il  1^  ùm  que  dee  faro» 
\ti  impuiet»  4bs  iBé^Auon ,  dès 
W^hèncs.    '  . 


■ 


Digitized  by  Google 


POUR    L.E  . 

biMAN CHE 

DE  LA  QUASIMODO- 


i    P  RE  M  I  E  R  DESSEIN. 

I 

pùtn  fcro  effet  die  illa  una  Sabbatorum  &  fores  cf- 
.  ftnt  claufe ,  ubi  crant  Difcipuli  congrcgati  prop- 
,  ter  metum  Judasonim  ,  venit  Jésus  &  iletit  la 
.  ^medio  9  &  doit  ds  :  Pax.yd>is.  Jêon.  caf  .  to. , 

Vn  Jour  di  Sàhbat  fur  U  fiir  lès  fmes  eftant  firmiis 
'  dans^  U  J4U0  m  Us  DlfcipUs  îiùknf  éiffimhUz.  s  caufi 

de  U  crainte  desjn^s,  Jésus  vînt  &  apparut  au  • 
'  wUieu  (Peux ,  &  leur  dit  :  Que  U  paix  Joit  avec  vohs* 

1 E  me  |vopç^  auJouid'hQy  »  incs  'ficrcsî 
:  de  vou^  parler  de  'deux  poix  Inefi  dîflfe* 
'  rentes;  de  la  paix  dans  la  vertu ,  &  de  la 
paix  dans  le  pèche  ;  de  la  paix  de  Dieu  & 
êt  la  paix  du  démon  ;  de  la  paix  du  Ciel ,  6c  de  la 
«paix  du  monde  ^  de  cette  {kux  veritabie,  qui  refide 
aafond  de  Pame,  au  mflieu  des  iribtdatioiia  exté- 
rieures aui  U.  troublent»  fie  de  cette  paix  trqmpeulè  » 
qui  n'eft  le  plus  fouvent  que  le  vofle  des  pliis  éruek 
les  agitations  qu'elle  couvre  ;  de  cette  paix  fblide» 
dont  la  durée  tient  de  l'immutabilité  de  Dieu,  qui  en 
çft  k  fondement»    (te  cette  pauL  &i^  expo%i 
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une  infinité  de  révolutions,  &  qui  tient  de  Viiitoi 
ilancc  du  monde  fur  laquelle  elle  eft  appuyée  Am 
)uftes  où  les  paiCons  accoûtumées  depuis  long-ttio^^ 
vtr  u  àobéur t  ne  caufcnt  plus  de  dcroidresi  &  de  tunilte^ 

anooooc  h  oaix  dans  la  vcitOf  Psx 
Ames  pedierelQb  ooftinées  i  refifter  aux  mouve-^ 
mens  de  la  grâce  qui  vous  prcflc  de  vous  convertir, 
je  vous  menace  d'une  paix  aflfrcuiê  da^is  le  péché  9 
Fax  vobis. 

T.  Noftre  amc  ne  fçauroît  efire  entièrement  traoh' 
quille ,  pendant  qu'elle  fft  itnfennée  dans  un  oupSt 
qui  luy  &k  loûjcmis  la  fluevra  ;  ilnt^  a  que  la  mort 
.  qui  coupant  la  racine  deleurs  continuelles  divifions  , 
les  mettra  tout  à  fait  en  paix  l'un  avec  l'autre.  Ce- 
pendant il  eft  certain  qu'à  mefure  que  nous  avançons 
dans  le  bien  »  noua  approchons  de  cette  paix  bien-» 
heufeuft» jpoiir  laqntib  IHNM  iôn{Hrons|  £i  qu^prc» 
«yoir  parfcvifé  wccrtàkifmps  dans  la  pratique  de 
la  vertu,  nous  nous  trouvons  fi  prés  de  i>iea,  aue 
les  troubles  de  cette  vie  ne  peuvent  pour  ainfi  Are 
arriver  julques  à  nous ,  fuivant  cette  parole  du  Pro- 
.  phctCt  Nous  avons  pdfê  par  le  feu  Se  l'eau  des  ten-* 
tatîons,  &  vous  nous  avez  conduit  dans  le  rafrai* 
chtflement  de  lapaîir.  Tnmfhimês    iffum  &  squmf 

fÙ'  tduxifii  mi  in  refngtrkm. 

A  la  vérité,  Dieu  ne  fait  ce  f relent  ineftimablc 
aux  Juftes,  qu'après  les  avoir  éprouvés  par  une  vi- 
.  ciffitude  de  bkns  8c  de  maux ,  qui  traverfent  kur 
vie  :  Abraham  abandonne  (à  patrie  pqpir  «kéïrvi.  la 
voix  de  I>iea»  dic^mit  GhrjIbftonMi  i  mm  unaÀ* 
mme  çnidle  le  tbic»  bîçn-m  cPaller  chercher  d|i 
fccôurs  en  Egypte  :  on  hiy  enlevé  cette  époafe  fi- 
délie,  la  compajgno  de  toutes  lès  fatigues,  mais  Dieu 
le  confolc  quelque  temps  après  par  les  bienfaits  de 
«  Pharaon  :  après  ion  retour  dans  lEgmic ,  Sara  eft 
mcqtt  pafciiifc  ;  niais  la  confotation  Svine  fiiit  de 
prés  tiette  iwtvrael  traverie.  Dieu  lav.prom^  ùqe 
jpoftcr^ité  glçrieuiè  cependant  il  voit  ipn  épopfè  de^ 
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wcurer  ftcrile,  jufquçs  à  une  cxtiê.ne  vicillcflci^ 
elle  deviciK  en^.  tniraculeufement  feoondé  ;  mail^^ 
DiMW  linr  commaivfe  (Kmiiiolar  cet  enfant  qu>il  luy  ^ 
a  (bmne»  il  conduit    budiei:  cette  innocente  vifti* 
me,  &  lur  le  point  de  l'immoler,  la  Providence  la 
luy  conitrve.  Ainfi ,  mes  frères ,  ne  vous  étonnez  pas, 
continue  ce  famt  Doûcur,  fi  les  promcflès  de  Dieu,  ' 
ferablcnt  êire  long-tcropi  à  s'accotpplir,  &  fi  api^ 
lavoir  fervi  fidelfmeai:  depuis  phifieun  mtiéi». 
vous  ne  joftiïffeai  ms  cncmc  dVine  paix  parfaite  dans 
la  vcrcii  5  il  tet  bien  que  le  temps  des  épreuves  fc  ' 
pafle  j  vous  ferez  tantoft  confolcz ,  &  tantoil  affligez: 
mais  fi  parmy  ces  révolutions  différentes ,  infcpara- 
blcs  de  la  vie  dévote,  vpus  travaillez  à  tenir  la  plus 
haute  jwue  de  yoftrc  ame  dans  une  fitnation  tnm- 
qmllciûdansKabondaa^^iîàhl^^  - 
humiliez  par  la  cminte  deies  perdre  ;  fi  quand  vous 
les  aurez  perdues,  vous  vous  animez  par  l'cfperancc  * 
de  les  recouvrer  j  fi  vous  n'eftcs  pasdiffipcz  dans  k  ^ 
J^Y^/,"y  ^"^b^tus  dans  la  trifteflè,  Diim  vous  donnera 
intailliblemeat  cette  mapi;^  cachée^u'il  i^m^b^ 
ceux  qui  (^w.  vaiocve  :  rmpntitiihm^fina  abf 
^onéittm.  Il  ]:ecoi^penret«  Ics^dKttts  que  vous  aurez 
faip  pânirwnferver  la  paix  au  milieu  des  tentations* 
en  vous  en  donnant  une,  qui  fe  maiii tiendra  fans  pci-  ' 
ne  8c  fans  effort  dans  vos  ames^  dôm  la  doucSir 
reja  lira  mêmes  fur  tomes. ces  puffances  infcrieufef 
ou  1^  tenn^ipns  avoiept  oaïUe  tant  de  tiÂiHc$,dont 
londion  fçcrct»  d^reiïWî^ioiit    les  amenumes 
Wcvoftie  vie,  vous foutiendra dans  les  états  les  plus 
rebocans  8t  làs  plus  triftes  aux  yeux  du  monde:  G'eft  ' 
cette  paix  qui  cft  au  dcfllis  des  fcns ,  où  nous  cûtW  ' 
duit  la  vertu  confrmmée,  &  dans  laquelle  le  Saiiyeur 
du  monde  établit  ai^ourd'huy  fes  Difciplcs  »  âi'W 
feifint  ce  don  preçîcux  ^téiM  v^is.  Utk  par  quelles 
tnbislati(M»s  ne  fiirçntils  pas  éprouvez,  &  quelles  ten- 
tations n'eorenMls  pas  à  combatre  avant  que  d'arri. 
ver  a  cette  bien-heureufe  tranquillité  !  Uncdilputc* 
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t  ptefiaaoe  feme  de  la  divifioa  parmi  eux 
^occuper  ki  pituwcs  phoes  dans  le  R^c  " 
icurNiaîtrc,  leur  mfpire  UM  ambidon 

phanc  j  une  tcmpeftc  qui  8*élcvc  pendant  Xt  i  ,  

du  Sauvciir ,  les  jette  dans  le  defordrc  ;  ils  fè  laifi 
lent  emporter  aux  mouvemcns  d'une  joye  toute  (èo- 
ifuelle,  à  la  vcuc  de  Jbsus-Christ  transfiguré  finr 
k  Tlnbor  ;  les  opprobres  de  (a  mort  les  feandaH^i^ 
^incemtiide  de  m  Refurreâion  leur  domft àtVklB^ 
fiance  :  mais  s'ils  font  cbninleK  parc»  Stations , 
ils  ne  font  pas  abattus  ^  s'ils  font  dcffians ,  ils  ne  font 
pas  infidelles  j  s'ils  font  incrédules,  ils  ne  font  pias 
obftinez  \  $'ils  Ibnt  lâches ,  ils  ne  font  pas  xidèncursr 
ils  tombeiit  dans  k  péché  ,  mais  ils  Mirent  aufi^ 
éoft  à  la  pénitence.  Le  fond  de  leiûr  Vefta  fdSBSdSi 
toûjoois  :  c'eft  cette  ^fidcUté  &  cette  fterlev'craiice  , 
qui  leur  mérite  la  paix  que  le  Sauveur  du  monde 
leur  donne ,  comme  le  plus  précieux  h.erit^e  qu'il 
pouvoit  leur  laiflbr  ,  avant  que  de  rempoter  W3C 
Cieux»  Mais  remarquez  ,  mes  frères  ,  que  lespçite 
îÂokM^rmééi^  &  qu'il  eftoit  déjà  tard  lois  cute 
jBsus-CàmusT^entiX  dans  ia  61e ,  rà  IIm  É^ilcimês 
cftoient  afl'emblcz,  pour  leufr  donner  la  paix  :  Chn 
•   firo  efet  &  fores  effent  cUtifa,  Pour  nous  apprendre 
'    que  Dieu  ne  nous  fait  ce  riche  prefcnt ,  qu'après  quC 
nous  avms  fermé  ces  iffuës  &  ces  portes  fatales ,  par 
aà'la  mort  £c  le  trouble  entrent  dàn^  i!k>l  âmesf  8c 
4ôe  cette  paix  eftaftt  h^iecôttpeflfe  des  m 
Pont  précédée^  fc  le  nuit  dHine  longue  perfeverance 
nous  devons  travailler  pendant  le  jour,  afin  de  nous 
.  repo(cr  le  fo"r.  Cependant  à  peine  avons- nous  fait 
k«  premières  démarches  dans  le  chemin  de  la  vertu» 
que  nous  voudrions  eflre  anwezfu  terme  \  nq^ne 
fiiiiims  que  de. fort»  des  troubles  8c  des  agitations 
du  monde  ;  Sc.ftous  Jiroiidrionà  jouïr  de  là  tranquili- 
té ,  que  goûtent  ces  ames  fidcllcs  qui  fe  font  confa- 
^Sf^  à  pieu.,  4cs  le  commeuceiuent  de  leur  vie  :  8c 
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femme  au  lieu  des  douceurs  que  nous  avions  efpc-^  ;^ 
rées  dans  la  pratique  de  la  vertu  ,  nous  n'y  trouvons  * 
fouveoc  que  des  combats  6c  des  peines ,  cauices  pat 
k  TOïagp  de  ûos  coéuis  tm  Pmeonflance;  de  nos  le^  ^ 
iblàtions)  noosiioiis  rebacons  bien^toft  da  de0eîii 

Îrecipitc  que  nous  avions  cbnceu  ,  de  nous  donner  à 
)ieu  i  &  CCS  cmportemens  de  ferveur  &  de  zelc  j 
que  nous  faifions  paroître  ,  fc  rcduilcnt  peu  à  peu  à 
une  tiédeur  langutflànie  »  qui  nous  ra^ee  iofeoli* 
bkment  dans  nos  pioniers  delbrdres.  .  ^ 

1^  Saint  Ël{mc  nous  àBèm 
qtté  4'îniquké  encre  dans  ane  ame,  la  mbuldtion  £t  >«K*riiN 
la  douleur  y  entrent  avec  elle  :  TribulatiB  &anguftia  1^©»^* 
in  omnem  0nima,m  oferantUmdHm.  Et  les  impies  (è  plai-  ^'Î!^ 

S,ncnt  dans  la  Sagcilc  ,  de  ce  qu'ils  ont  marche  par 
es  voyes  difficiles  viasdifficiUs.  Com«  s^,ik,^ 

ment  donc  (è  peut-il  (aire  ,  que  l'obftination  dans  te   :^  ' 
ciinie  ^  coDd^iiè  le  pecl^eur  a  la  paix.  Vous  en  coii« 
viendrez^  mes  frères,  fîTons  confideres  qu'il  en  eft 
d'une  ame  qui  commence  à  fê  dérégler  ,  comme 
d'un  malade  qui  dans  les  premiers  accez  d'une  fiè- 
vre brûlante.»  (è  trouble  >  s'inquiece ,  s'afflige  ;  maïs  ' 
À  mefiire  que  les  vapeurs  viennent  à  luy  occuper  le 
cerveau-»  iès  plaintes  disaimiënc  9  felcm  que  jfes  tbrcâ  • 
s'alfoiUiflSnt  >  juiqu'à  ce  que  le  tranlport  eft^^ 
fois  entièrement  formé ,  il  demeure  tranquille  en  ap- 
parence» parce  que  la  nature  gémit  (bus  la  violence 
du  mal  qui  l'acœble  :  de  telle  force  que  dans  le  cours 
d'une  létargie  mortelle^  il  parok  auiR  paiGble  «  aue 


S'il  jouAj|ioic  a  un  lommcu'praona 
un  pécheur  dans  les  premiëfs  deregli 
fien  )  qai  Remporte  dam  le  crime  ,  te  trouble  Se  s'^in^ 
quiette  ;  les  remords  de  fà  confcience  ne  manquent 
pas  de  s'élever ,  la  grâce  &  la  raifbn  rappellent  toU* 
tes  kurs  forces,  pour  s'oppofèr  au  progresde  cet  en- 
nemi dsmgereux  du  iàlut  ^  &  il  ne  (c  peut  £uie  qu9 
le  coeur  qui  eft  comme  le  théâtre  de  cette  guerre  in- 
leffioe  oefiik  dans  TagitaiUM  s JPM^ 


Digitized  by  Google 


EfaisdêSirmm, 

paflion  (c  rend  la  maîtrcflc,  le  trouble  dimîi 
que  le  combat  s'affoiblit  :  l'on  demeure  tranqii^danf 
cet  état,  parce  que  Ton  n'en  voit  pas  l*horrcar.  €3^ 
n'cfk  pas  que  dans  cet  état ,  Dicp  prive  ciuf— 
le  pêaieur  de  iès  gnces  ^  Dieu  dom  k  mil 
cftif^ie,  &  bereut  point  la  mort  du  ]^ 
ne  laiflc  pas  de  \uj  donner  encore  de  bons 
mens,  qui  cftant  bien  ménagez  le  pourroicnt  cctfi* 
duirc  à  une  entière  convcrfion  ;  mais  il  luy.fcroit  en 
quelque  forte  plus  avantageux  d'cftrc  privé  de  ces 
grâces»  fue  de  les. leoevoir^  puifqu'elles  ac  (èrvenc 
qu'à  le  rendre  plus  coupable  »  &  qu'en  cfmBaA^ia 
trefors  de  la  bonté  de  Dieu  pour  luy ,  elles  luy  amaU 
fènt  un  trefor  d'indignation  &  de  colère  iJ^hefinri- 
fds  tihi  Iram  in  die  Ira.  Ce  mylicre  d'iniquité  s'accom» 

{)lit  infcnûHcmcnt  dans  rcfprit  &  dans  le  cœur  ;  dan» 
'cfprit  par  les  tcmbrcs  générales  qui  le  couvrent 
étais  le  cœur  par  le  deibrdre  de  toutes  les  paflion» 
qui  &  (bulevent*  DeM$  m  in  refrobum  fcnfum  \  vôUà 
l'aveugîcmenc  de  l'efprit  :  TréiMk  m  in  cpn^Hf  ifcen^ 
tiam  cordis  eomm  ^  voilà  l'endurciffemcnt  du  coeur» 
^C'cft  par  un  jufte  jugement  de  Dicu,<lit  Saint  Au- 
guftin»  parlant  de  l'aveuglement  de  l'efprit^que  les 
MfkM  adveifitea^  qui  fervent  à  perfeâtonaer 
juftes  8c  à. convertir  les  jpecbeurs ,  qm  (gavent  eo 
profiter,  jettent  ceux  qt»  en  font  un  maUvaîa  ufage, 
<lans  un  aveuglement  qui  les  conduit  à  kur  damna- . 
tion  lOcculmm  jadicium^  ^«o  (fuifqne  hominum  Ant  excr^ 
mmtd  fwrgationmh^émtéidmmtmréd  converfionem  >  élut 
Ji  untimfftrit  vocMhnem}  exc^catur  dMmnétfionfm^ 
Et  k  même  Pere  parlant  du  defordre  du  coeur  j  die 
que  lorfque  la  patience  dé  Dieu  laâee  par  TobAinâ-, 
^  tion  du  pécheur  ,  vient  à  l'abandonner  au  dércgle- 
ment  de  fes  dcfirs ,  le  penchant  de  Ibn  coeur  n'cilant 
plus  cona^tu  par  les  grâces  ,  qui  en  arrcftoicnt  le 
âétcglemait ,  l'entraîne  avec  tant  de  rapidité  vers  la 
creaiA^^u'il  n'eft  plus  en  eftat  de  penlêr  au  Créa- 
teur ;  cette  douceur  atfiOBWiife  qu'il xxoaycàSfr, 
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"Wtt  fes  inclinàtions  corrompues,  dit  ce  fàint  Doûeuf»  ^ 
1^  comme  ûne  chaîne  inirilible^  (^u^il  nV^^s  la  ïcité 
pe  l'acre  -,  Se  to^lKes  les  fok  qu'd  >iNrat  foire  queU 
^^e  effort ,  pour  fortir  de  ce  honteux  efclavage  ,  il 
fe  fent  retenu  par  un  charme  fecret  ,  qu'il  ne  peut 
vaincre  :  CUm  eos  tradiderit  Deu$  in  concupifccntiam 
€9rSs  fiti^tém  ilU  diiHatio  nllfgÂtfPf^  u$  inde  nbrué^ 
tfnr  iumrm  »  &  iul,mUmi0^firrc  non  émdeant. 

En  èffirtv  nV^^^ce  piiâ  àtnfi  qtie  ce  my  (fcere  dfkà^ 
quitc  s'accomplit  dans  la  pcrfonnc  de  certains  pci 
cheurs,  qui  après  avoir  étouffe  ces  troubles  falutai*. 
res,  que  la  grâce  excitoit  dans  leur  ame  au  com- 
mencement de  leur  deiordre ,  tombent  àtia  fin  dans 
ceE  étâit  malheureux  ,  où  non  feulement  l'on  com* 
^et  te  péché  ^n$  ferupule  »  où  l^>n  y  perfevtïe  6ns 
jriBmbrds  &  (ans  horren?  ;  mais»  c^mme  dit  le  Pro- 
•|>hetc,  oùl'on  fe  rcpofeSc  Ton  s'affied  dans  la  chaire 
'de  pcftilcncc  :  In  cathedra  pejiilentia  fedit.  Car  d'oiî 
Vient  qu'il  y  a  un  certain  âge,  après  lequel,  l'on  (ic 
fe  convertit  plus,  ou  du  moins  tres-jtaremerit  ,  fi  ce 
n'eft ,  parce  que  l'on  s'eft  (aie  tmç  pâik  èsA^  çn- 
me  >  à«force  de  le  commettre  ?  Pourquoy  jouïfleé^ 
Vous  avec  tant  de  repos  de  cet  héritage  ,  de  ce  bé- 
néfice, dont  l'acquifition  vous  coûta  tant  de  com- 
bats &  de  remords  ;  eft-ce  que  voltrc  confciencc 
jnurmuroit  en  vain  ?  ^â>co  que  ce  qui  cftoit  crimi* 
jnel  alorsVnel'e^plus  maintenant  ^  prâr-ce  que  vous 
ar^  deJnoùVdto  raifons ,  potur  trouvtr  Intime  ce 
qui  rte  Peftoit  pas  autrefois  ?  ncn  de  tout  cela  ;  mais 
vous  vous  eftes  endurcis  là  dedans  ,  &  vous  obfti- 
nant  à  fermer  l'oreille  à  cette  voix  importune  qui 
vous  inquictoit,  vou^  l'avez  aÛQupie  ^  &  pourainii 
dirç^  épiûfee. .  Pourquoy  demeurez  yous  fi  tnmqoiUeb 
meiît  dans  cestte  ordiiff  »4.dont  lés  premières  taches 
vous  donnerèàt  tant  de  cônfaGon  ?  Pourquoy  dor- 
^'  mez-vous  fi  profondement  dans  un  libertinage  con- 
<bmmé ,  aprcs  avoir  eu  tant  d'horreur  de  vos  pre- 
juicis  ijjtfcmpps   Pourquoy  portez-vous  avec  tant 
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-àc  docilité  le  fardeau  de  tant  de  crimes  à] 
trouvé  le  pcMds  dm  piemien  fi  inibppoitî 
que  vous  vous  cftcs  formé  au  joug  du  démon 
le  ponant  ?  Vous  vous  eftcs  fait  pnc  ame  fèrvile 
demeurant  dans  la  (crvitudc,  &  en  obfcurcj^sji 
lumières  de  la  grâce  &  de  la  raifbn  dans  iiiirtln  lilliy 
Vous  eftes  xievcnu  »  cBt  k  Prophète  »  comme  cdk 


bettes  de  voiture  »  qui  portent  les  plus  grandes.dttfu 
eësiâns  s^en  appereevoir  :  Simf  iwmn  &  m 


gësiâns  s^en  appereevoir:  Skut  i^un»  &  mrius'^iUiHs 

non  ejl  intelUEius,  Lors  que  ccttc  jeune  perfonne  tona*- 
badans  ccttc  faute  contre  la  chaikté,  elle  s'en  trot^- 
^la  ,  elle  en  ver  (à  des  larmes  »  elle  en  fit  pénitences 
^llc  y  eft  vetombée  depuis  ;  mais  (es  remordi  ont 
efté  modnsxnifints  à  laiecofidefbisw'ilapiemierie^ 
4  la  tmifiéme  qu'à  la  ièconde  ;  ainfi  le  rtoiords 
/        foibliflant  à  mefare  que  le  pcché  s'eft  fortifie  ,  à  la 
fin  l'un  a  détruit  Tautre.  Les  playes  fè  font  appro^* 
fondies,mais  Pinlcnûbiiités'cft  confommce;  les  taches 
ibnt  devenues  plus  noires ,  mais  les  ténèbres  iè  font 
tendues  plus  épaiûes.  Aihii  celle  qui  voyoîtle  ftttt 
qui  luy  troubloit  la  veuë  »  ne  Voit  plus  la  po«treqit 
l*aveugle.  Celle  qui  voyoit  tant  de  kideur  dans  un 
•   ^ché  véniel  1  n'en  voit  plus  dans  un  mortel  ;  &  celle 
a  qui  un  péché  mortel  avoir  caufc  tant  de  trouble^ 
demeure  en  paix»  après  avoir  commis  une  infinité 
•  d'abominations  Se  de  b!Cxikff&  ;  parce  que  le  pedié% 
-dit 'Saint  Aligi^ftin ,  pcMtse  avec  luy  )a  dineté  qui  nout 
'empêche  de  le  fentir  9  8c  PoMcàrité  qui  le  cacha 
Ha  !  mes  frères ,  craignez  de  tomber  dans  cet  état 
malheureux  j  ne  refiitez  pas  davantage  aux  grâces  de 
Dieu  y  qui  vous  prefie  de  vous  convertir  :  pcut-eftrc 
que!  les  remords  que  vOus  ientez  maintenant  »  ibnc 
les  derniers  que  la  grâce  excitera  dans  voifas  we  » 
«vant  que  de  vous  abandonner  à  cette  paix  affieuG^ 
qui  ne  lèra  plus  troublée  que  par  les  trayeursi  de  la' 
mort,  où  voftrc  confcience  fe  rcvcillanj:  e^fin,  après 
un  fi  long  aflbupiflemcnt  ,  vous  fera  payer  bien  ;  her 

-tMCte  tranquillité  maUieux^Ue»  ^u'cUe  vous  fivoii.  aiif 
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%iirdco  X  où  ce  ver  rongeur  que  vous  avez  endormi^ 
&  comme  étouffé  par  le  poids  de  vos  crimes ,  revi- 
vra d^as  vos  ames»  4)pur  ne  mourir- jgniais  y  &i]epre« 
l^aht  tout  à  coup  de  noùvcUe$  forces  »  v0us  fera  &at 


l^&s  déchiremcDs  katiels ,  qu'il  rmmvettec»  pendaiM;: 
tfiutc  l'éternité  n  ^irm  mum  m 


?  a  U  K    LE    D  I M  AN  C  Hit 

> 

SECOND    DËSS£)R  \ 

I(i  y  a  desjên^pncè)  d^  P£ciiti}je  qi^i  fembiçntifii 
conncedire  les  aneé  &  les  autœs  :  jKsus^CHaisT 

all'curc  fcs  Apoftres  qu'il  leur  donne  la  paix  ;  &  il 
leur  avoit  dit  auparavant,  qu'il  n'ctoit  pas  venu  ap- 
porter la  paix  daos»  le.ajondc,  mais  la  guerre  :  MatOÎK 
vsni  facm  fmtm  in  tçrré^  y  fed gldiiHm^  Ç'e4f;aie$>  i<ia. 
'  ficelles, Un. ificitt  de  U.aioc^de  de  )^fisushCH«isT», 
que  î$  veo)c  «ujourdlmy  vous  devjdoppcr  par  deux,. 


çonfçiencc.     Qsmment  on  pet^t.cooicrver  la  paix,'  " 
de  Pame  parmyjçs  tentations  &;  les  tri(^i|]^ti9D|»;j|^ 
font  leç^éoreuves  n^ipefinircs^de  \kytxp:^  / 

L'Apoftni  fiint  Paul  nous  avertit  de  iS&st  ncdlrQ  u 
falut  avec  crainte  ,^  8ç  tremblement ,  Cum  metti  ^5^^ 
tr€?nore  oferamini  falntetn  vefirar/i,  Çe  grand  Saint  ne 
fc  reprochoit  rien  j  cependant  il  ne  le  croyoit  pas 
kiflifié  parce  témoignage  iècret  de £i coniciencc ^ 
mk^  mfimJm^M  m.      non  jnfti^fé!^^ 
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jntn.  Apres  avoir  rcccu  tant  de  marques  d*ut 
deftitia(4on,  c]ui  devoit  luy  paroîtrc  ccrtaii|pe>j 
lâiflbit  pas  de  dak^KS  iba  çoips ,  Se  de  le  fttknlil^tn 
lervimoe ,  de  peur  qu'ayaiiit  enfemié  aux  aiidftR^ii^ 
itf>ye  du,  filut ,  il  «c  s'en  écartât  Idy  inéine  :  iMhnèii' 

'^îC^^'  aliis  praMcavcro  if  fi  reprobits  efficiar.  Rappeliez  dans 
vos  elprits  les  faintes  frayeurs  de  ces  iiiuflrcs  peni- 
tensy  qui  après  avoir  paâc  leur  vie  dans,  la  pratique 
€^  Tçartus  les  ptos  héroïques»  tiembloient  &  ficnm- 
foicnt  à  rheure  delà  mo(it  coiiu[im^ s'ils  avomK  eft^ 
des.  Ubercins  8c  des  impies.  Reptefêntez^vai^  un 
Simeon  Stilite  fur  la  colomne ,  qui  après  un  ficcle  en- 
tier de  pénitences  6c  d'auftentez  alircufo  ,  cncoura^ 
geoic  fon  ame  à  fe  preiènter  hardiment  au  Jugement 
de  Dieu  ,  dont  la  feule  pealec  le  jeuoic/  dans  i'epou^ 
Tance  &  dans  le  dcfordre.        ,  *    *•  • 

Isfm  fuivantles  principes  de  celte  morale  nous  ne 
.|K>urrons  jamais  jouïr  de  la  pai:cde  Pâme,  aeceffiiine 
•  pour  s'avancer  dans  la  vertu  \  il  faut  convenir  que  le 
temps  de  cette  vie,  n*cft  pas  un  temps  de  paix,  fur 
tout  pour  ceu^  qui  étant  tombez  dans  des  fâutea 
cpnfid^cablcs, dçvroient  avoir  leur  péché  toâjpoisde- 
tlnftles  yeuat^  à  l'c|;emple  du  plus  parfkk  des  ncni<e 
>  tDcns  r  Peccatmnpmm  contre  nu  efi  fimper.  TrouoieS* , 
nous ,  ô  mon  Dieu ,  parce  qu'il  y  a  des  troubles  ôltt- 
taires,  dont  vous  êtes  l'auteur ,  &  qui  font  les  femen- 
^      ces  des  véritables  converfions  :  percez  noftre  çhair  de 
^  voftre  crainte  ;  parce  qu'il  nous  impoi^te  pqa  id'ej|re 
troublez  dansle  voyage,  poiirrqp  qii^ous  t^^^nt 
d'uR  calipe  éfçmd  dsôis  le  terme  ;  U  que  p^ntBoé^^ 
psùx  fpirituelle ,  que  voftre  grâce  produit  osms  les 
ames ,  il  y  en  a  une  purement  (ènfuelle ,  qui  mène  à 
.       l'endurciflçment,  &  qui  toute  douce  qu'elle paroîft 
eft  néanmoins  iplçme  de  fiel  $c  d'amertume  9  diUe^ 
V^.  \  •  Prophétie  r  Jn  f  éce  émdrkudù  mu  wm^rijftmt^^^    "  ' 
Ccpendam;  nous  ne  devons  nioaiscffiu^érf 
èutt  qu'il  le  fimt  pcmr  tibûter  noftre  lahiH 
4syQQ^  yiyçc^  4^^,      Çt^tç^  qui  è^4^mj^^ 


Digitized  by  Copgle 


pâur  It  Dimanche  delà  §luafim0i0.  i 

^lit  d'un  de&fpoir  msilheurçux  »  &  d'une  pré(bmp-i 
tion  crimindle,  nous  entsedeimc  dans  ce  teo^pe^^ 
tanieat  de  cmfiafKC      Dieu  «  £c  do  défiance  dct 
Éioos-mêmes,  abfbluiDèDC  neecfliHrespouriioftïe  jqftU 

ficacion.  Ayez  l'innocence  des  enfenSjdit  fàintPauI, 
mais  n'en  ayez  pas  iViprit  ;  Nelirepucri  effici  fenfibus^  ^ 
jfcd  maUtU  pneri  efiote.  Ayti.  h  docilité  des  enfans  j  14% 

jpcniridlerà  Diea  dans  h  finoeritc  de  voftre  coeur  i 
mais  n^vft^  fiifa.  nmjpr^enoc  da»  eoftos  »  pour  iie 
poififearegarder  ou  vaus  aurdies.'  Aycs»  dit  Jbsiui» 
Christ,  la  fimplicité  des  cdoœhes  &  la  prudence 

des  (crpens  :  EJhte  fimvlices  fient  columba,  &  pmdert» 
tes  ficut  ferpemes  :  la  umplicité  des  colomb^  pour 
travaillqp  ai  paix  à  voftre  âlut  »■  la  prudence  des  fer- 


Colomb^ ,  pour  dmcfaeé  k  venu  ftn»<iy^ifemgj;t 


vice:  la  (implicite  des  colombes,  pour  bannir  les  in- 
quiétudes nautiles  ;  &  la  prudence  des  ferpens ,  pour 
prendre  les  précautions  neceflaires.  Examinez- vous 
iQuvent  devant  Dieu;;  confialtez  des  pcrfonncs  éclai-  ' 
fécs^&ttJtes  des  kâttres  fpirituelles;affiftc;&  aux  predica^^ 
tioQ^'tar  b  parole  de  Dieu,  dit  &  Paul,  eft  comme  un  , 
glaive  i  deux  tranchans,  qui  pénétrant  jufqu^u^md 
de  Pame ,  y  va  (cparcr  ce  qu'il  y  a  de  fpirituel ,  d'avec 
ce  qu'il  y  a  de  terrcftre,  nous  découvrant  à  nous- 
mêmes  ^  ,nos  penfées  &  nos  intentions  le&  plus  iè- 
crettCSs  Fims  ftvmo  Dei      tfficax^  peneffréiiili^  mm  ^^^'^ 
^hdi^^ipiti^  &  Pmin^ins  étAdivifiomm  animé  .d* 
fpirkàl^j^âm      m  fbaa  <|at  vous  proidrèz  de  vô*. 
trclalut,  ne  foîent  pas  des  foins  inquiets  &  tumuU 
tucux ,  qui  puiflent  troubler  cette  paix  intérieure  do: 
l'ame,  û  neceflaire  pour  entendre  la  voix  de  Dieu, 
&rpour  diicecuer  lcsififp[|iations  de  la  grâce»  d'4|^, 
les  fii^eftions  de  k  nMÊt.  TenesMous  dans  un^^ 
-Ration  d'elprit  la  plus  titinquille  que  vous  pourrés^  - 
dans  une  (bumiifion  parfaite,  8c  dans  un  abandMne*: 
IJ^acTcccec  aux  Qrà:a.dsJa. divine  Providence  i^il;  - 


Digitized  by  Google 


f  f  %  Effais  de  Serm&Mf 

l'inœrtitude  de  voftre  fâlut,  vous  épouvante  d\il^ 
cofté»  qu-elle  ferve  à  vous  raflburer  de  Pautre  :  car 
I>icu  -ne  voulaot  fâu  ver  que  les  humbles  »  n'cft-ce 
|Msun  fujec  de  aoniibbitioli  ffoas  raiSt  d'ignoser  « 
que  vous  devez  devenir  ;  puifque  nen  n'eft  û  propre 
^  nous  humilier  que  cette  ignorance  ?  artifice  de  la 
bonté  de  Dieu,  qui  connoiflantc^uc  nous  ne  pouvions 
cicvenir  des  Saints,  Ci  nous  n'étions  véritablement 
]^i^bles ,  èc  que  nous  m  içaucions  être  parfaucmcw 
liumblest  fi  nous  étions  aiiêuiCK  d^Êcie  deii$«m»#  • 
permis  que  nous  (uffioos  incotaîiis  de  noftic  Êrt  t 
afin  que  cette  incertitude  nous  Êntifiât ,  en  nous  hu* 
sniliant  ^  &  que  cette  ignorance  de  noftre  deflince 
fût  pour  nous  un  ixioycn  infaillil^lc  de.  l'afi^i^]^  à 
lioftre  avanuge.       .  .  f  -r^^^ji 

Voilât  ChreftiensyCOBMne  quoy  nonis  pcknnona 
joindre  lapa» de.  l'âme  avec  rfaimUe  cramte^'-oè^ 
ifious  doit  tenir  Fécat  doutapux  &  înoemm  de  noftre 
con(dencc  ;  ménager  le  foin  de  noftre  filut  fansfcro^ 
pule,  &  le  repos  de  noilre  ame  (ans  négligence  |; 
nou^  appliquer  entièrement  comme  Marie  a  Punique^ 
neceiïaire ,  ùps  nom  inquiéter  comme  Nfactfae^.  Ma» 
où  iÔDt  les  amèi  de  ce  caraâeie  i  oàiqoMeux 
He^iS^tny  icrupuIeuXf  ny  negligens  ;  qui  ne  ^exai^ 
minent  point  trop,  ou  qui  ne  s'estaminenç  pas  àffci  9 
çcs  deux  extremitez  font  les  deux  principaux  abus 
de  la  dévotion  ;  une  dévote  foible  pour  mettre  ft  , 
coniçience  eo  icgpSt.  plûtôjt  que  par  un  véritable  r&p 
^ret  de  fês  prîmes^  mettra  con£dPSQiû^«{ieraIes,  (ui^  < 
çonfeffions  geoersiles  j;  &  a^  tout  «m»  elle  ieia^ 
encore  plus  trouUée  &  plus  inquiète  qu'elle  nMtoic 
çuparav^nt  :  quelque  foin  qu'elle  ait  apporté  dans  Pe- 
sc^men  de  (à  confoience,  quelques  efforts  qu'elle  ait 
£iits  poyr  concevoir  une  douleqr  fincerc  de  iès  iàu-^ 
1  quelqqes  précautions  qtt'<eUe  ait  pdiès  pour  ac* 
.^jppnr  la  (ào^i^w  qui  luy  a  efté  impolée  ;  le  ^dis^:' 
ino^  qui  l'attaque  paç  ion  foiUe,  luy  pçrfiudmipiW' 

*  .  * 
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f»»tie  Ditnmcht  ieU  §lfiafimoi&i  f^jf 

dans  tout  ce  qu'elle  a  fait  ;  Se  fi  elle  ne  tj^oofb  «ui^; 
fkh^axncv  hftMe  >  qia  l^ivdieffe,  eUe  paiera  peiit- 

iju'à  ce  que  ne  remarquant  en  elle  aucun  progrès  fb- 
lide  dans  la  vertu  ,  la  voye  obfcure  qu'elle  fuit ,  ne 
luy  foit  à  fcandale,  comme  parle  le  Prophète  :  f^is 
iUorim  iffn  fcandalum.  Uneautre  par(ksretounirop 
frequens  for  ellc-tn^i«e,bim-loin  d'acquérir  de  noa- 
velles  lumiera  pè^rÀ  cMÎhiié  ^  ft  «oniciéiiœ)  iie 
fera  qu*ob(curcir  celles  qu'elle  avoir  déjà  reçûës  ;  au. 
lieu  de  ne  rcflechir  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  pren- 
dre  des  refblutions  fixes  &  permanentes,  afin  de 


Bie  &  confiante*  de  la  vertu  ;  elle  foraiwi  tous  jes 
jours  <ie  nobvâlEy:  ptuis  àt  àmé^^^éÊlifi^a^^ 
ncra  aujourd%tif ''àâ'  qu'dïe  appr<)iivoit'^  liîc^ 

approuvera  demain  ce  qu'elle  condamne  aujourd'huyj; 
elle  s'approchera  fojavcnt  de  la  fàinte  Table  dans  un 
temps,  elle  s'en  éloignera  dans  un  autre  ;  on  laverm 
quelquefois  dans  les  CQm|i^gQict*tnrophane$  avec  les 
parures  &  les  manières  if^è  t  âiiàà^^ 
,  dans  la  retraite  avec  le  v^|ge€lr  Fauftentô  li'^né  pe^^ 
nitente  :  ainfi  détruilànt  toû*|ours  ce  qu'elle  âwm 
fait ,  elle  n'édifiera  jamais  folidcment,  parce  qu'elle 
bâtit  fur  le  fable  mouvant  des  reflexions  de  fou 
amour  propre  ;  au-liau  de  iè  fonder  fur  la  pierre  iné^- 
biwMile  de  HËvaiig^.  Mais  que  diray-je  de  céiix 
Qfàê  Be^èxaaiiin  t  poifit^vaBt  Pie«^  dè  o^ffroya- 
ole4ubly  lRi!ialut ,  où  vivént  la  plufpart  des  gens  du 
ficelé, qui  marchent  à  grands  pas  dans  la  voye  large 
de  la  perdition  ,  &  qui  fc  précipitent  aveuglément 
dans  le  chemin  de  l'enfer  ?  Comme  ce  dilcours  regar-  , 
de  particulièrement  les  ames  dévotes ,  bien  éloignées 
de  ce  funefte  aâbupifièmeliC}  je  leur  it^Éilmancte^ 
d'adrefièr  fou  vent  à  Dfttr  oébe  beUe  prière^  fM*^ 

phete  :  Prûta me, Domine^  &  felto  cor  meum  ^ 

jl  via  mcjmatis  efl  in  me  ^  &  deduc  me  in  via  Atemâi, 

p>f>rouva-a]tay  «mon  jp^eu^& 


'  i«gler  le  train  de  là 


dans 


Hinifor 
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Effaù  de  Sennêns^ 


çœur  ;  voyez  G  croyant  eilre  dang  la  voye  du^iàlul^i|^ 
je  ne  fuis  point  dam  gsSk  de  Tiniquité  -y  &  fi  hAoi& 
aflcz  malfajrcuK  jxmr  c(be  tombé  dans  œ  éiaefto; 
égarement  ,fiiiteB, Seigneur ,  que  yoftro  graœ 
retire  au  plûtôt,  8c  me  conduife  dans  les  voyes  de 
Péternité.  Nous  rcqonnoiflbns  noftre  aveuglement 
pour  fçavoir  ce^que  vous  defirez  de  nous,  auâi-biea 
qjlie  iioftve  Subleub  pour  l'toconiplir  ;  mais  vous  noua. 
a?C2  appris  que  voras  grâce  qui  s'éloigne  des  fuper* 
bes  »  ie  donne  «ox  honUei»  <c  cpi'tane  ame  eft  déjà 
fort  écbifée  dans  les  voyes  de  Dieu ,  quand  elle  avoués 
ingenuëment  quelle  n'y  voit  rien  d'elle-même, 
Nous  Içavons  que  marchant  dans  les  ténèbres  cpaiP. 
fes ,  que  le  pecné  du  premier  homme  a  répandues^ 
dans  nos  âmes  »  au  Qulica  destempcflesqu'unefoii* 
le  de  paflîeoi  [enateot  dans  ws  entre  ka^ 

écueils  2c  left^  precipiees  que  le  monde,  hdmar 
8c  le  démon  cachent  ibus  nos  pas  ,  nous  devons, 
toûjoufs  craindre.  Majis  nous  efperons  qu'éclairez, 
des  lumières  de  la  foy,  guidez  par  voftre  grâce  ,, 
«nimea^p^  vos  exemples ,  ^  fooinezpar  v<^re  makt 
'tgàte*pi|i0ànte  »  non»  édvipperoni  m  dnogers  qoi 

suHiacpiîroonçnttA:  nous  msfmm  iMeuiduÊtoenis: 

flirport  du  lâlut. 

-  Quoique  les  tent^ions  &  les  tribulations  foient 
des  épreuves  infcparablcs  de  la  vertu  ,  il  eft  certain, 
qu'une  ame  fidçlle  à  la  girace  de  Diiéa»  peut  jouiu:* 
d'une  paix  intérieure  au  miliea  4e  laes  tentations  Ad 
de  ces  tribulations  qui  l^envnronn^t  C'eft  pour  cae- 
la  que  Dieu  avmit  tous  ceux  qui  s'engagent  à  feoL 
lèrvice,  de  préparer  leur  ame  à  la  tentation  :  jicce-. 


troublez,  le  ibuvenant  aue  Dieu  ne  permettra  pas 
.  qu'ils  (bioit  tscfnte^an  ddiMk  leurs  forces  iquHlieft  le 
prottâeur  de  ceux  qui  font  dans  la  tribuntion  t  .{Q; 
qu'ayant  vaincu  le  monde  le  premier  ,  ils  doivent^ 
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f&ur  le  Pimanchê  de  la  §luflJinfûdo.    ^  f  f 

(oute-puiflante.  .Telles  fi>nc  les  aflcurances<|u^il  nous 
donne  de  (bu  fcçotirs  dans  les  |iptes  Eciinires ,  fie  . 
qu'il  rcnouyçlle  ^n.  tant  dfeodraita  ama  daa  mmcs  Q 
toiichans  &  fi  expreffifi  »  gi^s  onc  de  que  y  laflcurcr 
les  ames  les  plus  timides. 

En  effet ,  comme  il  n'çft  rien  de  fi  ncceflàirc  quQ , 
^e  cpnfervcir  la  paix  dans  les  tentations  pour  y  rcSf* 
ter,  cette  Provideiice  qiii'fbumit  à  tbus  ks  befinna 
de  la  grâce  f  nç  manque  jamais  de  joindft  aux  tenta» 
tîons  dont  die  éprouve  la  fidélité  des  juftes  ^  un  % 
cours  particulier  pour  tenir  leur  amc  tranquille  dans 
CCS  attaques  :  dés  que  cette  tranquillité  s'altcrc  ,  on 
peut  dire  que  la  tentation  commence  à  faire  une  par<r 
.  tie  de  fon  effet;  mm  qu'il  eft  biea  difficile  qu'uw  • 
sune  qui  ie  trûidMe ,  ne  s'égare  8c  ne  tombe  ;  à  pci| 
prés  comme  un  Pilote»  à  qui  ki  vidleaoe  de  la  tem^ 
pefte  trouble  le  jugement,  eft  dans  undaiigcr  évident  . 
de  fe  perdre.  '  ...    -  '  • 

Mais  comment  fc  peut-il  faire  qu'une  ameconfer^ 
ve  la  paix  dans  le  fort  d^uoe  tentation  qui  l'attaque? 
c'y  a-t-il  pas  même  des  tentations  qui  €onfifte|it  dà&a 
te  trouble  fie  dans  l%iquietude?  comment  done  ac^ 
corder  la  tranquillité  avec  l'agitation  ?  Pour  le  con^ 
prendre  il  faut  confidcrer  qu'il  y  a  comme  deux  amcs 
différentes  dans  les  jufles  ;  l'une  où  refidc  le  S.  Ef-  • 

1>nt  par  la  grâce  iànâifiante ,  &  les  vertus  infinies  de 
a  foy ,  de  l'efpeiaBoe  fit  de  la  charité  \  •  l'autre  qui  eft 
•  te  &ge  de  l'amour  propre,  de  la  concupiiccnce 
des  paiGons  :  or  Quelque  forte  que  (bit  me  teotationi 
elle  ne  peut  d'elle-même  que  jetter  le  trouble  dans, 
cette  partie  inférieure  de  Tame ,  dont  les  mouvemens 
ne  font  pas  libres  &  volontaires  ;  mais  pendant  que 
çellc'lâ  eft  dans  l'agitation ,  l'aupre  peut  dçmeureir 
'  (ranquille.  Cependant  comm^lles  ne  fimt  àm^  Iç 
fend  que  la  wmecholc,fic  qu^il  n'y  a  que  lavcm 
tu  qui  en  Âflè  la  fèparation ,  il  efl  bien  difficile  que 
le  trouble  de  l'une  ne  paflc  infcnfiblcmcnt  jut 

i'^tfe;  de  là  yiçnt  ^  l^pai^  iiuericw^^i^ 
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rame  nVft  jamsus  plus  neceââire  que  dans  ces  agittijl 
(ions*  ^  / 

t  OUR  LE  DIMAN  CHE 
de  la,  Qiiafimodo.,. 

TROISIE'ME  DESSEIN. 


Si 


ycnitjBsus,  &^ucio  QiS(liQLÔcdi¥iteù:,.Pa2^ 

Çtf  ffmr  ^ffiimir  lé  fiy  du.  DifAfUs  ,  fwr  bmmir  leur 
$rémn$  &  pim  Mffifcr  kwr trouble^  ^ue  Jtfns  rejfup 
'   €ité  f  éftrolff  OH  mUim  iTcrmc    tSt  %^  ^  l^.^  çorfilc  fn. 

len  n^%|Ie  l'affliâicm  des  Apôtres ,  malgré Pe&j 
^I)eranoe  qoe  leqi'  ditrîn  Maiâft  leur  a  donnée  dq^ 
i^Bmàx  i  eux  «bus  trois  jouis  tout  glorieux.  Qc  touf^ 
triomplmnt  :  9s  ne  peuvent  cacher  leur  trifteflë ,  S^r 

ils  ne  s'sflcmblent  au  contraire  que  pour  l'augmcnr. 
,   ter  par  l'cfFufîon  mutuelle  de  leur  cœur  ^  fans  guidç 
.        &  ûnsPafteur  ils  font,  dit  làint  Chryfoftomc,com- 
:  me  des  brebis  dniidca  &  tremblantes  que  les  loups 
éiilti|Mi|it  dê  toutes  parcs-  Td  eft  lé  tri^  âaat  o^ 
W^S^^^  j£^)k;s«  Christ  triomphant  de  là  monfi 
S'IfflÉngé  de  iês  dépouilles ,  lorfqu'il  paroift  parmi' 
CCS  hommes  timides  pour  affermir  leur  foy  par  I^: 
veuë  des  mêmes  playxs  quiPavoient  ébranlée  :  refîit 
^fis ,  &  fteti$  in  raedh,  Cf  dixk  eis  ■:  Fax  vbis.  Com^ 
me  il  n'eft  rien  de  ^us  nj^cefliSit  qup  de  connoiftr<9 

^t'«  If  "  ^  F^^^  St  lipddp  plss  ude  que  dç  la  poflëder/,  at;  ' 
T*T    taaibii$4lQii»4  la  cpnncMflànce  que  Jmds^Chiiist 

nous  en  donne  :  première  partie.  Et  confiderons  Pu-, 
fage  qu'il  ycut  ^uc  xm^  5a  f^Qps  v^iS^^^ 
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li^  paik  que  Jesus-Christ  donne  à  fcs  Difci- 
plct;  eft  le  prix  de  fa  mort,  &  le  fruit  de  fa  rcfurre- 
âionrdclà  vient  qu'il  ne  leur  donne  cette  paix  qu'en 
Icurexpofant  le»  cicatrices  de  fcs  mains&dcfon  coft4 
pour  leur  faire  entendre  qu'ils  ne  pouvoient  la 
voir  que  par  les  mêmes  moyens  qu'il  avoit  cmployci 
pour  Padquerir  ;  qu'cUenc  confiftoic  ^  dans  une 
moUeflè  taimquille,  ni  dans  une  oifiveté  languiflan- 
te  5  mais  dans  là  patience  des  peines  qu'ils  dévoient 
fouflrir  conftamment  pour  Dieu ,  &  dans  la  founiiî& 
fion  profonde  qu'ils  dévoient  à  fcs  ordres.  Ses  infini, 
âions  n  avoient-  elles  pas  précédé  fon  exemple  î  & 
n'étoit  ce  pas  pour  les  pre^r  à  le  fuivre ,  qu'U  leur 

ma  paix ,  je  vous  laifle  ma 
paix,  que  tôftre  cœur  ne  fc  trouble  ni  ne  s'épouvan- 
te pemt  :  Pacem  relih^Ho  vohls^  pacem  meam  do  vobisi  Tûjii.ia 
non  tHrhetnrc9r  veftrum  ,  nc^ne  formidtt.  Comme  s'il 
leur  difoit  :  la  paix  que  je  vous  donne  ife  Confiftc 
point  à  ne  pas  foufifir ,  mais  à  ne  fe  pouÉf  iK^lilct 
au  milieu  des  Tofifirancess  kii  periècotf&ns  qui  vous 
feront  iiiicitéestlie  ierotit  point  un  obflâcle  qui  vous 
empêche  dé  Pavoir,  fi  dans  vos  peines  vous  glorifiez 
le  Dieu  que  vous  fcrvez  ;  vous  la  pofledercz  lorfquc 
les  fupplices  les  plusrudcs  ne  troubleront  pointl'ég»^  ' 
lité  de  voftre  amç  j  loriquc  toutes  les  dilgracèï^^î^  - 
chées  à  voftre  miniftere ,  ne  rebuteront  point  vôiftîë 
patience  ;  que  vous  ferez  convaincus  que  toute  la 
glwrc  du  Chreftîeii  cft  de  fouffrir ,  &  que  vous  vous 
eftimerez  heureux  de  facrificr  voftre  vie  à  celuy  qui 
cft  mort  pour  vous.  .  -  '  / 

Ne  vous  paroît-il  pas  fiirprenant,  mes  fitrcsy  diie 
nous  ne  vous  annoncions  la  paix  qu'en  vous  expo-' 
lànt  encore  les  troubles  qui  vous  agitent  ?  ne  pou* 
voiis-nous  donc  yôus  parler  de  1»  douceurs  inefiâ* 
bics  &  de  fis  biens  infinis,  làns  vous  entretenir  de  la 
violence  des  pcrfccutions ,  &du  danger  des  combats? 
Peut  -  on  conferver  un  cœur  tranquille  &  paiûblc 
dans  IcâL  occafions  les  piu&  violentes  ^  2c  dfusties  en« 
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»  droits  les  plus  cxpoitz  ?  Ces  vcritez  font  foûtçnuè'i 
par  des  expériences  iènfîbles  ^  car  lorfque  j'cutenc)^ 
u  grand  Apoftre  qui  mWure  qu'il  cft  ttiû^  de 
Joye ,  &  qu'il  eft  comUé  de  ooniblation  au  mirieo  cfe 

ics  foufFi-anccs  ;  que  fes  confolations  s'aocroiflcnt  8k 
fc  multiplient  par  J  e  su  s  G  h  r  i  s  t,  à  mcfurc  que 
fcs  peines  &  fes  foufFranccs  s'accroiflent  &  fe  muiti- 
Cor.  plient  :  Omniam  jîmt  abun  iant  pajjtones  Chrifii  in  no" 
iis ,  Ita  &  fer  ChrfHum  atitndaf  fûftfoUtié  mfira  ;  ah  ! 

je  dis  qu'il  n'dt  que  trop  Vrai  que  Pon  peuteftic  ex- 
poli  aux  perlccutions  les  plus  cruelles  ^  fôûtcnir  lés 

combats  les  plus  rudes.  Se  jouir  en  même  temps  de 
la  paix  la  pW  tranquille  t  U  du  calme  le  plus  pro- 
fond. 

•  Quelle  eft  donc  voftre  erreur,  p  voiîs  qui  croyez  ni 
|Kis  être  en  état  de  recevoir  la  paix»  parce  que  Vomîtes 
troubkz  &  perlecc&tez  en  ce  inonde?  Le  moyen  »  dit* 

on ,  que  je  me  mette  au  nombre  de  ceux  à  qui  le 
Fils  de  Dieu  dit  :  La  paix  fbit  avec  vous ,  tandis  que 
je  fliis  dans  Poppreffion ,  tandis  que  mes  ennemis  me 
raviflicnt  mon  bien  par  leur  lÂoIence  >  &  qu'ils  noir<» 
t^kpit  ma  réputation  par  liur  calomn^  ?  Quelle  ap* 
parence  »  dit-on  encore  «  que  jfc  puifle  jouïr  de  kpaix. 
çn  traînant  une  vie  languifTante  &  mifêrable ,  eftant 
dans  des  incommoditcz  qui  ne  me  donnent  aucun 
relâche,  £c  accablé  fous  le  poids  des  infîrmitez  con- 
tinuelks?  Âh  !  fi  le  Fils  de  Dieu  vouloit  me  donnet 
isL  paix  9  mè  laifleroit^ilgemir  parmi  tant  d'inquictiî* 
ée»  derorantrs?  à  peine  fuis-je«forti  d'un  tmbairrâs  i 
que  je  mitre  dans  un  autre  ;  encore  une  fois  ^  peut- 
on  avoir  la  paix  au  milieu  de  tant  de  troubles  ,  &C 
peut-on  eftrc  tranquille  parmi  tant  d'agitations  ?  Ah  ! 

1)uifliez^obs  apprendre  quels  font  l£  caraâeres  de 
a  paix  que  J  esus-Chmst  vient  nous  annoncer!  bieii 
loin  que  les  di%raosi  »  les  tribulations  8c  les  fouffiran* 
ccsde  la  vie-vous  mettent  hors  d^é^t  de  recevoir  hi 

Caix,  c'eft  au  contraire  parmi  ces  peines  &  ccè  tri- 
ula^oj^^  q.u'|l  fera  régner  la  paix  dans  voftre  cocur^ 
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pour  te  Dimanche  deîa  0ua/imodo^     îff  9^ 

Soyez  attentifs  à  ces  vcritez,vous  ^ui  gemiiTez  fout 
le  poidi  des  foufifinmces  de  cette  vie  i  c'eft  particu-- 
lieremcntà  vousâ  qui  jBSVs-CBmiST  adicflcoQ 
paroles  fi  'pleines  ^  coniblatiQli  :  La  fmx  jfUt  mfic 
tfêHs  ;  &  l'érat  dans  lequel  vous  eftc*  cft  le  plus  pro- 
pre pour  recevoir  ce  bien  ineffable  :  c'eft  parce  que 
vous  eftcs  afflige  qu'il  veut  vous  confoler  j  fi  vous 
tiles  pcrfiiadé.que  c'eit  un  booheur  de  ibu£Brir,  la 
cooviaÎQii  de  cette  veAté  vous  lei^viia  de  ocMtiibla- 
tioQ  dttis  vos  loufihmces.  Eeamit  enoçm  le  grand 
Apoftre ,  fî  KalMle  dans  cette  madère  par  lIieHrdilè 
expérience  qu'il  en  fàifoit  :  A  la  vcrit€,  difoit-il  aux- 
Chreftiens  de  Corinthe ,  nous  fommcs  affligez  pat 
tout ,  mais  nous  ne  Tommes  pas  accablez  \  nous  (bQif> 
mes  trooUcZt  înais nous  ne  fqomies  pas  iâos  eipe« 
lanop  ;  nous  êmvaes  perlècutcKt  mais  nôus  ne  ùm 
mes  pas  abandonnez  ;  nous  fiannaes  al  iii  É  ji'  wiiy 
nous  ne  (brames  pas  perdus  :  In  ommhns  mbHlatUmm 
fatimur  ,  fed  non  angHftiamHn  ferfecutknem  pMimwr,  4.  1» 
^ed  non  dereUn^uimur  ;  dejicimur  ,  fed  non  ftrimns.  Cc 

grand  Apoftre  marquant  aveo  tant  d'çtenduë  les  disb 
confiances  de  £s  perfècutions  9  ne  témoigne-t-il  pas 
lèndr  les  douceurs  iènfit>les  qui  naiflènt  de  cette 
pix  hienheureu(è  qui  eft  elle-même  inlèparable  de 
la  grace<le  JesusChrist?  après  avoir  fait  voir 
dans  les  affliâions  des  ferviteurs  la  mort  &  la  croix  - 
du  Maître ,  ne  fait-il  pas  aufti-toll  voir  dans  leur  cou» 
rage  au  milieu  de  tant  de  maux ,  la  force  de  fà  vie 
nouvelle»  te  la  gloiie  de  â  lefurtfâion ?  N'était«6e 
pas  cette  veuë  qm  ibûtenoit4'e(peranee  de  cet  Apô» 
tre  ,  6c  n'étoit-ce  pas  le  motif  qui  l'animoit  à  em« 
brafler  les  cviprobrcs  6c  les  humiliations  de  fon  Maî- 
tre ,  pour  participer  à  la  gloire  de  fès  viftoires  &  de 
les  couronnes?  Audi  f^nts^kPfQard  admirant  le  cou* 
«rage  que  âint  Paul  tétàoi^oit  au  miUeu  de  tant  de  ' 
maux,  &  con^î^crant  en  ménife  temps  lii  conlolàtiofi^ 
intérieure  du  iamt  Ëi^rit  qui  le  feûtenoit  fi  f  uij^m^ 
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ment  dans  (es  foiblcflcs  cxtcricures,  s'écrie  :  O  né^ 
rcufc  foiblefle  ,  qui  mérite  d'eftre  foûtcnut  par  \à  ' 
vertu  même  de  jesus-Chkist  :  Oftéméhsù^fiier 
mutas  <jhét  Chrifii  viruue  wmfenfitntr  r  f  • 

Cette  paix  trompeufe  que  donne  le  monde  ^  peoi 
bien  afibupîr  Ce  endormk  h  dou^^ 
mais  cette  paix  verit«ble  qui  vkot  de  Dieu ,  ce  calme 
heureux  quelle  fait  naître  au  milieu  de  nos  agitations 
&  de  nos  troubles ,  en  adoucit  toute  Tiuacrtumo 
jufques  dans  fa  fource. 

Qui  pourroit  expolèr  les  hk»$  &  les  àvantag^  ' 
de  cette  paix  ine&ble  que  Dieu  prend  plaifir  de  Ré- 
pandre dans  une  ame  piépafée  à  la  recevoir  i  Qui 
.  pour'Toit  pénétrer  dans  fcfccrct  d'une  ame  Chrefticn* 
ne  ,  pour  découvrir  cette  tranquillité  heurcufe  que  * 
toutes  les  créatures  enfemble  ne  peuvent  troubler}  ^ 
CÏB8  pretieuiès  confelations  qui  naiilènt  du  téino^;iiiu 
g^'  de  la  bottûe  confoeace;  ces  fiants  mouvemensii 
ces  mniports  celefte$  ^  ces  Cjoynmunjcatîons  divines^  " 
ces  effufiôns  de  la  grâce,  ces  vives  images  du  premier 
bonheur  de  l'homme,  &  des  facrez  cna^etiens  dont  * 
Ibn  Créateur  le  favorifoit  ?  Qui  peut  faire  entendre 
tout  ce  que  Dieu  opère  dans  un  cœur  qui  a  receu  & 
paix  ,&  découvrir  les  tre&rs  infinis  dont  il  Popir^t  i 
mais  qm  nwontera  les  mervo^ 
inon  uieu  !  vos  dont  ne  fimt^ls  pas  infiniment  élevez 
au  defTus  de  nous ,  &  la  paix  que  vous  nous  dMim 
ne  furpafle-t-elle  pas  nos  paroles  &  nos  ièntimens  ? 

Quelle  différence  &  quel  cloignement  dr  la  paix 
qu'une  ame  reçoit  de  Dieu»  à  celle  que  le  monde' 
promet',  &  qu'il  ne  donne  jamais  1  F^mme  mondai* 
ne^,  qui  lâivez  de  l'avidité  que  pour  ks  joye^^du 
inencle ,  &  qui  eftes  &m  aucun  gouft  pour  les  dovh 
ceurs  du  Ciel  j  maigre  cet  air  tranquille  &  content 
que  vous  afïtôez  ,.ne  vous  plaignez  -  vous  pas  que 
le  monde  vous  agite  par  les  biens  qu'il  vouspromc£<|  - 
igu'il  vous  icduit  par- k»  plaiûis  dont  îItqus  flatte» 
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&  qu'il  vous  Icandalife  par  les  exemples  qu'il  vous 
J>refente  ?  Ne  vous  plaignez- vous  pas  que  voftrc  ccac 
&  .yo&  àçfy^^  icvit j^Ui^  iicçorclez  ;  qu^au  mi- 
Ito»  (ks  J^^^^  molle  & 

-  vous  mâoqw  toû^  ;  que  prefquë 

chaque  jotir  tft?mBurqué  par  un  chagrin  particulier, 
&  par  une  inquiétude  qui  le  diftingue  >  que  malgré 
,  toute  voflre  vertu  vous  avez  peine  à  trouver  une 
caution  iuiîîfante  pour  voftipc  icpu^on^  que  vous 
foufirez  par  la  duieté  de  y6s  forens ,  pm^^sa^^&m^ 
tion  de  vùs  amis,  par  te mahgnicé dé  imnllK^ 
que  vos  affiûits  vous  ocent  voAit  ttpos^  &  <|ue  vo« 
trc  repos  vous  eft  luy -même  à  charge  ?  • 

II  nous  lèroit  inutile  de  connoître  la  paix  de  Dieu ,  Yt; 
fi  nous  n'étions  afl'ez  heureux  pour  la  poflcder;  Su  PA*tiii 
c'eft  icy  quen^iii^^dca^^  no&xc  coeur  «vaut 

que  Pini  Itit  irrf nr  firnnr  fFiiniira  limifu^pii 
£c  les  jug^r.  Noci8;fi||nes4^  prcpai»^  1afiiÉoe«' 
Voir  ?  avoos^àdlii.efté'dam  la  trifteUc,  d^s  lafflic- 
tion  &  dans  Pabbàtcment  à  la  veuë  du  péché  qui 
nous  fcparoit  de  Dieu  ?  Mon  cœur  s'eft  troublé ,  di- , 
ibit  le  Prophète ,  ma  force  m'a  abandonnci>^^ 
mierc  ne  m'éclaire  fius ,  pacce^ue  cduy  qutj&dt 
mm  ûiut  Se  ma  fôrœ  a'eft  pas  avec  moy««  Cfnmrta' pç, 

*  ^tmn  nfl  V9r  mtwmvitreliijiHit  m  ^inns  mea ,  &  Inmen 
^caUrnin  nkoritm  ,  &  ipjim  non  cft  mecum.  C'cft  du 
milieu  de  cette  triftcflè ,  de  cette  affliction  &  de  ce 
trouble ,  que  Jesus-Christ  rcfliilcité  dit  au^  JJit 
dples ,  Fnx  vohis ,  ia.faix  (bit  avec  vous. 

Ifous  noul'iconQons ,  dk  iÎMflit;  Cbryfoftome^ 
ce  qu'après  obus  tA»pigië«gfcfxmr  recevoir  la  paix 
de  Dieu  dans  ces  jours  fi  auguftcs  p»-  les  myftcrés 
facrez  qui  les  remplifTent ,  nous  ne  foyons  pas  moins 
troublez  qu  auparavant  par  les  agitations  du  monde  : 
nous  lomoics  furpris  de  ce  que  nous  n'avons  pas  plus  * 
d'ardeuV  {XMir  k  bien ,  Se  moins  de  penchant  pouc 
le  mal  :  àia»  ^f^StÊt  'ibm^ 
coofidcrtons  que  la  P'Hteji^  CQ  nous  (ans  erçt  g 
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'parcc  qu'elle  y  eft  receuè'fàns  préparation.  Un  hôlP 
me  qui  remplit  les  emplois  les  plus  honorables  &  k» 

1)lus  élevez,  n'épargnera,  dit  wint  Chryfoftome,  ni 
a  dépcnfè,  ni  le  temps,  ni  le  travail  pour  faire  hon- 
neur à  (à  Dignité  \  &  le  Chrcftien  prétendra  entrer 
en  poflcflion  de  la  paix  fie  de  la  chanté ,  qui  font  le  " 
Royaume  de  Dieu  fur  la  terre ,  comme  fa  gloire  eft  . 
•fon  Royaume  dans  le  Ciel ,  le  Chrefticn,  dis-jc^ 
prétendra  entrer  en  poflcffion  de  ces  biens  fans  les 
avoir  méritez  ?  Qaelle  témérité  &  quel  aveuglement! 
peut' on  arriver  u  une  fin  fans  en  prendre  les  moyens? 
•Combien  de  Chreftiens  feulement  de  nom ,  qui  ont 
vû  Paccompliflcment  des  plusauguftes  Myfteres  avec 
une  molle  indolence  ôc  une  langueur  mortelle  !  Com- 
bien qui  ayant  paflë  l'intervalle  du  temps  que  PE- 
glife  met  entre  celuy  de  la  pénitence  8c  celuy  de  la 
Refurreftion ,  dans  une  diflipation  qui  les  fuit  par 
tout ,  dans  la  pourfuitte  des  plaifirs  qu'ils  ne  perdent 
jamais  de  vcuc  \  dans  Tembarras  des  affaires  qu'ils  pré- 
fèrent à  celle  de  leur  falut ,  font  venus  aux  pieds  des  . 
Minières  de  Jesus-Christ  demander  la  paix  qui  eft 
attachée  à  la  remiflion  des  péchez ,  recitant  tranquil- 
lement l'hiftoire  de  leurs  crimes  ,  &  témoignant 
quelque  légère  douleur  de  ceux  dont  à  peine  ils  fc 
font  donné  le  temps  de  rappeller  confufément  8c  à  \ 
la  hafte  l'efpece  &  les  circonftances  !  Combien  qui 
ne  prenant  pas  garde  à  la  mauvaife  difpofition  dans 
laquelle  ils  le  font  prefentez  pour  recevoir  la  paix 
de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  ont  prétendu  trouver  Taflèu- 
rancc  de  leur  juftification  dans  des  paroles ,  qui  au 
lieu  d'eftre  le  Iceau  de  leur  grâce  ,  font  devenues  , 
l'arreft  de  leur  condamnation  !      •  y  <r.        ^  :  -.n»*  , 

Pour  eftrc  en  état  de  recevoir  la  paix  ,  il  fauteftrc 
dans  le  trouble  :  or  qui  eft  celuy  qui  fe  trouble  à 
la  veuë  de  fes  péchez?  Cet  homme  du  monde  fc  : 
trouble  ;  mais  c'eft  du  renverfement  de  fes  dçffeins , 
du  changement  de  fa  fortune ,  de  la  perte  de  fes  pro-  , 
^:ez.  Cette  mere  s'afflige  \  mais  c'eft  de  la  mort  avau- 


icéc  d'un  fis  dont  elle  faifbit  Tobjct  de  fts  complaifàn- 
ces ,  &  dont  elle  avoit  Iceu  la  vie  criminelle  fans  en 
avoir  efté  -éiDCuë.  Cette  fiUc  à  qui  une  afiBure  d'c* 
clac  fiinreoue  i  fou  oocafion  ,  ne  luy  permet  plus 
4ie  paroitre^   trouUs^  elle  va  pleottr  dansur^  iÔK 
litiide  fbfcée,  non  les  péchez  que  £>n  Dieu  doit  pu-' 
BÎr  un  jour,  non  le  luxe  qui  a  efté  la  matkre  de  fon 
orgueil ,  non  la  galanterie  qui  a  lèrv  i  à  entretenir 
ceux  qu'une  beauté  trop  ornée  avoit  engagez  j  mais, 
la  difgpoace  &cale  qui  eO:  venue  trouUer  la  tranquilli- 
té d'une  vie  de  plaifirs.  Voilà  donc  quel  eft  le 
ofdfuaiie  des^  troubles  &  des  affligions  des  hommes 
8c  voilà  ceux  à  qui  J  b  sus-  Ch  a  i  st  n'accorde 
:point  fa  paix;  examinons  nous  nous-mêmes,&pcn- 
iôns  fi  nous  ne  fommes  pas  de  ce  nombre. 

Une  autre  préparation  poia:  recevoir  la  paix  corn* 
me  les  Diiciples  >  c!eft  ^  i^mme  eux  »  de  iêparer .. 
éx  mosfàc^jqpi-itfk,^  ^obftadet 
i  la  paix  que  leurfâivi&^ia  vient  leur  amioo» 
ccr.  Quand  je  parle  de  feparation ,  je  n'entends  pat 
feulement  celle  qui  fait  le  privilège  de  ces  amcs  choi-; 
fies  que  PEfprit  de  Dieu  a  Icparé  des  Fidelles ,  com- 
me il  &pata  du  milieu  du  monde  ces  hommes  Apo* 
ftolîques  dont  il  compo&  l'£f(life  :  je  ne  parle  pas 
non  plus  de  ces  folitudes  purement  csxterieures  où  le* 
éœqr  entre  6ds  que  le  cœur  y  ait  part  >  où  ne  (ai^ 
lànt  que  changer  de  lieu  ,  on  ne  change  point  d'eC- 
prit  ;  où  s'agitant  (ans  cefl'e  par  une  révolution  con- 
tinuelle de  pen^ees  &  de  defieins ,  une  ame  eft  quel- 
quefois plus  in^((x>fée  Se  plus  éloignée  de  Dieii  qu'el- 
le ne  l'étoit  au  Hoalii^  du  fiecle.  Je  parle  icy  d'une 
Mtude  intçmsm  paie  fiûie  w  dev 

dans  de  Iby-méme,  en  vuidant  (on  coeur  des  penféof 
de  la  terre.  Je  parle  d'une  focieté  de  pieté  que  cha- 
cun peut  avoir  pour  l'édification  de  fon  ame  ;  lo- 
cieic.qui  réy^Ue  à  tout  moment  en  oou&ks.gra- 
^UMue  le  tUMUlie  dii  finde  eft  à  cout  moment  prcft 
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d'ctou(fcr  en  nous.  Nous  forames-nous  aCqmttcz.ii 
ces  devoirs  ?  nous  ibm mes- nous  fcparez  de  tout  ce 
qui  pouvoir  nous  éloigner  de  Dieu ,  &  nous  Ibn»*' 
Ibcs^fious  unis  à  tout  ce  <)ui  pouvoit  août  en  appnv 
cher?  Helas  l  pn]i:*âcre  oôoc  cxxur  nos  lèdutc-it 
ky-même  ;  nom  cfoyont  que  odiis  n'avons  fîen  ibr 
cela  à  nous  reproehôr  ;  nous  croyons  avoir  retran» 
ché  les  vifites  fiiperfluës  y  nous  nous  iips^tnons 
avoir  trouve  des  perfonnes  de  pieté  avec  IclqucUes 
nous  pourrons  entfccenîr  ks  bons  fentimens  qui  ié^ 
kvoir  dans  iiôcre  cœur  :  itiais  qui  tqàt  fi  nous  ne 
ttoil^fetptncspashiflcfeduireàdesaypa 
l^eiifts?  Qui  içait  fi  ce  qui  nous  parok  Me  retraite 
Chrcfttcnnc  ,  ou  une  communication  de  charité, 
n'eft  pas  en  effet  une  efpccc  de  relâchement,  qu'un 
dprit  fatigué  du  monde  juge  à  propos  de  iè  donocTt 
M  une  dSKifioa  de  vanité  que  Taiaour  propre  ib  mé* 
iiage  ju&ucs  dans  les  momens  que  nous  cuaftciou» 
mtK  penms  de  Petemité  i  Oar  tel  eft  k  carafberc 
de  refprit  de  l'homme,  qu'il  ne  peut  pas  toujours 
demeurer  dans  le  même  état  ^fouvent  nous  nous  fa- 
tiguons du  trouble  &  de  ^agitation  qui  faifoit  nôtre 

,|ih|£r  ^  8c  le  tumulte  dans  lequel- nous  nous  plaifons» 
nous  devient  à  charge  ;  &  parce  qu'une  ^alité  de 
phufirs  nous  CMXièf de  du  dégoût»  nom  ibounes  bieis 
aifes  de  les  virier:  dans  oecce  difpofitioo ,  nous  nous 

.  éloignons  du  monde,  mais  nous  n'y  renonçons  pas^ 
&  nous  portons  dans  la  folitude  que  nous  nous  for- 
mons pour  un  temps  ,  les  penfées  du  monde  que 
nous,  ne  perdons  jamais  entièrement  de  veuè\  Mais 
comi&e  oe  ne  foà  li  que  les  foiblcûès.  c)ui  ic  glil^ 
Ibft  cHdinlÂrenieiic  oa»  aos  meâkuresaftions ,  peut* 
être  qu'un  defir  iînoefe  de  recevoir  la  paix  de  J  e- 
s  u  s-Ch  r  I  s  t  aura  luppleé  à  tous  ces  dcfïauts  : 
c'cft  encore  ainii  que  nous  nous  trompons ,  ÔC  nous, 
ne  |»cnons  pas  garde  que  bien  loin  de  ddircs  .«etti 

le  btiik  detoQiieréieiKiuëdeiiocrecmrf  flQiu^^ 
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pêur  Je  Dimanchi  de  la  ^aftmodo.  5  6f  , 
Vom  db  (èafibilicé  que  pour  les  biens  de  la  terre,  8c 
que  tout  ûoftre  eix^eflêinciic  conlifte  i  nom  ùixc^, 
une  fortune  que  rien  ne  puifle  ébranler* 

SENTENCES  J>,&  L'ECJtlTVA^  ' 

par  ks  oeuvres  de  la  Foy ,  cher-  Jhnhtamtis  apttd  Dtum  per 
clions  nne  paix  (blidc  dans  la  grâce    Dominum  nofirum  ^fum 
^  Dieu  par  les  mérites  de  ndcxç  Chrifinm. 
Seigneur  J.  C.  '  ' 

Ceux  qui  font  fidclcs  a  vôtre  Loy,       Vgx  multA  d^ligmibm  Pf.  «rît* 
Seigneur,  jottiffeni^<i*un€  paix  ^uc  U^tmtium^ 

I^a  véritable  paix  Iba  k  fmaw  MariiPfm  ji^ûUfMt.  Ift^lH. 
pen(ê  de  k  l'ailicik 

La}a(ti<sir<e  là  paix  fe (bot èm-     Jm/lkU  é  pfftâMtéytiK 
mé  un  baifer  ravAeitex  par  r6>  'f$m^  « 
troiie  «11011  tfiCfSùn  ont  mSuor  ^ 
Wc. 

f  avenemem  du  Seigneur  d^coflh      Orhtiêr  m  dkttff^fmjfh 
jiira  les  voycs  de  la  juftice  aux  fiiiU,  ^  Mkmimwfêi^ 
àommes ,  Se  lu  &a:a  y^aUt  d'aac   '  ,\ 
paix  abondante. 

Od  cft  cduy  qui  a  trouvé  la  paix  ftfifi$  m ,     féem  J/^,  ^ 

en  rcfiftant  aux  volontcz  de  Dieu  ?     hjtfiutt  / 

Il  n'y  a  point  de  paix  â  crperej:  eft  fMx.m^,  dUk.  IlSii.  4l«^ 

pour  les  impics  ,  dit  le  Seigneur.  Dominus, 

li  y  aura  de  faux  Prophètes  qui       Curabmt  contritiontm  po-  Jcr««^' 
guerifont  en  apparence  les  playcs    puli  mei ,  diceraes  fMi,fax^éj^ 
de  mon  peuple  en  luy  donnant  la    f^nonefi  puKv.  * 

CVL%  Se  cependant  ce  peuple  mal-        '  •  .   '  . 

nreox  ne  recevra  point  la  paix. 

Je  puniray  feveicnncnt  les  fcduc-      ErrtmMtmsmeafHpêr  Prê~  Ex«(% 
Jiori  de  inofi  peqple  ,  qui  luy  de.   fhstas  qui  VtJfnt  vans,  0* 
«tODtlcf . âoffis  viikMtt dont      fe    divinam  mendacium  j  eh . 


cepatflèiit:»  ftt  an  UeH'  d^cflfe  ks.  qtîod  dtaptrint  popmlutm, 
«cad^  de  k  venté,  (but  ktniifiif-  ^um  ,  dieêiuiJ,f4x,  <iym«i». 


très  de  Terreur ,  èc  luy  Moonoent  tfi  |wi«, 
k  paix  JotlqpUfl'y  a  j^oiiit  depatz. 
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SENTENCES  DES  PEX-RSi. 

Aiig.  >n    'CAc  jufistUm  ,     htihtbis    /^Pçrez  la  juftice ,  &  vous  tro»i 
Vl.i^,       pacem  i  dud  amic£  funt Virerez  la  paix  ;  ce  font  dçim 
un^m  vis  ,  ^  alteram  non    compagnes  inffparables  :  vous  (bi3- 
vi$  :  mmo  eji  enim  qui  non    pircz  après  la  douceur  de  Tune  ,  6c 
^  nttdt  pacem  ,  fed  non  cmnts    vous  ne  voulez  pas  faire  les  ceavrec 

»ffl$int  cf$réri  Jt^ùism»        de  l'autre  :  car  il  n'y  a  pccfonne 

qui  ne  dcfîie  la  paix ,  matt  il  y  en  a 
peq  j^uichgrchfiiat  ia  juflicr;*il^ 
V  quelle  la        vencaUe  tfk  acMr 

Onp       tJtinè  j4^Jf$^  imtmâ  jk  X^iSm  pour  laqaelk.k  pofi^ 

boni.  ir.  twrfurt  fstitmm  fmùiér^  Hon  de  nône  tAe  eft  atcacliée .  dany 
H^vaib  ^  wmUMmnHmnui/h/qm  Jf£aîniie »  4.k  patiem,  c'efi  par« 
n/trttftum  fâtêmia  efl  :  pir  ce  que  la  paience  eft  connue  la  ra^ 
pttkfuû^  «yro  pjpdemm.  aae  &:  la  gardienne  de  tontes  les 
animiù  mftrâs  »  ^mm  WiMi  vedM  ;  nous  poUadoos  ix»  amef 
9oèis  ipfis  dâmmari  difeimus,  par  U  patience  ,  parce  qpe  cette 
^^rr  ipjim  inc^imm  f^fi^ê  vertu  nous  rend  maiflres  de  nof 
flMiyÎMBWr*    .  paillons  ,  &  à  mcfurc  que  nous  nous 

xnaiftrifbns  nous  mêmes,  nous polr- 
fedons  ça  ci^c  qup  nous  ioair 
mes. 

Ang.fer.  t(f  UlaghriofdfMXt        C'eft  lâ  cette  paîx  prcticufc  & 

3.  ad     qiu  fruBui  maUrum  cogitH'    toute  cclelie  cjui  diflîpc  les  images 
ka^trcs    tionum  iruHst  ,    mentem    dcs^ii^auvaifcs  penfées  ,  qui  confcr- 
flu^inantem  ilU/am  confer-    ve  l'ame  tranquille  au  milieu  dç^ 
vat  »  coofcieruism  ptrgat*    troubles  extérieurs  8c  des  agitationf 
^imm  mih^  ^patentes  qui  i'eavitoDucat ,  Sç 

tfperis  M  M$f  ».  Chrifiimm  Qui  prévenant  les  attaques  des  pa& 
éiti  nm  d$h§t  $  qiil  i»  ^»  Aoos  »  ou  nous,  eu  fiaùsa,  mam^ 
nm/^Êi,  m  têmptfiâH  m-  pher  ».  tient  la  conicienoe  dans  una 
nv^^^mfrsàfinê  mMM^  puxeté  parftite.  Celny  dont  1^  peu- 
ifimmJmiM*.  €ées  ,  Ips  paroles  A  les  aâions  ne 

^.  .  '  '  tendent  point  a  la  paix  ,  ne  peut 

pas  eftce  appetljé  Cnreftien*  Ce^itr 
^  ^     .  qui  ne  met  pas  fa  confiance  dans  la 

paix  de  Dieu  ,  6f.  n'en  fait  pas  Tob- 
«         ^  •  '    jet  de  Ton  c(perance  ,  navige  au  mi- 

lieu des  tempcftcs  ,  il  marche  parmi 
les  écueiis  Se  les  précipices  ,  il  fcmc 
fur  le  ùkblfi  mouvaot  des  vanitesi 


Si  èrem. 
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L'arae  qui  n'a  pas  voulu  fc  rcn-,  ^UdfacemfelixcumDeo  Aug.de. 
ilrt  heurcufe  en  ciîcrchaa*  la  paix  de  hiUere  noliéit  t  /ecHm^^f^gnuf .  ^^""^ 
Dieu  ,  devient  inalheurcure  par  U  inftlix^ 

fnerre  qu'elle  éprouve  au  oedans 
'eUfrineme.  .  ^ 

Lorf^ue  ].  G.  noilf  a  donné  û     Pâcm  fmm  MU»  «ifiiilr  Au|uft. 
piix,  UavwaooQsfidKip. entendit.  im9Ui£i,qMsiêii^ktiMfi^$; 
une  fiittede  pair  qui  tient  de  celte-^  if**pf'        rtfMgm  m  fi  fllJ^ 
dont  il  ioiaïc.  luy  mâçie.  Ceozj^  i^o^n^fimbMinmmê^ 
vivent  dans  û  grâce  »  ont  une  paix  f9€$i$llàt^ 
lie>  cette  nature ,  toutes  chofcs  foni  ^ 
en  C8Z  dans  l'oidie  od  elles  doivent 
eftre  :  càr  cdvy  om  n'a  aucun  pev . 
«l^i^ ,  .e^àenpt  oetPiit  defordx^ 


» . 
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POUR   LE  SECOND 

DIMANCHE 

APRE'S  PASQJJES- 


PREMIER  DESSEIN. 

Ego  fiim  Paftor  bonus.  Joann,  cdf^.  lo. 

fnis  le  bon  PaJieHr.  T^n  ûint  Jean  ,  chap.  lO, 

Esus-Christ  compare  FEglife  à  un 
champ,  où  le  perc  de  famille  Icme  le  boi\ 
grain,  6c  Phommc  cnncmy  femc  Pivravc, 
S.  Auguftin  reprcfcntc  TEglifê  fous  la^ 

{Ture  d'un  Royaume  ,  où  il  y  a  deux  grandes  citez  : 
'une  s'appelle  la  feinte  Jcrulàlcm,  qui  cft  le  fèjour 
des^ens  de  bien  j  &  l'autre  Babilone  ,  qui  cft  la  de- 
meure des  méchans  :  dans  l'Evangile  de  ce  jour  l'E- 
glife  eft  comparée  à  une  bergerie  ,  où  il  y  a  deux 
troupeaux  diffcrens,  &  deux  diffcrens  Pafteurs ,  l'un 
bon  &  l^autre  mauvais  :  le  bon  Pafteur ,  celuy  qui 
cft  Iç  chef  des  prcdeftinez ,  c'eft  Jésus  -  Christ  ,^ 
Ego  fam  Paftor  ionus  :  le  mauvais  pafteur,qui  cft  le 
chef  des  reprouvez  >  c'cft  le  démon ,  comme  dit  S- 
Amhroifc:  Captit  eft  omnium  irjùjiiorum  diaboluSy  & 
çmnes  im(jttl  funt  membra  diaboli.  Je  veux  vous  faire 
Yoir  quels  font  les  eftets  &  les  qualitez  de  ces  deux 
Pafteurs  pour  vous  donner  de  puiflans  motifs  &  des. 
T^i\ff>^\  ç^j^^Jçs  dç  vovu  XoAmçtcrc  k  h  conduite  dq 
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Jisus-Christ,  Se  de  fuir  celle  du  demoa*  JL^ 
Içavant  Hugiies  de  fmt  ViAot^  dit  que  Jbsus* 
Christ  t  pour  atdm  les  araes  à  luy  leur  éaS^gpt  lu 
vérité  :  i^klfiUd  À$€mr  4^  UU  Fafhn  virkat  êfi'i 

qu'il  ne  commande  rien  qui  ne  foit  jufte  &  bon  : 
(iHidefuid  ab  illo  PrdcifitHr,  hnkas  eft  ;  qu'il  ne  pro- 
met rien  que  des  félicitez  &  des  douceurs  :  Q^id^nid  ab 
$U0  fromittitHr^ftUmâs  êfi.  Qufau  cootraire  demou 
ne  repatft  tan  troupeau  que  oes  âromj^riëi.du 

I  longe  :  i^HidfM  s»  ilh  iomnnr,  nftiuUeimê^*  Qu'il  sioif^ 
ne  commande  rien  qui  ne  feit  injuHe  £c  mauvais  : 
Qjîidqmd  ah  illo  docetur ,  malHia  efi.  Qu'il  ne  pro- 
cure que  des  malheurs,  &  qu'il  rend  mifcrabicstous 
ceux  qui  le  fiiiveut  :  Sijjidftid     iUo  fromutUm-  in^ 

Jfcllcitds  eft. 

Depuis  le  pedi^de  noftre  premiçffe  Peie  ks  Phi^  î« 
lofophes  tmt  travaillé  en  yaih  à  la  rediei^  de  la  ^^''^ 

vérité  j  ils  n'ctoient  pas  capables  de  la  faire  venir  fur 
la  terre  ;  il  n'y  avoit  que  le  Fils  de  Dieu  qui  eût  le 
pouvoir  del'enièigQer,  de  la  rendre  vi(ible&  del'ap^ 
prendre  aux  hommes  :  Ego  vem  ut  teftimonium  firl^U 
hrtm  vtrltatL  Je£ds  venu,dit-il  parlant  de  luy-même , 
pour  repaîftre  &  nourrir  lel  hommes  de  la  vertté^eft 
(XHir  cela  qu'il  dit  au  démon ,  que  l'homme  ne  vit  pas 
feulement  de  pain^roais  qu'il  vit  encore  de  la  parole  qui 
Ibrtdc  la  bouche  de  Dieu  :  Noninfolo  fane  vivlthome^  ^ 
fed  in  omni  vêrko  q/tod  procedit  ex  ore  Dei^  Ç'eft  auffi  pour 

cette  railbii  9  qqe  fiint  Auguftin  dît  »  que  l'Evangife 
çft  un  paint  c«mt  Jbsus-Qhrist  nourrit  fes  enSuis  : 
jPémtm  Bvànaelii  ttutneheat  homè  m$  fvhm*  Toutes  les 
veritcz  que  Jesus-Christ  eft  venu  nous  enfèigner 
nous  font  propofécs  par  l'Eglife,  dont  les  inftruélions 
nous  font  figurées  par  les  deux  mammclles  de  l'E« 
poufedes  Cantiques  ;  car  i'&g^&  devenuëfecondepar 
ttiTMtu  de  foa  divin  Epoux^  nourrit  Içs  fidolies  dç 
pa  fiintts  fcmeK ,  coo^me  les  nifms  noujrifiâit  les 
enfims  du  lait  qui  fort  do  leur  fein  r  de-Ià  vient  que 
|ç  Sage  dit  9  que  le  lait  ^ui  for(  dç  çeç  £untes  maimV 
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mcUes  cft  plus  excellent  &  meilleur  que  le  vîn: 
'    Uora  fetrtt  uherA  tno  vino.  Parce  que  le  vin  eft  la  figu* 
re  de  la  (cience  humaine  «  qui  remplit  le  cerveau.,  de 
vapeurs,  qui oflFufquent  Telprit  ;  mais  le  lait  qui  fort 
des  mammelles  de  l'Epoufe  de  Jesus-Christ  efl  le 
lait  des  vcritcz  de  Ptivangile  qui  nourrit  :  c'cft  un 
lait  qui  ne  caulè  point  de  vapeurs ,  qui  ne  trouble 
point  lelpritSc  n'enfle  point  le  cœur;  le  véritable  lait 
de  l'Evangile  humilie  les  ChreftiensSc  les  porte  dans- 
la  folitude ,  pour  y  appliquer  leur  cfprit  à  la  contena- 
plation  des  perfcdions  8c  des  grandeurs  de  Dieu  ^  &  * 
ducam  earn  in  folitHcLinem, 

Jesus-Christ  n'enfcignant  que  la  vérité,  ne  corn-. 
mande  aufli  rien  qui  ne  foit  jufte  &  bon  :  Quid<fnid 
4ib  illo  prdcipltur  botntas  efl.  En  effet  là  nature  n'eft. 
que  bonté  :  Deus  ctijns  natura  bonitas.  Ainfi  il  ne  peut 
nous  rien  Commander  qui  ne  foit  bon  :  s'il  nous  com-  • 
mande  d'aimer  Dieu ,  eft-il  rien  de  plus  jufte,  6c  n'eft- 
cc  pas  un  grand  bonheur  pour  les  hommes  de  pou- 
voir aimer  Dieu  ?  n'eft-il  pas  jufte  d'aimer  ce  qui 
eft  aimable,  &  l'amour  n'eft-il  pas  un  tribut  qu'oa 
doit  à  la  beauté ,  &  à  la  bonté  de  Dieu  ?  S'il  nous 
commande  d'aimer  noftre  prochain ,  n'eft-il  pas  jufte 
qu'un  frère  aime  fon  frcrc  ?  s'il  nous  défend  la  ven- 
geance ,  n'eft-cc  p;^s  avec  juftice  ?  les  membres  du 
Corps  miftique  de  Jésus- Christ, doivent-ils  avoir 
moins  d'amour  que  les  membres  du  corps  naturel  ? 
un  bras  feroit-il  du  mal  à  l'autre  ?  une  main  qui  au- 
roit  rcceu  quelque  playe  de  l'autre ,  fe  vangcroit- 
cUe  ?  Enfin  Dieu  nous  commandant  de  faire  le  bien,^ 
&  nous  défendant  le  mal ,  peut-il  nous  faire  de  com- 
mandemens  plus  juftcs  ?  mais  la  nature  répugne  de 
pardonner  à  un  ennemi ,  de  faire  du  bien  à  ceux  qui. 
nous  ont  offenfc  j  fi  la  nature  ctoit  bien  réglée,  clic, 
n'auroît  pas  ces  répugnances ,  qui  luy  viennent  du 
péché;  que  Jésus -Christ  cft  venu  détruire,  afin 
de  nous  reformer.  Les  Commandcmens  de  Dieu  font 
û  aimables  &  fi  doux  pour  ceux  qui  aiment  la  Croix 
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&  les  foufFrances  de  J.  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t,  qu'ils  difcnt 
comme  faim  Paul  :  Mih^adh£rere  Deo  homrn  eft.  Cc 

qui&itôio)fe^  • 
atiîathé  à  jEstrs-Giflurtir  iC'eft  pour  cette,  raifottc 
que  tous  les  Saints  ont  bcfii  Dieu  d^s  leurs  (dus. 
grandes  afflidions  ;  ils  fçav oient  que  Dieu  cft  juftc 
&  qu'il  n'eft  pas  moins  aimable  dans  Tadvcrfité  que  • 
dans  la  profperitc  :  Abraham  ne  balança  point ,  lorf* 
que  Dieu  luy  commanda  de  luy  iàcnfier  ion  fils  j  il 
obéît  6n$  répugnance  ^Aoabjfturmurc  &  Sv^  pJ^in^e; 
parce  qu'il  fçavoit  que  Bieu  cft  juHc  eu  tout  qc  qu  il 
commande  -,  mais  quel  bonheur  &  quelle  fclidtjpne 
promet  pas  Dieu  à  ceux  qui  luy  feront  fidelles  ! 
hommes  ne  Ibnt  point  capables  de  comprendre  la 
foye  &  ks  plaifirs  que  Dieu  referveà  Tes  Eliis  :  coci 
mn  Ucit  ImM^Ucjui ,  dit  faint  Paul.  L'oeil  humain  ». 
n'a  point^cu  de  gloîliif.dtefcbcitéf^  nchclfi(^4c 
plaifirs ,  tels  que  Dieu  en  promet  aux  ^làmt^^  nu 
oeitlits  Tldit.  L'oreille  de  Thommc  n'en  a  jamai»*^ï 
parler  :  l'efprit  &  le  coeur  n  eft  pas  capable  d'en  con- 
cevoir  rcxccUcnce  ÔC  la  grandeur.  La  foy  nous  ap. 
prend  que  cette  félicité ,  que  Dieu  promet  n'cft  au. 
trc  cbofe  que  la  poflcffioo  de  Dieu  même.^^^^jl 
vit  a  atemd  Ht  co^nofcunt  u  verum  Dem-  -  Connoiftrc  , 
Se  voir  Dieu  ,  dit  faint  Auguftin,  c'cft  le  poflcdçr i 

Videre  Deum  &  fojfidere,  ide??i  eft.  Eft  il  rictt  oepluç  , 

grand ,  dit  ce  Pere ,  de  plus  excellent ,  &  de  plus  de-  . 
fifôWc  que-cette  felicité  qui  confifte  à  voir  Dieu  &  à 
«ivre  d|  '  ^' vie  de  Dieu  :  i^uUfdicm  h4c  felicitate 
't^iiam'^h9¥4^0eê-&  vita^Dûk  Ctttc  fc\\Cïi^  ne  fera 
point  .fujettc  à  la  mort ,  elle  'hc  paflcra  jamais  i  les  fir 
délies  ferviteurs  de  Dieu  ,  jouiront  de      gloire  pcOi»- 
dant  toute  i'cternité ,  leur  bonheur  &  leurs  plaifirf 
dureront  autant  que  Dieu  j  en  faut-il  davantage  pour 
nous  obliger  à  fuiyre  U  *.w^C  h  r  1  s  t  ,  à  nous  en- 
gager  à  fon  feuvice,  K  noufcmettrpatt  rang  des  brc- 
&$  de  ce  bon  Paiftcurt  8Ç  |qu?i  k.ÉQilèiitS^^  «^^^ 
fetiçl;  adoj^ablç  ?  .  ^      ^  ^  ^ 
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J^^^      Le  monde  eft  ua  mencear ,  toutes  Sa  maxIoM  i 
'     '  tendent  qu'à  tromper  i  c'eft  l'ouvn^  du  dclhcitt- 
qui  eft  le  pere  do  meofbnge  :  QhU^hU  ^  UU  é§eM§r^ 
menddcmm  efl.  II  n'eft  que  trop  facile  de  le  connoî'- 
trc,  puifque  le  monde  enfcignc  que  les  richrfles  qui 
n'ont  rien  de  folide     que  l'on  prrJ  plus  facilement 
*     que  l'on  ne  les  acquiert*  peuvent  procurer  noilrc  fc-» 
licite  'y  pui(<iue  le  monde  n'eft  point  conforme  à 

Et  de  Veritét  qui  €ompafe  les  richcfiès  de  œ  mcn* 
i  un  fimge  qui  plaift ,  qui  n'eft  cvéc  cela  quHme- 
illufion  que  le  réveil  détruit  :  f^iri  divitiarHm  dor» 
WLnt    ^'Mrmt  fomnhm  /knm  ,  &  nihU  invencrum  in  manibus 
*  fiùs.    Ces  pcrfonnes  riches  ,  ces  gens  qui  n'ooC: 
point  d'autre  Dieu  que  leur  argent,  seftiment  heu«> 
reux  \  mm  ils  rêvent^  ib  ne  feot  heureux  qu*eii 
^  imaginatioa  ;  lorlqo'iU  mnt  évcillex  au  moment  de. 
la  mort ,  ils  connoiflent  que  leurs  richeiles  n'ont  efté 
que  des  phantômes ,  le  monde  dit  que  les  honneurs, 
fie  les  grandeurs  de  la  terre,  rendent  les  hommes  confî- 
l,Cof;7.  dératées  ;  ce  n'eft  pourtan  qu'une  figure  qui  paii'e 
frétem  figitrs  kujns  mumUi  ^out  ce  qu'il  y  a  dans  le* 
monde*  de  grand  Ac  d»  omfidmUe»  n'eft  dei^t^ 
Dieu  qu'une  petite  goutte  de  rofêe  qui  tombe  de* 

fap.  !!•  vant  le  jour»  tan/juam  guttsrûris  ante  lucem  ;  Sc  les. 
grandeurs  ne  font  qu'abomination  aux  yeux  de  Dieu; 
quand  elles  font  trop  eftimées  des  hommes  ;  ffuod 
'  Um  efi  btmimhês  Mbomîtiâ^  tft  ante  Deim,  Cependant; 
combien  de  peinefc^ecifvnl  »dehonte8cck5con*' 
fufion  leur  coûte  cette  gloire  tu  cot  éclat  ï  i  dombîeti 
de  balîeffès  faut-il  qu'ils  fe  foûmctrent  pour  parve- 
nir à  cette  grandeur  ?  combien  de  fois  cet  homme 
.  eft -il  venu  à  cette  porte  dés  le  grand  matin  ,  pour 
avoir  moyen  de  parler  ?  combien  a-t-il  reccude  refus 
&  d'aftronts?  font  mtmkmf  /kituafor  àèfcMf. 
Lie  ii^pnde  eft  donc  un  ramM».  il  li^a  neti  qui  île 
trompe  ;  iês  pkifirs,  comme  iès  grandeurs  ne  font 
rien ,  la  joyc  d'un  hypocrite  n'eft  qu'un  point , 
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monde  ne  durent  qu*un  moment ,  &  font  toûjours  p^^^ 
lilivis  de  douleur  :  Extrema  gaudii  Ih^us  occHpat.  Le  c.  14, 
'inonde  eft  tout  rempli  d'mjuftice&de  malice f  dit  S. 
Jean  ;  Totus  mHndus  m  mdigmo  fofim      Il  ne  peut  J^^* 
donc  coleigner  tiy  commander  rien ,  qui  ne  iôit  in- 
jufte  &  criramel,  parce  qu'une  (burœ  ne  peut  produi-  ' 
re  d'autres  eaux  que  celles  qu'elle  renferme.  En  effet 
comme  les  maximes  du  monde  font  oppofécs  aux  ma- 
ximes de  Jésus- Christ  ,  il  n'ordonne  rien  qui  ne 
foit  Qfçoië  aux  Commandement  de  Dieu  :  Sé^imid 
hkjits  mmd$  ifk  mmim  D^k  La  fi^dle  de  ce  monde 
«il*  ennemie  de  Dieu ,  dit  le  S.  MËiprit  ;  Diea  con- 
damne Pafïcâion  dcregice  pour  les  riche(Iès ,  le  mon- 
de l'approuve  \  Dieu  commande  l'humilité,  le  mon- 
de ordonne  l'orgueil  \  D»cu  commande  l'amour  des 
ennemis ,  fie  l'ouUy  des  injures  »  le  monde  ordonne 
hhaine&tevei^eance  \  Dieu  conmiande  la  peni- 
tence«  k  monde  en  dî^enfb  \  Dieu  veut  qu'on  iè 

{>rive  des  platfirs  illicites  &:  commande  la  cnafteté  , 
e  monde  autoriiè  les  plaifirs  :  y  a-t  il  rien  de  plus 
contraire  que  ces  deux  *  maiftrcs  ;  c'eft  pour  cette 
raiibn  que  le  Fds  de  Dieu  a  dit  que  fon  Royaume  . 
n'cft  pas  de  ce  monde  :  Regnlm  mestm  non  eft  de  hoc 
immdê  \  &  qu'il  ne  prie  point  pour  le  monde.  Nfm  rQfi. 

Comme  le  monde  n'enfeignc  &  ne  commande 
rien  qui  ne  foit  injufte  8c  méchant ,  il  ne  procure 
audi  que  des  miferes.  Il  flatte  Se  promet  beaucoup.  « 
de  chofès^mais  il  nepeutacccxBiplir  ce  qu'il  prpmea 
&  bien  loin  de  donner  des  biens  ,  il  ne  cauiè  que  « 
des  mwK.  Gtr  quelleeft  k  fidiâri^ioa  d'un  homme 
fk^e  ?  line  {)oflède  iès  trefbrs  qu'avec  inquiétude; 
il  eft  Ikns  cefl'c  dans  la  crainte  de  les  perdre  ;  il  ne 
dort  point  en  repos  \  la  confcience  luy  fait  de  terri- 
«  bles  reproches ,  s'il  les  a  mal  acquis  \  quels  ibot  iè$ 
déplaiuiSt  quMd  il  vient  à  ks  perdre  par  quelque 
d%nioetW  par  que^ueaccickuit  fil  finit  dire  k  mê- 
me cjhefe  dt  1  wiiûcfi.  ^lais  queb  fuppUccs  fie 
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'i)uels  tourmens  ne  cauiènt  point  les  p1ài(ïrs  mié^^ 
Voluptueux  ?  que  de  honte  !  que  de  confufion  !  que 

tde  maladies  ?  Tnbiêl0Uio  &  angaflia  in  anirnam  hoTniitis 

vperàfiM  ffudum.  Les  mondains  (|ui  s'abandonnent  îà 
leurs  paifions  font  dans  lacribulation  &  dans  la  peine; 
mais  qaflfid  ils'fèffoîcnc  coate  teunvie  dans  ia  proi|)0- 

rité ,  lans^  qu'il  leur  arrivât  aueon  trouble ,  à  la  fin  ils- 
font  obligez  de  mourir ,  8c  leur  mort  cft  fuivic  d'une 
éternelle  niifere,  &  d'un  tourment  qui  ne  finira  ja- 
mais. Voila  ce  que  produit  le  monde ,  à  ceux  qui 
s'abandonnent  à  luy  \  alors  ces  miferâbles  mondains 
roconnoillront  leur'ttveuglemeot  €c  leur  eatm  i 
mais  if  nefera  plus  temps ,  &  ils  diront  avec  dcs^  ve^ 
i^.cf.  grcts  pleins  de  gcmiflcment:  Ergo  errétvlmus  k  via 
veriutis.  Voilà  comme  nous  nous  fommes  égarez 
de  la  voye  de  la  reritc  :  Nos  infenjkti  putahéums 
tétm  iUênm  infanîam.  Nous  penfions  que  ces  geoi^  : . 
iqiii  étoient  éms  Taffliâion  &  dans  la  poufraéf'qui 
ne  penfoient  point  à  ^emnchir*  i  fiuve  une  graiîde 
"Ibnune  »  à  (ë  donner  du  bon  temp  ;  nous  peofiMs 
qu'ils  étoient  des  fols ,  mais  nous  étions  nous-mêmes 
.  des  fols  &  des  infcn(cz  ;  pui(que  pour  leur  recom- 
^  pen(c  ils  fcmc  au  nombre  des  enfans  de  Dieu«  &  que 
nous  avons  pour  noftre  partage*  des  flâoiflrqiû  flic 
s'éteindront  jamais.  J^'atteodons  pas  ce  ameur^ 
ib^fffos  unTion  u(âge  dù^^tenrp»  que  nous  avons  ^  il; 
.HBî  fiiut  point  vous  apprendre  le  choix  qiœ  vous  de* 
:^  vezfàire.  Jesus-Christ  cft  un  bon  Pafteur^ 
le  monde  ne  vaut  rjen  ?  vous  avez  embraifé  ce  par- 
.  ,    ti  de  Jesus-Chaist  dans  voftre  baptême  ;  vous  avez  , 
*  i|penoncé  à  ûtttn»  aa  monde  &  à  la  chair  :  ce  n'eft^i 
.t^aâêz  d'y  avoir  renoncé  »  il-foit  les  fuirs  il  fiwcifl. 
,  ^*fwtefter,  leur  déclarer  la  guerre.  U  ftut  détriure  >oi' 
•  ^  /  vous  toutes  leurs  maximes ,  autorifer  celles  deijv  C. 
pr  une  bonne  conduite ,  faire  triompher  la  veita 
^  la  deilruâion  du  vice.  Enfin  il  fiuit  écouter  la 

liQPlipll^l  fimt  tkupx  z  k»  knx,  parcxqii'A  wcom^. 
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fnahde  rien  qui  ne  foie  jufte  ^  afin  de  mériter  la  gloi« 
rc  &  la  félicité  cccrncUc  qii'il  promet  à  ceux  qui  lo 


fOUR  LE  IL  DIMANCHE 

après  Fafques.  -  •  ' 

* 

SECOND  DESSEIN. 
|£go  fim^Paftof  bonus  t  Jom^  caf.  10^ 

fuis  U^bon  téfieur*  £a  £dnt  Jean  »  chap.  io2  . 

Bien  que  le  SacBfCur  dû  moaàc  foit  noftre  Rc^ 
&  noftre  Souverain  ,  il  femUe  qu'il  veuille  ou» 
Hblier  la  grande  wmité  i^'il  «  fur  lious  »  m  It  xexn^ 
:fermine  fiw  k  qualité  hunMe  &  atnoureufe  de  bon 

Pafteur  ;  pour  nous  apprendre  Chrcilicns, qu'il  nous 
veut  conduire  plus  par  les  charmes  de  ion  amour , 
que  par  la  crainte  de  ià  pui (lance,  Se  pour  nous  faire 
entendre  quelle  eft  la  condition  de  coûtes  les  digpi» 
tez  dtt  monde  ;  que  les  JSm  ne  font  a  bien  dire  que 
les  PaAcuffs  de  leurs  Sujets  \  les  Prélats  de  PEgli^  » 
les  Pafteurs  de  leurs  peuples ,  les  Magifirats  les  Pa& 
teurs  de  la  juftice  \  ainû  de  toutes  les  autoritez  au 
regard  de  leurs  inférieurs  :  ce  qui  nous  doit  faire  con* 
Boîtrc^  que  les  dignitez  de  ce  monde  font  de  grands 
emplois  de  charité,  dans  leiquels  cette  divine  vertu 
trouve  aiUe  ocoifiov&vonibles  de  fè  âcisfiÛYe  piei*. 
oement  ,  mîlie  moyens  de  pratiquer  les-  vertus  les 
plus  héroïques  de  TEvangile,  &  de  parvenir  à  une 
fainteté  émmente.  Quels  moyens  ne  fournit  pas  la 
Royauté  d^cxerccr  toutes  fortes  de  vertus  danslegou- 
vernement  de  iès  Etats  !  quelle  occaGon  n'a  pas  un 
,  Eveique.4e  fe  fanâifiier  dlhs  le  divin  miniftere  du 
4U11C  des  apip  {  &  quels  fujcts  de  vertu  ne  trouve 


ifjè  EJfais  de  SerfHâHs , 

f)as  un  Magiftrat  dans  les  obligations  que  /à  chargé  . 
uy  impofc  de  rendre  la  juftice  ?  C'cft  cncefens  que 
r Apôtre  dit,  que  celuy  qui  dcfire  d'cftre  Evefquc^ 
fouhaite  une  bonne  chofe  :  Qui  Epifcopatum  dejiderat 
honum  opus  defiderat.  Cependant  fi  nous  confîJerons 
les  dignitcz  d'un  autre  côté,  elles  impofènt  tant  de 
charges  onereuics  ,  elles  demandent  tant  de  foins  ^ 
qufc  pour  eftre  un  bon  Pafteur ,  il  faut  eftre  en  dif* 
poiiuon  de  donner  (à  vie  pour  le  fàlut  de  la  moin- 
dre brebis  de  fon  troupeau  :  Bonm  Pdftor  dat  am- 
mam  fnam  pro  ovibus  fnis»  Et  à  moins  d'une  (àintetc 
cminente,  les  dignitcz  doivent  eftre  des  fujcts  de 
fuite  &  d'cloignement ,  difcnt  les  fàints  Doéteurs ,  i 
cauiè  des  grands  fujcts  qu'il  y  a  de  fuccombcr  dans 
leurs  emplois  &  de  s'y  perdre.  L'éclat  qui  environne 
les  dignitez,  l'autorité qu*ellcs  donnent,  les  richdfes 
qui  les  accompagnent ,  font  autant  d'écueils  où  nô- 
tre falut  eft  expofé  à  un  danger  évident ,  autant  de 
démons  qui  confpirent  noftre  perte  ;  l'éclat  cblouïc 
l'efprit  &  le  rend  fupcrbe,  l'autorité  dérègle  la  vo- 
lonté, &  la  rend  infolcnte  ;  les  richeflcs  corrompent 
le  cœur  8c  le  rendent  Icnfuel.  Quelle  vertu  ne  feuti 
il  pas  pour  eftre  humble  dans  les  honneurs ,  pour 
eftre  jufte  dans  le  commandement ,  8c  pour  n'cftrc 
pas  voluptueux  dans  l'abondance  :  Trois  raifons  pref. 
iàntes  d'éloignement  £c  de  faite  des  dignitez  ,  &  qui 
doivent  caulèr  un  jufte  fujet  de  crainte  pour  le  làlut 
dans  ceux  qui  y  font  élevez. 

L'élévation  aux  dignitez  ,  &  les  grands  emplois 
qu'on  y  exerce ,  font  à  la  vérité  des  moyens  pour 
exercer  plus  parfaitement  la  charité  ;  mais  l'éclat  de 
la  gloire  &  les  honneurs  qui  les  environnent,  doivent 
donner  un  jufte  fojet  de,  crainte  de  fe  perdre  à  ceux 
qui  y  font  élevez.  La  raifon  de  cette  jufte  crainte, 
vient  du  penchant  naturel  que  l'homme  a  pour  la 
fuperbe,&del'oppofition  aux  maximes  de  l'Evangile, 
qui  veut  que  l'on  s'humilft  pour  mériter  d  eftre  ho- , 
ttoré  :  j^i /g  hhmilUt  ex4tdbitHr.  Ainfi  la  gloire  des 

honneurs 
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wi^curs  du  monde  eft  un  écucil  qui  menace  Phu- 
Inilké  d'un  naufrage  éminent  :  l'efprit  s'éblouît  faci* 
dément  de  l'éclat  de  Pélevation  ;  &  c'cft  quelque  ibr^ 
le  de  wmdt  de  fe défendre  delà  vaine  oomplmAnoe 
idÉmlés  lionneurs  qn^ofl  nous  fend  La:  vanité  tftiin* 
Vice  héréditaire  ,  comme  dit  fiint  Ambroife ,  parlant 
de  la  demande  que  fit  la  femme  de  Zcbedée  à  nôtre 
Sauveur  ^  des  premières  places  dans  fon  Royaume 


on  rapporte  i  foy-niêmè  rhoWh€9if 
Ifàtt  rend  à  Dieu,  de  ce  qu'il  fait  par  nos  mains ,  & 
on  luy  ufurpe  (à  gloire  ,  dont  il  cft  fi  jaloux  ,  qu'il 
protelte  ne  vouloir  la  donner  à  perfonne  :  Gloriam 
inmn'  MaH  nm  éUh,  Les  honneuin  tioâs  otcoc  la 
pétiêEk  que  nous  fomâiés  inôrtiAi 
que  ût  ût  Rrahdbori'  /'^  iM^  ^ae 
revêtu  dcF  n  dignité  ;  la  gloire  qui  nouis' enviiToi^ 
ne  ne  (ère  qu'à  nous  fermer  les  yeux  de  Pentende; 
ment. 

U  eft  vray  que  Dieu  veut  que  nous  honorions  nos 
•  juperieun  :^comme  leur  dignité  leur  donne  un  tayoni 
de  &  grandeur;  fec  (m'ibtidinent  fa  place  furlacerref^ 
nouslés  devons  fêq)eAer  ;  le  mépris  que  nous  eît 
ferions  rctomberoit  fur  Dieu  même  :  vos  fper^ 
nit  ,  me  fpernit.  Mais  il  ne  veut  pas  que  les  Supé- 
rieurs foicnt  fi  vains ,  que  de  s'attribuer  les  refpt  £ks 
iui  leur  fon  tkus  ,  &  de  faire  vanité  des  honncura 
i^on  leur  rend.  Cependant  le  combat  èft  fi 
entre  les  honneurs.  &  Phtimilité  ;  les  honneuri 
ont  un  afccndant  fi  puilftfft  fiir  l'efprit  de  l'homme, 
[ue  pour  une  viéfoire  que  fon  humilité  remporte, 
vanité  en  triomphe  mille  fois.  Aufli  l'humilité 
devient  une  vertu  héroïque  dans  l'état  des  dignitez , 
quoiqu'elle  ne  foit  qu'une  vertu  médiocre  dâns^  utie 
dttiôfi  baflè  8c  m^ftble.  H  eft  doiic  contfbdt 
i)mi.T9mJ*  Oo 
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que  fes  honneui-s  font  l'ccueil  de  Phumiliré:  c*cftpour 
cela  que  làint  Bernard  avcrtiflbit  le  Pape  Eugène, 
que  la  gloire  du  premier  trône  du  monde  ne  luy  fift 
:  pas  oublier  la  ballcilè  de  (à  condition  morcelle:  Pre^ 
nezgiirde^  knr  difoit  il»  qôe  le  gcand  cdat  ou  voi» 
eftes  ne  vous  â>loiâiè  pas  ;  8c  que  les  honneon  qu'on 
vous  rend ,  ne  vous  orgueillhircnt.  Qiiand  vous  pcn* 
ferez  à  vôtre  élévation  au  fouverain  pontificat  de 
l'Egliic ,  pcnlcz  en  même  temps  à  la  cendre  dont 
vous  avez  efté  formé  »  &  en  laquelle  vous  fexci  re» 
duit  par  la  mort  :  Cogitons  ts  êjè  fmmmm  fntlfiàmi 
^uundéêt  féiriitr  u  effi  viUfimum  ditinm.  J'oie  vous 
liife  Aint  Pere ,  que  s'il  amvott  que  vôtic  eow 
levât  dans  cette  première  dignité  de  la  terre ,  &  que 
vous  tTanchaflicz  du  fouverain  Preftre,  vouslèricz  le 
moindre  des  hommes  devant  Dieu  :  Infinnum  te  no^ 
vms  ^fitefimmmmfmts.  Humilité  chrcftieonetqoe 
Péclat  des  digoîtpz  expoiè  à  un  fi  cminent  daflger^ 
qii^ln'eft  que  trop  fàraequclefiihKck  oeiîs:  qutk».  • 
poiTedent  ne  ùffs^  naufrage.  ' 

Tî.       Ce  qui  fait  l'éclat  desdignitez  ,  &  qui  attire  les 
.rAUTii.  fefpcâs  des  peuples  ,  c'eft  l'autorité  du  commande- 
ment qu'elles  donnent  ^  &  cette  même  autorité  ex- 
poiè  les  pcrfonnes  qui  y  font  élevées  au  daager  de  . 
'  m»  fidut,  La  raifon  de  oria,  eft  que  pour bim  ufer 
l\Mtcorké  9  il  »e  fini  t  regai^  qik  Dm 
me  dit  £rint  Paul  :  Omnk  fmfiés  s  Dgi  efi.  C'cft 

»  cette  autontc  que  nous  devons  rcconnoître  dans  les 
Rois,  dans  les  Prélats  de  l'Eglifc  ,  dans  les  Magil- 
tratSf  dans  nos  maîtres  ^  nos  paceos  &  nos  iupe- 
neun.  C'eft  dans  cette  veuë  que  nous  leur  devons 
toute  fiwte  de  foûmiffion  fie-  d'obeïHimce  ^  2c 

.     reôfter  aux  ordres  de  Dieu,  &  â^iMûlter  contre  ion 
autorité,  que  de  refulêr  d'obcïr  à  leurs  commande* 
Item  i|.  mens4  Q^i  fottflatibus  refiflit^   Dei  orMnatiom  rejiftit. 
De  ce  i-aifonnement  de  l'Apôtre,  il  s'enfuit  que  com- 
me ksitiiets  itfj/ixàsoL  Diea  daon  la  lùjettâa  au;}^ 

•  ■ 
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toix  du  SoUVctain  qu'il  leur  a  donné  pour  lèlir  com« 
S^der  ;  les  peuples  regardent  j>ieu  dans  PobéïiIàn« 
PlMiqu'ik  letKktit  aux  feelats  qui  font  commis  à  ktuf  ^ 
cqromw^^iicÉiiaferim^^  obéir  dhreâasn»  . 

ifcmcnt ,  ont  Dicii  cil  véuc  dans  leur  foûmiffion  %\jLTti' 
Volontcz  de  leurs  fuperieurs ,  les  Rois  aulîi  par  me* 
me  raifon  ,  les  Prélats  de  PÉglife ,  &  tous  les  lupe- 
neurs  pour  bien  ufer  de  leur  autorité^  ne  doivent  le-; 
garder  que  Dieii'daiis  l'u£ige  de  lcur*piiiffimce. 
t^Of  ^us  les  homme»  Ibntiiaturellesièèclito 
de^a>mmander  ^  les  petits  csomme  les  grands  »  les  paci^i;^^ 
vres  comme  les  riches  s  &  pour  élire  liez  dans  la 
chaumière  d'un  >^llage,  on  n'cft  pas  exe  npt  de  cette 
paflion  :  ainfiil  eft  difficile  que  cette  paflion  décom- 
mander cftant  en  autorité  oc  nous  aveugle  ^  quePoa 
'  aiei4^^tte  de  la  pi|tflàiiGÊ>q«Am  a  fin  lus  llliimn  ' 
Miriité  de  foo  bien  propm ,  U^pmiil^^^^k^ 
éma  un  tfprit  iofolmc^  de  ddtelâlitâifii  ^fy$Wl4es  re^ 
prouvez.  L'Evangile  nous  dit  que  les  Apôtres  voyanC 
qu'ils  gueriflbient  toute  forte  de  maladies  ,  mêmd 
que  les  démons  ne  pouvoicnt  refifter  à  leurs  com-*  "  . 
inmdemens ,  vinrent  en  Ëùc&  vanité  devanr  le  Sai|«f^ 
^^eiir ,  duquel  ils  avoicnt  itceu  la  puiflance  de  ÊâMr 
«ft  limeks  \  Etism  iâmmes  fubikUmm^  f$Mi;  J  f  siis» 
diltTST  leur  répondit  cPune  Vôix  de  compaffioii  ^ 
qu'il  voyoit  en  eux  une  image  de  ces  anges  fupcr- 
bcs ,  que  Dieu  précipita  dans  les  enfers  en  punition 
de  leur  orgueil  :  Fideham  fatanam  eadentem  de  coèloé  ^^^Pjà 

,  j£ks:^ai  lait  k  bpa  uâgi^ 
M wpmMmd&  pas  pour  titte  obéi  ;^  tiMus  pijt^fi^ 
que  Qbi  ibi^-obéï  y  afin  que  hinDhmcé  de  ENiii^: 
accomplie ,  &  non  pas  la  nofti^  ;  par  le  î^le  de  \t 
gloire  de  Dieu  &  du  falut  des  amcs ,  &  non  par  uti  • 
cfprit  de  domination  :  il  faut  de  la  vertu  pour  cela; 
&^iL  yn  toujours  fujet  de  craindre  »  que ibus  de  belles 
«ppttCnccs  de  la  volonté  de  Dieu ,  nous  ne  cherchioali^  ' 
liiritÉftrii  ^  Les  Prdat»  de  i'iiglifecftatit  les  femeuiA 
^Ôiw  ks  plus  procto.  doitrent  pmfeofiercment 

iO  o  ij 
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prendre  garde  à  ne  faire  &  à  ne  chercher  ^ns  Pc^  ? 
iccrcice  de  1^IM>  «çbaiges  ydbooté  4p:  Dieii.^  : 

RfgiS  gentium  dot^j^imnitr    tûrmn     vêf  miW^  m9  - 

fiç^  dlibk  1^  Sauveur  à  fts  ^Afêtres  :  grmJk  méwÊk  \ 

volonté  â  tant  de  penchant  pour  k  domination ,  8C/ 
veut  (i  fort  qu'on  rcfpcékc  (es  ordres  ,  que  l'on  exige 
hiçn  fouvcnt  une  obeiirance  aveugle,  qui  n'eft  deuë 
qu'à  Diçu  iipul  :  )vn  fuperieur»  un  maître  commande 
t|^-iouv(MCidftii^  &  mmHi  «k»  obnfo  dénii£9m»U0»$ 
on  agit  par  Ç9çiàjc$/k  pur  i|;n<|iifH»:9'&  Too^MMi^. 
4b  robéïfltooe  %  iâm  choiçs  que  CQMomd»-' 
roit  pas  ,  fi  on  eftoit  ou  mieux  inftruit  ou  d'une 
iivoins  violente  humeur.  Il  n'importe  ,  dit  l'efpritdc 
4omination  ,  je  veux  qftre  obéi ,  je  veux  qu'on  exe* 
'  cute  mes  commandemoQs  ^  fiiii^  jlay  oodonn^^iiMe 
9tl^<^u^ifirfi4fênt ,  je  ne  veux  piSfDpkdemea- 

'^[oe  je  ne  reçoive  pas  Pftfirevnt  éfwois  masqué  dis» 
•saon  commandement.  Voilà  le  train  des  grands  ^ 
voilà  la  maxime  diabolique  de  l'efprit  de  dommation  y 

Si  &  gUâ^  ^tami  r^wtoritc  des  fuperieurs  ^  &  ^ 

1mf!i\  qg^illtartWBWfirttnt  pour  c^niyirfiiD»fc Hèilr 
fil|.p^ftiilieqM9Pieufi)kobtt 
.  Ce  qui  fgit«e9C0re  le  b^n  uiâge  de  Pmitomé  qiM 
l'on  a  ,  eft  que  l'exemple  devance  le  commande-^ 
inent  :  on  ne  doit  commander  que  pour  fiaire  què 
I>iqu  iqit:  obéi  ^  il;  que  nolm  obéïfiàMe  à 
pieu  $BaxwSikmifk  .43miBàDâencns ,  Se  nTeatoerjMléi 

0né  &  mn  facmnp,  IX  faut  qtie  k$  fiqpctîfiursv  les  perti 

.  ^  les  mcrcs  fiilîènt  voir  par  leur  ohéiflance  aux  com- 
laandemens  de  Dieu ,  l'obligation  qu'ont  leurs  infe- 
j;ie^rs  d'obéir  à  ce  qu'il  leur  commande  par  Ton  auto- 

Ii^rçk»lîfi9  éfik  S»m'  d'esmnpb  dans  robéïllàooe 
,^u'il%  aux  \^  dmitf»#  etotc  «fcligez;  par 
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^ur  divin  minifterc  d'exhorter  leurs  peuples  à  tou- 
tes ces  vertus  évangeliques.  Car  comment  leur  prê- 
cher autrement  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ?  com- 
ment porter  les  peuples  à  la  patience  dans  les  adver- 
fitcz  de  ce  monde  ,  fi  on  eft  impatient  ?  comment 
leur  perfuader  lamour  des  ennemis ,  s'ils  font  parois 
trc  un  efprit  de  vengeance  ?  quelle  apparence  de  ra- 
mener les  peuples  à  la  pénitence  ,  s*ils  font  dans  les 
plaifirs  ?  Non  darnmantes  in  clero  ,  fed  forma  faEii  gre^ 
gis.  Quand  on  pcnfe  à  tant  d'obligations  &  fi  onc- 
reufes ,  dans  les  dignitez  de  l'Eghfe,  on  demeure 
convaincu  qu'elles  font  de  juftcs  fujets  de  fuite  & 
d'éloignrment  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  foin  de 
leur  faliit.  Les  richcfles  font  le  troifiéme  écucil  où 
Ton  fait  naufrage  ,  &  qui  n'eft  pas  moins  dange- 
reux que  leclat  2c l'autorité  des  dignitez. 

Bien  que  le  defir  de  la  gloire  fafle  aifément  des  pj 
fiiptrbcs,  8c  que  l'efprit  de  domination  nous  rende 
infolens  &  abfolus  dans  nos  vol ontez  :  Cependant 
l'attrait  des  plaifirs  n'eft  pas  (culement  un  écueil  aufli . 
dangereux  pour  le  làlut  i  il  eft  encore  bien  plus  puif- 
fant  pour  corrompre  les  cœurs  &  nous  rendre  fen- 
fuels,que  l'ambition  &  l'autorité  fi  on  les  dépouille  des 
richefles.  Qu'il  faut  une  haute  vertu,  dilent  les  Pères, 
pour  poflèder  des  biens  Sc  n'y  avoir  point  d'engage- 
ment !  Qu'il  eft  difficile  à  des  hommes  ,qui  aiment  na- 
turellementleursaifes,  de  n'*eftre  pas  fcnfuels  parmi  les 
moyens  que  leur  en  foumiflent  les  richefles  !  Aufli  le 
Sauveur  du  monde  annonce  malheur  pour  les  riches  : 
Fét  vobis  divitibifs  ;  eftant  dans  une  condition  toute 
oppofée  à  l'Evangile,  &  dans  laquelle  il  eft  morale- 
ment impoflîble  que  le  falut  ne  fafli  naufrage  :  car 
comment  n'eftre  pas  voluptiieux ,  prodigue ,  intem- 
pérant parmi  les  follicitations  continuelles  que  four-  ' 
niflent  les  richefles  de  contenter  les  fens,&  de  fatis- 
feire  leurs  appétits  ,  l'homme  depuis  la  corruption 
du.  péché  eftant  devenu,  corporel  :  Corporofam  ^  dit. 
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ftint  Auguftin  ;  Ënforte  que  Pâme  eft  devenue  e|l 
clavc  du  corps  «  ne  fuivant  plus  que  rinclination  des  • 
fens,  S(  toûjoun  hors  des  voyc$  dç  U  wioa  qui.  ea 
doit  cftre  le  vchuble  g^ide• 

Les  riehes  (bot  donc  bien  expolcK  au  danger  de 
leur  Siiw  :  bicfn  que  les  ncheflcs  donneat  cmccs  les 
CMimodices  de  h  vie»  oir  ne  devroit  pcunt  les  défi- 
rer ,  puis  qu'elles  nous  entraînent  facilement  au  ma!» 
.  &  nous  font  quitter  les  fentiers  du  \>icn  ;  puisqu'elles 
cmpcfchcnt  que  nous  ne  cherchions  le  chemin  du 
.  Ciel»  le  Suiveur  du  QioïKle iWuiani;  de  &  propw 
l>ouche. 

Ambitieux  mi  siime^  Tédat  de  la  ^oiie  »  «vc^ 

vous  lesi  yeux  de  refprit  aflez  forts  pour  li'eftre  paa 
ébloyïs,  éc  pour  ne  pas  devenir  des  fuperbes  reprou- 
vez ?  Ëfprits  qui  aimez  la  domination,  &  à  comman^ 
der  aux  autres ,  avez-vous  aûez  de  vertu  pour  ne 
pas  VQUS  perdre  dans  l'ulage  de  l'annobtç  oà  voua 
.  vous portci  avec  tant  d'ardeur  î  moodain»»  quifeiL- 

}>iiez  avec  une  paflion  ^orange  pour  les  riclMEflcs  t  qo 
çavez-vous  pas  que  vous  manquez  de  force  pour 
reiifter  aux  attraits  des  plaiiîrs  qu'elles  caulcntt  que 
vous  deviendrez  immanquablement  fcnfucU  9  &  ((IIQ 

S'eitcfHuirà  lapçrte  de  yoâie  âluci 
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FOUH  LE  II  DIMANCHE^ 

après  Pafques. 

TROISiË'MËL  D&SSËIR 
Ego  lïini  Paftdr  Wus  8c  ovcs  meas  cognoloK, 

joan.  cap.  id!  .  .. 

^  fms  U  kên,  Pé^fim^  fiA€otm$k  mn^mtfiUks.  SnSomftr 

*  *  * 

LE  bon  Paftcur,dontilefl:  parlé  dans  noftrcEvan» 
gilc,  n'eft  autre  ehofe  que  Jesus-Christ  ,  qui 
^fut'promis  à  Ëzechiel  :  Sufckaho  firvummeurn  David 
4fmMÊm  Fdfiêrem  frfer  IfraéL  Cette  pr omeÛc  m  s'en* 
tend  potiK  deIXi¥id»;teqttel  eAoît  mort  avant  qu^dic: 
&t  §iit»  à  2msùi^  $  tout  les  Pères  8e  tes  plus  fça* 
▼ans  des  interprètes  en  finit  d'accord.  Vous  voyez 
■ .  donc  comme  noftrc  Seigneur  Te  dit  le  bon  Pafteur  y, 
.  &  le  prouve  par  quatre  argumens  infaillibles.  Le 
premier  :  Ego  co^mfio  9ves  nuat.  je  connois  toutes 
mes  brebis,  ^  vois  tms  jaes élcus ,  toqs-les  ^redeftii>i^ 
Wi.  Ldedâjxiéme  argument,  Mesbrebi»me  connotll 
'  lènt'ràcipn>^iief&int  dks  içan^nt  «{ue  cVft  bas  taà, 
conduite  8c  mon  gouvernement  qu'elles  fc  SK^ent 
ranger  :  fidc  ejtvkaaternaHt  c^gnofcant  tevemm  Denmi  . 
îl  n'y  a  point  de  lalut  fans  cette  connoiflànce  j  il  feuç 
GonMÎikp  ^bv^-Christ  pour  participer  à  &gloi«« 
te  t  8c  avoir  entsée  dans  le  Paradis.  Lei^fiéme  ar-^ 

ilues  Paftems  font  bim  morts  pour  leun  tf^ 

niais  il  n'y  en  a  point  qui  foient  morts  comme  nô* 
trc  Seigneur  pour  les  pcchcz  de  kurs  brebis  ,  pour 
efiàcer  leurs  péchez,  pour  leur  mériter  la  grâce  &  U 
vie  éternelle.  ^  8c  fuis  qu'ils  dçvoiene  mourir  ,  ila 
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nue  :  mais  noftrc  Seigneur  ne  devoit  point  mourir;^ 
cependant  il  s'eft  rendu  fujct  &  tributaire  de  h  mort 
feulement  pour  nos  péchez ,  Se  pour  noas  mériter  la 
vie  éternelle.  Enfin,  Oves  mas  h^beo  ij'iay  toutes 
mes  brebis ,  elles  font  à  moy  »  je  les  ay  amaOces  de 
part  &  d'autre,  j'uy  fait  revenir  celles  qui  scftoienc 
égarées  dans  le  bercail  j  je  connois  tous  ceux  qui 
lont  de  mon  troupeau  ,  tous  ceux  qui  ont  part  à  ma 
gloire,  ôc  tous  ceux  qui  feront  valoir  les  grâces  que 
je  leur  ay  m-:nté^:s  par  ma  mort. 

11  eft  difficile  à  l'efprit  humain  d'accorder  Pin-* 
faillibilité  de  la  providence  de  Dieu  qui  eft  éter- 
nelle avec  -nolire  liberté  ,  de  rendre  compatible  le. 
choix  que  Dieu  fait  des  éleus ,  avec  l'indifFcrence  de 
leur  volonté.  Saint  Paul  ellant  engagé  dans  cette  re- 
cherche s'y  fut  perdu  ,  s'il  n'eût  eu  recours  à  cette 
divine  Majtfté  ,  &  s'il  n'eût  fournis  fon  efprit  à  lès 
volontcz  Se  recomiu  fbn  ignorance.  Ainfi  nous  de- 
vons à  fon  exemple  aJorer  cette  adorable  providea- 
ce  de  Dieu ,  nous  mettre  à  genoux  devant  ell<5 ,  Se 
luy  rendre  nos  tres-humbles  foûmiffions ,  reconnoit 
fant  noflrc  foibleflc  à  comprendre  fcs  hauts  deflëins, 
&  l'ordre  admirable  qu'elle  tient  au  regard  des  pre- 
deftinez  Cependant  pourdonnerquclquc  jour  à  cette 
queftion  ,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  fortes  de 
connoiflance  en  Dieu,  dit  le  Cardinal  Tolet  i  Dieu 
voit^putes  fes  créatures  dans  une  pure  6c  une  fim- 
pie  connoiflance  j  il  voit  diftinétement  tout  ce  qui 
leur  doit  arriver  ,  toutes  les  circonltances  de  leur 
vie.  2.  Dieu  voit  les  Eleus  dans  une  'connoiflance 
d'ami ,  il  a  une  tendreflè  amoureulè  pour  eux ,  il  IcuF 
veut  du  bien ,  ce  font  ceux  que  Jksus  Ghrist 
connoift  ,6c  qu'il  aime  particulièrement  ^  tout  de  mê- 
me que  l'on  dit  :  Je  fuis  connu  d'un  grand,  c'efl  i 
dire,  j'enfuis  aimé,  je  fuis  bien  venu  auprès  de  luy;. 
il  me  regarde  de  bon  œil.  11  faut  donc  pour  eftre 
fàuvé,  eitre  connu  de  Dieu  de  cette  féconde  con- 
noiflance ,  eilre  aime  de  luy  ;  Se  néanmoins  ce;la  dér^ 
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^nd  de  la  pure  bonté  de  Dieu  d'eftre  connu  de  lujr 
de  ne  l'eftre  pas  ^  ce  qui  nous  doit  bien  effrayer» 
mais  afin  de  rallurer  vos  efprits ,  je  vous  montre- 
ray  comment  cela  dépend  auffi  de  nous  d'eftre  aimé 

'  .'de  Dieu.  Ces  deux  connoifî'ances  feront  les  deux 
points  de  ce  difcours  jvous  verrez  comme  elles  s'ac- 
cordent fort  bien  avec  nollrc  liberté,  &  quels  lènti- 
ipens  vous  en  devez  tirer. 

11  eft  vray  que  Dieu  connoift  touslesEleus,il  en 
fçait  le  nombre  ,  il  n'y  a  que  ceux  là  qu'il  a  déter- 
miné ,  qui  auront  part  à  fa  gloire  ,  &  tous  les  autres 
en  font  exclus  :  Cogmfco  eos  e^ni  mihi  funt ,  dit  fàinc 
Paul.  11  connoift  tous  ceux  qui  font  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie  ;  il  en  a  fupputc  le  nombre  ,  cela  eft  ar- 
refté  de  toute  éternité  :  Nnmerat  mnltitudlmm  fiella^ 
rum  &  nomind  vocat.  Dieu  a  déterminé  tous  ceux 
qui  doivent  régner  avec  luy,  briller  devant  fà  divine 
race.  11  leur  a  donné  leur  nom  :  voulez- vous  Içavoir 
qui  font  ceux-là  ?  ce  font  ceux  qui  marchent  dans 
les  voyes  delajuftice,  qui  fuivent  toutes  les  routes  de 
la  vertu,  qui  craignent  extrêmement  d'offcnlèr  Dieu, 
ou  û  par  fragilité  ils  l'offenfent quelquefois, auffi-toft:- 
ils  s'en  confelîent ,  &  luy  en  demandent  pardon  & 
l'obtiennent  :  £fi  nitmerns  prAcUftinatomm  ,  fcit  De^t 
fuos  pradefiina^itj  &  fotejlis  vos  etiam  cogmfcert  :  fnnt 
qni  Dei  via  s  amb  niant  es  &  confidentes  ;  alil  non  funt 
de  numéro.  Les  autres  font  furnumeraires ,  ils  ne  font 
point  écrits  dans  le  livre  de  vie  j  de  toute  la  maffedes 
hommes»  il  ne  choifit  que  ceux  qui  marchent  dans 
fcs  voyes  ,  &  qui  obéïflent  à  là  ^-oy^  ;  il  en  lire  tant 
de  Judée,  d'Egypte ,  d'Italie , d'Efpagnc ,  de  France; 
taQt  de  Rome  ,  tant  de  Paris ,  tant  d'autres  villes  : 
ceux-là  tiendront  rang  dans  là  maifon  ,  &  compoft-^ 
ront  fa  milice.  Ce  cadet  m'eftbien  propre,  dit  Dieuj, 
il  me  craint ,  il  oblèrve  mes  commandemens  :  cette 
jeune dcmoifellc  eft  bien  zélée  pour  mon  fervicc,jQ 
veux  qu'elle  foit  du  nombre  de  mes  predeftinez  \  je  net 
yeux  point  cet  aîné ,  qui  ne  fuit  que  l'emportement 


«16  .  Effait^éêStmgHSt 

«  îès  paffiom  t  je  le  mettray  en  oubli  ;  je  ne  leca»^ 

vray  point  dans  le  feiour  de  ma  gloire  cette  femme 
mondaine ,  qui  n'aime  que  la  vanité  ,  qui  employé 
tout  fon  temps  à  iè  par^r  ,  afin  de  plaire  au  monde^ 
ces  gens  ne  ieroiit  point  du  nombre  de  mes  élus» 
Si  nous  voulons  y  eftre  placez ,  il  faut  ièmer  ea 
cette  vk,  pour  neriterreternité.  IXeuA^Adesennii^ 
né  nôtre  (âlut  que  fur  le  (èrvice  que  nous  luy  ren» 
drons ,  qu'en  prévoyant  la  fin  de  nôtre  vie,  &  com- 
me nous  devons  mourir  en  fa  grâce  ;  il  a  prcvû  nô- 
tre fidélité  ^  notreamouf»  noue  charité,  nôtre zde^ 
nos  vertus,  nôtre  parièvenincc  :  c'eA  ain£  qu'il  nous 
a  élus  pour  (on  paradis  »  fim  éleâion  piéfoppofe  no- 


mais  p^lrce  que  nous  correipondrions  à  (à  grâce» 
mais  parce  que  nôtre  vie  feroit  conforme  aux  loix 

Îu'il  nous  prcfcrit,  &  qu'il  veut  que  nous  fuivions, 
)ieu  par  ià  prefiaence  ne  détruit  •  pas  nôtrA  liberté  » 
&  volonté  s'aoQODdfi  foft.  bicniivec  la  nootf  .  ion 
dioix'  s^Kxommode  avec  aotIe.il|diffeIalce.^  çdte 
prdcience  de  Dieu  eft  poftcrieumi  notre  libefté^  nos 
vertus  &  nos  mérites  font  attachez  à  nôtre  prede* 
ftination  ;  Dieu  connoift  les  chofes  comme  elles  font; 
fî  elles  font  libres ,  il  ne  les  connoift  c^ue  comme  li- 
hjx&^i  DÎQi  vous  a  choifis  pour  fe.  ilus ,  narcç  que 
vous  méritiez  de  Peftce;  il  fcatt  ^  vous  met  ànil^ 
'  à  çaué  cle  vôtre  mauvaife  vie ,  de  vos  déhfnidies^ 
Tcéritidenoes ,  de  vos  paffions  »  de  vôti«  (ènibalité , 
,qui  vous  damnent  »  non  pas  iâ  préiciçnce  :  le  pillicr 
que  je  voy  blanc, n^eft  pas  blanc  parce  que  je  le  voy; 
mais  je  le  yoy  olanc  parce  qu'il  eft  véritablement 
blanc  9  la  veuë  des  choies  nedétniit  pas  kur  oature. 
J^  fVy  qu'ÂbûlooivdoittueribaQrere»  macoaifiaii^ 
ianoe  n'eft  pas  caufii  de  ion  |)imoldé»;i^^ 
ricide  eft  caufê  de  ma  connoifiânce.  Ainfi  i]  nejtiont 
qu'à  nous  que  nous  ne  foyons  predcftinez ,  puifqu'il 
nous  eft  libre  de  faire  le  bien  :  Dieu  voyant  que  nous 
||Hpei^<^^  vojp^t  manfr  upe  via 
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•  bien  rcgléé  ,  conformément  à  ce  qu'il  nous  com* 
mande  ,  fa  prefcicnce  luy  faic  voir  que  noi^s  fommes 
.    <le  ceux  qu'il  comblera  d^s  dooccun  Sc  des  plaifirs 
de  l'éternité  bienheureux 

Je  Gdnnois  me&  brebis,  dît  Jtosus*C^iiiST,  je  les  itv 
aime,  je  leur  veux  du  bien,  je  veux  que  mes  lèrvi- 
tcurs  ayent  place  dans  mon  Paradis  :  no ftrc  Seigneur 
aime  fcs  prcdcltmez,  comme  on  aime  un  ami  i  c'eft 
à  dire  il  les  comble  de  toute  forte  de  biens ,  &  leur 
donne  des  grâces  poar  les  cqndiûrc  à  la  gloire  où 
il  lef  attend*  Il  eft  vray  que  Dieu  veut  te^&hit  de 
;toâ9  lés  hommes  du  monde,  mais  il  veut  le  âhit 
principalement  de  quelques-uns  en  particulier,  il 
aime  plus  intimement  les  uns  que  les  autres  ;  6c  le 
même  ordre  qu'il  garde  dans  la  nature,  il  l'obier ve 
dans  la  graœ.  Comme  il  ne  donne  pas  (paiement  les 
Mens  temporels  à  tous  %  b^ 
4niq  pas  élément  Ici  G^dI  i|»rh^  it 
avance  quelques-uns  de  (es  Ëlûs  plus  que  d'autres, 
comme  un  Roy  qui  avance  un  de  les  favoris  plus  que  •  ^ 
les  autres  :  la  bien-veillancc  amoureufè  que  Dieu  a 

Î)our  les  élus  produit  en  luy  une  vigilance  partiçu- 
iere  pour  la  conduite  de  leur  vie  «  {«  laquelle  il  fa» 
guide  infàillibiement  i  fii  fin  prétendue..,  -fic  oon 
pas  neceflâirement ,  la  neceffité  &  l^infafllit^lE^^ââit  ^ 
deux  choies  bien  différentes  :  c'eft  à  dire  qu'il  leur 
donne  des  giaces  fi  approchantes  &  fi  conformes  à 
leurs  humeurs ,  &  à  leur  efprit  i  il  règle  fi  bien  leur 
vie  ,  &  en  diijpoiê  fi  figement  les  circonflances , 
^'ils  marchent,  fie  avmâdnt  infenfiblement  dans  la 

^  perfeftion  8(  jpapiennttc  ^fiasd^ 
-^ÎMêu  les  attendoit  :  Ifla  prdfciimm  ÎKi  eft  prapétratiè 
henefic'mHm  Dei^  cjuibus  pradefiinati  certiffime  falvait' 
tur ,  dit  (aint  Auguftin.   Cette  bienveillance  amou- 
reufè eil  une  diipofition ,  une  préparation  par  laquelle 
Jiim  rend  kaeiûs  <|apabks  8c  dignes  de  la  gloirp 
"^.^ÉRt  il  ks  veut^oiDitjsr  ;  il  les  eondui;  par  dtt  vo^is 
^0ims  9  Se  les  gouyenie  d^e  fingon  tcMtte  amou* 
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seuic,  il  les  attire  à  foy  par  des  moyens  charmant, 
ûns  forcer  aucunement  leur  liberté.  Mais  dira  iqueU- 

Îu'un,  u  Pieu  rie  m'a  point  aimé  de  la  forte,  je  ne^ 
;ray  jamais  iâuvé»  cela      met  an  dcfeipoir.  G'cft.. 
te  tromper  gf^ffimSncût  d'twoir  de  uls  frmwnéns  ^ 
Dieu  tiitr  vous  rejecce  poîat.  (fo  Iba  amtiîé  i  toae  an., 
contraire  il  vous  l'offre  en  vous  fàiifint  part  de  (e^ 
grâces;  c'eft  à  fes  créatures  à  les  recevoir  &  à  les  fai- 
re profiter  :  coopcrczavec  luy, il  vous  appelle, il  vous. 
ibUicite  ,  répoadea^  à  fps.  ia^umions  :  Quos  prsdeftà^ 
navit^  hêS  &  vocavît  ;  fm^  ff^Mvh,  hes»  &  jHBlfiejê^. 

il  les  t  tppdlcz  i  ceux  qu'il  a  appdiez»  il  les  a  finâi- 

fieï  ;  Se  ceux  qu'il  a  fandificr,  illes  a  glorifiez.  Voi- 
là les  trois  démarches  de  noftre  iàluc  &c  qui  dé* 
pendent  de  nous  :  i.  Djeu  veut  d'une  volonté  anté- 
rieure au  temps ,  le  falut  de  tous^les  hommes  ^  il  1^. 
.ap{)elle  donc  à  loy ,  il  les  attire  vers  luy  ;.il  foUidib 

*lcaChreftîeii»  :  Venkê-ui  m^.  $mni9.  Ythez  vess  moy, 

convertiflcz-vous  à  moy,  quittez  voftrc  idolâtrie. 
Snrge  qui  dormis  :  Réveillez  vous  pécheurs  ;  Exurge  k 
,mort9^  i,  Vou^  êtes  ci^re  les  mons  f  reirufi:itez  à 
.  fSf^cé  p^';iitopa«6ifie  joftice  &  paraôtfactotcl»^ 

Voili  cottme  13^eu  MUS  pailr.  t. 
grâces  afhielles^  de  grâces  auisiliaires  ^il  nous  montre 
noftre  aveuglement ,  la  vanité  des  créatures ,  la  trom-. 
perie  du  monde ,  l'infidélité  des  hommes,,  la  diffonm- 
cé  vioCi  l'hûnneftete  de  la  vertu  y  il  éclaire  noSat 
çfprit  des  Imtnetes  fatnaeiMlles ,  par.  IciqiieUcMimi^ 
iaost  ks.Yefîtâ;  qu^ilac  qopnaiflbit  paaaupaniVinCi:fl 
forcit  nôtrei^ôBtéyqut  comàî«|ceimmer  go  ^uwe^ 
haiffoitSc  à  embraflcr  ce  qu'eHéf&yoit.  U  nous  parte 
par  fes  Anges  »  comme  autrefois  il  parla  à  Elie  fuyant 
ià  furie  de  JezabeU  S^a^i  »  comede.  Il  nous  parle  par 
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.Hfcohfciencc  quicft  comme  un  prédicateur  qui  nous  rc- 
.  proche  noftre  ingratitude,  qui  nous  prefche  la  bonté 
&  la  mifèricorde  de  Dieu  ,  de  nous  louffrir  dans  nos 
vices.  11  nous  parle  par  les  hommes,  il  mettra  une 
-  parole  fur  la  langue  d'un  prédicateur ,  8c  un  pécheur 
dira  fans  doute ,  cela  s^adrcffc  à  moy.  Vous  prenez  un 
beau  livre,  vous  tombez  fur  quelque  belle  pcnfce: 
Dieu  vous  touche  en  même  temps  :  Ce  n'eft  pas  ainfî 
qu'il  faut  vivre ,  dites-vous ,  c'eft  un  abus  de  s'amu- 
Icr  au  monde  ;  il  faut  regarder  le  Ciel  &  travailler 
pour  y  aller  ^  c'eft  la  voix  de  Dieu  oui  vous  appellcf:; 
f^ox  Dornini  concHtientis  defertHm,  C'eft  la  voix  de  Dieu 
qui  renvcrlc  le  de(èrt  du  cœur  ;  tous  les  idolâtres ,  les 
payens,  les  hérétiques  ont  entendu  cette  voix ,  ita 
m  fint  mexftifahiles ,  dit  (âint  Paul.  Si  vous  voulez 
donc  eftre  du  nombre  des  predeftinez  ,il  ne  faut  point 
fermer  les  oreilles  à  la  voix  de  Dieu ,  il  faut  iè  foû-^ 
mettre  tout-à-fait  à  fâ  con  uite  :  Hodie  fivocem  ejus 
auditritis  noiite  obdurart  corda  vefira.   2.  Ceux  que 
Dieu  appelle,  il  les  juftifie,  il  les  met  en  grâce  &  les 
maintient  dans  cette  grâce ,  en  leur  faifant  craindre 
les  peines  éternelles ,  en  leur  donnant  cfperance,  &  en 
leur  infpirant  des  fêntimcns  d'une  finccre  douleur  de 
Pavoir  offènfé.  J'étois  bien  malheureux ,  dit  alors  un 
pécheur,  d'offcnfêr  la  bonté  infinie  de  Dieu , qui  ni'a 
rait  tant  de  faveurs ,  &  qui  veille  continuellement 
fur  ma  conlèrvation.  Dieu  luy  infpire  la  refolution 
de  changer  de  vie ,  8c  de  gagner  fon  amitié  &  fbn 
cœur  par  des  bonnes  œuvres ,  en  fuyant  toutes  ces 
occafions  de  luy  déplaire ,  en  cherchant  à  Ibufirir 
pour  la  gloire  de  fon  nom ,  en  pratiquant  les  œuvres 
de  charité ,  6c  en  avançant  tous  les  jours  dans  la  per* 
feétion  :  pour  cela  il  faut  recourir  aux  Sacremcns ,  8c 
k  laver  dans  le  Sang  de  Jesus-Christ  ,  où  il  net- 
toyé toutes  (es  ordures  ,  où  il  guérit  fes  maladies  in- 
veterées,  où  il  fe  défait  de  toutes  les  mauvai(cs  habi^ 
tudcs  ^  enfin  Dieu  le  conduit  dans  une  jultificacion 


if^a  Effsk  de  SertHêm^.    '  - 

parfaite,  en  (brte  qu'il  ne  dépend  que  de  nous  dé  H 
conferver  ^  ou  qu'il  n'y  a  que  le  péché  qui  nous  kl 
|cut  $dre  perdre»     '  . 

»  * 

SENTENCES  àt  VECtITVÂS. 


^-        Jp:xhihiMmm  w/meti^fis    i^Ombifèot-Mlt  ét  telle  fortê 

t»  fmtntM  »  in  trihuUtiêm^   MiDiftres  àt  Jishs  ^  Chuist  par 
hits ,  in  nectjjîtatibm  ,  m        nôtre  patience  dans  les  tribaîationt  » 
#riMt  il^dmitâtêWM^fidë*    &  les  neccfTitez  preffantes  de  la  vie  ^ 

que  nôtre  doé^riae  ibicpùte  y  &  nâ^ 
tre  chatité  fincere.  *  .  ' 

ft.Cor.  Signa  Mpojîêîatus  mtifaSé  Je  vous  ay  donné  des  marques  dtf 
p»*  ySv9/  /M^«r  t^i  »  iff  MMi  I».  ma  vocation  âi'ApoûoUc  ^  pax  ma 
;  titnttA.  '  '  patience. 

i*^  If*    DimittU  noJMiinta  novêm       Le  bon  Pafleur  abandonne  tout  le 
19  dtftrtP^é^vkdUtUUUm   troupeau  pour  lechercKet  U  brebis 
^HA  perierMi»  égarée. 
i-CMb  .  ^mtidk  mtiiémfêitmf*  •  }t.ùk  to^jimis  preftâ  donner, 
ff^      ir«9f  ^imam%  fM«i  Imm  ma.  fie  ptfor  irdcie.ûliiivdooi 

Al  Chfiftê  J$p  jOmèmm-  d^îs  taiite  b  gleiie  ân6cie$cigpeac 
jh».  ].  C  quii  Tàns  4  tdotcttiâ  pit  moii . 

^  milâHete. 
9«ii<  f*    OftéfhtiitêgÊ^ftffiémà'  Monzeteétoîtfi:grfiidpoiirle(k<4 
tftMni  tn  frmAm  mtit*       loi  «kHw^^incs  frères  félon  Ucduor^ 
.      .  que  j'aurois  mon  (âlttt  pou:. 

ie  leur  y  êc  que  j'ancoit  confcnti  I 
devenit  atiaclv^me  pour  empêcher 
qu'ils  ne  le  (ufîent. 
Sphitm  fâtîHm pér  omnês      Le  S.  Efnric  m'avatit  par  toatetf 
êivstÂttf  mihi  protefiatwr ,    les  villes  ou  je  paffc ,  que  les  chat- 
Jictns ,  quoniam  vincnU  ^    nés  &  les  perfecutious  me  (ont  pré» 
triiiuUtimis  ferofolymis  mt    parées  à  Jcrufalem  ;  mais  fa  grâce 
tnantnt  j  fed  nihil  eorum  vt-    me  fortifie  contre  tout  ce  que  je  pré« 
rtvr  ,  ntc  ffuinm  animam    vois  de  plus  à  craindre  j  &  je  ne 
medm  fretiofiorem  ipiàm  me,    fuis  pas  affez  aveugle  pour  préférer 
dummodê  confummtm  cwr-  .la  couler vasion  de  ma  vie  à  mpnfà^ 
fum  mt$m  ,     mmifitrium   lut.pour  m^maginer  qu'il  y  ait  queU 
Chrifti,  qutd  Stft^i  4(  J?»*    que  chofe  de  pl9S  pretieuz  pool!  • 
fF^Tl/^  moyqtiênon  attiertoiirni*eft  ûHj ' 

difecm  V  pcnrvcn  que  j'achète  I1U 
.  .  ^'  §omic ,  &  que  je  icmplifla  k  miniii  * 
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tercque  nôtre  Seigneur  ]  s  s  a  s  m'a 
confié. 

Je.  fuis  venu  porter  le  feu  de  la  Igmm  vtni  mitten  m  ttr^  i,u^  ||^  ^ 

charité  fur  la  terre  ,  &  tout  ce  que  ram  i  &  ^**d  voUnifint  4^- 

je  demande  c'eft  ^u'il  s'enfianunc  ctndatwr  i  ^ 
<ie  plus  en  plus. 

SENTENCES  DES  PERES. 

IL  y  a  bien  des  Pafteurs  mercenai-  AA^^^*        mercenâriî  • 

res  ,  qu*il  n'eft  pas  aifc  de  diftin-  qui  in  profperitati  levi-  synodT 

gucr  des  bons  dans  la  profperitë  :  car  tir  difcerni  ntn  foffuat  à  Pa-  congre^ 

ils  ont  bien  des  qualitez  qui  leur  font  Jloribus  ;  habent  enim  multn 

communes  :  ils  ont  une  élcfflioo  ca-  ctim  tpfis  commun.a .-  habut- 

nonique  dans  leur  promotion  ,  une  runt  enim  fanam  iltCitcnem 

converfarion  même  irréprochable  in  ingrejfu  j  h*hent  nikilomi'^ 

^ans  le  cours  de  leur  miniflcre  j  ils  nus  mundam  ecnverfationem 

aiment  &  ils  cherchent  la  paix  de  in  frogrejfié  ;  pacem  Eccltfid 

l'Eglifeavec  autant  d'utilité  que  de  amant»      ^U£runt  militer ^ 

zele  ;  ils  traitent  habilement  les  af-  ac  viriliter  Ecclefiajiicis  im» 

faires  Ecclcfiaftiques  ;  ils  ne  rcfu-  flicantur  negotiis  j  non  recté- 

fentpasde  porteries  fardeaux  atta-  fant  gravtdims  oneris  j  fed 

chez  à  leur  ërat  ;  mais  l'ambition  hoc  ideo  tjuitmmmt gloriam 

cil  le  motif  fecret  qui  les  anime:  honoris,  amant  enimfrimo^ 

car  ils  aiment  les  premières  places  accubitm  in  cœnts, 
4ans  les  Aflcmblées       à  dominer 
par  tout  où  ils  fe  trouTCnt. 

Plut  à  Dieu  que  tous  ceux  qui  ne  Utinam  hodit  quîcumqui  * 

ibnt  pas  de  bons  Pafteurs  dans  TE-  lafiores  non  funt ,  mtrctna^ 

glifc  de  Dieu ,  fe  contcnta(rcnt  d'e-  riw  grtgi  viUent  fg  exhtèert^  n 

ilre  des  mercenaires  ,  &  ne  fuffent  non  lupos  5  utinam  ipfi  n$n  ' 

pas  des  loups  raviffans  j  plût  à  Dieu  Uâtrtnt  y  utinam  ipfi  non  fu-- 

qu'au  lieu  de  deâtndre  leur  trou^eaU)  gèrent  nemine  per/eqnente  ; 

ils  ne  fufTent  pas  les  premiers  a  luy  utinam  non  expônerent  grê^ 

nuire  par  leur  mauvais  exemplf ,  gem  donec  lupus  veniens  vi" 

&  qu'ils  ne  le  livrafTent  pas  au  lion  deretur.  Beati  qui  perfecutio^ 

qui  cherche  à  le  dévorer ,  par  une  ntm  patiuntur  prcpter  ju/H" 

négligence  d'autant  plus  lâche,  qu'-  tiam  :  Paflorum^hdc  remu^ 

ils  fiiyeat  iàns  que  perfonne  les  mrstio ,  non  mmenariorum, 

pourluive  ,  &  qu'ils  font  au  milieu  multo  minus  IsAtfnnm  eft  vù 

<lc  la  paix  de  i'£gli(c  ce  qui  à  peine  luforum, 
cuft  eflé  pardonnable'  dans  la  pcrfc- 
^  cution.  Bienheureux  font  ceux  qui 
font  perfecutez  pour  la  juihce ,  c'ell 
k  xecompeoic  4cs  PaAcuis,  uflia  d4£ 


j  Google 


^Kt^      lir  magHâ  mtreedU  efi  a 
•w.  If.  m^ftt  eripere  carntm  quan- 
5^       doqut  mûrituram  ,  quanti  efl 
mmii  0  m$rte  animam  li- 
,  è»m$  mcœUfii  ^mrm  fint 


dé  Sirmns^  ' 

mercenaires ,  encore  ttoûil  diijlitfEl' 

rons  &  des  loups.  '  ' 

Si  c*eft  une  a6lion  <îc  grand  mé- 
rite de  fauvcr  la  vie  à  un  Kommè 
qui  doit  toiSjours  mourir ,  combien 
plus  grand  eft  le  mérite  de  celuy  qui 
délivre  de  la  mort  éternelle  uneame 
ai  doit  vivre  ctccoidkjQCot.daas  k 


•»  ■  • 
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PREMIER  DE&SËIN. 

t 

ÎPlorabitis  Se  ftAiris  voi,  ndDlidiis  flUtlBfn  pxxàéoki 
fed  triftitia  Veftca  yert^tiH?  m  gaudHim.  jfir^w^; 

•^^j^j  gmirez,  &  vous  fleurerei;^,  vous  ipU  eftes  met 
D'ijcifUSy  fendant        le  mende  fe  réjokira  ;  mut» 

^oftre  triftejfe  ferm  ^hanffi  tn  joye.  &a  ùiac  Jeao» 

m^^S  £é  dans  Pfivangife  de  ce  jour  à  4a  Apom  ' 
W^ffii  trcs  ,  nous  dccouvrcat  le  grand  myftcre 
H^^m  de  la  Providence  de  Dieu  dans  ks  affli- 
•âîonsï  elles  nous  font  voir  que  la  trilleflc  &  les 
ibuffnmôes  font  le  partagp  des  élus  dans  cace  vie  » 
comme  les  pUûfirs  trompeais  &  les  fàuilcs  jcgres  du 
fieele,  font  abandonnées  aox  immes  &  aux  reproii» 
vcz ,  figurez  par  le  monde  que  Die»  a  frappé  de  ft 

malédiction.  Mundus  mtem  ^audehit.  En  effet  Dieu 
donne  aux  hommes  deux  iortes  de  félicitez,  l'une 
temporelle,  l'autre  éternelle  :  celle  qui  finit  avec 
la  vie,  eft  accordée  au^  beiles^  &  aux  hommes 
içbamds  9  qni  fie  regardent  jamais  que  la  terre'  :  Hê* 
4^  &  fmnmâ  féHféiHi  Omit».  GdJc  qui  duicau\ 


Digitized  by  Gopgle 


59+  EJfais  de  Sfrmnf  j 

^nt  que  Pctertiité  eft  promifc  ^ux  Juftes  6c  am  T^it^ 
opies  de  J E s us»C h  r  i  s t  ,  dont  le  Rojémm  né^ 
^  de  ce  meadê.  Os  deux  fortes  de  lelioîccai 
font  marquées  par  ces  deux  différentes  benediftions 
que  le  Patriarche  Ifaac  donna  à  Jacob  &  à  Efaii  \  car 
l'Ecriture  nous  apprend  qu'après  que  Jacob  eut  ob- 
tenu par  un  artifice  myftcrieux  &  plein  de  figures  »  * 
kbencdi&ion  pateroellcdans  toute  Ton  étendue,  Efait 
voyant  qu'il  en  ayoic  efté  fruftré  par  l'adreflè  de  Re* 
becoa»  arracha  fieanmoins  par  ms  nigiflcmens,  8c 
par  Tes  cris,  une  autre  benediâion ,  dans  la  fubftance 
&  la  graiflc  de  !a  terre  ;  image  de  ce  bonheur  tem- 
porel ,  dont  Dieu  laiflc  joiiir  quelquefois  les  pécheurs  . 
ilans  ce  monde  ;  Mundns  aHtem  gmdchit-  Mais  pour 
^^les  Juftes  il  leur  rciêrve  la  benediâioo  de  Jacob  ^qui' 
fut  Djcrièciité  par  fi>n  freic  E&ii  >  éprouve  par  la  inait'* 
Twfoy  de  Laban.affligé  dé  la  perte  de  jofeph  yen» 
du  par  fes  frères ,  &  de  Tablènce  de  Benjamin ,  me- 
né en  oftagc  en  Egypte,  «vant  que  devoir  le  triom* 
phc  de  fon  fils  dans  une  terre  étrangère ,  c'eft  à  dire 
^ue  Dieu  fait  paflTer  les  élus  des  ibuifrances  à  la  glot;* 
TC,  de  latrifteilè  à.la  joye:  Phraihis  &  flebUls  vos , 
fed  tVlftltU  veftra  vmemr  in  gémdkm*  Or  Dieu  . 
conduit  de  la  (brte  par  deux  raifbm  que  remarque 
feint  Auguftin.  i.  Il  veut  que  la  neceflité  de  fouffrir 

^i^il  P^^^     ^^^^  '  ^^^^  impo(è  une  heureuic  neceflité  de 
bien  uiêr  des  foui&ances.  2.  Il  les  condamne  à  fouf- 
frir,  parce  que  Padverfité  eft  le  moyen  le  plus  ex*  . 
cellent  pour  fiâre  perfem^les  jaftcs^  &  pour  cou» 
venir  les  pécheurs* 
!•       L#*avcuglcmcht  eft  prévue  infcparabîe  de  la  pro- 

fi.RTii.  fperi|;é  •  quand  on  fe  croit  alTeuré  des  biens  temporels 
dont  on  gouftc  ia  poâei&on  ,on  néglige  la  recherche 
des  biens  étemels ,  donc  la  foy  ne  nous  trace  qu'une 
fbible  image  :  le  cœur  qui  corrompt  dans  l'oifive- 
té,  &  dans,  la  molleflè  t  ne  manque  jamais  de  r^tn- 
idre  dds  ténèbres  dans  1  Viprit  ;  femblaUe,  dit  S.  Chry* 
feftome  I  a  ces  lieux  où  croupiûèat  des  eaux 

r  -•  • 
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liantes  8c  corrompuès ,  d'où  s'éievcnc  des  vapeun  ^ 
^paiflès  9  qui  cemmuniquetit  leur  obfeurité  &  leur 
malignité^  à  Vdr  qui  les  environne.  Dc-Iâ  vient  que 
le  Prophète  nous  rcprefcntc  Pinspie  heureux  &  fio- 
riffant)  comme  un  aveugle,  auquel  Dieu  ofte  la 
])en(ee  de  (es  jugemens,  ou  plûtoft  qui  en  perd  luy- 
même  le  Ibuvénir  par  Ton  inâddké  à  la  grâce,  qài  * 
ies  luy  reprelènte  inutilement,  aa  milteu  de  la  fplen* 
*deur  qui  Penvironne ,  Se  qui  Poccupe  :  Aujtmn^ 
>tHr  judicU  à  facie  ejm.  De  forte  que  croyant  la  feli- 
'cité  temporelle  établie  fur  des  fondemens  inébranla- 
bles ,  il  dît  dansJtorgucil  &  Penfleure  de  fon  cœur  , 
Hoii  iilblivre  :  Non  movtior  à  gener^ttone  in  gencrét- 
tionm.  Car  auoiqu'H  vue  puiffc  douter  que  tout  cet 
lÉdifice  d'argille  tôftibm  avec  le  corps ,  qui  le  foi^ 
tient  ^  dans  le  tombeau,  il  regarde  la  mort  ém$  tm 
^lofgncment imaginaire  ,  qui  nourrit  toutes  fcs  vaines  ' 
e/peranccs.  Il  cft  donc  de  la  dernière  importance,  de ' 
.guérir  le  cœur  humain  d'un  fi  dangereux  avcuglc- 
menc.:Ceftjce  que  Dieu  ikit  par  l'adverâté  &  ks^buf^ 

•  fiaAces  )  il  guérit  Paveuglement  des  hommes ,  i  péa 
prés  eomme  celuy  de  Tobie^  en  appliquant  6xt  nos 
yeux  le  fiel  8c  Pamcrtumc  des  dilgraccs  humaines; 
voila  Toffice  falutaue  de  la  tribulation.  Quand  le-  ar-  - 
deurs  d'une  ficvre  dévorante  confiimrront  vos  en- 
trailles, &que  vous  fènurez  les  approches  d'une  dé-  . 
£iiUance  mortelle  y  qui  vous  preièntera  le  fcpulchre . 
ouvert^  preft  a  Recevoir  les  triftes  dépouilles  de  ce 
corps  que  irons  nourriflêft  avec  tant  de  ddicateffe*» 
que  vous  couvrez  avec  tant  de  pompe  j  alors  vous 
ireconnoiftrcz  Perreur  &  l'aveuglement  de  celles  qui 
Vappuyent  fur  un  vafc  fi  fragile  ,  &  qui  font  leur  iJo- 

'  le  d'une  tcfte  qui  ne  fera  bien- tôt  qu'un  cralnc  hy- 
deux  &  décharné.  Cnne  criffinnn  cakntium.  Quand  • 
l'âge  &  les  maladies  auront  effacé  Pèdat  de  cette 
bouë  que  fai  nature  a  couverte  d'un  (àrâ  paflàger ,  8C 
paiftric  avec  un  peu  plus  de  dclicatcfle  iur  vottre  vifage, 
que  fur  les  autres  j  alors  vous  vçj:re2;  que  la  pudeur  &;  1^ 
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chrcfticnnc  :  car  l'àdvcrfité  cft  un  principe  de  con-  ' 
poiflancc      comme  la  crainte  du  Seigneur  Icrt  de 
paflage  à  la  charité,  les  fbuflfranccs,  en  faiiànt  eonnoî. 
tre  k  vuide  &  le  néant  des  chofes  humaines^  introi- 
duiicnt  lavericé.Ceft  ce  que  le  Sage  nous  apprend^lor^i 
qu'il  dit  que  la  conreétion    change  enlamiere»  dant 
une  amc  que  Oîeù  châtie  :     j  mMt  difclpUnmm  ficut 
lucem  ;  &  que  la  (âgefle  eft  un  fruit  de  la  tribulatioa 
dont  il  nous  frappe  :  f^ir^a  atque  comUio  trihmt  yît- 
fientiam. 

Saint  Bernard  dit  que  Dieu  le  fèrt  de  trois  moyens 
jpoùr  convertir  les  pécheurs  ;  à  içavibr  de  la  honte^cii? 
k  crainte»  8c  de  Taffliâion  :  la  i.  rappelle  dans  Veù 
prit  du  pecbebr  fès  fautes  p^es  »  elle  luy  reprocKc 

les  ingratitudes  envers  Dieu,  &  le  remplit  d'une  con.- 
fufioii  iccrette  à  la  vcuë  de  l'état  déplorable  où  le 
péché  l'a  réduit  :  la  féconde  luy  remet  devant  les  yeiuc 
Jks  jugcmens  de  Dieu  9  &  l'éternité  des  châtimcns  ^ 
dont,  il  punit  les  coupables  :  la  troifiésne  luy&itlco- 
tir  fon  infirmité  &  u  raifere»  &  l'humiliant  finis  In 
main  de  Dieu  qui  le  châtie ,  l'excite  à  faire  (ès  cf. 
foi  LS  pour  fléchir  làjuftice.  Mais  de  ces  trois  moyens 
dont  Dieu  le  fert  pour  faire  revenir  le  pécheur  de  fba 
deibrdrc  9  il  eft  certain  que  l'afHiâion  eft  le  plus  e&r 
cacc  ;  peu  d'ames  font  capables  d'entrer  dans  cette 
confufion  pénitente»  ciuinipire  la  difformité  du  pe^ 
.ché  9  quand  elle  eft  bien  connue.  D'ailleurs  la  cor» 
ruption  générale  du  (iecle,  ofte  pour  ain(i  dire  la 
honte  du  crime  j  on  (è  flatte,  on  fc  pardonne  mutuel* 
lement,  parce  qu'on  eft  engagé  dans  les  mefmes  de- 
ibrdres  ^  £c  Ton  ne  rougift  point  des  cbofes»  dont  oa 
ne  voit  prclque  *per(bnne  qui  rougifle.  A  la  .veritéja 
crainte  agit  avec  plus  de  Torce  iùr  les  ames  que  h 
honte;  mais  comme  nous  ne  confidcrons  ordinaire- 
ment les  jugcmens  de  Dieu ,  &  les  peines  qui  les  fuî-- 
vent  qu'au  travers  des  eipaces  d'une  longue  vie ,  que 
cba<^  eftend  comme  il  luy  pUiftt  nous  nous  co% 


Digitized  by  Google 


i 


fêurUlIL  Dimanche  après  Fafqués.  ^97 

itmms  (bavent  de  prévoir  ces  îugemens  redoutabrai 
ftm  nous  y  préparer  feiieufemenc  ^  nous  nous  pro* 
mettons  certains  intervalles  encré  nos  péchez  &  W 
fiîort ,  que  nous  cfpcrons  donner  à  la  pénitence  j1Bc 
ces  terreurs  paflàgcrcs  que  la  grâce  excite  dans  une 
ame  ,  (c  diffipent  fur  tout  bien-tôt,  lorfquc  les  pro- 
iperitez  ôc  les  joyes  du  fiecle  en  emportent  les  idées,^ 
ti  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'affliébion ,  elle  eft  un  mal 
preleot  &  lènfible,.  dooc  ks  imjpreffions  font  pto 
Ibrtes  Se  plus  durables.  Elle  humilie  la  chair  par 
prit  &  rcfprit  par  la  chair  ;  elle  eft  un  jugement-  ' 
aftucl,  que  Dieu  exerce  fur  nous,  8c  une  leçon  ap- 
pliquée avec  vigueur  pour  nous  inftruire.  CUm  autem 
ludicat  DomifJHS  corrif  U  ^  &  chm  corrif  uerit  docet»  LesL 

affliâions  font  tout'«enièmble  les  onifes  de  noftie 
convçrfioa  8c  ks  parties  de  noftre  pénitence  ;ell^ 
§ORt  naiftre  la  douleur  du  péché  ,  au  même  temps 
^uVlIes  en  font  la  plus  excellente  expiation ,  (î  elles 
ibnt  receucs  avec  des  difpofitions  chrcftiennes  ^  ellei 
Jbnt  les  peines  &  les  remèdes  du  péché  ;  les  fléaux 
de  la  juftice  &  de  h  miièricorde  tout-enfemble.  Dieu» 
£t  fert  de  la  parole  pour  inftruire  une  ame  fidelle^ 
inats  il  employé  les  coups  pouc  réduire  une  ame  ob-* 
ftinée*?  il  parle  à  ceux  qui  font  dociles^  pour  leur  fài«. 
fc  crftcndre  (a  voix  ;  mais  il  frappe  ,  dit  faint  Au- 
guftin ,  ceux  qui  ferment  Torcille  à  les  menaces  ,  8ç 
il  joint  la  correâioa  à  Pinftruânon  pour  les  ramcK 
Her.  De- là  vient  que  &int  Clément  Alexandrin  ap« 
pelle  l'affliâion  un  fiipplémeiit  de  la  parole  :  SHfpk'^ 
mmum  vnU.  Ce  qui  a  fait  dire  à  fiint  Chryfbftome,^ 
que  la  tribulation  &  la  parole  de  Dieu ,  le  rendent} 
des  Iccours  mutuels  :  de  telle  forte  que  l'une  fait  en- 
trer dans  le  cœur  les  vcntez  que  l'autre  porte  dans; 
Pentendement.  Ainfi»  mon  frcrc,  fi  vous  eftes  dans:  > 
Padverfité  9  dit  le  Sage  ,  profitez  de  cette  inftruâioit 
ftlotaire  »  que  Dieu  vous;donne  ^  &  ne  perdez  paa^ 
êourage  quand  il  Vous  châde  î  Ft&  mU  fngere  d^ch  » 
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Yt,  Les  affliélions  des  Juftçs  fur  la  terre,  font  un  my^  ^ 
^AUTiK.  ftcre  de  la  j^rovidcncc,  que  l'clpric  humain  nelçau- 
$ok  pcnctrcr  ,  s'il  n'cft  fbûtcnu  par  les  lumières  de 
la^.  Le  Prophète  Roy  même  avoue  qu'en  coo* 
.fidccant  la  prolpericé  des  impies»  fie  les  adverfiteaa 
ordinaires  des  /erviteurs  de  Dieu  »  peu  s'en  cft  fida  ; 
que  cette  penÊe  ne  l'ait  fait  murmurer  contre  laî 
Jufticc  de  Dieu,  &  n^aic  fait  mouvoir  iês  pas  hors  de 
f&L  I».  ^  voye  de  fes  comraandcmcns  :  Penc  moti  funt  pedes 
mèl,  ^ptÛÊ  KicUvi  fHferimqii9s  féucm  feccatmm  vid^ns^ 

Mais  toutes  ces  peoiees  injucieitTes  à  la  providence 
de  Dieu  »  s'évanouïflent  quand  oa  entit  avec  le  mé* 
me  Prophcte'  dans  le  ûnâumiè  du  Seigneur  »  Sc 

que  l'on  confidere  les  raifons  pour  Icfquellcs  Dieu 
laiflc  fou  vent  profpcrcr  les  pécheurs ,  &  afflige  lea 
Juftes  fur  la  terre  :  Donec  Uitrem  in  fafj^uarihm  Dû^, 
mini  &  imelUgam  in  novijfimji  earum.  Ën  eâct  i  s'il 
abcorde  des  biens  &  des  honneurs  aux  méchans^ 
c'eft  ou  pour  les  attiter  par /es  bknfiûcs,  eipecant  de 
ks  fiure  pafler  de  la  reconnoiflânce  à  la  pieté  \  oia 
pour  les  recompenfcr  de  quelques  vertus  morales  ^ 
par  quelques  avantages  temporels,  ou  pour  les  aban* 
donner  à  leur  iên  reprouve  ^  comme  des  malade^ 
deicTperez,,  aulquels  on  permet  Tuiage  des  cho&sqi4 
fcur  (ont  les  plusnuiiibles  :  afin  du  moins  qu'ils  ayen% 
ce  foible  (bulagement  qu'ils  demandent  »  puifquetou-» 
te  efpcrancc  <fe  guerifon  6c  de  îàlut  leur  cft  ôcée 
par  leur  obllination  dans  le  crime  ;  ou  pour  leur 
faire  connoiibc  le  néant  des  biens  du  monde,  &  le% 
obliges  à  en  chercher  de  plus  foUdcs  :  car  rien  n'efl; 
plus  capable  de  nous  (aire  connoiftre  combien  cc%  ' 
choibs  iont  mépxiiâbic?  »  puiique  Dieu  les  abandqiHM^ 
à  fes  plus  grands  ennemis,  pendant  qu'il  en  prive  ict . 
Icrviteurs  ,  aufquels  il  referve  des  trefors  &  des  ri-* 
cheffes  dignes  de  fa  magnificence.  Ce  font  les  rai- 
lôns  que  uint  Auguilin  apporte ,  pour  juftifier,  cette 

^  difpeniation  de  biens  Sc  de  maux  ,  dont  l'injuftice; 

"  appareme  ébranlo  1^  foy  des  fi^iisdes.  1/^  ^c^iwl 
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'  I>ieu  afflige  les  Saints  ,  c^cft  pour  le^  purifier  8c   *  ^ 
pour  les  éprouver.  L'Ange  du  Seigneur  dit  i  To-  , 
oie  après  1  avoir  guéri  de  ion  inârnuUy.  que  comme, 
il  edoit  jufte  ^  il  fi^oit  %u!il  £Àt  épreiuré  par  cette: 
tribuladon ,  afin  que  Dieu  feootiout  par  fi  patience  t» 
i?il  lày  eftoic  rentab^ment  fidcUe.  Le»  aflHâkxit. 
ibnt  à  l'égard  des  mécbans  »  qui  s'cndurciâènt  par**- 
mi  les  coups  »  les  commencemens  de  leur  enfer  ;  ils 
fbuflFrent  dans  ce  monde,  â  peu  prés  comme  les  dam- 
nez en  biaiphemanc  &  en  grinçant  les  dents»  Mais^ 
ji)'ég$urd  des  Juftei»9  elles  &m  des  feurces  de  con(b«  . 
latioQ  f-tc  elles  jppeftnt  en  eaiL  m  poids  étemel  der 
Iglcîre.  Diei»  tek  dias  Paffiiâion  eeux  qui  Paiment: 
véritablement,  &  qui  ne  pratiquent  point  la  vcrtit 
par  l'efpcrance  des  biens  temporels.  Rien  ne  décou- 
vre tant  un  véritable  ami  que  l'adverûté  ^  la.plufpart. 
4es  hommes  font  fi:mbiablcs  à  ces  oifkmàK  de  paflâge^ 
^ui  ne  demeurent  dans-  nos  climats  ,,qu'aut«it  qufts . 
ks  beauk  tours  durent..  Us  jfervent  Dm  pendant  que^ 
k  Ciel  eft  ièrein  peur  eux ,  8c  que  mnmffs  der  ; 
l'advcrfité  ne  troublent  point  la  tranquillité  de  l'air  * 

'  qu'ils  rclpirent  :  mais  aufli-tôt  que  Phyvcr  des  dift 
grâces  approche  ,  ils  abandonnent  la  dévotion,  lia» 
fdlemblent.  à  ces  nations  c^ui  ne  contraâoient  d'aU 
liance  avec  le  peupledc  Dieu  r  VC  lois  qul^û  eàoiff.  ' 
viâorieintr  &  qui  prtnoient  le  panî  de  foeqpemi»^ 
'    après  (à  défaite.  11  eft  aifé  de  voir  que  cette  pieté  clfc 
intercfléc;  il  faut  aimer  Dieu  pour  Dieu,  ôc  on  ne  peut 
l'aimer  ainfi,û  on  ne  luy  eft  fidelle dans l  adverfitc,com-^ 
me  dans  la  profpcricé.  Kecevoir  avec  joye  les.  bienfaits^ 
de  DieUf^c'cft  le  mouvement  de  la  natnre  ^.mais  % 
conformer  à  ià  volonté  ^.^and  il  sous  ftapne  ^.c'eife 
l'efiet  de  k  charité quls'cleve  au  dcflus  de  la  nsb* 
turc.  Combien  y  a^t-il  dc'devots  déguiftx,  quidMU? 
les  mouvcmcns  iènfibles  d'une  dévotion  à  qui  louft 
profperc,  difcnt  au  fond  du  cœur ,  fans  qu'ils  s'en  ap« 
perçoivent  eux-mêmes:  Benifibns le  Seigneur, parca 

911^4^  nou»  (Md»ki  de  bien»  de 
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iiiBus  Domims  (juid  divius  faQl  funrns.  Combien  y  ctk 
a  t-il,  qui  faïki^i  profci&on  d'une  pieté  douce  2c  com- 
mode ,  au  mUiea  des  honnems  £c  des  proijperitez  àjx 
ficde,  meriteroieiit  le  rqwoche que  le dernoo  fàifbic 
,  iojttftomeK  au  6nit  homme  Job;  Hmtufmd  JobfrHfirs 
timct  Dettm  ?  Mais  fi  dam  la  maladie,  dan$la  pauvreté» 
dans  l'humiliation  ,  vous  dites  comme  cet  illuftrc 
modellc  de  la  patience  :  Dominus  dédit,  Dominns  ab^ 
finiu ,  fit^  nomen  Domini  benediOitm  ^  c'eft  une  preuve 
«durée  de  voftre  fidélité  à  Dieu  :  la  nature  ne  peut 
aller  jufquca  là i  parce  qu'elle  lepugne  i  ibuffir^r  j  A 
£uit  doue  que  veAre  patience  (bit  un  piff  tStt  de  ta 
gracC)  &  d'une  charité  fumaturelle.  Que  cette  pcn- 
Ice  eft  confolante ,  pour  ceux  qui  traînent  les  relies 
d'une  lanté  chancellante  &  defelperéc  ,  &  dont  la  vie 
tSt  plûtoft  une  longue  mort ,  s'ils  fe  oonfiimenccom* 
me  une  lampe  ardente  devant  le  Seigneur»  par  le  feit 
de  leur  chanté  patiente  &  fbûmife  :  Pour  ceux  qui 
voyant  le  plan  (fun  établifl^cnt  honnefle  »  renvem 
par  un  ennemi  fccrct ,  qui  leur  a  enlevé  le  fruit  prêt 
oue  meur  de  leurs  travaux  par  une  calomnie  ,  con- 
iiderent  dans  cette  diigrace  la  difpofition  cachée  de 
la  providence ,  qui  Pa  permife,  &  rentrent  avec  (bûn 
miilîon  dans  Tétat  de  médiocrité  ,  dont  ils  eftoîeo^ 
prefts  de  ^reir  âns  cette  tntrarlc.  Une  mort  pse^ 
cipitéc  enlevé  *  d'entre  vos  broa  ce  fik  Thonaenr 
de  voftre  famille,  voftre  unique  confolation  ;  unema* 
iadic  afFrcufc  effiice  l'éclat  &  les  traits  de  cette  beau* 
té  fragile ,  dont  Dieu  vous  avoit  ornée  :  une  grcfle 
ravage  ces  moiflbns  jaunifiântes ,  &  preftes  à  rem- 
plii:  vos  greniers  par  une  abondante  récolte^  Faites 
unfiaifiçeà  Dieu  de voftie douleur» il reconnoiftm 
fi  vous  Paimex  ;  &  voftre  patience  eftant  pour  vous* 
même  une  (cure  épreuve  de  fidélité,  (êra  unelburce 
de  confolation  ,qui  détrempera  i'amertume  de  toutes 
vos  peines.  Heureux  ceux  qui  fouf&ent  de  la  Ibrte  ! 
mais  l^elas  quel  firuit  pourriont-nous  montrer  de  tant^ 
^  vma  diras  que  noua  dvào&lprouvez»  dqpui&quf  ' 
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nous  fommcs  dans  cette  vallée  de  larmes  ,  &  que 
nous  gcmiflbns  dans  ce  corps  de  mort ,  dont  noHSi 
ne  voulons  pas  eitre  dépouillez  ?  Jamais  fiecle  ne  fut 
plus  fixond  que  le  noftse  en  miferes ,  tant  publiques 
pardcuUeres  ;  h  main  ,  de  Dieu  appefinde  liit 
Jious  de  toutes  pam  >  nous  (Sut  ièndr  lei  fléaux  les 
plus  peiànsdeià  Juftice  ;  les  fuites  d'une  guerre  Êinte 
qans  Ibn  origine ,  &  glorieufe  dans  Ton  cours ,  nelai& 
fcnt  pas  d  affliger  les  peuples  appauvris  par  une  con- 
tribution  necefiàire  de  leurs  biens,  &  par  1^  dcfola- 
tiqn  de  tant  de  païs ,  où  les  années  laifient  toujours 
ife  triftea  flsamses  de  leur  lejour  fie  4c  leur  paflâge  % 
wec  qudmie  uàn  mtm  k$  prévienne.  Toutes  ces 
miferes,  fruits  malheureux  d'une  difcorde,  dont 
la  cauiè  porte  le  caraâere  vifible  de  fléau  du  Ciel ,  Se 
dont  la  prudence  humaine  la  plus  éclairée  ne  peuc 
attendre  la  fin»  que  d'un  coup  de  la  providence  in« 
connu  aux  hommes^  Toutes  ces  calaniitez  »  dis-je^ 
font  une  ibnrœ  abondante  de  mérite»  que  nous  per* 
dons  par  noftre  négligence.  Le  monde  ne  fut.jamatt 
plus  affligé  ,  &  ne  fut  jamais  plus  corrompu  :  Hal 
du  moins  fi  vous  ne  pouvez- vous  (andifier  par  la  pa* 
tiencc  dans  les  maux ,  tâchez ,  dit  faint  Chry  foftomc , 
de  fiippléer  i  voftre  deUcatefie ,  par  une  diipenfatioa 
dianome  de  w  bknt  »  &  foidageai  les  miferabies 
par  vos  aamdnei,  pour  réparer  voi  mmatienee$d«iii 
J'afflidion. 
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Plotabitis  &  flebitis  vûS,inundus  aucem  gaudebits; 

fed  triftida  yeftra  ▼ercecur  in  gaadium  Sc 

gaudium  veftrum  nemo  toUet  à  vobis.  Jifan.  e.  i 

Vous fleurirez.,  &  le  mondé  prij^tiiré  à  mm  vitre  trlfi- 
tejfi  firs  changée  en  joje  ,  &  $mê  i^p  m  vmt^firM- 
iéÊméds  êfiii^  £ii  S.  Jeaa»  clui& 

Dieu  n'afflige  fès  Icrviteursquc  pour  les  (ânûificr^ 
6c  il  n'en  fait  des  Saints  que  pour  en  faire  d^s*- 
Bienheureux  :  ainii  il  y  a  une  liaifon  inièparabie  ea<^ 
tre'  les  ibu£frances  ,  la  âtnteté  &  la  gloire  :  les 
ibuffiances  conduilèiit  k  fiuoteté  »  8c  la  liipttlé  eft 
un  moyen  aUblmnent  neeeflfHre  pour  «river  à  la*» 
glaire,  puifquc  rien  de  fouillé  n'entrera  dans  le  Ciel- 
Dc-là  vient  que  jESUS-CHUist  prédit  dans  l'Evan- 
gile de  ce  jour  à  les  dilciple$  4cs  tribulations  aufquel- 
tes  ils  feront  exppièz  pour  fim  nom  >  conune  des. 
épreuves  necêffiuies  pouc  les  purifier     li^  mettra 
en  état  de  jouir  de  k  joye  qui  doîttermiMr  kuiafoufr 
fimces  ;  les  animant  à  fupporter  patiemment  leiini 
peines ,  par  l'cfpoir  de  la  recompcnle  qui  les  doit  fui- 
vrc  :  mfiUia  v(ii/-4  vertethr  in'g^Hdmm,  En  effet  les- 
affligions  de  cette  vie  »  quelque  grandes  qu'elks> 
foienty  ne  font  pas  comparables  »  dit  l'Aipotre  (âintr  ^ 
Paul  9  à  la  gloire  qu'elles  nous  mierîtC^  quand  elles» 
ibnt  receuës  avec  m  dilpofitions  que  Dieu  demande 
Ainfi  la  confolation  la  plus  folide  qu'une  amc  jufte 
peut  trouver  dans  les  tribulations ,  c'eft  de  les  join- 
dre toujours  avec  l'idée  du  bonheur  éternel  qui  les 
doit  fuivre ,  &  d'avoir  toujours  preibntes  ces  bellesi 
|Ktf  ol^  du  Sauveur  :  Vous  pleurerea^  ta  vous  gpmi^ 
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-ircîE  ;  mais  vôtre  tnilefle  fera  changée  en  une  joyc  que  . 
perfonne  ne  Içaura  vous  ravir .  &  gaHdiHmveJimm  nem» 
toiUtkvobij.Aix^iïeà  dcladerniere  importance  pour: 
nous  de  bien  ccmnoiut  la  graodcur  de  h  félicité  c^ue 
Dioi  TOomec  à  ceux  qui  &aat  affîgex  pour  la  jttf* 
tiœ,  I^ias  ce  defleinje  me  propofe  de  vous  en- 
tretenir de  I^exiftence  &  de  la  plénitude  de  cette  feli-  o  i  i^  ^ 
cité.  Je  vous  fcray  voir ,  i .  Que  la  béatitude  n'cxifte  • 
au'en  Dieu  :  x.  Que  la  plénitude  du  boujticur  uc  cou-  . 
éilc  que  dans  la  pofièffionde  Uicu« 

L'homme  ne  peut  eftipe  parS^iemeRt  bearciix,  r: 
dit  làîiit  Auçiftin  ,  que  par  raccoiDpIiffimie&t  de  - 
trob  deiln  qui  luy  font  naturels  :  il  veut  eftre  affran* 
chi  de  la  mort ,  incapable  d'erreur  ,  £c  exempt  de 
toute  forte  de  peine;  Nori  mori,  non  fdli,  non  cjfeNdu 
Onl  ne  peut  trouver  qu'en  Dieu  ieul  un  eftre  qui 
ne  finit  jamais ,  une  coafioiffiuice  certaine  fit  univer* 
lèUe  de  la  vérifié  &  mi  repos  ^croçl  »  dm  aucua 
mal  oe  peut  troubler  la  douceur. 

H  n'cft  rien  de  fi  naturel  à  Phommc  que  le  dcfir 
de  la  vie  ,  ni  de  plus  affireux  pour  la  nature  que  1» 
peine  de  la  mort.  Nous  gcmiflbns  dans  cette  prifoa  ' 
de  boue  o\x  nos  ames  font  captives,  &  oous  ne  voù- 
Ipns  point  eftre  délivrez:  Gmifcinmt gmvaê^^  &  MnitCoc.!» 
«   bêmits/polUrié  Ufcf^uticoaAM 

lagraee  :  k  grâce  demande  là  deftruâion  du  corps  » 

*  &  la  nature  en  demande  la  confervation  :  la  grâce 
veut  détruire  ce  qui  eft  mortel ,  elle  veut  rompre  les 
liens  du  corps ,  pour  mettre  l'ame  en  liberté  d'aller, 
à  Dieu.9  8c  de  s'unir  à  fou  principe  ^  la  natufe  qui  ne 
voit  rien     delà  de  la  mort»  que  Phocreur  du»  (b-. 

Cilchie  fie  du  nçant,  &.qui  ne  te  am&qii'eii  trem# 
ant  aux  promcflcs  de  la  foy ,  qui  l'aifeure  que  la 
mort  eft  un  paflagc  à  l'immortalité  j  la  nature ,  dis- jcg 
frémit  à  l'afpcâ:  de  la  mort,  qu'elle  regarde  comma  . 
ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  encre  les  chpies  ticfiibles* 
Ainfi  l'homme  foit  qu'il  foitgjoidé  par  la  grâce,  op 

qift'il  <to  cogdtiiEfçv  w 


Digitized  by  Gopgle 


io4  'Bffais  de  Sermon f  ; 

ibuhatte  pâstnoinsdeconaoiftre  la  vérité.  Mais  cette^ 
Tenté  eft  fi  cachée  aux  hommes,  que  les  anciensonr 
crû  qu  elle  eftoit  enfevelie  dans  le  fond  d'un  abyfmct. 
dont  on  ne  petit  fonder  la  profondeur  :  fn  futto  de* 

fnerfam  jacere  futant.  On  ne  peut  découvrir  cette  vc* 
rite  par  les  (ciences  naturelles ,  qui  font  fujcttcs  à  une 
infinité  d^errcurs ,  comme  il  paroift  par  la  diverfité- 
des  opiniofis»  dont  il  £iut  neceflairement,  que  plu« 
^eiirs  foîent  faufles ,  puilqu'il  n'y  en  peut  avoir  qu'une 
deVnqre.  Oe-la  vient  que  Dk»  s  Ihri  le  nmde  à  Uh 
dlfptiti  dei  Ihmmis ,  qui  eomme  de  miferables  aveu- 
gles  ne  font  qu'errer  dans  les  détoun  infinis  du  men- 
Ibnge ,  où  ils  s'égarent ,  fiuis  trouver  prefquc  jamais 
le  (entier  obfcur  Se  imperceptible  de  la  vérité  qu'ils; 
cherchent.  Il  eft  vray  que  lafoy  ne  nous  peut  trom- 
per  j  toais  c'eft  une  lumière qm  luit, dit  l'Apoftre^ 
ckns  un  lieu  obfeur»  Si  qui  ne  nousdéeouvrequ'im- 
parfiitement  les  objets  qu'elle  nous  montre  Laeeni^: 
ihcenti  in  cdiglnofo  l»co  •  ce  qui  a  fait  dire  à  iàint  Tho- 
mas, que  la  foy  eft  tout-enfcmblc  la  plus  parfaite,  & 
k  plus  imparfaite  de  toutes  nos  connoifianees  î  la  plus: 
parfaite  à  caufë  de  (à  certitude ,  fondée  fiir  la  revela-i 
tion  infiûUible  de  Dieu ,  la  plus  impariàite  à  caufe  de.  . 
Pcbftuntié  qui  en  eft  in^parabte ,  Ce  fins  laquelle  nous 
ne  fçaurions  avoir  le  ibumififion  de  Teiprit  qui  fait  le  • 
mente  de  la  foy.  Caf  rivantes  intelU^lum  in  ohfe^nUm 
fidei,  Ainfilcdefir  de  connoiftre  la  vérité  ne  peut  eftre- 
làtisfâit  dans  cette  vie ,  où  nous  ne  voyons  les  chofes 


Diea  nous  connoiftrons  clairement  ce  que  nous  ne* 
fiiiibns  qu'entrevoir  fur  la^fem  i  Num  in  êmgmMé 

&  fer ffeculum  ;  tmc  autemfacie  ad  faciem  5  nous  ver-- 
rons  la  lumière  dans  la  lumière  même  :  In  lumne  t no- 
vide  bimus  lumen.  Il  n'eft  pas  moinsimpoffibleà  l'hom- 
œc  de  contenter  pleinement  le  troifiéme  defir,  par 
lèipid  .il  £>ttfaai^  de  jouir  d'une  paix  entière ,  dont 
.  aucun     ne  tfôuUek  douceur  9  La  vie*- 

^^mme  ^eft  qu'un  combat  c^tinuel  fiir  la 
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Te ,  il  eft  environné  d'ennemis  domeftiques  &  ctran-  • 
fpss  qui  luy  livrent  de  continuelles  attaques  :  com'' 
me  flous  lomines  fiir  la  terre  hors  de  noflre  centre 
nous  y  fommés  Dcoeffiûrement  dam  un  état  inquiet  2c 
violent,  jufqu'à  ce  que  nous  trouvions  un  repos  p»> 
fiiit  dans  Dieu  qui  nous  a  fait  pour  luy  fèul  C'eft  ce 
que  S.  Auguftm  nous  apprend  dans  ces  belles  paroles 
qui  ont  toujours  de  nouvelles  beautés  pour  ceux  qui 
les  méditent  :  Fecifiinos^  Domim^  adtCy  &,im^uit$itm 
tfl  cor  mofimm  dmuc  re^HtcfcMt  in  te.  Car  comme  il 
n'y  a  rien  dans  le  monde  Iqui  puiflè  remplir  entière^ 
ment  Tétendue  de  nos  dcfirs ,  il  faut  conclure  que 
DiGu  feul  eft  le  bien  infini ,  dont  la  poffcffion  peut 
répondre  à  Pimmcnfe  capacité  de  noftrc  cœur,  qui 
ne  peut  pas  avoir  efté  créé  avec  un  penchant  fi  fort 
.pour  un  bonheur  parfait,  iâns  qu'il  y  ait  un  objet  afiès 
grand  pour  le  Atisfidre.  Tous  ceux  qui  paroifTene 
heureux  dans  le  monde  ne  lefimt  pas  en  cffet,dit  iâint 
Àuguftin,  parce  que  ou  ib  n'aiment  pas  ce  qu'ils 
poflèdent ,  ou  ils  ne  poflcdcnt  pas  ce  qu'ils  aiment  } 
&  quand  tous  les  biens  temporels  (croient  unis  en« 
femblc  pour  faire  leur  bonheur  apparent»  cet  aflem- 
blage  de  biens  n'eftant  pas  capable  de  leur  ofter  lu 
cuçidité,  ne  fçauroit  leur  donner  une  véritable  feli« 
cite ,  dit  le  même  Doâeur  :  Omms  ns  temporales,  non 
confernnt  felicitatemy  ejuia  non  /idimHnt  cufndttatem. 

Deux  chofcs  font  cflènticUes  à  la  fclicitc  de  l'hom-  n: 
me  Paûion  &  la  pofleflion  :  fi  je  pofleJe  lan»  agir,  ^^^^ 
je  liiis  iniènfible,  &  ainfi  je  ne  fuis  pas  heureux,  puif^ 
quejc  ne  connois  pas  mon  bonheur  ;  fi  j'agis  (ans 
poiieder,  je  fiiis  encore  moins  ^heureux ,  puifqueje 
n  ay  pas  ce  que  je  defiie  :  or  c'èft  en  Dieu  que  l'ame 
agit  &  poflcdc,  qu'elle  dçfire  toûjours  le  bien  dont 
elle  jouît ,  &  quelle  jouît  toujours  du  bien  qu'elle 
defire.  O  mon  ame  tu  verras,  tuaimeias^  &  tu  te 
repolèras  en  Dieu  :  f^idebis,  ât/foUs ,  Vécaks.  C'cft 
ainfi,  que  ce  grand  Doâeur  iious  repre&nte  cette 
£pUdt6nve  S^agi^^ante^quiitmkfeincieDi^  , 
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toujours  dans  un  mouvement  agréable  &  dans  une 
tranquillité  parfaite  :  l'ame  délivite  des  paflions  qui  . 
Paveufldent»  &  des  vchIcs  <m  les  créatures  mettent 
tntte  Dieu  &  elle»  vcrrt  utea  çtr  la  lumière  de  ' 

Dieu  même  ;  &  cette  lumière  divine ,  dont  elle  fera 
pénétrée  la  fortifiiint,  l'élevera  jufqu'à  la  vcuë  de  la  • 
divinité  dont  l'éclat  Péblouït  quand  elle  veut  le  fou* 
tenir  avec  les  foibies  lumières  de  la  nature,  videhif. 
La  veuë  de  Diea  entraîne  l'amour,  &  il  eft  impoffi* 
ble  que  Punne  (bit  dans  k  même  d^^  que  l'autre; 
àméàij  :  cette  veuë  &  cet  anouf  pitxluiienc  la  joyc,  Se 
cette  plénitude  de  fatisfaftion  dans  laquelle  la  vérita- 
ble félicité  confiftc,  Mais  eft  ce  à  moy  de 
vouloir  entrer  dans  cette  lumière  inacccfliblc  que 
Dieu  habite  ?  ne  dois-je  pas  me  fouvenir  que  les 
Ànges  fe  couvrent  la  face  de  leurs  ailes ,  ne  pouvant* 
foûtefiir  la  majefté  du  Seigneur  ?  &  fmt  Paul  nous 
dit  au'îl  a  veu  des  cfaofes  dont  îl  n'eft  pas  permis 

aux  hommes  de  parler  :  ^ua  non  licet  homini  locjui.  En 
effet  l'homme  capable  de  poflcder  ce  bonheur  infini, 
eft  incapable  de  iè  l'imaginer  \  tout  élevé  qu'il  cft  par 
les  lumières  fumaturelles  de  la  foy ,  il  ne  Tçauroit  iè 
former  une  digne  idée  de  la  felicité  qu'elle  luy  pro- 
met'. U  en  eft  â  peu  prés  comme  d^un  aveugle  »  qui 
n'ayant  jamais  eu  l'ulagedc  la  veuë  ne  peut  fe  bien 
reprefcnter  la  beauté  de  la  lumière  ,  ni  l'infinie  di- 
vcrfité  des  objets  qu'elle  nous  découvre.  Il  y  a  divers  < 
degrex  de  connoiflance  que  Dieu  a  établis,  donc  l'hom* 
me  ne  Içauroit  pafier  les  bornes,  fi  Dieu  ne  luy  en 
doime  le  pouvoir  :  la  lumière  de  la  raiibn  ne  peut  pro»  - 
duîre  la  lumière  de  la  foy  ;  &  toutes  les  lumières  de 
là  foy  8c  de  la  raifon ,  ne  peuvent  former  un  rayon 
de  la  lumière  de  gloire  ,  &  par  conftq  jent  ne  fçau- 
roient  nous  tracer  une  vraye  image  de  la  félicité  des 
bien-heureux.  RcpreièntczrVOuSfditiàiQtAuguibn» 
k  bonheur  des  Saints  auflt  grand  que  voœ  le  voù* 
drez'  ;  reuniflêz  toutes  les  forces  voftre  imagU 
nation  pour  le  concevoir  tel  qu'il  c{l ,  tout  ce  que 
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-^t&QM  imaginerez  ne  fcn  pas  cette  félicité  :  car  iî  ,  1 

îtoit  cHc,  vous  ne  l'auriez  pas  imaginée  ;  puifqu'il  cft  *  1 

impoflible  que  fon  image  monte  jufqucs  dans  Tclprit  '    '  j 
de  i^hoiamc  :  Ncc  in  car  homms  afccndit, 

1 

.POUR  JLE  III.  DIMANCHE  I 

après  Pafques.  1 

M 

TROISIEME  DESSEIN.  1 

Amen  dico  vdbis  quia  plorabitis  &  flebitis  vo$  ;  mon-  ,  i 
dus  autem  gaudebit  \  vos  verq.  contriftaMmini  ;  ' 

icd  triftitia  veftra  vcrcctui'  in  gaudmin.  Ji?^.  ^. 

£n  vérité  je  vous  le  dis  »  vous  fleurerez.  &  V0US£mH 
■  rez.  vous  Mitres  ,  &  le  monde  fera,  dans  la  joye  ;  voui 
'  fi*^  triftejfi  ,  nuùs  votn  triftejfe  fi  çhangiTé 

^  in  joye^  Eû  S.JeaOy  cll»  1& 

IL  n'cft  point  de  Chrcfticn  qui  ne  doive  s'ap- 
pliquer en  particulier  ces  paroles  que  Jesus^' 
C  H  R  i  s  T  dit  a  tous  (b  Diiciples.  Ces  DiTciplcs  font 
icy  bas  dans  la  trifteile  pendant  que  le  monde  elt 
dans  la  joye  :  les  juftes  pleurent ,  parce  Qu'ils  ibnc 
tourmentez  au  dehors  oc  au  dedans  ;  le  monde  les 
feit  foulFrir  ou  par  les  perfccutions  qu'il  leur  livre , 
ou  par  la  feule  vcuc  de  fa  corruption     de  fa  malice, 
félon  qu'il  cft  dit  de  Loth ,  que  les  Sodomites ,  par- 
mi lefquels  il  vivoit,  tourmcntoicnt  fon  ame  juftc^^ 
&  l'affligeoient  par  Kmpieté  de  leurs  aâions  &  le 
ibuidale  de  leur  crime  >  qui  blcflbient  les  oreilles ,  Se 
qui  offenfoicnt  fc^  yeux  :  Et  jufhtm  Loth  êpfrtfum  à  i,Pctr.|^ 
nefandorum  injuria  ac  luxuriosâ  converfatione  erifuit  : 
afpcBu  enim  &  auditu  juflus  erat ,  habitans  avud  eos 

^ide  dii  in  dim  animam  jufiam  inijMS  ofmifm  çrih^ 

mbm.  •  •  * 

,      *•  .  -, 
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Pendant  que  les  Saints  font  ainfi  affligez ,  ou  s^aP 
iligent  eux-mêmes ,  le  monde  eft  dam  la  joye  :  mnn^ 
dus  sHtem  gaudebit  :  mais  J .  C.  qui  nbut  apprend  que  • 
h  triàeffe  des  juftes  fera  changée  en  une  joyc  pturfiâni 
que  peribnne  ne  poima  leur  lavir  9  tn^m  «v/mt  vm€* 
tut  in  gaitdmmi  nous  apprend  auffi  que  larauflè  joye 
des  pécheurs  fera  changée  dans  une  triftelTe  inlùp- 
portable  dont  ils  ne  pourront  fe  défaire.         '  -  . 

D  »  ▼  I-     Deux  états  fi  differens  prefentent  d'abord  à  Tcfî 

1 1  o     prit     X  reflexions.  L«e  jugement  que  nous  devonâ 
6ire  de  la  joye  apparente  des  pécheurs  :  première  . 
partie.  Le  jugement  que  nous  devons  fiûrede  la  tri^ 
telle  utile  des  ju Acs  s  teconde  partie. 
I.        Ce  monde  dont  Dieu  nous  aTcparcs  par  le  Bapté« 

pAATii.  me ,  ce  monde  incapable  de  PElprit  de  Dieu ,  ce 
monde  l'ennemi  de  Jesus- Christ  ôc  de  ceux  qui 
*  fimt  i  luy  ;  ce  monde ,  dis-je  »  eft  dans  la  joye ,  il  ne 
penlè  qu'à  divertir  »  il  évite  avec  ioin  Paffliâiài* 
Sril  chefdie  avec  atdeur  tout  ce  qui  peut  le  fiitîs(âî« 
rc  ;  il  marche  à  fbn  aile  par  la  voyc  large  &  facile;  il 
s'abandonne  à  tous  les  defirs  déréglez  de  fon  cœur, 
&  il  goûte  tant  qu'il  \uy  eft  poflibie  la  douceur  mor*» 

'  telle  des  plaifirs  qui  le  iêduifent  &  le  perdent.  Mait 
encore  un  peu  »  &  ce  monde  qui  rit  ne  rira  plusl 
comme  les  affligions  de  cette  vie,  qui  paroiflènt  Ion- 
gqes  pendant  qu'elles  durent,  paroîtront  courtes 
quand  elles  feront  pailëcs,  &  qu'elles  auront  fait  pla- 
ce à  un  bonheur  qui  ne  finira  jamais  ^  le  monde  à 
fon  tour  fera  épouvanté  de  ^aveuglement  cfiroya- 
Ue  qui  luy  aura  fait  aimer  avec  tant  de  fureur,  fie 
recheidier  avec  tant  de  paffion  des  plaifirs  ficourts^ 
8t  fiiivis  d'une  mifere  fi  longue. 

La  fatisfàâion  &  la  joye  du  monde  ne  feront  pas 
plus  durables  que  ce  néant  &  cette  Volubilité  des 
chofes  qui  luy  rendent  cette  vie  fi  agréable  &  fi  rian- 
te. Or  qui  peut  ne  pa^  efire  touché  de  ces  peintures 
fi  vives  &  fi  animées  cjue  TEfprit  de  Dieu  nous  îût 
jjkm  le  limde  la  Sageflêi  de  la  limpidité  qui  entrai- , 
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iic  toutes  les  chofes  humaines  ?  Tantoft  il  nous  dit 
que  toutes  ces  chofes  (ont  pailces  comme  l'ombre:  ' 
éTrsnfinwft  ^nma  UU  $miqu4m  umbrd,  Pouvoit*i)  Sa^.|,f | 
«nîeuz  nous  exprimer  cette  rapidité  qu'en  nous  di> 
fint  non-  ièulemenc  qu'elles  paflènt  ,  mak  qu'elles 
ipadcnt  (î  vifle,que  déjà  elles  nous  (ont échapées  quand 
nous  voulons  les  conudcrcr  ^  Tantoft  il  compare  leur 
ânconftancc  à  un  vaificau  emporté  au  gré  des  vents 
.  &  dcilt  tempefte,  dont  on,  ne  tcouve  point  de  trace 
après  qu'il  eft  poilé ,  Se  qui  n'iropcûne  aucune  marr 
4)ue  de  &  route  au  deffiis  des  flots  iE$  tMn^^âmpmriê'^^^ 

ijHét  fer  trânfit  fluStiénmmê^Uéim,  cuJhs,  ckm  pnuerierit» 
non  efl  vefiigium  invemre  ,  neque  femltam  Cdrind  Ulius 
,4n  flnSi:ibns.  Quelquefois  à  un  oiièau  qui  vole  au 
travers  de  l'air  lans  qu*on  puiiOe  rémarquer  par  où  il 
palTe;  on  n'entend  que  le  bruit  de  iès  ailes  qui  frap* 

EiW  &  qui  le  divife  avec  efiort  j  &  après  qu'en 
remuant  il  a  achevé  fon  vol ,  oq  ne  trouve  {>bis 
Aucune  trace  de  ion  paflàge  :  jiiu  tan^usm  wis  ^u4 
tranfvolat  in  nére ,  cujns  nnilum  invenitur  argumcnmm 
itineris ,  fed  tanthm  fonitHS  aUrum  ^  verberans  levcm 
ventum  ,  &  fcindens  fer  vim  itmeris  Aénm:  eêmmotU^ 

:  Toutes  ces  comparaifons  fi  fortes  &  fi  divines, 
dont  l'Efprit  de  Dieu  fc  fert  pour  nous  tracer  l'in* 

•  confiance  de  ces  faux  biens  que  les  hommes  recher- 
chent avec  tant  dfardeur  ;  toutes  ces  compariulbns  , 

•  dis^je^  ne foat  pas  tant  encore  d'tmpneffioa  fur  no9  .  > 
elpritsqueks  paroles diot  il  iê  fin  pour  nous  ipais- 
quer  leurs  ientunens.  Ne  pouvant,  aflèx  exagérer  It 
breveté  de  leur  vie  ,  ils  (è  plaignent  auc  le  premier  • 
pas  qu'ils  font  dans  la  vie ,  les  mené  à  la  mort  j  ainfi, 
diiênt-ils ,  nous  ne  fommes  pas  plûtoft  nez  que  nous 
avons  oede  d'eftre  ^  nous  n'avons  pu  montrer  en  nouij 
aucune  trace  de  vei^,  8t  nous  avonteftéconfumes^  . 
|»r  nôtre  malice  :  ,Si&  &  ms  mi$i  cmtimto  difiyimus 
iffe,  &  virffaié.fliidm  mllim  fifftnn^  vskUntHS  ofitn* 
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^ttUre  T  in  mMÏigmrate  antem  noflm  confnmfti  fumusl 

Qiioy  donc  de  plus  court ,  de  plus  inconftant  8C 
«de  plus  rapide  que  les  momens  qui  cotnpoiènt  nôQti 
vie  ?  £c  quojr  par  conieqiieDt  de  plus  deplonible  quo 
ieS  'ptatfin  oui  nous  occupâtt  &  qui  non»  codHUi- 
"tent  ?  Que  le  Sage  a  1>ien  nommé  ces  bagttelkr  lor» 
,  qu'il  les  a  appclté  des  enchantemens  !  car  comme  il  j 
a  dans  les  cnchantemcns  une  verra  fccrctte  qui  s'élcw 
ve  au  deflus  de  la  nature ,  &  qui  fait  des  prodige» 
qu'on  ne  peut  comprendre  :  ainfi  les  amulanens  de 
4cette  vie  impriment  des  taches  dans  les  amcs ,  8c  des 
obfcurciâèmens  dans  refprit^  qui  readem:  les  âmes 
ùriènffisleraent  eiclavcs  du  mondé     des  pafficxiss 

Fajcwdtlo  enimnugacitéitis  obfcurat  honn  ,  &  inconjtan* 
tU  concHpifcemiét  trânfuertit  fenfum.  Comme  dans  Pé- 
tât de  cette  vie  mortelle  &  milèrable ,  expofée  au  pc«  - 
cbé  &  à  toutes  les  peines  du  péché ,  il  eft  tiesmtile 
mx  Jufles  de  fouflbr /pm:e  que  les  fimflpti^^ 
ipimfiûit^  rien  auffi  n'eft  pitis  pcmidaix  tu  ipt* 
cheurs  que  de  réuffir  en  toutes  chofts ,  parce  que 
cette  prolpcrité  ne  fert  qu*à  les  corrompre  ,  8c  qu'elle 
Aflure  de  plus  en  plus  leur  éternelle  damnation.      •  . 

David  devenu  û  Ig^vant  au  fnilîeu  de^ès  di%cace8| 
.  «nftruiiânt  les  hommes  des  ventes  »  dont  (on  coeur 
€ftoit  rempli ,  ieiiT  ,difi»t  z  Me  tous  £mlevcfiK  point 
.  contre  le  bonheur  des  médians ,  &  n'enviez  point 
l*état  de  ceux  qui  commettent  Piniquité  :  car  ils  Ici* 
chcroût  bien-toft  comme  le  foin  ,  &  ils  tomberont 
^ra].|«.  comme  Pherbe  ^  N9U  dnndanin  nuiUgnémtîkHs^utquê 
^  ^     Kjflavms  féÊCienm  kàffikmin^  qHûniamtanqHOfH  fmmtm 
kfehckir  anfcent    tf*  éjpmiêâimdSIm  dira  Imémm  « 
0k^  iécUim.  Que  fent  deveiHUs  ceux  qui  ie  font  tant 
tourmentez  pour  fe  perdre  ?  à  voir  le  foin  qu'ils  fc 
donnoient ,  &  les  raouvcmcns  qu'ils  faifoient ,  n'eût- 
on  pas  cru  qu'ils  le  croyoient  immortels  î  cependant  les 
Voilà  ièchcz  comme  l'herbe  #  &  toute  leur  grandeur 
a'eft  plus  qu'iiniicânt  8t  une  pouffiere^  S(  tous  cenx 
§9tit-  h  ptbl^icé  tiras  pmit  li  digne  dtefie  n'avh 
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ront-ils  pas  le  même  fort  ?  Guy ,  ils  fccheront  ces  im- 
pies Horiilans ,  4^  ces  profpericez  apparences  les  pre« 
cipitent  dans  des  malheurs  véritables  :  en  vain  ils  fê 
couvreoc  dun  voile  trompeur  pour  iè  cad^  le 
trîfte  moflient  de  leur  mort  &  de  récemité  qui  la 
doitliiivre  ;  en  vain ih s'effi>rcent de  fuïr  ila&oe 
de  leur  Juge  j  en  vain  ils  travaillent  à  Toublicr  parce 
qu'ils  voudroient  qu'il  les  eût  oublie  :  ils  tomberont 
entre  les  mains  de  fa  juftice  après  avoir  âbulë  de  (à 
miicricorde  9  &  ils  feront  forces  d'avoiicr  que  tous  les 
plaifirs  de  la  vie  ne  font  que  des  fonges ,  &  que  le 
^mmeil  en  (Sût  toutle  prix  :  Mâgnâ  hds  d/mmcntAm^ 
iwlU  vigUémUfks.  ' 

La  Religion  Chrcfticnne  qui  connolft  PcfEcacité  tl 
de  la  tnltcflc ,  dont  parle  JesusChrist,  confi-  ^ail^a v 
dere  ceux  qu'elle  amige ,  comme  les  bien-aimez  de 
Dieu  :  il  lanble  que  la  foy  les  ait  fait  entrer  en  poH 
&ffioa  de  toutes  les  veniez  de  rËvangile  y  tiîXlt<& 
jien  de  plus  oïdiiuore  dans  les  fiûntes  £critures  que 
ks  confblations  que  Dieu  leur  prefènte.  Chaque  page 
qu'ils  y  lilcnt  leur  expofe  un  oracle  qui  les  foûtient  ; 
tantôt  ceux  qui  pleurent  font  bénis  du  Pere  cclcfte  : 
£ui$iqi4  ijHênium  if  fi  QonfoUhimtwr  \  tantôt  les  ^^^^^ 

Isrmes  des  afiSig^  doivent  eftre  efliiyéespar  ce  Dieu 
de  miiëriooide  «  pour  aui  on  les  verfe  :  Abfierm  Ap^c; 

J>$u$  omnem  Uchvkmm  éA  tnlis  %mm.  Hciireiix»  (£t* 

on,  ceux  qui  font  pcrlccutez  pour  la  juftice  :  Bmi 
^ni  fcrfecHtionem  Patiuntur  propter  juflitiéim»  Et  en* 

core ,  vous  ferez  ncureux  quand  vous  aurez  la  msde» 
diâion  du  monde  :  Reati^îtis  €»m  fnalUixerkn  Wii. 
Ah  !  les  gens. du  monde  ne  rient  icy-bas,  que  parce 

Si'ib  ne  s'étendent  pas  à  pleuitr  ailleurs  :  mais  les  , 
ifoiples  de  J  E  s  u  s-C  h  a  1  s  t  pleurent  en  cette  vie, 
afin  de  n'cftre  pas  obligez  de  pleurer  éternellement  . 
en  l'autre  j  ils  tremblent  dans  la  orofperité  ,  ils  fuient 
les  pbififs  f  ils  cherchent  i'aâiiaion  »  ils  rctcaap 
chent  bcaucoupde choies,  dont  ils  ppiinotent  oe femf 
l>le  joMÏr  iâns  icrupule }     taur  cela  ,  parce  qu'ilji 
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wîgnent  de  s'attacher  au  monde  ,  dont  ils  fq^^mt  - 
quelle  doit  eftre  la  fin  :  ils  craignent  d'y  trouver 
quelque  douceur  qui  le  leur  faflc  aimer  ,  parce  qu)ç 
^ooknt  s'aflurcr  qu'ils  vont  bien  »&  fçachant  d'ail- 
ieun  qu'il  n'y  a  (m\ine  voye  qui  eft  écrpîce  Se  diffi» 
dit  f  toute  voye  large  leur  fait  peur  ;  parce  que  le,  ' 
iSaint  Efprit  les  âfiitre  dans'  l'Ecriture  ,  que  tous 
ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  Jésus-Christ 
jfoufFriront  pcrfecution  ,  ils  ne  cherchent  rien  tauc 
""que  les  peines  que  les  autres  fuïent  ^  £c  ils  aimenc 
mieux  (c  perlêcuter  eux-mêmes  »  que  de  ne  pas  &u& 
1.  Tim.  doivent  ibufFrir  tous  les  juftes  :  Omnes 

qui  pii  vobmf  vivm  in  Chrifio  ^ferfecuthnem  patUntUK 
il  fèmble  que  Jésus-Christ  n'ait  prêché  aux 
hommes  fon  Evangile  ,  que  pour  confoler  les  affli- 
gez :  on  dnort  que  fà  religion  toute  entière  ,  n'cll 
taite  que  pour  eux   &  c'eft  icy  que  je  ne  puis  me 
tlii^enfer  de  reprocherlbn  inâdeUté  au  Chreftien.  Si 
tm  tttaque  les  myftereslcs  plus  incroyables  au  Qmstc  i 
la  railbn  ;  fion  ofè  le  déclarer  contre  Padorable  Sacre- 
ment  de  l'Euchariftic  ,  vous  regardez  comme  hère- 
tique  celuy  qui  contredit  à  la  parole  du  Sauveur  des 
bommes  »  voftre  foy  réveillée  perce  au  travers  des 
voiles  où  U  Divinité  le  'Cache  :  .voiis  croyez  que 
Jésus-Christ  y  eft  »  8c  fous  le  croyez  fiir  &. 
*  parole ,  plûtoft  que  de  mfmquèr  à  la  foy  de  ce  myfte- 
ïc  ,  vous  renoncez  à  tous  les  préjugez.  Or  le  même 
Dieu  qui  a  dit,  Cecy  eft  mon  Corps  ,  n'a-t-il  pas  dit, 
Vous  pleurerez  ,  &  le  monde  fe  réjouira  ?  vous  fo« 
tez  dans  la  tnftciTe  »  mais  voftre  trifteflè  lèia  chan^ 
Jauiai:  gce  en  joye  :  Mmdus  mum  g^mdêkh ,  vas  «vrà.  ^mi- 
^ifidUmini^  ftd  tnfiitid  y<)fnf  vmftmr  in  j^aiulnêm. 
Sa parok^'Clle  donc  moinsformelle  &  moins  wSùl^ 
lible  ihr  une  vérité  que  fur  une  autre  ?  Cependant, 
ô  prodige  d'infidélité  !  qui  le  croiroit  ?  Le  Miniftre  . 
qui  lit  au  peuple  le  faint  Evangile  ;  le  folitaire  dans 
Jlin  dqiftre  qui  fait  profcffion  oc  le  liiivre  ,  le  Ctitç^ 
'  /wa  àim  k  monde  i  je  ne  ^ 
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fc  Chreftien  pitft  à  s^andre  fon  iang ,  prcû.  à  cxpo^ 
fez  âviepourlcsveritez  de&  foy»aoic-ii  celle-là  ?X<c. 
plus  SEelé  qui  fèdiltingae  dans  toutes  les  aâcmblées  de 
Donnes  œuvres,  eftime-t-il  heureux  les  affligez  qu'il 

foulage  ?  envie- t-il  leur  fort,  ou  plûtoft  ne  les  con- 
fidcre- 1  il  pas  comme  des  gens  frapper,  de  la  main  de 

'  Dieu  ?  aimQ>c-il  les  amis,  malheureux  ?  les  regarde-  . 
t-^il  du  même  œil  après  leurs  diigraces  ?.ou  plûtoft. 
nVt-il  pas  foin,  de  les  enter  f  comme  des  gens  donr* 
Je  commerce  eft  contagieux: 

Allez  après  cela,amcs  irfiJelIcs ,  allez  aux  pieds: 
de  J  fi  i  u  s-C  H  R I  s  T  vous  confolcr  dans  vos  pemes 
il  n'a  rien  à  vous  dire  que  de  terrible  pour  vous  l 

'  que  le  monde  vous  conible,  vous  qui  fuivcz  fesma«t 
ximes.  Jésus*  Christ  a  &s  Diiciplcs  fidçlles  ^ 
dont  il  a  loin  ;  il  Içaît  adoujcir  par  Ponâion  de  & 
grâce  la  Croix  dont  il  les  charge.  Pour  vous ,  amc . 
mondaine,  il  vous  livre  à  toute  la  triftcflc  du  ficelé: 
il  a  prononce  que  les  pcrfonnes  affligées  elloient  heu* 
reulès  9„il  faut  que  l'oracle  s'accompliiTe.  dans  ceuX; 
qui  le  croycnt  t  que  la  nature  Ce  rcvoke  contre  cec/ 


Sons. 

Dieu  n'eft  point  aflèrvi  aux  rcgîes  ordinaires  ;  il 
tire  des  caufès  inférieures  des. effets  tout  contraires  à 
leur  nature  :  il  ib  Sot  du  feu  pour  rafraîchir  les  en«. 
fia»  dans  kfijutnaife.  ;  il  fe  iert  du  limon  tcdfol». 
boue  pour  rendrela  veue  ;  il  lè  &rt  des  croix  &  des 
adverfitez  pour  rendre  les  Gens  heureux  dans  la  vie. 
Combien  en  font  venus  jufques  à  aimer  leur  mal- 
heur, jufques  à  eflre  jaloux  de  leurs  propres  difgra- 
ces  ,.juiques.à  en  âire  gloire  l  Moxfc  maiftre  de  fa^ 
4eftinéené  balance  pas  a  choifir* entre  la  fcrvitudeSc; 
le  trône  ;  il  aime  mieux:  vivre  avec  le  peuple  de  Dieu 
fous  le  joug  d'un  roâc  eiclavagc  ,  que  de  régner  un 
jour  aJopté  par  une  princcflc  infiJcIle  i  il  aime  mieux 
il^uâlir  touic  la  dureté  des  Egyptiens ,  que  de  goû- 
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ter  les  plai(îrs  paflàgers  d'un  pec^é  qui  doit  finir?  • 
Saint  Paul  baife  m  îm^  ûint  André  embrallë  fii  croiz^ 
-  fàint  Ignace  le  martyr  invite  des  Ibns  à  le  dédiircr* 

Les  premiers  Chrefticns  font  retentir  leur  prîfbn  de 
cantiques  cclcftes  ,  la  joye  entre  dans  ces  lieux  de 
ténèbres  on  l'horreur  habite  ;  on  fouiFre  avec  pljû* 
lir  l'exil  &  la  pfofcription  de  les  biens  j  on  fort  con« 
tent  des  tribunaux  de  la  juftiœ  où  l'on  g  efté  tnûté 
avec  ignominie  :  nos  Chreftiens  >  diibit  Tertullien  ^ 
fc  glorifient  de  leurs  perfccutions ,  comme  les  foldacs 
de  leurs  bltflures.  Miracle  encore  une  fois  delà  Re- 
ligion Chrefticnne  !  il  n'appartient  qu'à  vous ,  Sei- 
gneur 9  de  faire  des  heureux  par  la  voye  des  tribula* 
tions.  En  vain  le  fage  mondain  dit  que  c'eft  foîblefie 
d'eipritt  que  c'eft  un  tour  d'imagination ,  que  ce  font 
des  viGons  de  gens  que  la  dévotion  a  gâtez  ;  gloricufc 
foiblefle  ,  fainte  illufipn,  fege  folie  de  h  Croix  !  c'eil 
•  cette  foiblefle  qui  fait  la  force 'du  Chreftien, 

Dieu  ne  veut  pas  feulement  élire  adoré  comme 
Seigneur  de  toutes  chofes ,  il  veut  eftre  aimé  comme 
bon  par  excellence  ;  &  plus  Pamour  èft  pur  Se  de* 
finterefle ,  plus  il  honore  cette  bonté  (buveraine  qui 
:  doit  eftre  honorée  pour  elle-même.  C'eft  ce  qu'il  cft 

îcdi..  aflêz  difficile  de  connoiftrc  dans  la  profperité  :  Q^i 
port  efl  tematHs ,  dit  l'Ecclcfiafte  »  q^ii  jht  Celu^  qui 
n'eft  point  éprouvé  par  la  tentation  ,  peut-il  repon» 
dre  de  la  difpofition  de  fon  cœur  ?  que  fçait  un  hom- 
me heureux  &  comblé  de  biens  ^ui  croit  aimer  Dieu» 
fi  ce  n'feft  pas  le  bien  fait  qu'il  aime  au  lieu  du  bien- 
faiûeur  ?  C'eft  une  énigme  qui  n'eft  pas  facile  à  de- 

j'erera»  vjuer  quc  Iccocur  de  l'homme  :  PrAvum  efl  eor  om- 
mm^  &  infcrmédfiUf  qiéU  çûgnofcet  Ulud  f  Or  nous 
avons  a  ièrvir  un  Dieu  qui  piind  la  qualité  d'un  maî- 
tre jaloux  :  Dominus  ztl^es  nonm  ijui.  U  veut  fon- 
éa  ce  cœur  tout  impénétrable  iqu'il  paroiflë,  H  en  . 
veut  demefler  les  fentimens  les  plus  fecrets.  Ah  !  ne 
'  nous  cft-il  pas  glorieux  qu'un  Dieu  (bit  jaloux  deh . 
poflèffion  de  noftre  cœur  ;  mais  c'eft  par  l'épreuve  . 
des  affliâioas  qu7il  veut  s'en  afiiusr. 
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.SENTENCES  DE  VECRITVRE. 

s. 

ESpeiez  en  Dieu»  tous  qui  cxai-  Qvi  $mÊtU  THmimm^  '^ôL  m 

gncz  k  Seigneur.  -^J^erâtt  mmtm. 

Dememoi^  fom  ft'iuébiada*  Tuifmms  J^ei  nofir^  cm*  Heb, 

.Mcsdans  làPoy,  (brkaiieUeQâtae  ftJpmmmdêelnuMm -,  fir 

«fperance  eft  appuyée  :  car  celay  i$iit  §mm  fjl /[m  rtfrmijif^ 
^ftus  ks  promeflb  miqnel  BOUS  e(p6y 

xons ,  fera  fldelle  i  les  acconiplir.  • 

La  miicncotde4iiàSei^neur  rcrTÎ-  iptrmtm  i»*JHmm§fM^'  HUir^v 

M  comme  de  rempart  a  cduy  ^  fmurimànHmiM, 

mettra  (a  confiance  en  luy. 

Suzanne  fc  mettant  à  pleurer  dans.  Tîm  Suféum  fiiftixii  0« 

Taraerrame  oû  elle  Ce  trouvott ,  leva  eœlum  :  irat  tnim  cûr  êjtèt 

les  yeax  au  Ciel  ,  car  fon  coeur  jfidifMM» ib^l^^ 

^toit  pleiii  de  confiance  dam  k  Sei« 

gncur. 

Que  la  malcdi^lton  tombe  fur  MnlêiiBm  hemo  qui  em-  Jerei^ 

€cluy  qui  fc  confie  en  l'homme ,  te  fidit  in  /nmint,  0>  pomi  isrr  f . 

^ui  fc  tait  un  bras  de  chair.    '  mm  brachium  fuum. 

Malheur  à  ceux  qui  vont  au  fe-  Va  qui  defkmdunt  in  Mfy-  Xâk^^ 

«ours  de  l'Egypte  ,  mettant  leur  ef-  pum  sd  auMilium ,  in  equis 

perancç  dans  jic  nombre  de  leurs  JptrMntiSy      habenta  fidu- 

chars  êc  k  fiice  de  kois  cheranx ,  ifdm  fu^n  quadrigis ,  quis 

êc  non  pas  fiir  k-bas  dn-Dka  mtdtéfimt-,  &/uftr  equitin 

4?ÎÙ0p  Sus,qi^/rénfdid$n$mis 

IfiàêL 

Obcïfl»  l  Tos  Snperieors  ,  oMkê  ^Apofiàis  vftns  ^  Hcb  lÉl 

Êyci  leur  foûmisj  çariU  font  obli-  é Mj^m  miiffimimpr'^  ' 

m  de  veiUfr  fiir  tous,  &  Dieu  f^pkm.  f^tf  rMkmm  jf 

kur  denuuidcni.  compte  <k  vm  mkmièmvifithfMttmu  ' 


ames. 


Obfervez  &  faites  tout  ce  que  les      Omma  qtmmmhu  dixê- 
Chth  de  l'Eglife  &  les  PaftcttS  tlm miè^finMm&fiimê. 

légitimes  vous  commanderont. 

Ne  foycz  point  comme  des  ef-      Son      êtuUêm firvitntêt^  BébcCu 
clavcs  mercenaires  qui  fervent  par   qw.ft  homimSus  fUctnits  ; 
intercft  le  par  neccffité  ;  mais  con-  fid  utftrvi  Chrifii  f^iinUH 
fidercz  dans  Tos  Maîtres  rautorité  voUmêfmDntXâmmê. 
de  Dieu  dont  ils  font  les  dépoficaî- 
res  ;  penfcz  qu'en  faifant  leur  vo- 
lonté TOUS  fuivez  celle  de  ]  e  s  u 
C  H  A 1  s  T  ^  eft  k  Mafcic  fottve; 
rain  des  «os  le  des  autrct» 

Qa  liij 
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SENTENCES  D^S  FERES: 


Aug.  in  T  Ahofis  non  ftmt  jm gâtè^ 
Pl.  i»7.  ^diê^.fnt^^tm 


Hug.  in 


Non  vtcijfet  ilU  munium, 
fiiâjus  mtmbfn  vinctrtt  mun- 


Berni 


L£s  trt7tttx  de  cette  rîe  font  to^« 
jours  mêlez  de  quelque  douceur» 
a  caufe  de  refperance  Chreftiena» 
qui  nous  en  promer  la  recompcnfc. 

Jésus  Christ  n'auroitpas  vain- 
cu le  monde  ,  (î  ce  monde  pouvoîe 
iui.  In  Mo  igstur  pMctm  ha^  vaincre  (es  membres  ,  ils  n*ont  donc 
inTUis  ,  ip/um  refugium  het-  qu'à  mettre  leuV  efpcrancc  en  luy  » 
(ftnt ,  fji^  sdjmorium  il  fera  leur  afyle  ,  &  ils  iriompKe- 
wmnm.  xont  de  cous  leurs  ennemis  a?ec  ûm 

fbcours. 

IT/  ^iU  €miSâmm  ^iji»    .  Boorauoy  difeoai<»  no»  1  le» 
vr'iV*^'  ^^'^'^l^^^'^^  nouo^,  a  tomu  ces  vaÛKty  ttomr 
iu^iM^'      *  ''^'^^  ^  fêdtÊ&êrùttt  peafit  fcinmite»  e^aances  dn  fie» 
à'bÊtU mntâmfilUd,$âm  de^pooc noiisatMcLcr nm^uemeiirv 
ferfg^é  »  /4m  ^4  y^ff ,  t#-  &  âfèc  loiiM  iâ  fenrcnr  âonc  noue 
^  té^ divotionê aninU ,  t9t9 fiifm   foninirs  capables,  aux  efperance» 
^êjfkitâê  miMm$f      "  de  la  Foy ,  fi  iôUdcs ,  fi  fatâitss»  ' 

&  fi  propres  â  iKNU  taulie  Tcriu- ' 
hleineot  àenreuz  I 

Hicron.  "  lEjlo  ftd^jtSiû Pmifict  tHO»  Soycï  foûmis  a  vôtre  Evêque ,  * 
MeM^  ^  V^'^'iméfmrmmftf''  le  confîdetez  comme  k  pere  de  yâ* 

treame. 

Scrn.de     PerfecU  oMientia  Ugtm      L'obcïflance  par&itc  ne  doit  pas 
F*ccpt.  nffcit  ^tirminu  non  ar^^uttr   cftrc  confondue  avec  une  foumiflion 
*         ad  omne  qu^d  mjmptur^    Icrvilc  â  la  Loy  ;  elle  n*cft  point 
/pomamovigore  UbtrMlis  als-    relTcrrcc  dans  les  bornes  étroites  dit 
cri/que»  in  infinitam  liàtrt^   commandement  ;  mais  brifàni  tous 
fm  tjatnditfér»  les  liens  de  la  fervitude  apparente  qui 

■  .  rattacKc  à  Tes  devoirs ,  elle  ptrticî* 
peâla  Itbené iafiuie  de Dten ,  qiu 
tour  indepeadant  qu'il  eft,  ne  peut. 
Ms  i'empâdier  de  laiic  ceqiaeft 
MttêËcefnLcft  jttile^ 
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POUR  LE  dUATRIE'MEi 

DIMANCHE 

APRES  PASQUES- 


PREMIER  DESSEIN. 

Si  non  abiero  Paraclitus  non  veniet  ad  vos:  dautetn 
abiero  miuam  cum  ad.  vos;  &  cùm  vcncÀiUQ 
aigoet  mondiim  depeocato.  ytf4». 

£i  je  ne  ntm  vâù  féU  U  Fétrâdm  m^^vmutrm  fë»  Jk 

^  vous  ;  mais  fi  je  ni  en  vais  ,  je  vous  Cenverray  ,  &^ 
lorfijH^il  viendra  ^  il  ref  rendra  le  monde  dn  feçhi^  Ëa 

fimt  Jeaot  chap.  i<« 

E-Smivear  du  mcmdef  (juelque  temps 
devant  ibh  Âicenfion  glônètife  au  Ciel  » 
dit  à  fcs  Difciples  qu'il  leur  envoycra" 
l'Elprit  confolateur  j  il  leur  fait  elpcrer 
cette  miâion  comme  une  grâce  (peciale 
&  un  bicDËût  de  Ton  amour.  Cependant  il  ajou- 
te que  la  première  fonâioa  de  ce  divin  Coniblatoir 
ce  £»  de  reprendre  le  monde  :  md  rapport  de  oei 
deux  emplois ,  reprendre  8c  conioler  ?  S.  Auguftb 
'ex  plique  très  bien  :  parce  que ,  dit  ce  grand  Doc- 
teur ,  le  Saint  Efpvk  cflant  un  efprit  d'amour  »  il 
porte  toujours  dans  ics  opérations  quelque  cai^âe* 
re  de  cet  amour  ;  de  forte  que  s'il  reprend  les  hom« 
mes»  a'il  les  accufe  &l€s  cmidamnci  c^eft  avec  amour» 


6it         Effâkii  SirmmUf^ 

En  dïêt  s'il  !corrige  les  ddbrdres  de  nos  GtturSt  c%f^ 
.  par  amour  ;  c'cft  noftrc  bien  cju'il  cherche ,  c*eft  qu'il 
nous  veut  tirer  du  malheur  ou  nous  fommcs.  Qu'unt 
homme  eft  heureux ,  dit  Tertullicn9.dont  Dieu  en« 
trepreadla  oomâioi^!  tmUxkQmmjfu  mêndMmmmi 

^       Saint  Bernard  cKt  que  Dieii  noos  rqwend  plû^ 

tôt  des  petites  fautes  que  des  grandes,  parce  que  nous^ 
n'avons  pas  allez  de  foin  de  nous  corriger  de  no^. 

Etits  défauts  j  ce  qui  fait  qu'iniènfiblement  l'on  tom- 
:  dans  les  plus  grands  péchez  %  où  l'on  s'habitue; 
fins  jamais  fe  corriger»  C'eft  pour  cela  que  le  Elpric. 
.  fcprend  les  hommes  jufqu'au  plus  petit  de  leurs  dé-  • 
reglemens  :  Cim  vinerit  Péstsclitus  arguet  nmndum  dê 
feccato.  L'orgueil  &  l'aveuglement  font  les  deux  prin* 
^^^^  cipes  qui  font  que  les  hommes  ne  prennent  pas  gar- 
^■•N»  de  aux  plus  petites  fi&utes.  L'orgiieil porte  les  hom« 
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destetits  deroiiSt  dont  les  emiffiont  ibiii 
tres-dangereufes.  L'aveuglement  des  hoàimes  teut 

fait  mal  juger  de  leurs  peuts  devoirs  &  les  faic  licen- 
tier  à  de  petites  fiiutcs» 
T.  La  fupcrbe  de  l'homme  fait  qu'il  bç  veut  pas  (c 
Faktii.  i^iff^j.  conduire  à  la  Loy  de  Dieu»  dans  les  petites» 
choies  qui  r^ardent  la  confcîcnce  &  la  rehgion 
première  venté  :  l'aveuglement  de  Phomme  bit 
qu'il  ne  fe  peut  pas  conduire  luy-même  dans  fes  fo^ 
tits  devoirs ,  fccondc  venté. 

L'orgueil  &  l'amour  de  l'indépendance  font  la  caufe 
du  defordredèrho]i|me,c'eft  ce  vice  qui  a&it  perdreà 
noftrepreiQicr  Perel'obeïflànœqtt'il  devoit  a  Dieu  s 
Initmmfieeéi$i  JuptriU.  Adam  ne  commença  à  pécher» 
dk  S.  Ambroâè ,  que  parce  qu'il  fut  oigueilleux.  Ce- 
pendant quelque  ennemi  (juc  Phomme  folt  de  la  dé. 
pcndance  ôc  quelque  liberté  qu'il  ait ,  il  ne  peut  point 
fecoiier  le  jougdcl'obeiÛàoce  Qu'il  $ioit  à  Dieu.  Ain(i 
ce  fond  d'amour  propre  qui  fc  trouve  en  l'homme  , 
&  qui  s'oppotè  direaàneat  4 1^  LêOy  de  pieu,  &i( 
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3 tour  le  IF.  Dimancbé  après  Pafquis.  6 1  ^ 
u'ii  y  a  dans  l'homme  une  dpece  de  combat»  qui  & 
onne  entre  l'orgueil  &  la  raiibn  :  Porgueil  veut  que 
l'homme  vive  dans  l'indépendance,  la  raifon  veut 
que  l'homme  fc  foumcttc  à  la  Loy  de  EHcu;  Por- 
gueil  veut  que  l'homme  fe  conduifc  par  foy-même  ^ 
la  raifon  veut  que  Phomme  ic  kiûc  conduire  par 
Dieu.  Qu'arnve-t*il  quand  Phomme  conduit  par 
iby-méme  ?  c'eft  que  s^il  obiorve  Ics  grandes  cholest 
il  ne  fc  mettra  gueres  en  peine  des  petites  :  et  qu'il 
y  a  de  grand  dans  la  Religion  portant  le  carafterc 
de  Dieu ,  le  retient  dans  ion  devoir  ;  mais  pour  les 

Entes  chofcs,  il  ne  fait  point  Icrupule  de  les  vio- 
t:  l'orgueil  luy  £iit  voir  que  la  pratique  n'en  eft 
point  neciefiaire  pour  fon  fiilut  ;  ce  qui  caufe  de  dan* 
gereufes  luîtes,  dit  fiint  Bernard,  parce  que  l'or« 
gueil  qui  fait  mefprifcr  à  l'homme  l'exercice  des  pe- 
tites chofès,  luy  fait  perdre  peu  à  peu  le  rcfpeét qu'il 
doit  à  Dieu  &  à  <a  juftice  :  il  luy  fait  un  vifàge  d'ai- 
rain pour  iè  proftituer  à  toute  forte  de  crimes.  Les 
impies  n'ont  point  de  peine  à  fc  perdre  :  AhfqM  la- 
bmn  Jkf^nét  fd  m9rtm  s  les  juftes  trouvent  fiidle  la 
voyede  leur  falut.  Les  impies  courent  i  leur  perte  8c 
fc  précipitent  dans  la  mort  étemelle,  parce  qu'ils fiii- 
vent  Pefprit  du  monde  qui  les  fait  marcher  par  un 
chemin  large  Se  femé  de  rpiès  :  les  iuâcs  n'cmc  point 
de  peine,  (kns  l'exercice  de  tous  les  devoirs  de  la 
Religton  9  patte  qu'ils  fbot  toûjoois  animez  du  feu 
.  de  la  charité  ,  que  Dieu  leur  donne  abondam- 
ment les  grâces  pour  ne  craindre  rien  de  ce  qui  leur 
paroi  ft  difficile  :  PerfiEia  charitas  foras  mittit  timorem. 
Qui  font  donc  ceux  qui  fouflFrcnt  dans  les  voyes  du 
falut  ?  ce  lont  ceux  qui  tiennent  le  milieu ,  qui  n'a» 
'  vanc!ent  ny  ne  reculent  dans  la  pratique  de  la  vertu; 
ce  ibnt  dies  ames  impaHàites  qui  lecoâeot  le  joug 
de  la  confcience  &  de  la  Religion  dans  l'obligation 
des  petites  chofès  :  cepenJant  la  grâce  leur  dit  qu'il 
ne  faut  pas  déplaire  à  Dieu  pour  peu  de  chofe  que 
.  ce  ioit  9  le  vice  disque  c'eft  ailèz  de  s'acquitter  de  Oè 

t 


A 


« 

<id  EJfâis  de  Sermons  ^  ' 

qui  regarde  Pcflaitiel  de  k  Rcligioa^  QiiancI  Pûcw 
g^eil  devient  noftre  maiftre,  Se  que  nous  permet*.. 
toQs  au'il  nous  feiuife»  inièDfibieinent  nous  tooi'*^ 
.  bons  duis  ks  grandes  fiiutes  apiés  eftre  tombez  dan< 

les  petites.  C'eft  de -là  d'eu  font  venus  les  plus 
grands  attentats  de  l'hcrcfie  ;  c'eft  de- là  d'où  vient 
le  relâchement  des  moeurs  dans  la  diiciplinc  de  l'El« 
gliib&dans  les  devoirs  de  la  Religion  ^.c'eft  de-làque 
viennent  les.  delbrdres  des  (kmilles  religieufes  >  &  bt. 
perte  d'un  nombre,  incroyables  de  Chreftiens»  vientv 
de  la  tiédeur  ^qu'ils  ont  éins  ladevodon,  8cdu  défaut* 
de  ferveur  dans  lexcrcice  de  la  pieté.  Luther  voyant, 
qu'il  ne  pouvoit  décider  luy  fèul  d'un  point  de  reli-^ 
gion,  qui  paroiflbit  de  peu  deconfequence,6cne  vou-» 
knc  point  k  (bumettre  au  lèntimcnt  de  l'EgUiè  au», 
fujet  des  Indulgences^  il  vint  enfuitc  à  atcaqoet  la, 
fiioftanœ  de  la  Foy ,  i  abolir  la  créance  du  Purga- 
toire &  le  Sacrifice  de  la  Meflè  qui  Tautorife  >  en- 
luite  il  fc  mit  à  combattre  les  mérites  de  J  esus-  . 
Christ,  dont  les  Indulgences  tirent  leur  force  8c 
leur  vertu  ;  il  ne  reconnut  plus  l'Eglife  pçur  avoir^ 
prononcé  anatheme  contre  luy  \  le  Pape  l'ayant  con« 
damné»  il  le  condamna  Iny-meme;  il  meTprife  PËôr^ 
ture ,  quand  on  la  luy  propofà  pour  le  convaincre'  de  - 
fon  erreur  ;  enfin  il  ic  moqua  des  Conciles  &  les  fit, 
paflèr  pour  une  folie,  ne  voulant  fc  gouverner  que 
par  luy-même  &  par  les  yeux  de  fon  cfprit  aveugle^ 
SçaveZ'Voiis  bien  comme  les  eiprits  feirts  qui  vivent, 
uns  conicience  £c  &ns  Religion,  font  venus  à  cet 
état  d'impiété?  ik  ont  commencé  à  introduire  Knde- 
votton  par  la  raillerie  ;  ils  (è  (ont  choquez  enfiiite  des. 
cérémonies  de  l'Eglife,  ils  ont  douté  de  la  vertu  des 
Sacremens  que  fréquentent  les  ames  dévotes  pour  fc 
'  lanâifier  \  de-là  ils  font  venus  à  la  difpute  des  prin<» 
cipaux  myfteres  de  la  Religion.  IVoù  viennent  ces, 
defordrosFc'eft  dit  iiûhc  Bmutrd»  de  ce  queçhacua 
de  naos  s?!abooide  de  petits  privilèges  fie  dk  petites 
exemptions  au  préjudice  du  cLroit  commun  ^  &c  c'cft  -  ^ 


Digitized  by  Google 
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ipGHx  reformer  tous  ces  déreglcmens  que  TEglife  af- 
Ifemble  tant  de  Synodes,  8c  pour  réprimer  cette  licen- 
ce que  la  pluipart  de  fes  cnfans  prennent  pour  iè  àxU 
penièr  des  petites  choies.  GcSl  ce  qui  obligea  fiuiit 
Bmiard  d'écrire  à  on  xxoç  fàale  à  donner  des 
<lirpen(ês,&  à  luy  fiiire  voir  que  c'eftoit  une  diilipa- 
tion  criminelle  qu'il  faifoit  des  grâces  &  des  ti  efors  de 
PEglilè ,  quand  il  ne  s'agiflbit  que  de  Pinterell  par- 
ticulier deThomme ,  que  ç'étoit  introduire  le  liber- 
tinage ,  qui  eft  la  caufe  de  la  perte  des  ames  &  de  la 
.  mine  de  leur  âhit.  Nfn  $fi  diff  enfink  hgkimM,fid  dif . 
^fftîê  cmdili/.  Ce  dcfbrdre  vient  encore  d'unàatre 
principe  qui  eft  une  émancipation  de  la  Loy  de  Dieu 
dans  les  petites  chofcs  :  le  démon  fe  lêrt  de  la  vanité 
pour  faire  tomber  cette  femme  dans  le  crime  :  A  va\ 
4ikâU  éUi^iqmaum^  &  éà  aiu^mUm  émorkéUem  m* 
^uîtU  ftrvtnk.  La  vanité  porte  cette  femme  i 
«'babilkr  copime  les  autsti  9  a  vivre  i  la  mode  du 
temps;  elle  £couë  peu  à  peu  te  joug  de  l'Evangile 
•qui  luy  apprend  la  modeftiefic  la  retenue,  pour  fuivrc 
l'efprit  du  monde  ;  Ton  veut  eftre  dans  les  compa- 
gnies ;  avoir  des  converfations  en  apparence  inno- 
.certes ,  mais  qui  dans  la  fuite  finit  voir  qu'elles  font 
crimineUc&»  par  les  attaques  dangereulès  qu'elles  eau* 
lent  ,  pour  allumer  lé  feu  des  paffions.  Ce  n'dfc 
<l'abord  que  galanterie,  ce  n'eft  cju'une  belle  hu- 
ineur  ;  mais  on  pafi'e  plus  avant,  a  vanitatt  ad  ini^ 
^Hîtatem  •  car  d'abord  les  troupes  &  les  légions  de  la 
chair  paroiilènt ,  exmtiHs  camis ,  vous  environnent  » 
vous  attaquent  &  vous  font  périr: fiffM  morbura  pit^ 
Mmh,  dit.  &int  Chfyfoftome.  Pourquoy  »  dit  OB 
Peve,  Dku  a^t  il  voulu  éprouver  l'obeïBànce  d'A- 
dam en  luy  failànt  une  loy  (î  grande  pour  des  cho« 
fes  (i  petites  ?  ne  icmble  t-il  pas  étrange  que  Dieu  aie  . 
voulu  attacher  le  falut  de  tout  le  monde,  à  un  lêul 
mofoeau  défendu  ?  ce  fruit  o'étoit  pas  liconfideiablc 


eft-cc  que  Pieu  a  défelulu  uorcli^  fi  peumbude; 


>étt  Bffitis  de  SèrmMt ; 

rablc  pour  une  fi  grande  peine  ?  Pour  nous  donner 
.  connoiltre  que  le  plus  grand  malheur  qui  puiflc  ar- 
river i  l'homme  j  c'clt  de  cranfgreiler  la  Loy  de 
Dieu ,  même  daos  les  plus  petites  choies. 

U  fiiut  lemarquer  qu'il  y  a  deux  grandes  maxi^ 
mes ,  qui  fimt  d'une  mité  etcméUe  :  rune  eft  fen*  . 
dcc  fur  l'autorité  de  Dieu ,  &  l'autre  eft  évidente  fur 
la  raifon  naturelle  :  la  première  eit  que  le  chemin  du 
Ciel  eft  étroit  ;  ar^ld  via       ducit  ad  Calnm  :  la  ic- 

*  condeeftqii'une  confcicncelargen'a  point  depropor- 
.  cition  avec  ce  chemin  étroit  qui  conduit  au  CieL 
<  Ainfi  k  phis  ^rand^obftade  da  ûiut  i  c'eft  d'avoir *la 
liberté  de  fe  difpen&r  des  diofe  définiduës ,  &  de  ie 

former  une  confcience  telle  qu'on  veut  :  le  chemin 
du  Ciel  ne  peut  pas  s'ajuftcr  avec  une  confcience  lar- 
ge ;  le  chemin  du  Ciel  eft  étroit ,  il  faut  que  la  con- 

KÛence  foit  étroite.  11  y  en  a  fdufieurs  qui  voudroient 
.  cntrerdansle  Ciel  par  ime  y«m  laige  »  maisoelane 
&  peut  ;  il  fiioc  s^ancfter  a  PËimgde,  qui  dit  que 

la  porte  c^i  eft  petite ,  &  il  faut  faire  de  grands  efforts 
-  pour  y  entrer:  Centendite  imrare  fer  anguftamfonam. 
Saint  Jean  nous  dit  que  ,  la  pme  en  efi  de  ironise  ^ 
f)our  nous  apprendic  qu'elle  m  difficile  à  paflcr ,  &  , 
qu'il  faut  y  hsst  àt  grands  efforts  :  Hé.!  la  Loy  de 
Dieu  ne  nottstemontm^t^le  pas  Inen  ptrA  rigueur? 
n'efl*il  pas  vray  que  cette  loy  m  changera  jamais  ? 
après  cela  pouvons-noUs  aller  au  delà  des  bornes  que 
Dieu  nous  a  prefcnres  ?  mais  c'cft  bien  donner  des 
.  Icrupulcs.  Ha!  qu'il  feroit  à  propos  que  toutes  les 
-  ames  qui  font  hardies  à  (è  liœntier  fuflènt  remplies 
de  cette  crainte  i  dlaobfervenMent  bkh  mieux  ktirs 
devoirs  8t  vivroicnt  d\me  manière  oppofe  ila  con^ 
duite  qu'elles  prennent  :  mais  ce  ne  font  que  de  peti- 
tes cho(ès  !  mais  île  fçavcz  vous  pas  que  des  petites 
chôfes  on  va  aux  grandes,  &  que  la  liberté  que  nous 
prenons  de  commettre  de  petits  pecbez  nous  en  fen 
it.  oitibwtôfl'Cômmmrede  gfuids. 
Hww»  c  L^igmatanœ  8c  lHi«tugltMitt  eftant  des  fgites  i$ 


Digitized  by  Google 


fêur  le  IF.  J>imâncbt  apré$  Pafquts. 
l^hé ,  nous  be  pouvons  marcher  que;<hn5  ks  teae* 
i>res.  11  n'y  a  que  la  prudence  dueftîenoe  qui  nous 
puiflè  donner  les  lumières  qui  nous  ibnt  neodi&ires» 
pour  nous  conduire  dans  la  voyc  du  falut  j  mais  il 
cft  impofliblc  que  nous  en  foyons  jamais  éclairez , 
tandis  que  nous  négligerons  les  devoirs  de  la  con« 


inement  de  ne  point  £b  relâcher  de  Sa  devoiis,  mè^ 
me  dans  les  plus  (Petites  choies  ^  n'y  ayant  rien  au 

monde  de  fi  délicat  que  la  conicienoe.  Or  comme  la 
<:onrcicnce  cft  une  connoiflànce  particulière  de  tout 
ce  qui  fc  paflè  en  nous  :  ConfcientU  quafi  fui  ipJÎH$ 
Jckntiéi  i  noftre  eiprit  en  doit  toujours  r^arder  at« 


neceûàires,  pour  la  cdnduiredans  les  voyes  de  la  jufti« 
<3e  ,  que  la  lumière  borpordie  l'eft  i  nos  yeux,  pour 
voir  &  difccrner  les  objets.  Deforte  que  (i  Thommc 
ne  regarde  les  petites  chofes  comme  les  grandes ,  par 
les  lumières  de  la  conicience  &  de  la  religion,  il  de- 
viendra également  aveugle  dans  les  grandes  &  dans 
les  petites  ;  2c  prendra  les  petites  chofes  pour  les^ 
gnuideSfSclês  grandes  cfaoiês  pour  les  petites  :  parce 
que  l'homme  citant  aveugle  de  luy-même,nc  peut  que 
manquer  à  Tes  devoirs ,  &  en  diminuer  de  beaucoup 
fcs  obligations  ,  s'il  ne  confiilte  ia  religion  &c  fa  con« 


petits  péchez  »  &  peu  à  peu  le  précipitant  dans  les 
plus  grands  crimes»  il  tombera  suffi  fiidlement  (fans 
iceux-ià  que  dans  ceux-cy ,  &  ne  fera  aucune  diffis 
rence  des  uns  ny  des  autres.  11  eft  donc  important  à 
rhomme  de  ne  point  fe  donner  de  licences,  &  de  fc 
foûmettrc  aux  choies  que  la  conicience  &  la  reli« 
mon  luy  oidoiment»  Il  ae  doit  point  craindre  de  mar- 
coer  dans  les  ténèbres  :  cette  ibûmiilion  luy  fervim 
de  flambeau  pour  l'cchirar  dans  les  vom  de  fim  fiu 
lut  j  fie  il  eft  impoiTible  qu'il  n'aille  qireâement  i 
Dieu  par  ce  chemin.  Un  homme ,  dit  iâint  Au- 
guftin  9  efiant  en  peine  û  Dieu  avoit  acé  les  vers  ^ 
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les  mouches,  &  les  autres  animaux  abjets ,  fc  UccnA 
danccnce  point  qui  paroi(ibit  peu  de  chofe,&  ne  vou- 
lant point  croire  que  Dieuen  fût  l'autbcur ,  tomtMi 
enitiîte  dans  Pavcuglement  qu'il  eût  créé  l%omnie. 
Saint  Âthanafe  veut  que  l'on  conicrve  le  mot  de 
confubftanticl ,  afin  de  faire  voir  que  le  Verbe  cft 
égal  à  fon  Pcrc.  Les  Ariens  s'en  mocquent  ;  les 
uns  difent  que  c*eft  peu  de  choie  de  fgavoir  cela: 
les  autres  à  qui  cette  déctfion  ne  plaît  pas  ,1a  traitent 
v^e bagatelle?  Quoy  traiter  de  bagsitale  unecholê,' 
fHDur  qui  tant  de  fiints  Prdats  ont  employé  leur 
îxle  !  Quelle  cft  la  cau(c  de  ce  mépris  ?  creft  Tigno- 
rancc  &  l'aveuglement ,  qui  font  prendre  les  grandes 
choies  pour  de^  bagatelles  fie  pour  de  petites  choies  , 
qui  ne  valent  pas  Ta  peine  de  s'y  amuîèr  :  mais  qud 
'eft  le  remède  r  k  moyen  de  fe  garendr  des  fuites 
d'Un  fi  grand  aveuglement  ?  que  iàut*îl  fiûre  pour 
cela  ?  11  faut  combattre  cet  aveuglement  par  les  lu- 
mières que  nous  recevons  du  Ciel  fie  de  nôtre  con. 
J«iM^'  fcience.  C'eft  l'efperance  que  nous  donne  le  Fils  de 
Dieu  :  Ciém  vencrit  iUe  Sfiritm  veritatis ,  doubu  vos 

pmnmvmmem.  Qiiand  le  Saint  Eiprit  fera  venu  » 
il  vous  eniagnera  toutes  les  veritez  qu'il  fiiut  prati* 
ouer  :  Et  quand  eft-ce  qu'il  foa  venu  ?  quand  vous 

ierez  humbles,  quand  vous  ferez  Ibûmis  :  Sufcr  qnem  - 
rijjHiiJcct  Spiritiis^mji/Hpcrhmnikm? 
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POUR  LE  IV.  DIMANCHE 

après  Fafques. 

SECOND  DESSEIN. 

•  * 

Argua  mundum  de  pcccato  »  de  jufticia  Se  de 
judicio,  Jo^.  caf,  16. 

%*E/frtii  fiàm  ^  fe  vêut  êmfêyerdy  refnnèrd  hmondf 

du  fechéj  cU  U  JhJUcc  &  dn  jHgtimm.  Ën  Saint  Jean  j 
chap.  16. 

*n  lenqué  le  âlnt  tXppi  ibit  m  Ëfprit  de  douoeiiTt  ' 
J3<fe  grâce  &  de  tnifenoorde^  lequel  pxie  poumoi» 
iftvec des  gcaûfièmens  inenarnibles  : ^ipoftuUt pfi  tt 

nobis  gimitibui  ineruirréAiltbHS  i  il  eft  aam  un  Efprit 
de  rigueur  &  de  vengeance,  C'eft  un  E(prit  d'à- 
mour ,  de  grâce  &  de  mifericordc  pour  ceux  quifi% 
looc  ua  bon  ufàge  de  fa  bonté  :  &  c'eft  un  Efprii: 
de  rigueuTt  dehaine^  de  vengeance  »  pour  ceux  qui 
ne  veolait  point  recevoir  iâ  doiioeur,  le  lèrvirde  .  V 
fa  grâces  ,  6C  demeurer  toûîoun  dans  le  péché  ; 

Arguet  ftmndHTH  de  ftccuto. 

11  y  a  deux  fortes  d'hommes  qui  compolcnt  deux 
inondes.  Le  preipier  eft  ,  un  monde  pécheur  &  cor- 
rompu »  le  iecond  eft  un  monde  innocent  £c  iâos 
corruptian  :  le  premier  monde  eft  l'objet  de  lahaine 
de  Dieu  »  c'eft  un  monde  maudit  £c  condamné  du 
ftint  Efent  ;  loutre  monde  eft  Pobjec  de  l'amour<ib  . 
Dieu ,  beni  &  juftilic  du  fiint  Eiprit  :  le  prdtnier 
monde  eft  celuy  dont  parle  faint  Jean  en  ces  termes, 
Totus  mundus  in  maligno  fofitus  tfi  ;^  le  lècond  eft  ce- 
luy  dont  Jesus-Chuist  acfo  :  Sk  Deas  diU^t  otft^ 
mundum^  &c.  Le  monde  criminel  ièm  condamné  Mtw 
par  le  £ont  Esprit»  parce  qu'il  eft  corrompu  dans  & 
jie» hypocritedaos  usaftiom 6c  teveiaire  dans  &$ 
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Chrcaien  (èrabeni  8c  (ân6Hfié  par  le  (àint  Eiprit» 
parce  qu'il  cft  laint  dans  là  Vie,  umple  dans  Tes  œu- 
vres &  iâge  dans  (es  juc^cmens. 
«imii*     ^^'^^  Grégoire  définiflant  le  monde  pécheur  SC 
corroatpUt  dirqâe  c'en  le  obrps  du  dragon  de  l'eiu 
fer  :  Ctf^^itf  draconis.  Xjc  corps  eft  compofë  de  tous 
I»  démolis ,  âe'tou$  ks  thnine^,  de  Gitn%  de  Pha- 
raon ^  d'Herodes ,  de  Judas ,  de  Pilate ,  des  idolâtres, 
des  Infi  Jclles  ,  des  Juifs ,  des  hérétiques ,  des  Luthé- 
riens ,  des  Calviniftcs  &  des  Chreltiens  reprouvez  , 
H]ui  en  font  les  membres  j  le  domon  eft  le  chef  dç  ce 
corps  :  Céfm  mnUtm  mi^uorum  eft  diabolus ,  &^om^ 
nés  im^ui  Junt  mmhrd  diikoli. ,  Quçl  eft  ibn  e&rit? 
"éOt  PcTpnt  âeâa^B/yh  çfprit  d^  malice,  le  TupcAè, 
'iPavarice,  d'intereft,«dç  fourberie,  de  vengeance  8c 
d'envie  :  ainfi  le  Fils  de  Dieu  ,  difoit  aux  Juifs ,  qu'ils 
iuivoient  les  defirs&  lesloix  de  ce  pere  des  méchans  : 
Vos  deJpÀcrUidtris^v     fachh»  ÂùÛi  le  monde  ne  fe 
jboiirric  îjfuc  de  fuinée  8c  de  yàiiité,  d'ordure  &  bou^ 
îb  demoii  etaiic  ]&bs  ceâî^  appliqué  à  pç^gèt  ciéux 
^ui  le  fui  vent ,  8c  à  les  attacher  aux  cibles  periiK- 
jbles  de  la  tcfre  :  jQ^i  vefcchantur  delklosè  dmfléxi  fuht 
Jlercora.  ^C'cift  pour  cela  qyxc  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  T  dit 
à  fes  Apôtres,  lors  qu'il  eft  prcft  de  retourner  àfoa 


J   — —  w     y   —  ■  —  —   '     — ^  

duitc  du  monde,  ce  n'eft  que  corruption,  que  mali- 
ce 8c  que  péché  :  c'eft  pour  cela  que  làint  Jean  dé- 
fend d'aimer  le  monde ,  ny  les  chofès  qui  font  dans 
le  monde:  Noliie  dUi^ere  rmndhm  tienne  m  tjHd  fnni 
in  murtdo.  Tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  ,  c'eft 
b  conçu jinicênc^' des  yeu^,  ou  c*eft  la  conoupiicence 
de  la  chair ,  bu  Fafuperbe  &  la'yânitédela  vie:  i^/i- 

i^nid  efi  in  mundo  aut  efl  concttfijcer/tia  ocnlorum ,  aut 
*'concHfifcerJtia  carnis  ,  mt  faperhia  vittt,  La  concupit 

"^çencc  de&  yeux  a'eft  auue  choie  que  i^v^uicej  q^ 
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^4ék  Mm\Ac  d^iVoH^  êes  Hifheflcs  ,  d'agrandir, 
ïâ  maifon ,  de  Pcnrichir ,  &  de  faire  fortune,  i^a  con- 
cupifcence  de  la  chair ,  c'eft  Pamour  dès  pIaiGrs,cVft 
k  defir  de  la  volupté  ,  c*cft  la  recherche  déréglée 
tfutic  vie  dclicieuiè  :  la  fiiperbe  de  la  vie  >'c'*cft  Tor- 
jj^»  c\A  h  piéfemption ,  ee&  lc  defir  dmglé  «teè 
gnûidteufs  du  mondé  :  âéslolrst(qfi*uà^fec^^  sibs^ 
doritté'à  CCS  pstffions  ,  eft4mpclfl[iDlë  qu'il  ne  Ibît 
'  -abandonné  de  Dieu ,  Se  qu'il  ne  fe  laiflc  emporter  à 
toute  forte  de  vices.  Le  péché  ,  dit  feint  Grégoire-, 
entraîne  par  fon  poids  dans  un  autre  péché  :  Peccd^ 
.  fum/kù  pondère  ad  al'tHdftc9iÊmfk  trahît.  C'eftcé  qi|i 

làitlt  tctfi\ipQoh  âii  ék)hdt  »       fàébé  û  tot^ 

"lâans un  mtté ,  toitHtSi  ttn'^Pëiovlt  pechèur  ne 
fait  que  tourner  &  [Éffier  â^un  vi€e  flans  un  âutte  vi- 
ce :  Dtvino  rotat  invitinm.  Ou  comme  dit  (àint  Au- 

"guftin,  le  pécheur  eft  le  jouet  des  démons  :  Lndàt 
éUmynHm.  On  démon  le  pouflè  dans  un  vice  >  naati* 
tre  te-ïdpoùfle  dutt.iin  autre  :  GéMiâiaïc  quoiq^ 

%:ità0ildç%ic  Ctfrtidtrip  ,  il^e  lilK^^de  vof^^ 

^l^mfm  innocent  ^8c  Vertueèx  :  c^cft- lin  diffiniul^^ 
c'cft  un  hypocrite  dans  (fes  aftiôns.  Il  a  deux  cœufô, 
dit  le  Fils  de  Dieu  :  DupUci  corde.  11  a,  dit  faint  Ber- 
nard, un  cœur  au  dcdanfde  luy ,  ^  &  ce  cœilr 
n'dl  connu  que  de  Dieu  Sc  de  &  confeencé  :  Il  ^ 

^ttn  eiKur  an  àâAon^^  fs/ris  5  c'«ft  un  co&tir  feint  Kjpl^, 
Àit  voir  tout  leinORfle.  Lt'hypôoijte  4ait-1e  ver* 
tueux ,  6k-vofr  au  monde  qùSI»a  uli-cMir  pur ,  le 
qui  aime  la  chafteté  ;  cependant  c*<ift  unlai^if  &  \m 
impudique  :  cafiitatem  pra  fe  fert,&  Ufciviarn  fetjtiitur. 
11  fait  fcmblant  qu'il  a  le  cœur  détaché  des  l^iens  du 
mc^idc  »  6c  qu'il  aime  k  pauvreté  2  -Oftemat  fattpi^ 
féttm^  avéiritimn  firdet  j  c'eft  ùfl  cafeîûf  #uflr  avarié 

^lofdtde.  Getf  homme  lait  le  vercuelU  ;^Bbi9k  i  qoeldëll 
Icin  ?  c'cll  pour  le  ftîre  cftimer ,  c'cft  pour  fe  met- 

'  tre  en  crédit  auprès  des  perfonnes  de  condition  qui 
aiment  la  vertu  »  c'efl  pour  s'enrichir  ,  c'cft  pour 
\  <§ùifc  &  fortune*  Cetu  icmmc  eft  ÉMivent  aux  p»Mi$ 

'  Rrij  • 
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des  autels  ,  elle  entend  fouvent  la  prédication ,  elle 
fréquence  les  Sacremens  ^  c'eft  qu'elle  veut  paflèr 
|iour  dévote  :  c^eft  quelquefois  pour  mettre  à 
vert  lès  iofiiines  cûtnnieroes ,  afin  qu'on  Hé  la  ksxt». 
pçonne  point  des  vices  qu'étle  â ,  oc  que  Ton  impue 
rcté  ne  foit  point  fufpcde.  A  voir  cet  homme  parler 
avec  tant  de  douceur ,  avec  tant  d'afFabihté  &  tant 
de  courtoifie  \  vous  diriez  que  c'eft  le  plus  honneftâ 
homme  du  jOEiotide »  vous  le  pxendriez  pour  un  agneau» 
.  ^dit  fiiint  Bernard  :  cependant  c'eft  un  loub  àms  & 
tiuiilbO)  c'eft  un  lion  fiirieux  :  j^gms  in pMie§ lir  * 
f^^s  in  Hcdtê.  A  voir  cet  homme  dans  PEglilè  prier 
Dieu ,  remuer  les  lèvres ,  fc  frapper  la  poitrine,  vous 
diriez  que  c'cft  un  infîgne  dévot  &  un  difciple  de 
J  esusOh  r  1  s  t  3  cependant  c'eft  un  apoftat ,  un 
4i^iple  du  diable ,  dont  le  cœur  eft  abominable  dei» 
n  vaut  Dieu:  Fmié^^lmCkri^/mtu  difcifidm  JSs^ 
toli.  Ijemohden'eftqa\m  menteur^ dit  le  rrophete: 
Omnis  homo  mendax  j  8c  le  démon  en  eft  le  chef  &  le 
pcrc  du  mcnfongc.  Que  fi  le  monde  eft  hypocrite 
.dans  (es  adions,  il  eft  téméraire  dans  lès  jugemens  : 
[ofL  dit  çrdinairement  que  nous  jugeons  d'autruy  par 
BOUS  n^mes  ;  fi  cela-eft  ainfi^U  nç  faut  pas  s'étoimer 
-fi.  le  mpnâe  porte  tantde^gemens  injuAes  &  tçme^ 
rraires  »  comme  il  di  méchant»  il  croit  que  tous  les 
hommes  font  méchans  ;  de-là  vient  que  quand  il  voit 
un  grand  bien,  il  Teftime  petit  &  moins  qu'il  n'eft. 
Une  pcrfcttine  a  fait  une  aâion  heroïaue ,  il  en  dimi« 
.aue  le  prix»  il eftime qu'elle  a'eft  pasu  grande  qu'elle 
^  jparoît  )  il  oxMt  qu'elle  n'a  pas  le  motif  qu'elle  doit 
;«voir  "S  il  croit  qu'elle  a  efté  £iite  p»r  vanité  :  quand 
Jl  voit  une  vertu  commune,  il  juge  auffi-tôt  que  ce 
n'eft  pas  une  vertu  ;  quand  il  voit  une  aftion  dou- 
tcufe ,  il  juge  qu'elle  eft  mauvaife  i  quand  il  voit 
un  petit  mal ,  il  juge  que  c'eft  un  grand  mal.  Cette 
femme  allant  à  hmefle  alaiftë  fon  cabinet  ouvert»  • 
idles'en  idibuvient»  &  juge  aufli-tôt  que  f^  iorvante 
luy  déidben  q[aelque  cbw.  Gç  defprdi:t  proviç|S 
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j|e  deux  câuies;  i.  <k k  fiipàrbe  :  ».  de  la  malioe  du 
monde.  Comme  il  areiprit  fuperbe&ppelbmptuèuxt^ 

il  s'clcve  au  dcflus  des  autres ,  &  prend  Pautorité  de 
fcs  juger  j  il  fe  fait  en  .luy*mêrae  un  tribunal  où  il 
condamne  &  approuve  ce  qui  luy  plaift.  2.  Ce  deibr-^ 
àte  provient  de  la  malice  do  ion  coeur  ^  comme  il  dk 
èorrompu  »  il  croit  que  ]bf  autres  k  font ,  il  croie 
qu'ibr-fent  ce  qv?îk  feroit  en  pareillè  oocéGoo.  Le 
Inonde  ellant  donc  Q  injufte  &  fi  téméraire  dans  ièa 
ju^cmcns,  il  ne  faut, pas  s^étonner  s'il  cft  rempli  de 
medifânccScde  détraccions  ;  tout  le  monde  médit  de 
£>n  prochain»  parce  que  tout  k  monde  en  juge  mal  i 
«prés  cela  ne  iauMl  pas  avouer  que  c'eft  avecraifoa 
àue  Jbs  11  s-Ch  k  I  s  t  a  dit  que  k  &  fiiprit  oon« 
cbunneni  k  monde?  Comme  ileft  un  E^t  de  pu- 
reté, il  condamnera  la  vie  du  monde  qui  n'eflTque 
péché  &  que  corruption  :  arguet ,  &c,  l\  condamnera,»' 
fcs  aftlons  qu'il  veut  faire  pafler  pour  vcrtueufes  5  il 
condamnera  cette  dévotion  qui  n'eft^qu'hypocniie^ 
é^ffên  munéitm  dÊ  ji^HUin  :  Il  condamnera  &s  juge-^. 
teens  qm  font  temô^ires  8c  injuftes  :  arguât  mMttdmm 
tb  JfuUeh.  Maisn*a-t<il  pas  dqa  condamné  ce  mpiv-^ 
de  ?  ^"(6  vohis  divitihus  :  malheur  à  ceux  qui  font  ri- 
ches, &  à  ceux  qui  veulent  amaflcr  des  richeflcs,, 
parce  qu'ils  tomberont  dans  les  pièges  du  dcmon: 
Qjii  volnm  dhites  fieri  ktcidunt  in  IdoucHm  diaiolk  1.  tftii. 

Malheur  i  ceux  qui  chcfcbent  les  plaifîrs  du  mondes 
.  qui  veulent  mener  ime  vk  deUcieuiè  t  Vs  vùkk  ftd 
riJâtif.  Malheur  aux  (tiperbes,  aux  hypocrites  ,  i  * 
ceux  qui  ont  un  cœur  double  :  ravobis  dufUci  car^ 
de  :  le  S.  Efprit  qui  eft  un  Efprit  de  (implicité  t  Ica.  ' 
condamnera  &  les  punira  de  mort. 

Le  monde  Chreftien  eft  TAileipbléfe  di»  Fidelle»,  ïb 
&  PAflèmWée  des  FideHa  eft  k  corps  myftiquc  de 
f  ssvs*CH'it  ist;  les  merabre^de  ce  corps  ce  fon^ 
les  Pàtriârches,  les  Prophètes,  les  Apôtres ,  les  Map- 
tyrs ,  les  Confeflcurs ,  les  Vierges ,  fie  t<;>us  les  verita*.  . 
bks  CbreftîeuSf,  dci  quelquic  condition  qu'ils  foicnt-t 
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J'cfprit  dont  ce  corps  cft  anime ,  c'cft  ,  dît  S.  Pau^ 
J'Eljprit  de  Dieu  :  Sjjintnm  Aççcfimi/Ls  ,  qui  ex  Deo  ejk, 
Çç  çofps  e^.^fùine  du  même  Ëfprit  J  ks^^ 
ÇnRiSTqvic^^  le  Chef  j  c'eft  çç  divin  ËÎpriç 
qui  iuy  dcno^ krviê  |ç <p  le  i)fi^,ditr$^ 
^ugultin ,  àcç  corps  my  ftiquo  ce  que  QÇiUf  ^tk 
à  notre  corps  :  Q^d  anima  efl  corj^ri  honùnis  ,  hoq 
Spiritus  fayjcÎHS  efi  çorporl  Chrifli  ,  quod  cft  EoçUJla^ 

QiicUcs  iont  les  quaUcez  de  ce  corps  ?  ce  font  lef 
inêpes  que  çelles  de  Ton  Chef  Jçsus-Chrut^ 

Îrm  Chrâftiem,  voua       levéuuf  ^es  quiji^z 
£sus-Chiiist,  vous  ^tz  les  ièntiinens  &  (es  ver« 

tus.  Quciles  font  ils  loijç  ?  ce  font  la  volonté  &  les 
com^^andcmcns  de  Dieu ,  qui  nous  font  manifefte^ 
par  PEgUfe.  Qiteliçeft  i%  pourriture  î  c'eft  la  chair 
»cc  le  iangde  Jt^sys-CHRiSTt.la  eb^  de  j^sus-» 
pHRiST  le  ffsia  qui  nourrie  coq»  :  jF4iMf 
fuâm  i£o  dai^,  çnpr^  iR|f^  ififC^ét  OB  pain  de  i^equi 
cil  dépendu  du  Ciel  :  Fanis  vivus  qui  de  cœh  defcen^ 
dit.  Ce  corps  cft  encore  nourri  de  la  parole  de  Dieu  : 
I^on  in  folo  pane  vivlt  komo  ,  fed  de  verko  quod  prom 

tiédit  €x  m  I>4}:  c'e^fpiirquc^  SL  Aii04ftÀa  l'appeU 
VfS  p^î^  Evangelique  t  fi^^  EvangtUcum.  un 
les  Chr^ft«m  maot      de  Dieu  »  fl.%it  qii'ib 
(oient  npurria  de  Pieu ,  dit  6^n%  Denis  :  Èx  pto  $hiii 

de  Deo  vivere  debent.  Ils  ont  même  principe,  même 
naiflânce ,  même  extradtjon  &  même  origine  que 
kur  Chef^  ils  font  fortis  comme  Jii^us-Christ  du 
Pere  Eternel  ;  Ex  Dca  natiftmt  :  aiaâ  la  fin 
^  çe  monde  Chreftîeo  k  méine  qùç  cçllç  dç 
tai  Chef ,  d^ïciàxkdfûi  Pim Eternel  oùîlç|tie« 

tourné  :  P^ttr^  ^hos  dedifti  mihi  volo  Ht  nti  fum  -,  & 
ihl  Jint  mccum  :  Mon  Pere,  dit  il,  je  veux  que  ceux 
que  vous  m'avez  donné  pour  frc^'cs  &  pour  mem- 
bres de  moq  corps  myftîquCf  ioi^ot  avec  may  où  jp 
liiis  ;&  où  eft  J  esus^Chai».?  ?  ileft  dans  le  fei^^. 
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'J|.prc3  cela  ne  faut  il  pas  avouer  que  le  monde  Chré- 
tien efl;  bcpi  du  ûint  Efpriti  que  ce  inonde  efl:  tout 
feint  ,  tout  de  pureté-  &  df innocence  I  Le  Fils  de 
Pieu     él^  fie  \\  clioj(î  devapt  la.  çreafjlon  de  cet. 

umvc^  poujt  d|rç  ^t  :  ^lynt  mi  f«?/f*^«f'*^  joai*. 
9f(m  HmniU  ^  Ht  eprms  fitfj&i.  Comme  k.' monde  cor- 

rompu  a  trouvé  dans  le  péché  du  vieil  homme  un 
germe  de  péché  &  un  principe  de  corruption  ,  le 
monde  Chreftien  a  troiivé  dans  le  nouvel  homme , 
iffi  e^  J£sus-ChVis^t,  unç  ifmçc  dç  fff^fe^  &  ua,  * 
p^ncm^,  4ç  %Weté.  Ç'cft  pour  cçttç  raiTph  que  J 
ijf  ^Çh  ^  ^  ^  Çid^Ues  :  Éàoti  fanSi ,  jitféi. 

f0ftSttsfum  }'  {6yà%  feîn,ts ,  parce  que  Je  fuis  Êint  :  or. 
commue  la  fiinteté  o'efl;  autre  choie  qu'une  fepa-' 
ration  des  chofts  prophanes  ,  bicnque  le  monde 
Chreftien  foit  mêlé  avec  le  mQt^dç  pécheur  &  cor- 
i^otupu»  il  en.  eft  pourtant  fçparé  de  caw  &  4  ^rprits^ 

Ijput^  mcIiiuinQQ$  oç  ï^mt^  (çn^mens  fjojiitj  qitiçremenii  . 
oppoicz  :  le  ^mon,(ié  corrompu  cherche  les  nchelîcs^  • 
les  honneurs  &  les  plaifirs  :  le  monde  Chrcilicn  ôc 
bcni  du  S-  Efprit ,  ne  ctierche  que  la  pauvreté  ,  le  • 
mçjjifis ,  l'abaiifement  iSc  Içs  ijUQrtiâçations,  &ç  i^'efti-; 
ipiç  tm  Iç^  chç&^  temjppjçeUi^  çn  ccwâp^p^ç  des^ 
çhofo  çtOT^lcs;.  '  , 

Qu^ahd  roeil  eft  (împîc  ,.dit  nôtrç  Sapyçuc»,tôût  I^- 

corps  eft  lumineux  ;  Si  eculns  tms  fuent  Jîmflex  ,  tO'  maoIr. 
turn  corpus  hicidum,  erit  \  c'eft  à  dire ,  quand  le  cœur 
6c  refprit  eft  fim.ple ,  tout  le  corps  eft  4int  :.or  com- 
me l'elprïi;  du  monde  Chreftien  eft  (impie  y  il  faut 
conclure  que  le  monde  Chreftim  eft  làint  i  il  n'a» 
point  de  duplicité ,  de  démiifçracnt ,  d'hypoçrifîc;  il 
dk  ce  qu^il  penfè  ^  il  fie  w  ç^che  point ,  il  paroift  ce 
qu^  eft ,  il  ne  dillimule  rien.  L'Epoux  des  Cantif» 
qnes,  pour  montrer  que  fon  Epoufe  eft  (impie,  dit  qua 
fcs  yeux  (ont  des  yeux  de  colombe.  Tels  font  les  véri- 
tables Chreftiens  qui  font  conduits  par  le  S.  Ëfpric  ,^ 

vfâ  a  Youlu  paroitce  finnk  i^mbde  de  ta  Colçmbci» 

.  Uriiij^ 
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comme  ils  font  unis  8c  liez  enfemble  par  le  lien  de  , 
b  charité  t  ils  n'ont  au\in  cfprit9  <{u*une  volonté» 
qu'un  cœur  ;  ils  ont  les  méniés  fenomenSf  les  mê* 
mes  inclinations;  ik  joignent  avec  cela  hpnidenœ 

à  la  fimplicité ,  comme  le  recommande  te  Fils  de 

Dieu  :  Efion prndemes  Jîcut  ftrptntes ,  &  fimf  lices  yT- 
cHt  Colomb  A  ;  ils  ont  la  prudence  du  ftrpcnt,  quoi- 
qu'ils aycnt  la  (implicité  do  la  colombe  :  de  là  vient 
qu'ils  ne  tâchent  à  furprendre  peribnne ,  &  pretw^ 
oent  g^rde  d'dtre  furpris  :  ils  ne  jugent  jamais  mal 
de  peribnne  »  ils  ne  jugent  jamais  temcraiitmcnt» 
ils  ne  jugent  jamais  fclon  Tapparencc  &  félon  Tcxtc- 
rieur  ;  quand  ils  jugent ,  leur  jugement  eft  droit  êc 
équitable  \  ils  accomplirent  ce  commandement  du , 
Fils  de  Dieu  :  Nolit$  fudicurt  ficHttdim  ftcitm,  fid 
Vf  Sam  judicinm  jlidieâte.  Quand  ils  jugent  9  leur  ju- 
gement eft  eharitablCf  ils  jugentâ  l^nramagede  lemr 
prochain  ;  quand  ils  voyent  une  bonne  aâion ,  ils 
reftiment  encore  meilleure  qu*elle  ne  paroît  ;  quand 
ils  voyent  un  mal  douteux ,  ils  jugent  qu'il  n'y  a 
point  de  mal  \  voilà  comme  ils  jugent  charitablement  i 
mais  quand  le  mal  eft  évident  1  quand  c'cft  un  Ican- 
dsde  imblic,  alors  ils  ne  peuvent  Pezcoièr,  ib  le 
damnént  avec  lelàint  Efprit  ;  encore  tâdient-ils  à  eo 
diminuer  l'énormité  par  la  foiUeflè  qui  n'eft  que 
trop  commune  au  pécheur,  &  par  la  force  de  la  tcn« 
ration  ,  le  démon  tournant  fans  ceffe  autour  de  nous 
aâa  de  nous  (urprendie  &  de  nous  perdre.;  ciimia 
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.  POU&  LE  IV.  DIMANCHE 

après  Fafques. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Cùin  vcncrit  ille ,  ai^et  mundum  de  peccato ,  de 
jufticia ,  Se  de  judicio  :  de  peccato  quidem  ,  quia 
noi^  crediderunc  in  me  ;  de  juftitia ,  quia  ad  Pa- 
Utm  vadoy  Se  non  videbicis  me  ;  de  judicio  »  quia, 
jain  PrineqpB  nmndi  judicatos  eft.  Jtm.  i6. 

« 

Lorfjue  le  S,  EJprtt  fera  venu  ,  il  reprendra  le  mmJê 
du  pèche  ,  de  La  juftice^  &  dn  jugement  :  du  pechê, 
farce  cfHe  les  hommes  nont  pas  crit  en  moy  ;  de  la  /«- 
fis€e  ,  para  fOê  je  iden  retourne  a  mon  fere  ;  du  iu^ 

fetnent ,  fard  am  le  Frmcc  de  ce  nmndê  ejt  élija  jugu 

L*Evangile  de  ce  jour  nous  apprend  que  le  làlut 
des  hommes  eft  le  fruit  de  deux  fignalez  com- 
bats :  le  premier  eft  du  Fils  de  Dicii  \  &  le  fécond  eft 
duS.  Eiprir.  i.  Jisus-CHRisTncftdefiscndutia 
iàn  de  Ion  Pcre  en  terre  que  pour  combattre  le  mon* 
de  &pour  chaflèr  te  ftnioe  des  ténèbres.  %.  LieSainC 
•Efprit  n'a  paru  dans  le  monde  que  pour  y  faire  roir^ 
par  la  lumière  qu'il  a  répandue  de  toutes  parts ,  la  va- 
nité, la  folie,  la  malice  &  la  mifcre  des  hommes.  Le  d  ,  ▼  t«. 
S.  Elprit  eft  venu  dans  le  monde  pour  y  foire  con- 
noître  ces  grands  dé&uts ,  afin  d'en  retirer 
&  de  condamner  ceux  qui  refifteront  à  ics  graces,fic 
qui  Icront  obftînez  i  demeurer  dan^  leur  deferdre. 
Ce  qui  (ait  voir  la  vanité  &  la  folie  du  monde,  c'eft 
qu'il  nous  fait  prendre* tes  amufemcns  pour  les  plus 
ierieufes  occupations  que  nous  deyons  avoir.  L'hom- 

ine  Qavaille  touu  â  vie  à  acquérir  des  tichdlb»  à 


kju,^  jd  by  Google 


parvenir  aux  Dignitcz  &  aux  grandeurs  de  la  terre  ^ 
folie  6c  ià  vanité  luy  font  voir  qu'il  ne  peut  eftrc 
heureux  fans  une  grande  fortune ,  s'il  ne  paroît  en 
tel  œdit  &  en  telle  autorité  j  il  prend  des  peines  6c 
des  travaux  effroyables ,  afin  de  s'enrichir  &-  de  con^ 
tenter  fon  ambîuon  i  il  ièmble  n'écre  au  monde  que 
pour  oda  9  il  met  ea  oubli  l'affiiiit  de  Ijbp       ,  qui  / 
cft  le  point  important  de  toute  là  vie  \  8c  après  de  lon- 
gues fatigues  il  perd  tout  d'un  coup  cç  au'il  avoic^ 
amalTé  avec  des  lueurs  8c  des  peines  incroyables  ^  totuc 
cl'un  coup  cette  fortune ,  ce$.  r^cbefijes^  cette  D^^i-  • 
té t  cet  Ëmploy ,  le  rang  &  Iç  qp^it     ji^,  ^onnoic 
câette  Charge  ,  luy  font  enlçvçz  |W  ^  ^evqp  fatjiit.  ' 
dont  Pexperience  nVft  que  trop  ordinaire  ;  ou  par- 
un  coup  de  la  mort  qui  enlevé' à  l'homme  mon-, 
dain  tout  le  fruit  de  fes  elperances  fur  la  terre.  Ua 
grand  Evêquc  de  Paris  appelle  la  vaaitç  \o\xt  ce  cjut . 
ne  remplit  point  le  coeur  de  celuy  qui  ea  fs^t  le 
choix ,  qui  ne  donne  point  de  iûpport  à  celuy  qulea- 
a  beibtn,  Ce  qui  ne  rapporte  poi^c  de  fruif  \  ç^y^^ 
qui  travaille  a  fa  conquête  :  Fanitas  efi  ^i4ét  nec  con-^ 
fert  f  lenitudincm  contîncnti^  me  fulcimen  mdigehîi ,  neç 
fruElum  laboranti  Helas  !  comment  les  richcfles  Se  les 
grandeiu^  peuAiiem:  elles,  remf^ir  l'hpmme  &  coiUP^«t 
ter  les  ddirs^  puiiquefctti  coeuf  p'eft  fait  que  poui^ 
Dieu,    qu'il  cft  ^im  Une.  pçrpetnqHc  inquic|u<^* 
welque  bonheur  où  il  (èmblé  <|u'il  ioit  di^i^s  Ic^on-. 
oc  !  quel  fruit  6c  quelle  utilité  tire-t-il  de  les  tra-^ 
vaux  ,'puilque  la  fin  de  toutes  fes  peines  eft  de  tom-' 
ber  dans  une  éternité  de  fupplice ,  pour  n'avoir  pen(q . 
Qu'à  s'agrandir ,  6c  pQur  ayoir  mqpriiç  l'afia^é 
ton  falut  ?  Que  luy  îorv^ ,  dit  J6sirs-C|9'i%](i(x^  (fa-. 
v^f^\%  jufqu'à  la  cpnqu^t^  de.  totit  kiiKttl^f  s'i^ 
VKnt  à  perdre  (bn  ame  ?  j^/W  f  rode  fi  h9mm,  fi  fim^* 

fummundum  Ificremr,  anima  vero  fu€  detrimentUm  f  a^ 

tiatur  ?  Seigneur ,  difoit  autrefois  le  Prophète ,  je  net, 
vous  demandç  point  d'4Utre' cbâtiinent  pour  les  pe-^ 
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tùur  le  IV,  Dimançhê  après  Pafqués.  $3  ^ 
tiM>^  qu*ib  aiment ,  Faitcs^le»  vivrp  de  perpe^* 
lUjdlçs  ^ciffitifdoi  \  faicca-les  |oiirnfr  iiuyftimngn^ 
Wmn^  unç  ifouë  agucç  p^  lf|  viplciiGç  des  qbw  dct 
quelque  iippcti^çyx  çofroQ^:  Pwm^        Ulas  «t 

rot/im. 

N'cft-cepas  \mc  folie  étrange  de  fçavoir  tour,  hor- 
nû&ç^  qu'U  ç(|^ceff^iltQ  de  c'eft  à  dire  oe^ 

Ciel 3  tandis  quçl'mlcttie  ne  s'wm^e  qu'à  la  terre; 
prce  qu'il  n'cll  attaché  qu'aux  créatures  qqi  ne  font 
que  des  ombles.  ]^tï  effet ,  celyy  flui  cherche  Dieu, 
qui  fe  détache  de  tout  pouif  s'unir  uniquement  à  fon  . 
^mour  t  celuy  qui  ^ppliqve  fes  (o^  à  le  connoîtrCf 
Sp^  tçmi^f^im  qu'il  cognoît  r^Mtcw"  de  k  raifon  : 
qui  ne  le  connoit  point  ne  içait  rien  »  &  il  e^  abî|n(^ 
dins  une  profonde  folie.  Car  que  icrt  i  un  homme 
de  (çavoir  demcfler  les  procez  d'autruy ,  s'il  ne  Içait 
fc  demefler  des  créatures  &  y  renoncer  ?  que  fert  à  un 
médecin  de  (çatoir  guérir  les  maladies  du  corps ,  s'il 
pe  içait tniv%iUer  à  la  guerilba  d$  iiof^  iMpç  ?  <^  fcc% 
i  un  curietHi  de  fçavoir  It  tnonvçfpent  4e$  ^ft^çq* 
s'il  ne  içait  aqquerir  h  'jomSJv^  de  la  faH^ti|:ude? 
que  fert  a  cet  homme  fçavant  d^eftre  bien  yçrj[e  danç 
l'hiftoire,  s'il  ne  fçait  ce  qu'il  doit  faire  aujourd'huy, 
pour  fè  mettre  bien  avec  Dieu  ?  que  fert  à  cet  hom- 
ure  de  fwc  twt  de  v^ya^  9  ppilT  œarquçv  les  af^ 
peâs  des  villes ,  s'il  ne  içait  ma^q^qr  le  fiçu  de  fon 
tombeaQ  ?  U  e(k  dit  que  M  Mage$  yirçiff,  V^^ilc 

Su  dorait  les  conduîic  où  étoitJ^^v^CHiusT  : 
wmsfielUm  ejHs,  Les  înfidelles  cherchent  Dieu  quel- 
quefois :  MïciUmào  videt  magas^  s'écrie  (âint  Chry- 
ioftome.  Mais  qu'il  cft  rare  qu'un  mondain  (bit  ca- 
pable de  peofer  à  l'éternité ,  ^  ^^9^  Am* 
noîcrç  IlHeu  !  mfiB  ne  tci^t-il  couvçfr  qw  df .  «m- 
folbn  pour  .m  sVftre^tiadié  qvi'à  1^  pou^e 

iccQos-nous^  des 
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des  mondains  :  où  ferons  -  nous  des  édifices  de  fiSJ 
cité  en  terre»  Ou  poflcJcrons  -  nous  des  keritagest 
deffiis  la  terre  ?  ècSt  là  où  il  fiiut  faire  parler  de* 
ooùs.  Hé  quoy  -!  n'y  a<-^il  point  de  Ciel  r  qne  de^ 
viendra  Pétcrnitc  ?  ils  n'y  pcnfcnt  point.  Que  fça- 
vcnt  faire  les  mondains  ?  dit  lâint  Grégoire  ;  c'eft  de 
regarder  continuellement  à  leurs  intcrcfts  temporels» 
de  prendre  le  bien  d'au truy,  ou  le  defirer  s'ils  voyenc 
qu'ils  né  peuvent  jpas  le  ravir  :  iSjm  miner$  »  dietut 
tâjfm  fojfunt  i  eoncuf  ifeere^  fi  mn  foJfnnt.  Us  ne  mé- 
ditent point  comment  il  faut  faire  une  bonne  confef* 
(Ion,  comment  il  faut  arracher  leurs  mauvaifès  habitu- 
des ,  comment  il  faut  aller  en  Paradis  \  ils  ne  voyent 
pas  le  Ciel ,  ils  font  noyez  dans  les  eaux  corrompues- 
,  de  la  mer  du  monde  ^  ils  ont  toute  leur  aine  attachée 
i  la  terre. 

fit  Salran  dft  qne  cPèfl  dm  te  monde  oè  les  crimesi 
t*mi*  prennent  leur  naiflancc  ;  êc  que  c'eft  lelieu'où  fefo* 
mente  le  vice  :  Salemm  mAtricem  ,  &  naturaUm  fo* 
mitcm.  En  effet ,  tous  ces  diicours  des  mondains  ne 
font  que  calomnie;  ils  chxcfjsat  les  juftes  de  f^onte  £q 
d'opprobres  \  ils  àchent  fous  preteste  d'amitié  de 
leur  jravir  l'honneur  8c  les  bîem }  tooM  paroK 
les  ne  font  que  des  Uaipbémcs  :  èdk  le  monde  qui 
combatu  la  gloire  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  a  calomnié 
les  miracles ,  qui  l'a  voulu  faire  paUcr  pour  un  ma* 
gicicn  &  pour  un  homme  fcandaleux  :  c'eft  contre 
ce  monde  que  ce  divin  Sauveur  s'eft  dedaré ,  fie  pou9 
leauel  il  n'a  pas  prié  fon  Pere  :  N^n fro  mmdo  rûg»  f 
11  le  lai&  en  proye  à  Satan  qui  en  eft  le  ehef ,  com* 
me  s'il  âvoit  hcmte  d'eftre  appellé  le  Dieu  d'un  tel 
inonde.  Les  richeflès  &  la  vaine  gfoire  ,  pour  qui 
il  a  tant  d*emportemens  ,  ne  caufent  point  de  véri- 
table félicité  :  ceux  qui  y  paroiâènt  les  plus  heureux 
font  des  miferables.  Le  «ropre  de  ce  monde»  c'eft 
de  de vorer  iès habitans :  Turdifta  Jevam  hâkkMmi 
fUùs.  Geint  quilè  confient  davantage  î  cemonde^ 
fie  qui  y  mettent  touia  leurs  élances ,  devienacot 
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fks  mal-heureux  que  les  autres  ?  Après  les  wok  to- 
nus dtns  Pefidavage  da^kmon»  leur  avoir  amché  la 

grâce  de  Dieu,  Sc  leur  avoir  ôté  toute  cfperânce  de 
iâlut  ;  il  les  lie  à  leurs  paffions  ,  qui  font  des  beftcs 
féroces,  qui  troublent  leur  confciencc ,  qui  font  des 

•  bourreaux  domeftiques,  qui  les  affligent»  &  qui  les 
font  tomber  dans  des  maladif  honteulês  ».  qui  leur .  ... 
font  lêntir  les  points  de  Tenfer  par  avance  i  8c  qui 
les  précipitent  dans  lesfwx  &  les  flammes  étemelles.     .  • 
Xy  monde  trompeur  que  tu  es  cruel  !  tu  promets  des 
fleurs ,  &  tu  ne  donnes  que  des  épines  •?  tu  promets  . 
de  la  Habilité ,  Se  tu  ne  fais  voir  que  de  Tinconflance  ?    ;1  r 
Bona  CHnèla  prminis  »  &  mula  cunSld  profirs  ;  fromittis, 
fM§r^  &  cito  evanefimit.  Ah  !  que  tes  milères  font 
^ndes ,  puifqu'ellcs  ont  dii  rapport  me  celles  dc^'  , 

'  Peofèr  !  Quoy  eft-ce  la  lecompenle  que  tu  dàtmes  ilv'"^  J 
ceux  qui  t'ont  fcrvi  ?  quoy  faut- il  qu'après  avoir  con- 
fommé  les  plus  beaux  jours  de  leur  vie  ,  à  obéir  i  • 
tes  injuftes  loix  ,  tu  leur  procure  des  fupplices  éter- 
nels !  Ëft-celà  k  fidicité  que  tu  promets  a  ceux  qui  .  ^ 
eefiiivent  !  quoy  brûler  û>ûjouis  âns  k  conliimer  t  '  . . 
vivre  toûjoun  &  eftie  toAkiais  dans  les  flammes  t 
8c parmi  lestencbres  ;  iraffirur  fins  reiflche,  endo*  ' 
rer  (ans  compalTion  ,  s'affliger  fens  repentir.  O  folie!  ^  | 
de  courir  après  le  monde  ,  qui  tombe  tous  les  jours 
ai  lambeaux  ,  &  qui  enfevelit  tous  ceux  qui  le  lèr- 
vcnt  fous  iës  ruines.  O  erreur  !  de  craindre  ks  mena*  , 
ces  d'un  enfant,  &  de  ne  pas  craindre  les  menaces  - 
de  la  )tlftice  de  Piea  irritée  contre  «nous  :  Viv0 
igo  fi  acforo  gUdmm  Ht  fnlgur.  Ah  !  dit  Dieu  »  ^ 
prenez  garde  de  vous  mettre  a  couvert  de  ma  fou- 
dre. Pour  le  faire  ,  &  pour  n'eftre  point  condamné 
â  une  mort  éternelle  par  le  fàint  Efprit ,  après  noua, 
avoir  accufe  de  nos  vanitezfic  de  nos  folies ,  faifons^ 
divorce  avec  le  mondée retirons^noos  de.  luy  »decla-    .  ^ 
«MBS-luy  la  guerre  :  traicops^le  comme  un  ennemi  - 
irréconciliable  :  -laiflbns  les  compagnies  des  mondains» 
£c  plions  à  Dieu  ;  fn^nm  ^rgo  éU  çharifiimm  fmriank 

«  •  •  • 

I 

•  .  •  '  • 
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mm.  Ertfcirfohs  Èi  kyy  ëc  Oiisu,  ipWtîquoiis  toutiîl 
les  vertus ,  &  vivons  fi  feîtlteilôilt  ^  que  now  me» 
iioiis  de  jouir  de  la  gloire  étcrficlfe. 

SENTENCES  DE  VECKITVKB.^^ 
►m4..J)^«'«       ^miêMU   J^A  pieté tftwdei  tout. 

teî  IX  *  J!!*i*i       éltfidirsvhu       Seigneur,  j'ay  foupiré  vers  vous 

innoâ$  .  ru  & /piritu  mtê  pendant  la  nuit ,  &  mes  premières 

in  fr4€9rius  mu  dê  mtm  pcnfëcs  fe  font  tournées  vers  vous 

'ntirilaho  ni  tt.  dés  le  matin. 
A     ^Piritus  efi  DiHs ,  &  eos       Dieu  eft  un  pur  Efprit  j  ainfi  padC 

*  Adorant  eum .  «    z>i/«  luy  rendre  un  eu Uc  qui  luy  Cm 
<y  v<ri/4/<  oiwiff  ^0réife.  greablc ,  il  faut  l  idowr  c&  dfni  « 

en  vérité.  . 
I  Cor       NV""/"  ^«0^  a  qui  in  fia.       Ne  fçâ^to  ►  tOItt  Wl  que  panai 
L  aimml ,  ^«rJem    tous  dcilX  totWIltotlItot  BOe  «M^ 

riiiTK»^  ,  /r^        ^«ri^i^   tktt^  'Û  ûV-taf  q«  un  (Jtti  rew- 

tnhendasij.  iefcftc  ittiilexhcinmdc  lâ  vcctit, 

.  .olie-Toas  arriviez  au  terme, 

■.«ch.  .'si  àvlrt^  fi  yullusi  '  'silejaftes'éttrtt  det  voy«  de 
^      M«/K<«i .  ■&foUmvit».  1.  jttftice  ,  «c^»  1'^ 

:  /wi«;Mn^!r«lAmr.    .  ;.  de  f«l«ip«s  ttuvrespaffëc$. 

^«M  ■rtHfr  wijwilir  firi-      Celuy  qui  aptej  avoir  mis  umim 
■W«îi»i«i.;6.r«/^i«*r«f).   i  k  charuë  ,  regarde  derrière  luy, 

.  •  •  ;  Dieu.  ' 

Amc    ■  ^iVi*-«i»i>ir*1id,ViU      Le  pécheur  boira  du  vin  de  la  co- 

•  -  'ir*itfiu>.&«MtMitmis>».  calice  de  fa  fureur.  &  4  fo»««>«- 

.    à-fi^th-re.  "  -  mentéparlefeu&lefolllfi*.  , 

fTettm  "  Z"^'-      Vous  avez  foUillé  U  ««f  P« 

i         Mr«,wA««  »»«  é- '» fornications  &  par  âmtt^nit** 

tuis  ;  ùuamobrtm  frchitiu  VOS  crflBCS  i  &  P*K  P»™ 
, y2,7/* p/«x-<..r»« , j'*riif«clieray~e o«» 

Mioui  imin  nmfmt.  ae       tatiOtp*  ^         '  * 

'  '.Ife     fot  d  àiiiu  pour  dte. 

te  dinflmm ,  &  "  w*.-iK«to-.«»n.li*r«  «a  proye  a 

'   %M(mim  ,  <J.  mnm,   no»  xnnenus ,  nous  arons  loutteH 
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L'A^CK  naos  ordom  d'oflnr  Z^^»  Apofiêtm  0ifu[iÊkm 

M  Scignenir  on  tun»  niGu^  ^s^friMi  mèmMê  ijfi  ^ 

'uable  t  mais  uonvetons*  nous  va  fréciptat  >  ^fim^iê  Ulic  r». 

culte  dc  cette  nature  dans  oelny  donc  $itmMê  *rit  otfeqmtm  nrfm 

11-  taifiia  Vjentre  pas  dans  l'ofiraiide  inM»  >  ii^'  if  ^mî  offft^  Mt^ 

qu'il  (krèlcnte  :  cu^i-M  %îgpeù  «Mi 

n'exauce  qU6la  yoiz  du  cœur»  ûas  UBmm  i  cûmquê  Dêmmm 

ùité  attentioaaozpaioles^  plR>-  f9tm  WMigU  m  tfftrenûimà 

nonccnt  les  levces ,  comment  ccluy  mm'mm  v9té  !tmfiéêN$^ 

^ni  ne  fçaic  pas  même  ce  qu'il  de-  qukm  flrêpimm  vh$s  mtm» 

mande ,  peut-il  efpcrer  <pic  fa  prière  dot ,  «[Hid  in  fuis  obtintrê 

(bit  oaraucée  ,  puifqu'il  ne  parle  frecibmvtUtM  qfÀ  ^fl»àntf^ 

point  i  Dieu  lorf^u'il ne luy  pade  eiiimlkrât, 
^uc  des  Icyrcs  ? 

Quand  vous  réciterez  les  Pfèan-  .    Siwtu  Pfalmus ,  orâte  ;  Aug.  i|| 

mes  facrcz  ,  entrez  dans  tous  les  fi  gémit»  gemitt  j  &figra^  ^.^i9â 

fcntimens  que  le  S.  Efpnt  y  a  itrar-  tuUtm , gamdete  ;     fi fftm 

qucz  :  Si  le  Ffalmiftc  prie  ,  priez  ;  rat,  fferatiy  (^fitimttyti: 

6'il  gémit ,  gemiiTcz  ea  efprit  avec  mete  :  omnia  enim  qtu  hic 

luy  ;  s'il  s'abandonne  à  une  joye  emfcripta  fwu  ,fpciélm»  nê% 

intérieure ,  <|ae  vâtit  cœsr.  y  parti-  fttum  fitnt. 
dpc  ;  s'il  amme  fim  e^ttanee,^  .  * 

ctiez  la  vôtie;  oaign^  quand  il  • 
fasoift  ûi£  de  oainte  ;  (k^ién  ittbl 
confiderez  œs  cantiques  diTÎqi  (KM* 
me  no  miioir  fidelle  qui  repretente 
font  ce  qtn  fe  doit  pafe  dans  Ict 
ames. 

La  pei{è?eiance  couronne  les  boiH      Virtm  boni  ûptris  perfevt-  Sera, 

nés  œuvres ,  c'eA  elle  qm  donne  le  mmU  ifi»  hmU  foU  rtddimr  di 

fceau  à  nôtre  predefli nation  ,  &  qm  cprêna  jufiitut  :  qmd  enim 

nous  ouvre  la  porte  du  Ciel  :  car  que  pred'fi  ejfe  bonum»  ejfe  [a-  ç, 

lèra-cc  d'cftre  boa ,  d'eftre  fagc  ,  d'ê-  pientem  ,  ejfe  fctentem  ,  fi 

trc  puiiTant  â  vaincre  les  tentations,  n^n  ferfevêr^wrss  ufffU  m 

è  la  perfevcrance  dans  la  pratique  finêtnf  *  , 

de  ces  vertus  ne  nous  en  fait  recueil-  ^. 
lir  le  fruit  i  &  ne  nous  en  donne  le 
prix. 

Tous  les  genres  de  prière  renfèrJ      Jn  ipfa  oratime  Domint-  Aue.lîbfl 

«lez.dans  l'orailbn  dominicale  (è  te-  ta  ftiando  orMtur  à  fanais , 

éBÔ&vkX  â  demander  i       la  perÊ.  nihil  fene  aliud  quàm  perfi^ 
fSiaacei  ^air^uecçtiBgcac^xçQfi^  wmmtofii  imtlHiitHTx 
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me  le  prix  de  toutes  les  inttcf.'  '^'^ 
Atieuft*            diàmm ,  SanHifict-      Lorfquc  nous  difons  à  Dieu,  Scî- 
1^      tur  nomén  tuum  »  m  funài-  4  gocur  ,  que  vôtre  nom  Toit  fanfti- 
ficatio  no^ii  ftrffMn$m  t  ora-    né  ,  nous  lay  demandons  la  grâce 
mus  :  eum  dUimus  ,  adve-   de  perfcverer.dânsla  grâce  qui  nous 
**  y-'  -^matfiiimtm  mÊm»  mwi  4-  iknâi€e  en  ion  nom;  Loriqoefioiis 
UiUftflmm  •  nifi  ttt^Mùt  Iny  4il<mf  ,  Qgé'  ftoe  Royanmo 
Wê  tis  qmd  efft  ^ttmmmm  mm  nous  ^vienne ,  nooi  hiy  demandom 
déUiimm  tmmkm  ftnBis  ^  Js  ièlidté  qu'il  ne  iiuuiq[iieni  ms  de 
fpf»  M»  MMtf  9  mfimmim  dbonet  â  tons  ceoz  qui  perievere* 
-A^Ûm  —  ^*"-»  *   «  i 
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POUR  LE  ^CINQUIE'ME 

« 

P  IM  A N  C  HE 

APRES.  PASQjJES- 


PREMIË/R.  DESSEIN. 

Vfqae  tnodô  ficè  petitiflis  quidquam  in  nomme 
meo  :  Petite  Se  accipietis. ^4/7»  itf. 

^f^té^à  prefent  vous  ne  m  avez,  rlin  demanii:  iewm^ 
dez,  doncméùntmam  &  vom  r$$iwr€K*  Ëa  S.  JeaD| 
chsp:  t6*    '  ^ 

'O  R  E  t  L  &  la  lâcheté  font  lei^  cbdiu 
des  qui  nous  empêchent  d'obtenir  de 
Dieu ,  ce  que  nousluy  demandons  dans  nos 
,  il^^é&yii  befoms  :  l'orgueil  nous  rend  iûpcrbes  Se 
fkir  que  nous  ne  voulons  point  itconnôiftrè  noftitt 
dépendance ,  &  aditâcr  à  Diea  ioot  pnëfes'^ttf  A 
obtenir  fii  gràoe  &  (m  affiftance  ;  la  Iftcbcllé  qui  nous 
rend  pelàns  &  infenfiblcs ,  fait  que  ne  reflèntant  point 
Doftre  mifere  «  nous  ne  demandons  point  à  Dieu 
d'en  eftre  délivrez  :  l'orgueil  nous  empêche  de  voir, 
combien  il  nous  eft  neceiTairc  de  prier  ^  la  lâcheté 
détruit  le  lècoura  que  nous  pouvons  avoàrpar  la  prie» 
ie«  Aiffi  nous  devons  combatte  oes  deux  obftacieSf 
nous  tepreièntant  la  ncccffité  Abfiduë  de  la  prieto 
.^ui  nous  humilie  devant  Dieu  %  ôc  qui  fait  que  nout 
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le  rcconnoîflbns  pour  noftre  Maiftre  5  nçus  anîmanj 
^î^ns  ce  ftint  exercice  pour  obtenir  toujours  Dieu 
'  ?Di  Tt*  jjps  jg^aca  qui  nous  font  ncceilkirics  dans  nos  iQÎibnell  " 
#1  concqjii|idl)c^  JUa  necef&té  ^  priei;e  pp^r  xipi|fi^ 
are  noftre  omacil  >  la  ferveîir  qui  doit  mompÊgM 
hpricre  »  ami  que  Pieu  noiis.^^^ tioûjooi^  4c 6m 
grâces ,  font  les  deux  parties  de  ce  difcours. 

La  p^ere  eljt  un  épanchcmcnt  de  cœur  à  Dieu 
f4»Tiitnour  expliquer  nos  bcfoin^,  &  luy  demander  du 
toulagement  j  ainâ  la  prière  renferme  la  connoiflân- 
ce  de  noftre  »  le  defir  d'enr  eftqB  délivré  «  Se 
l'iexpfc&itt  jd^iio9.4Mfoinf  Quelque  efiweqiiefiifie 
fio^  orgueil»  nous  ieatont  en  nous  noftre  foiblefle  ; 
il  n'y  a  que  I^eu  fèul  qui  puiile  nous  fortifier  fic 
nous  donner  jle  iccoi^r^  qui  nous  eft  ncceâàirc.  Âin- 
û  Jolàphac ,  attaqué  par  les  Moabitcs  s'addreflbit  à 
pici)  fPW  àtiff^'it  le  ImHàm  contxc  h»  tnncm 
mis  :  Ckm  jfftmm»  ilf^  ntwJikmm,  Im  kêk^ 

Comme  s'il  vouloit  dire ,  J'ay  chercbé  le  iècours  des 
gommes ,  j'^y  divifc  mes  ennemis  par  le  fecours 
qu'ails  m'ont  donné  j  mais  lenrs  efforts  s'étant  rc^ 
doubkx  5  tous  mes  foins  &  les  iecoucs  étrangers  quo 
ffBj  pe|^  avoir ,  n'ont  pas  féiîfi  jpour  venir  à  boucde 

mtxf^çtiS^  :  je  vmpp»  im9. fotWefef  je  insmqw 
;)dQ$  forces  <|ii'il  vffç  fyit  pour  mjfiftcr  mm  attaques  dç 
mes  ennemis  :  &  c'cft  en  vous  (èul ,  ô  mon  Dieu  , 

je  doi$  chcrcter  mon  g|>puy.  11  n'eft  point  de 
^oyen  plus  facile  ppur  obtenir  de  Dieu  fes  grâces,  S( 
^ui  iparque  plus  noftre  ipumâ^OP  prie»»; 
.}âti$f  ^.milti^if*  4it^  Fcsu.9..CHIilSW  :dç«Wr 

4$i  &  vmt  tpmm^  Qr  H  n'y  a  ppim  d'éta(  ém 

h  vie  pù  <;Uc  foit  jpW  peGoflâire  f  que  dans  le  motir 
4e,  Sç  qu'aux  perlonnçs  qui  ibnt  engagées  dans  fês 
yoyp»  ÔC  dans  fon  commerce.  La  prière,  &  la  grâce 
ippt  do^  cfaoj^  Â  f<¥t  mm  mH^Sfài^  %u'on  nç  peut 
icpiirer  ^  1%  priem  doit  prcy eoir  la  grâce  6c  la  pcer 

ffd0ri)g0mcf(4^i'çîs'ifoi»ff^  # 
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4Mim  le  principe.  Cela  étant  ainfi>  n'ell-il  pas  évident 
^u'ii  n'y  a  pouit  d'état  dans  la  vie  où  la  prière  foie  , 

{lus  Qooeûairoque  dans  le  monde  »  puilquc  c'eft  àsuA 
I  vie  prefeiitt:qa'il  £iuc  que  la  grâce  agille  plus  for- 
tement pour  nous  rendre  vicloricux  ,  &  pour  nou* 
taire  pcrieverer  dans  le  bien.  L  e  monde  cft  un  aveu- 
glement d'cfprit ,  un  endurcifllmcnt  de  cœur  \  il 
laut  donç  avoir  recours  à  la  prière  avec  plus  d'ar- 
deur» pour  éclairer  l'efprit ,  .&  embraser  le  coeur  paie 
ie  moyen  de  la  gmce  qui  ne  i'obueot  que  par  ta 
prière.  Voua  vou»  trompez  »  dilbit  âînc  Chrylbfto* 
me ,  de  croire  que  la  pricre  ne  regarde  que  les  Soli* 
taires  \  ce  font  ks  perfonncs  engagées  dans  le  monde» 
qui  doivent  fur  tout  prier  :  Un  Capitaine  arrive  au 
iport  avccâ  fiLocte  n^a  pas  tant  hfifinn  de  iecours  que 


les  tm^Dofttt  ;  am  un  Iblitaire  dios  le  pbit  de  ft 
stcraitë  &  du  fflence»  n'a  pas  tant  befinn  de  priet 
qu'un  homme  qui  cft  engage  dans  le  fiecle ,  qui  com- 
bat contre  les  terapcftcs  des  paiEons  >  qui  l'attaquc;nt 
.de  toutes  parts.  Celuyqui  eft  au  milieu  d'un  Royau- 
me en  iouete»  qui  n'eft  prefque  point  attaaué  d'au* 
.cim  eonenn»  a  aaoins  bdbin  dWmes  &  de  inunî*^ 
ttotB^ue  cduy  qui  cft  fur  ki  frontière»  menacé  H 
înfùke  par  lès  ennesûs  :  aiç£  ittChreftien  qui  aquit* 
te  le  monde  ^  c^xxi  vit  dans  la  retraite  ^  K  qui  eâ: 
comme  renferme  dans  le  cœur  de  Jésus  Christ^  n'a 
pas  tant  bcloinde  pnere,  de  mortification  &  de  po* 
mence  pour  combattre  Tes  pal&ons  dms  le  repos  de 
la  foUtude^que  cduy  qui  eftexpofê  kwnde  à 
une  foule  de  paffions  »  à  qui  il  cft  loûjoiifsen  proy^ 
&  parmy  lefquelies  il  ne  peut  joiiir  d'aucun  repos. 
Dans  la  fohtude  la  grâce  y  cft' comme  en  afllirance  , 
par  le  détachement  qu'on  a  pour  toutes  les  chofes  de 
.  la  terre  »  mais  dans  monde»  ia  gpaific  y.cft  afFoiblie 
par  mille  objets  dangereux  qm  s'y  ranoontrcni* 
£nân  Thomuie  n'cft  jamais  foible  que  dans  lit 
Tie  jitf^udainc }  ç'cft  ^onc  ea^t  ^tat  qu'il  ja  «RkI* 
^  •  -  -  ,  "  •  Sfij 
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•mcracnt  be(bin  de  recourir  â  la  prière,  pour  attirai 
.en  luy  la  g^ace<le  Dieu  pour  le  fortifier  contre 
^'eonémis  gui  l'eaviroonent.  Si  Dieu  vous  dema» 
de  des  choKs  qui  vous  paroiflènc  diffidks»  ne  vocy 
en  étonnez  pas  ;  il  vous  donne  en  même  temps  lA 
grâce  de  demander,  &dc  chercher  le  pouvoir  que 
vous  n'avez  pas ,  dans  la  prière ,  la  force  de  faire  ce 

3 ne  vous  ne  pouvez  pas  par  vous-mêmes  :  ne  dites 
onc  plus  que  vous  ne  pouvez  pas  vivfe  lèlon  k$ 
X«oix  de  TEVangile  ;  fi  vous  êtes  voluptueux  »  fiipec^ 
bes,  cruels.  Sec  demandez  i  Dieu  la  vertu  de ^XNOr 
tinence^  d'humilité»  de  doucçuriSc  il  vou8iHioûQi>i 
dera. 

Le  temps  où  nous  fommes  fur  tout  obligez  dp 
prier». c'en  lodlque  nous  iommes  tentés  .:  Orm^ 
dit  Jesvs*Christ,  m  htmh  if$  Hmtuionem 
C'dt  ak»Sf.<&je,  que  nous  iommes  (dos  narticulio» 
tenîént  obligez  de  prûr  ;  ce  ferUt  une  picfixnprioii 
mfiipportable  de  nous  fier  à  nous-meraes,  négligeant 
de  demander  le  (ècours  de  la  grâce  fans  laquelle  il 
eft  impolïible  de  refifter  à  la  tentation.  Or  il  n  cft 
point  ^i'état  où  ks  tentations  ibient  plus  fréquentes^ 
Que  dans  k  monde  ;  &  par  con(è({aeat  où  la  prière 
mt  ploi  ncœâUre  :  J^dk  dans  k  mondcydit  fiiat. 
Bernard,  où  iê  trouve l'aiguillcb 4e  la  cupidité,  le 
comble  des  tentations  :  Stimulus  cnf  iditamm ,  accutm^ 
lus  temationum.  Le  monde  eft  une  fuite  de  tenta- 
tions enchaînées,  quiiêfuccedent  tour  a  tour  :  confi- 
derez  la  fiiite  de  vos  aâions  Se  vous  verrez  une  fuite 
de  tentations.  Aupitmier  moment  de  voftre  joumi^ 
Ja  tentation  veîUe  i  vous  dérober  vos  premières  pen^ 
fées.  Si  vous  fbrtez  de  voftre  maifon,  rencontrant  un 
homme  riche ,  fon  bonheur  vous  donne  deTcnvie  j  fi 
cVft  un  pauvre ,  vous  en  avez  du  mefpris  ;  G  c'cft  un 
ennemi»  vous  concevez  de  la  haine  contre  luy  ;  ii. 
c^eft  one  perfonne  du  fexe  qui  ait  quelque  avantage 
de  la  nature^  fil  beaqtdfoUictte  voftre  cœur >  la  ten-^ 
$atîon  vous  î^it  jufqu'aui^  pieds  dés.autds»  .où  ell^ 
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Wûs  attaque  tantôt  par  la  légèreté  8c  l'égarement  de- 
Tds  penâesy  tantôt  par  Pioimddeftie  &  les  pantret 
indécentes  :  fi  yoiis  vous  nettes  à  ftUe  la  tcnta-^ 

tion  s'aflcoit  avec  vous  par  l*intempcrancc  &  la  Icn* 
fualité  au  boire  fie  au  manger  ;  aux  jeux  elle  manie 
les  dcz  &  les  cartes  avec  vous  ;  fi  vous  vous  retirez., 
dims  voft^e  cabinet  la  tentatioo  vous  y  liiit ,  &  li 
VÔQS  trouvant  feul,  elle  folicite  plus  «>rcement 
tre  coeur  ?  Ëft*il  donc  d'état  où  la  prière  foit  plus 
Mceffiure  que  dans  la  vie  du  monde  que  les  tenta-^ 
tiens  affiégent  de  toutes  parts  ?  C  cft  dans  cette  con- 
verfâtion ,  au  milieu  des  phantômcs  d'impureté,  de? 
oes  ardeurs  criminelles,  qui  vous  brûlent  du  feu  de 
M  concupifeence  ;  c'eft  alors  que  vous  devex  levée 
les  yeux  au  Ciel  avae  Suzamiç ,  pour  implorer  fbisk 
^ooim  par  la  prière  iSsk  que  vous  ne  tombiez  pas 
entre  les  mains  de  vos  ennemis  ;  c'eft  dans  l'emMr«i 
i;as  de  vos  affaires ,  qui  vous  dérobent  à  Dieu  ; 
c'eft  parmy  tous  les  foins  de  voftre  famille  oii  vô- 
^e  cœur  s'échappe  fi  aifément ,  c'ell  alors  que 
tious  devez  avoir  recours  à  Jb s u  s-C  h  r  i  s  t,  8c  l0 

{^wnr  à  Texemple  de  fiint  Pieire  fie  des  Apoftres  filI^ 
e  point  d^trefiibmergez:  lUmme  fidvéïnûs^  femms^ 
Imitez  Moiïc  fur  la  montagne  pendant  que  fon  peu?»' 
pie  combattoit  contre  les  Amalecites  \  quand  Moïfo 
Icvoit  les  mains  au  Ciel  par  la  ferveur  de  fes  prie^ 
tes ,  les  Amalecites  làchoicnt  k  pied  \  quand  li  lea. 
abaifibit  «  les  Amalecites  devciiQitnt  viâorieux^ 
Voiilez-voiis  f  dit  ftint  Augullm»  vaincae  ces  Annu 
lecites ,  je  veux  diiie  1^  tentaitions?*élevez  vos  mains, 
au  Ciel  par  la  prière  ^  Manus      extenu  fint^ut  defij 

La  prière  ell:  donc  neccflàire  à  la  vie  du  monde 


'  CMitetiir, contre  noftre  foiUeflè,  fie  s£n  devâîncret  ' 
nos  tentations:  mais  bien  lois  de  dèmander»  la  graca 
par  la  prière,  on  eft  bien-tiiè  d'en  eftre  privé ,  paroct 

qj^'cUe  ne  kxi,  qu'4  uoubler.  (ac  l&s  fcrupules 
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EJfais  de  Sirmons  $ 

ponmiSf  œ  phantôme  de  paix  dans  lamielle  TMStf 
voulons  vivre.  Bien  loin  de  ddtnaoder  àuiea  cPtotf' 
déb'vrez  de  nosfoibIeflès,(buvenrûif  eftbûeiM&ètie-  . 

entretenir,  pour  tomber  avec  plus  de  fecilitédans' 
k  crime  li  n'arrive  que  trop  louvcnc  qu'on  chtat^ 
chc  ,  &  qu'on  aime  les  tentations  ,  on  efl  bien-aife 
d'y  fuccomber  y&  oti  dettUTide  la  grâce  à^tn  eftre 
prifé,  oa  k  démsttKle,  comme  faifoit^  S.  Aug^lftCh,  ap- 
préhendant de l^cbtenir  :  Da  Mihi  ànHmmiamyfidnm 
modo  :  Auguftin  étoit  alorstm-dignc  de  comptfllon  ;* 

T^imsbarn  ne  me  exaudires  :  fa  raifoiî  luy  tailoit  voir 
fcs  déreglemcns ,  (à  paflion  les  luy  faifort  aimer  ;  tc 
partagéainii  enu€  deux  fèntimens,poar  fe  conformer 
H  la  raifbn  il  dqnandoit  à  Dîeu  la  continence  :  Dég . 
mihi  eomififftHétm  i  mais  pour  cMdefteodie  à  A  paS» 
Bon  pour  laquelle  il  avoit  bmicalip  dt  OMipiatÊnéen 

il  apprchendoit  d'être  exaucé  :  Timeharn  ne  me  exan^ 
dires.  Comme  s'il  avoit  voulu  dire,  Ne  m'arraches 
point  encore  cette  paflion  ,  laiflez-moy  jouir  des  plai- 
lirs  criminels.  Ainfl  cet  avare  demande  à  Dieu  la 
^uftice  f      miU  jiêfiiiumjfed  non  m^d^i  bUcz-Bloy^ 

pafliêf  encore  ce  conm;  uAiraire.  Seigneifr  éometm, 
moy  la  eharité  envers  mon:  prechainf^  ce  vindicatif 

I>a  r/tihi  charitatemyfednen  m§dù  j  mais  non  pasenco^ 
re  fi-tofl: ,  attendez  encore  un  peu  ;  foufFrez  que  jo 
ruine  mon  ennemi,quc  je  le  couvre  de  confufion,qu0 
je  luy  enlevé  ion  honneur  par  des  caloiimnics  inveni^ 
lées.  I>4  wihi  eontittem$émfJisd49m  imdii ,  die  eet  inu. 
Buâique  ;  laiflèz-oiby  yfkte  dansceotimmcite  ifdtUne^ 
jouïr  de  l'amour  <ks  créatures  &  proftitucr  mon 
eo^r  par  des  objets  criminels. 

La  prière  pour  être  exaucée  doit  venir  d'un  cœur 
indigent  ,1  qui  xccooaoiBie  Ék  miktc^  d'un  conarcha-» 
titabie  $c  plein  de  confiance  ;  qoini  on  pmde  1^  . 
jbrte,  il  m  faut  que  demander  pour  eftfe  exaoïié»  Ul 
ne  ftuc  que  chercher  pour  trouver  ,  'il  ne  finit  que  . 
frapper  pour  entrer  dans  la  porte  du  fàlut  :  &■ 
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pour  Jé  V.  Dimanche  âprés  Pafquêf. 

pêtis^  S'il  arrive  que  h  priett  n'aye  ]>as  fon  efficace  ; 
joda  vient  de  œ  Que  nous  demancfens  mal  ce  quë 

hûm  dethandàir  a  6^:  P^M/  <^  /if^j»  Aee^fUiê  g» 

fuii  méè  ffitdÊiÉ.'  n  y  »  tms  (bnes*  de  prières  eoA^ 
damnées  dans  PEvangile  j  la  pi»iere  du  Phàrificn  qui 
loué  fcs  vertus  ;  la  pricrc  de  baiemê  merc  de  S.  Jeari 
Sç  de  S.  Jaques  qui  demande  les  honneurs  &  les  pre<^ 
mieis  places  is^Êit  le  Royaume  dé  Dieu  (^our  fes  en^ 
Suai  oàk  du  Muée  des  Apéfllni^âiill  Pierre  »  qàl 
demancto  à  j  É^t^9rC»tti$^  hf  pitf^  ttaaàkot 
br  te!^  e«ir  :  kPprié^'diF  l^haHfibtt  éff  pleine  ditf 
complaifence ,  &  c'cft  poUr  cela  qu'il  n*eft  pas  exau- 
cé, parce  qu'elle  n'eft  point  accompagnée  d'humili- 
té j  la  prière  de  Salomé  quldematnde  des  biens  tenl-( 
poreis,eftnjettée,  f»l^r<:e  qu^dlb né  démiandét^as  cef 
ifa^fsoÊii'f  e^Aft  la  prière  d6  ûàht  Pierre  h%ft  Ms^ 
tmaoéér  pÊtté  ififà  màiiqtie  dkiMb^i  eell  ot 

|)W  luy  a^  6tr  itôfirOdié  du  Fils  do  Diétr,  /!/(ra^éf 

mùdicdi  fidti.  '  • 

w-Dicu  prend  unéfiintécomplalfeil'ce  de  voit  Phom- 
,  Kves'cnievélir  dl^ie  tombeau  defa  bàllfeiiè,  &  le  voir 
pcttfitt^<b    làÉ^  vei^t  kmehtable  qui  dèfcaidi^ 

SKcu  :  Ltkfftar  ad  Dominum ,  ^/a/  fim'fulvis  &  ciriis. 
Je  parlcray  à  ition  Seigneur  ,  moy  qui  ne  fuis  que^ 
cendre  &  que  poufliere.  Aaron  voyant  paroître  le* 
feu  qui  confumôin  tbiit  le  camp  tflfraëU  prit  eh  m^ùi 
le  bouclier  de  h  priêreMSc  Pénecttfair  écà  pnfms  de 
VcÊBêttm  pour  «(^paSAir  là  coltirtf  dleBttuf:  fi^ofMii* 
nkmfim^amhhHWlihit  '&éi  i>^f;lk  prière  deeeluy  qui^ 
dettfendc  quelque  chbfc  è  Dieu  avec  humilité  s'élc-. 
ve  juiqUes  dans  k  Ciel  :  Oratlo  himUiantis  fe  ftnttrai^ 
eàioi,  Chreftiens  Pharifiens ,  apprends  à  vous  rccîon*: 
néiftré  avant  qué  de  prier.  Voffire  oraifettiTUfeinéd'cf^^ 

qui  gêfiÉiC  flË  (ftii"  (bupirc ,  pouflc'^aite  pt^eM  é  fbréér 
vcts4)icu,^  <|u'dle j^cnetre  lesrCieùxr  :  voftrc  orgiicil^ 


Digitized  by  Google 


une  indignité  pcrnicieule  qui  ferme  les  ct^tmUei 

âç  la  milcricorde, 

'"ç  Je  trouve  deux  fortes  d'iadigence  »  dont  l'une  nous 
cft  tres-pernîcieulèi  &  l'auircifti-mnti^eulèi  Pin« 
digence  qui  nous  çft  avantageuiè'^.la  pmatibn  des' 
biens, dés  honneurs, 8c  des  plaifin  de  la  cerre.  Helas' 

qu'il  ciï  avantageux  à  cet  homme  de  ne  pas  poflbdcr 
de  grands  biens ,  de  n'eftre  pas  élevé  à  ces  charges, 
attireroient  fur  luy  l'indignation  de  Dieu ,  par 
e  mauvais  uiage  qu'il  en  feroii!  l'indigence  qui  nous 
ç&  pèrnicieu(è^  c'eft  Is  privation  des  biens^^defle^ 
des  grâces,  d^  vc^us  quq  nous  d^oos  regarder 
çomme  de  véritables  treibrs  ?  Que  faifbns-nous  ce- 
pendant dans  nos  prières  ?  Tindigcncc  des  biens  de  la 
terre  nous  fait  parler ,  &  l'indigence  des  trefors  du 
Ciel  nous  rend  muets  :  mais  addreilbns  nous  à  Dieu 
d'une  aiureAiani^j&  diibns-luy  iSVGp  ferveur^Décrui» 
Sè^neur cette  indigence  perhiçieulè  qui  nous 
prive  dà  biens  de  la  grâce  ;  que  ce  ibit  elle  qui  noyà 
feflç  prier,  pouffer  nos  foupirs,  nos  gemiffemens  6c 
nos  larmes  ;  pendant  que  vous  demanderez  à  Dieu 
d'en  être  délivre,  vous  ferez  infailliblement  exaucés,.  ' 
}  La  phere  doit  q(re  anioiée  d'une  charité  véritable, 
en  forte  que  nous  regfixàiom  l'aipoiir  &  la  gloire  dù 
Pieu  d^ttt  la  fiii..de  jnpis  prières.  Saint- Thomss.  sii 
iujet  de  la  pHerè^  dit  qu'elle  4oit  avoir  ces  deux 
cîm'ciitions  ;  premièrement  qu'il  ne  faut  point  dcman-» 
der  l'abondance  des  biens  de  la  terre,  qui  fcroit  un- 
pitgc  dangereux  pour  noftrc  falut  i  il  veut  feulement, 
quç.no^s  demandions  la  mediocri^c,  &  que  nous  de*, 
xnsiidipnide  telle  |brtc  ces  biens  que  nous  n'en  £i(^ 
Qonsjpas  la^fin  générale  dç  la  grierç.  Conditions  mal  - 
gfîrdees  dài^s  la  plufpart  des  Ghreftieiis  ;  cet  hom^ 
me  qui  prie,  borne-t-il  fâ  prière  à  demander  feulement 
Dieu  la  médiocrité  ?  Ibn  coçur  (bupire  après  l'abon-» 
dance  des  biens  de  la  terre ,  qu'il  regarde  comme  1^ 
gn  dç  fts  defîrs.  Vous  depi^n^Zt'^  ùxox^  de  cçt  éta« 

li^P^^ti.ç'eâ  V9A^  ùitçr#^  ^^^^^  ^ 

..■•>,  • 
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four  îi  V.  Dimanche  après  Pajqués^.  ^45^ 

hon  pas  la  gloire  de  Dieu  ;  le  luxe  eft  la  fin  pour 
la(|iielle  vous  demandez  des  biens  »  le  gain  de  ce  pito* 
cez  n'a  d'autre  motif  que  pour  vous  enrichir  aiuc 
dépens  de  la  charité  &  œ  voftre  filut;  vous  deman- 
dez la  finté  afin  de  vous  abandonner  aux  ddices  du' 
corps  Seaux  plaifin  criminels  de  la fcnfualité.  Voulez ^ 
vous  que  Dieu  vous  accorde  des  choies  fi  préjudicia- 
bles à  voftre  falut,  &  qu'il  agiflc  de  concert  avec  vous 
pour  vous  perdre  ?  afin  que  voftrenriere  foit  efficac^ 
M.&UC  que  voftre  cœur  étant  plein  de  charité,  ne  de- 
mande que  des  biensMdespour  voftre  éternité;  pen« 
àssiX.  que  vous  demanderez  des  biens  pemidenx  pour 
vodrc  amc,  n'cfperez  pas  que  Dieu  vous  accorde  çe 
^  que  vous  demandez. 

11  faut  aufii  que  la  prière  foit  accompagnée  de  con- 
fiant. Le  Prophète  lendoitde  ttes4iumblesaâioiis 
de  mces'à  Dieu,  de  ce  que  parmi  tous  lesmaOïeun 
quil'eovironnoknt t  il  hiy  ftftoit  encoce  le  ftcouit 
de  la  prière  :  Bmdi^us  Dens ,  s'écrioit*il ,  ^ui  non 
émovit  orationem  meotn  a  me.  C'eft  la  prière  qulfailbit 
la  confolation  de  Job  parmy  toutes  les  dilgraces  :  Sci- 
fioeur  t  diiûitT'il f  U)yez  beni,  de  ce  que  m'ayant  tout 
donné»  vous  m'avesc  tout  ofté  :  Domnns  dédit ,  Do-^ 
m$ms  dlffiulk^fit  fwmài  Domini  hntdiSmn^  C'eft  par 
la  prière  que  Tobie  trcmvdt  de  hconiblaiiorii  dons 
Ion  aveuglement  :  Omnia  judicia  tua  fn/léi  funt ,  di- 
foit-il  à  Dieu.  Ne  fbyons  donc  plus  lâches  &  tiedcs 
dans  la  prière  j  puilque  la  prière  doit  faire  noftre  oc- 
cupation daoi»  l'etenûté^  qu  elle  la  faflfi  nuBatenapt  fur 
)atate»  . 


^fd  EJéis  de  Sermons , 

 •• ,  .  ■  '  •■ 
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POUR  LE  V.  DIMANCHE  , 

>  « 

SiECOND  DESSEIN. 

* 

Uique  modo  noqipetiflis  quidqpiattmii^ftiifiesiicoa 

mm  MMV^ 

ikmémdcl^  donç  &  vous  mfvn^  Ëa  £ùnt  Jean  « 
chap.  16. 

JËSU&-CHBJISV  ibdaiiit  ttie  les  Apotroneluy 
aroient  encore  m  aettandé  :  cdoeûéalic  les  tins 
ne  luy.  avoicat-il  pai  donandé  àê-  cettettitr  fiir  le 
Thabior*  61m  Pierro  ;  &  les  autres,  d^¥oilr  tes* 

deux  pitmicrcs  places  dans  fon  Royaume  ,  com- 
me les  deux  enfans  de  Zcbcdéc.  Ne  vous  en  éton- 
nez pas  :  c'cft  qu^iIS'Oe  luy  avcnenc  rien  deœUndé  en 
ion  nom  y  Se  qm  les  prkrc^  qu^dè  lûy  avoiettccfiûtes» 
ne  tMtéoiiait  poôitlagloMàl  Dieli^&i^Wô^' 

ûion.  Il n'yaricn-depfus  fort  qùela prière, qfuarid  . 
cllcatoutcsfes conditions.  La  prière,  difenclcs^PerfcSt' 
s^étend  aui&  loin  que  la  puiflancede  Dieu,  puifquc 
nous  pouvons  faice  par  nos^fbûmiâions>  ce  qu'ti  peut 
faire  par  ion  autorité.  La  prière  fait  les  hommes  de  ' 
petits  dteox  :  n'eft-ce  pas  çmt  qualité  que  S.  Chry- 
ibftome  a  donné  i  Moïfe ,  quand  il  l'appelle  le  Dim 
de  Pharaon ,  puifque  par  fa  prière  il  obtenoit  du  Ciel 
tout  ce  qu'il  vouloit  :  Fer  orationem  etiam  Deus  Pha" 
raortis  c$nfiitukiér.  Saint  A mbroile  comprend  en  deux 
mots  la  vertu  &  la  force  de  la  prière  ;  elle  nous  éle* 

▼  I*  ve  jufqu'à  Dieu ,  &  dlp  fiûc  defcendie  Dieu  jufqu'à 

^  noi]i:ËlevatiQadeIlin 
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pourlêF.Dimanchi après  Fafquêsl  6f  t 
iondefirendanGe  de  Dieu  pour  llionaieqpii  l^prie 
comme  il  faut. 
Il  n'eft  rien  de  G  foiblc  que  la  prière  confiderée  ^ 

en  elle-même  ,  puifqu'clle  cft  toujours  dans  les  lar- 
mes  &  dans  les  gcmiflemcns  ;  cependant  il  n*y  arien 
de  fi  fôrt  y  puifqu'ellc  cil  la  iburce  des  joyes  Se  des 
volapcex  éccvnelles.  Jl  n'y  a  riea  de  jpltis  pluvie  que 
la jmere,  parce (pi'cUe  n'eft que  mtfère  8C  que  no* 
ccmté  ;  A  n'y  a  poorGlttt  rkn  cfe  firiche,  ptfrcequ^elto 
a  entre  fcs  mains  les  trclbrs  &  les  richefles  de  Dieu.  .  . 
La  prière,  dit  Tcrtullicn,  eft  la  parole,  refprit  &  la  '  ' 
raifon  de  Dieu  :  O ratio  firma  Dei ,  ff  iritHS  &  Dei 

rtuio.  Si  la  prière  eft  la  parole  de  Dieu ,  elle  cft  toute- 
puiflânte  ,  poi£|ue  la  parole  de  Dieu  a  tiré  toutes 
choies  du  néant  :  Si  lai  prière  eft  l'écrit  de  Dieu« 
die  eft  infinie,  parce  que  PcTprit  de  Dieo  eft  infint : 

fi  elle  cft  la  raifon  de  Dieu,  elle  cft  iramcnfc,  parce 
que  la  raifon  de  Dieu  n'cft  autre  chofe  querefFulioa 
&  Péccnduë  de  fon  Eiprit.  Or  Dieu  ayant  tiré  tou- 
tes chofès  du  néant  par  (à  parole ,  &  opcré  tout  par  , 
elle ,  rien  n^iyant  efté  &it  iâns  die  :  Omnia  peripfnmL 
fM^éf  fant,  &  fine  iffo  féSitm  ifi  nAU.  Si  h  prière  eft 
lâ  ptffole  de  Dieu ,  il  eft  vray  de  dire  qu'on  obtient . 
tout  de  Dieu  par  la  prière ,  &  qu'on  ne  peut  rien* 
obtenir  lins  elle.  Les  Patriarches  de  l'ancien  Tefta- 
ment  pleurèrent  &  prièrent,  ils  obtinrent  de  Dieu 
ce  qu'ils  luy  demandoient  ;  ils  demandent  à  Dieu 
des  oiens  paflâgers  &  des  richcffis  tempordles  »  il  les 
obtiennent  ;  apï^  ih  luy  demandent  la  Yisnue  dPùn 

Dieu  ,  &  ils  l'obtiennent  :  Rorate  cœii  defa^e'^y  &  nii'» 
hes  fLuam  j'afinm.  Saint  Auguftin  dit,  que  ce  font  les 
larmes  de  ces  laints-  Patriarches  ^ui  ont  fait  avancer 
rincamation  d'un  Dieu.  Âpres  cela  ne  faut-il  pas 
avouer  que  la  prière  eft  toute  puiflânte,  puis  qu'elle 
-a  I0  pouvoir  de  fiiire defcendre  un  Dieu  fiir  la  terre? 
£lie  prie,  &  il  (ait  dcicendre  le  ftu  du  Od  fnt  leiP 
enfans  :  Moife  prie  ;  il  donne  le  paflage  aux  Ifraëli- 

tcs,  au  travers  dc^la  mer  rouge  ;  il  élevé  les  mains 
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Dieu ,  &  il  ouvre  les  Cioux,  &  faictomber  It  numnè^ 
dans  le  defert  pour  nourrir  £>n  peuple. 

Ge  n'eft  pot  feulement-  étti^  Itecieii  Teftament  p 
8c  (fans  lesuedes  des  Patrittrches  8c  des  Prophètes 

que  la  prière  a  cfté  toute  puiflantc  ;  clic  a  fait  auffl 
des  miracles  dans  la  loy  de  grâce  ,  &  clic  en  fait  en- 
core dans  nos  ficelés.  La  vertu  de  la  prière  ,  fait  que 
iàint  Raymond  pa0c  un  ^nd  fleuve  fur  ion  man- 
tetu  :  que  faince^  Scolaftique  arrefte  tant  Benoift  » 
pour  avoir  le  temps  de  converfer  avec  luy/.L'Ëcri** 
ture  dit  que  Dieu  obéît  à  la  voix  d'im  homme  qtfi 
prie ,  &  qu'il  combat  avec  luy  :  OhedUme  Deo  voi/i 
hominis ,  &  pugnavit  pro  eo,  Ainfi  Eliféc  défit  une  ar-»  . 
mée  entière  par  la  feule  prière  :  Vna  oratio  EUfai  to- 
tum  exercimm  ift$irfrM.  Ce  <fii  a  fsàt.  diit  à  Ohgene^ 
qu'il  ne  £doît  pcÀit  iè  fervur  d'autres  armes  que  de 
la  prière  comnê  nos  cmiemis  mvincibles  :  N0»  diià 

trf9  armis  pugfumimn  efi  cên^M  mmicH  invintibikii 

Mais  afin  que  la  prière  ait  une  puiflance  fi  admira- 
ble ;  il  faut  qu'elle  foit  animée  d'une  foy  pleine  de 
charité,  ainfi  rien  n'eH  impoflible  à  la  phere  ;  Omniét 
foffiiilU  crtdnuL 

La  prière  n'eft  pas  IculemeQt  totne-piuffiiiifiefelle' 
eft  au»  d^Qûe  étendue  8c  dHifieduiée  infime  :  Sine- 
intermijftene  9r4t€ ,  dit  l'Apôtre.  Ce  n'eft  pas  qu'il» 
faille  toûjours  eftrc  aux  pieds  des  autels  ;  mais  il  faut 
que  toutes  nos  adions  foient  dirigées  à  Dieu.  Lever 
les  yeux  au  Ciel,  le  rcg^der^  battre  pourine^ 
inclmer  la  tefte ,  fléchir  les  genoux  :  toutes  céscho^ 
içs  lbn,t  de  diffcrences  w^sàtem  de  prier ,  Se  d'ados 
ter  Dieu.  Donner  l'aumône,  ftire  de  bonnes  aâions» 
lire  de  bons  livres  ;  ce  font  autant  de  manières  de 
prier.  Les  autres  chofcs  qui  nous  font  plus  ordinai-. 
res,boirc,  manger,  dormir  ,  fcmt  des  manières  de 
prier  ;  fi  elles  Ibnt  élevées  à  Dieu  par  l'intention»: 
<^  font  autant  de  prières  que  ûous  rendoos  à  Dicu« 
Çeft  ainfi  que  les  larvicsils  MagdelKine  luy  tendent 
lîc^  de  pfiçre  i  eipp refliemcns    les  foûpirs  foreofi* 
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•  bien  plus  éloqucns  que  fcs  paroles.    C*eft  ainfi  que 
l'cmprcircmcnt  de  Zachcc  pourvoir  le  Fils  de  DieUf 
<  luy  nit  plus  favorable ,  que  quand  il  defccndit  de  l'ar- 
bre Dour  l'inviter  de  venir  à  ia  maiibn.  C'eft  ainfi  que 
les  larmes  2c  les  abbuflèmns  du  Publtcain  dam  le 

,  temple ,  luy  furent  bien  plus  efficaces  que  les  prières 
du  Phanfien.  Voilà  comme  nous  devons  prier  fans 
ccflè.  C'cft  ainfi  que  toute  nollre  vie  ne  fera  qu'un 
cercle  dp  prières»  .&  que  nous  irons  à  Dieu  par  ce 
chemin  :  Dirigtte  viam  Dominî,  C'eft  pour  cela  que 
le  Fils  de  Dieu  difoit»  qa'il fidoit  toujours  prier,  fie  ' 

*    ne  jamais  oelIèr>:  Ofnet  fimper  mrmn.  Celtiy  qui  prie 
ainfi  devient  infini  par  là  prière  ,  parce  qu'il  merire 
des  grâces  infinies,  interpofant  toujours  le  crédit  de 
J  E  s  us-G  H  R I  s  T ,  comme  l'Eglife  fait  dans  toutes 
prières  qu'elle  finit  par  Jesus-Ghrist  noftre  Sd- 
.  ffMUTj  :  Fer  Chri^mm  Donùmm  mftmm.  La  prière  ne 
xgqA  pas ièaleineiit  cduy  ^ui  prieinfini  y  mais  eltelo 
rend  encore  immenfè.  Dieu  rempliflânt  par  fim  im- 
menfité  tous  les  lieux  &  toutes  les  parties  du  monde, 
il  n'y  a  point  de  lieux  dans  le  monde  où  il  ne  doive 
recevoir  des  autels  &  des  adorations.  Ainfi  Job  prie 
iiir  fbn  fumier  ^  &  il  eft  plus  glorieux  dans  là  miiere,  ' 
qu'il  ne  iêrait  fiir  fi»  trône.  £zechiel  prie  dans  (bu 
lie,  fie  œ  psiuvre  Prince  cft  heureux  d«ls  ia  mal»- 
oie.  Manailès  prie  dans  ià  prifon ,  &  il  en  fait  Ton 
paradis.  Jonas  prie  dans  le  ventre  delà  baleine,  &ce 
monftre  le  fait  fbrtir  fur  le  bord  du  rivage.  Les  trois 
Ënfans  prient  dans  la  foumaifi; ,  &  des  flammes  ne 
font  que  les  flatter.  Enfin,  je  vois  que  Dieu  eft  beni 
glorifié  en  tous  lieux  :  siprés  cela  ne  dites  pas  que 
vous  ne  pouvez  pas  toujours  prier  ,  parce  que  .  vous 
n'eftes  pas  toujours  dans  le  Sanduaire  ,  puifque  tou- 
tes les  parties  du  monde  font  autant  de  temples  où 
nous  devons  bénir ,  louer  6c  glorifier  Dieu.  Enfin , 
nous  devons  toûjours  prier  à  l'exemple  des  Saints  , 
qui  prient  toûjours  d^  le  Paradis.  C'cft  une  ne- 
isçfiité  ablbloë  de  prier  $  mêmes  Jufques  aux  réproii^ 
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Tes  qui  fans  ccflb  prieot  dans  l'enfer  au  milieu  deâ 
feux  étemels.  In  Mmint  }b9U  omnM  gêm  ficibmit. 
êédifimm^  tumflrsMm  &  infim§fmm 

La  piiere  a  tant  de  force  &  tant  de  vertu  qo'eBe 
détourne  8c  empefche  la  colère  de  Dieu  ;  la  prière  (kit 
que  Dieu  change  de  deil'cin  dans  la  vangeance  qu'il 
avoir  rcfolu  de  prendre  d'un  pécheur  quand  il  le  voit 
humilié  implorant  ia  milericorde.  Dieu  fe  laifSb  tou* 
cher  de  cpmpaffion  pour  un  pecbeuir  qu'il  vouloit 
rigoiueufeaiem  punir  ^  le  voyant  dans  les  pleurs  8c 
dans  les  gemiflemens ,  luy  demandant  pardon  de  fet 
fautes  avec  une  douleur  flncere;  A  peine  Ihomma  • 
commence-t-il  de  prier  ,que  Dieu  commence  à  quit- 
ter fa  colère  :  Dieu  irrité  contre  les  Ifniëlites  pour 
leur  idolatriç  lelbut  del  iè  vangcr  de  ces  ingrats  } 
il  iè  plaint  que  les  offimoes  qu'il  en  a  reçûës»  ne 
je  peuvent  loufinr  »  que  louis  abominatioQa 
voient  mis  en-fureur»  &  qu'il  leur  vcih:  fime  rallëotir 

les  effets  de  (à  veangeance  :  Provocavernm  me  in  es 
^minon  efl  Deus,  Que  fait  Moïlè  qui  avoit  la  con* 
duitc  de  ce  peuple  ,  pour  delârmerla  colère  de  Dieu 
prefte  à  tomber  ?  il  a  recours  à  la  prière  »  il  n'a  pas 
plûtoft  levé  les  mains  au  Ciel  que  Dieu  commence  i 
&  âécfair  :  J>imi$$e  m  m  irjrfcmwr  fwrmr  mm*  Moïfe^ 
,  laiflè-moy  punir  ce  peli|de  ingrat^  ou  felonl'interpre* 
ration  des  Pères  :  Intermittt  orationem  tuam,  Moi(è 
interromps  un  peu  ta  prière ,  afin  que  je  fafle  agir 
mon  courropx.  Hé  quoy  !  dit  làint  Auguftin ,  celuy 
qui  afaitMoïfe,  demande  permifiion  à  Moife  de  le  . 
.vangpr  6c  de  lâcher  les  fcw  de  &  colère:  Qgi  fscît 

Mvyftm  itlcifiindi  Haintùm  4  Mçyfe  petit»  Ah  !  c'eft 
qu'il  n'y  a  rien  d'impoffiblc  à  la  prière  :  Dieu  oublie 
les  péchez  du  pécheur  qui  le  prie  ;  il  change  fà  colè- 
re en  douceur,  &  n'a  plus  que  des  entraiïles  de  mi- 
séricorde pour  luy.  C'cit  ainfî  qu'Aaron  refifta  en 
fiu:ç4-U  colère  (te  Dieu  &  qu'il  obtînt  le  par/on 
pour  ibn  peuple  :  Rffi^  m  fitgtmfurms  mf.  D'où 
çckî      que  Dieu  çit  de  la  nature  de  Vem' 
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/qui  retourne  à  iâ  première  froideur  »  pourveu  qu'oa 
en  retire  le  feu  :  Dciês  de Jka  hfms  ift  ,  dit  Teitulieti, 
Siétt  de  foy  n'eft  que  doiiGçyr  &  que  bonté  ;  s'il 
nous  fidt  ttSBcmt  ia  finciir»  oek  vient  denous^c'eft 
noiis  qui  foum^bns  k  feu  de  fa  colère  !  Que  ferons* 
nous  Chreftiens  quand  nous  avons  ofFcnfé  Dieu  ?  nous 
n'avons  qu'à  luy  demander  pardon  &  à  retourner  à 
luy ,  afin  d'obliger  Dieu  on  colère  de  retourner  à  & 
démence ,  &  à  iii  j>onté  -,  c'eft  aii^  qu'il  ne  tient  qu'à 
nous  de  le  ddmiier&  d'en  fiiiie  ua  Dku  de  nmm- 
corde.  Le  SaoveurdunMdeiictas  apprend  que  nous 
devons  affiler  Dieu  dans  nos  prières  du  nom  de 
Pcre:  5/^  tfr4^im,difoit-il  àfcs  Apoftrcs,  dicentes^Pa- 
termfter  ;  appeliez  Dieu  voftre  Pere  quand  vous  le 
priez.  Âuffi  quand  ildOBaode  l'unioacteip  ApoftreS| 
al  fe  fert  de  la  douœnr  oc  ce  beau  nottyf^  açaUt 
d'obtenir  de  Dieu  ce  qu'il  deniande^que  toos  les  m^" 
très  noms,  dont  â  le  pourrok  nommer:  roh^  Pater 
ut  fint  unum  fient  &  nos  fumus.  Quand  il  demande  lut 
la  Croix  le  pardœi  de  fcs  bourreaux,  il  fe  fert  de 
-l'aimable  nom  de  Pere  :  Pater  igj^^tf//.  Mon  Pcre 

Îardonnefrleiir.  C'eft  aiafi  que  quand  nous  allons 
>iea,  nous  devons  j  aller  avec  confiance  comme 
des  enBms , k reconnôiftiie  pour  softre  'Siere,  plein 
de  clémence  &  de  bonté  :  amfi  pécheurs  quand  vous 
venez  à  Dieu  pour  luy  demander  pardon ,  ne  priez 
pas  comme  le  Phariiien,  qui  luy  dit  qu'U  n'cftpas 
comme  le  refte  des  hompaes  :  J>mine  non  fim  fient 
utm  hommm  $  MM  ¥eiie2*y  oonuae  l'cnfimt  prodî- 

fue  les  lames  «a  7«as»  &  k  regret  dans  le  cocut  : 
ater,  feçcavi  'm  fébm  &  tÊNtm  ir.  Afa  !mon  Dieu  j'ay 
^peché  contre  le  Ciel  &  en  voftre  prefcnce  ?  Ah  !  je 
ne  mérite  pas  de  porter  le  nom  de  voAre  enfant  vous 
gyant  tant  (^Bînfê. 

«  Mais  jd^où  vient  que  la  prière  étant  on  ehemm 
*  tdûjottn  ouvert  pour  aOev  a  Dieu  &  pour  ie  fiûre 
venir  à  nous  ;  d'où  vient  qué  nous  n^illons  pas  i 

4ay  &  que  nous  ne  le  Ëufgos  pas  veoi^  à  nous  ?  ah  I  c'cft 


4^6   '        Ejjais  de  Strfnons  j 
que  nous  ne  le  prions  pas  comme  il  faut»  c*eft  quë 
nous  ne  luy  demandons  que  des  biens  paâàgers.C^an4 
vbos  hiy  denu^idez  qu'il  vous  dbnne  lès  grâces ,  & 
qu'il  vous  délivre  de  vos  liiaax  :  Fmum  mftrum  ^ao» 

tldianum^  &  libéra  nos  à  maLo  ;  vous  demandez  à  DieÛ 
des  biens  temporels  &  qu'il  vous  délivre  de  cette  aP-  ' 
.fliebion  :  au  lieu  de  luy  demander  que  par  fon  fè- 
cours  vous  ibyez  des  Saints  ;  vous  luy  demandez  les 
jfelidtez  de  ce  monde  &  d'eftre  prefcrvez  de  ibs  xdu 
iêres.  Ce  n^  pas  ainfi  qn'il'fimc  prier  ;  il  ne.  fiiut 
pas  feulement  que  la  prière  (bit  un  chemin  pour  al-  | 
Jer  à  Dieu ,  mais  il  faut  aufli  qu'elle  fbit  un  chemin  "  i 
pour  faire  venir  Dieu  julqucs  à  nous,  ne  regardant  ' 
que  là  gloire  &  fon  amour  dans  les  prières  que  nous 
luy  bàkm  ^  c'eft  ainfii  que  prioit  David  ,  quand  il 
dit  que  6  prière  retouineni  dans  ibn  Ion  :  Ormioms 
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après  Fatques. 

TROISIEME  DESSEIN.  . 

♦  • 

é 

Amen ,  amen  dico  vobis ,  Ci  quid  petieritis  Patrem 
in  aomine  meo,  dabic  vobis.  joétn.  i6. 

Je  vous  £s  en  vmti  >  Ji  vont  dmàmb^iMiifMe  ehfi 
l/Hà  mon  Pire  s  fomvin  ^nr  wm^  Un  dmandkz  en 
mon  nom  ^  U  vous  Udomterd.  En  ttint  Jean^ciiA» 

pitre  id 

.... 

IL  eft  impoffible  de  concevoir  combien  la  prière 
eft  puiflânte  &  combien  elle  a  de  venu  :  la  force 
de  la  prière  eft  fi  grande  qu^il  femble  qu'elle  furp^^  '  . 
la  force  &  la  puiffimoe  de  la  parole  de  Ditu  ^  la  pa* 
rôle  de  Dieu  a'ayant  de  focce  que  fiir  ks  cveatura  ^ 
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yuUqu'il  n'y  a  queks  créatures  qui  obcïiicntà  Dieu, 
au  lieu  que  la  prière  a  de Ja  force  fur  Dieu-même: 
Oiidiânti  Diûvâcà  kmMi.  D^où  Tient  donc  Chié-  Dt^f 
riens  que  nos  prières  font  le  plus  iôuvenc  rqjettécs  de  < 
Dieu,  &  pourquoy  obtenons- nous  fi  rarement  ce  que 
nous  luy  demandons  ?  i .  Dieu  ne  nous  accorde  pas 
ce  que  nous  luy  demandons ,  parce  que  nous  ne  luy 
demandons  pa^  ce  qu'il  iauc  luy  demander,  t.  Dieu 
nous  tt&kk  ce  que  nous  avons  droit  de  luy  deman- 
der, parce  que  nous  le  luy  demandons  maL 

Ce  qui  fait  que  nos  prières,  ne  font  point  exaucées  ^ 
de  Dieu»  c'eft:  que  nous  luy  demandons  des  chofes 
oppofées  à  nollrc  (àluc ,  c'cft  que  nous  luy  failons 
des  demandes  qui  ne  tendent  qu'au  pcchc,  qu'à  ià» 
lisÊure  nos  paffions  Se  nos  d«^firs  déréglez.  Nofis 
prions  comme  prioient  autrefois  les  Idoiàurcs  «  oui 
ne  faiibient  des  prières  à  leurs  Dieux  que  pour  les 
biens  de  ce  monde  ;  qùe  pour  y  vivre  heureux  £c 
y  mener  une  vie  au  gic  de  leur  libertinage.  Cet- 
te femme  demande  à  Dieu  la  lanté  pour  conti- 
nuer les  plaifirs,  elle  demande  la  beauté  pour  plaire 
au  monde  ^  les  pères  &  les  mères  bornent  tous  leurs  ^ 
vœux  à  demander;  la  fubfifiance  de  leur  famtUe;  ita 
font  fiûre  des  prières  pour  Tétabliffimcnt  de  leursen« 
fans  &  les  nourrllTcnt  dans  les  maximes  du  monde, 
lâns  fe  mettre  en  peine  de  les  élever  dans  refprit  dç 
PEvangile  :  cet  homme  demande  le  gaui  de  ce  pro* 
cezqui  n  cil  qu'une  pure  chicane,  de  peur  à\(ïrc 
humilié,  de  tomber  dans  la  neceifité,iaos  jamais  ion? 
ger  à  la  ûÊpc&té  de  feu  âlut*  Il  y  a  une  efpece  de 
Mcrilege  de  iâiie  ainfi  des  prières  à  Dieu  »  parce*  que 
vous  voulez  rendre  Dieu  complice  de  vos  dcfordrcsî 
car  demandant  à  Dieu  qu'il  faflè  vos  volonté.  z,n'cft-. 
ce  pas  luy  demander  qu'il  contribue  à  vos  injuiliccs 
&  à  vos  piaiiirs,  &  qu'il  ibit  injûite  comme  vous^ 
Servire  im  fifsfiis  m^mâtihiés  vcfirisfi^t  DieUt  en 
iè  pl^^pant  àmtre  m  pécheurs  du  mauvais  ufâge 
gu'ils  ^ont  de  fcs  grâces*  Le  Sauveur  du  monde  n^au« 
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tonfc  pas  nos  demandss  quand  elles  font  oppofées  à 
la  pureté  de  fon  Evangile  :  bien  loin  de  les  appuyer 
il  eneipapeichc  l'effet  ,  parce  qu'il  doit  s'oppofer  à 
tout  ce  qui  eft  coofcmire  à  la  ^oivt  ét  km  f^.Sc 
2  ttoftre  littttt.  Au  tMe  les  geiis  fmade  «*cfl^« 
cent  de  rendre  J  e  »  û  s-C  h  r  i  s  t  mênac  médiateur 
de  leurs  iniquitcz  &  de  leurs  injutticcs  par  leur» 
prières  \  parce  que  J tsm-Cn  rist  étant  Médiateur  des 
grâces  que  Dieu  nous  communique^  nous  ne  pouvons 
riea  recevoir  que  par  luy.  MtdiatorefH  gratis  CM^  ' 
ftam  eftfBnere  $M  medùnmm  inifmiMk.  U  «Ék  vnqr  ! 

Ste  m  bfcm,  que  ti^S  'dmiMnidbfiSf  vieiilieiit  é& 
iëu  j  la  fenté ,  la  beauté ,  la  force ,  les  richeflcsfont 
des  biens  que  nous  ne  pouvons  avoir  que  des  mains  \ 
de  Dieu  :  cependant  parce  que  nous  ne  demandons 
CCS  bieiis  pour  les  convertir  au  aialtOOtts  nedc- 
yom  jamai»  efperer  que  Dieu  exwiGcra  nos  prières 
dans  cette  Tettè*.  Nous  prions  cooMoe  les  Qeadls  i€  \ 
ks  Idôlteres ,  nous  demandons  la  ÊMtét  kcredtty  la 
réputation,  le  bon  fuccez  d'une  entrcprilè  :  H<ec  om- 
nia  g^'/^^tes  imfuirunt ,  dit  J.  C.  mais  pour  la  probité  de  ' 
la  confcicncc  pour  la  pureté  du  cœur  pcrfonnc  n'y  pen- 
ib?  Où  troâVetez^vous  des  perfonnes  qui  prient  DicUf 
pour  en  obtenir  l^unulité,  la  charité  &  les  autfss 
vertus  dmftseiya»8  ?  qui  cft  celuy  qui  fiiit  dise  une 
MciTe  pour  eftre  délivré  des  vices  de  l^lfne  ,  coiii« 
me  il  fait  pour  eftre  délivré  des  maladies  du  corps  ? 
qui  eft  celuy  qui  fait  Paumone  pour  obtenir  le  don 
de  chafteté,  comme  il  fait  pour  réiii&r  dans  les  affe^ 
âioçs  du  monde  i  ¥  a^*il  apparence  d'une  calamité 
public^  ?  jamais  on  ne  voie  tant  de  devociott  %  jnais 
i'agk^l  de  la  corruption  des  inœurs  ?perib^ 
met  en  peine ,  perfonne  n'a  recours  à  Dieu.  Vouséton-» 
ncz-vous  après  cela,  Chreftiens ,  fi  vos  pricres  ne  font 
non  plus  exaucées  que  celles  du  miferablc  Antiochus. 
Oraham  feeLiJius  DonUnUm  à  fU9  mifiricordiam  mniimê 
impnratwrM.  L'Ëcrkiue  ftinee  dit  qu'il  prioit  ^  mais 

faelas  !  qudle  prieie  peafi%?oûs^'ii  âitoitÀ  Dieul 
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^(ez  vous  qu'il  demandait  im  efpric  de  doaccttr  fic 
d'humilité  ?  pomt  da  tout  ;  pcnfeu- voué  qù'itdeniaiii 
kfe  Uft  eiprit  de  Relîgioii  pour  rcpmt  prophana- 
tions  ?  rien  moins  que  cela  j  que  demande -t-il  donc  ? 
la  lànté  9  là  confervation  de  la  vie  ;  &  c'cft  pour  cela 
qu'il  ne  fut  point  exaucé.  Voilà  le  malheur  des  gensdu 
jnoade  qui  ne  prieotqiAe  pour  dfôgraccs  temporelles  ^  « 

qui  ne  ];»îent  poioc  pour  leur  &lut*  U  faut  de- 
«ander  dû  thofo  dmies  de  h  graiideuir  de  Diett  86 
de  noftre  &bt  ;  il  nut  que  nos  prières  ayent  pour 
.  iEa  la  gloire  de  Dieu  &  notre  fanétificatibn  ;  &  c'cft  en 
ce  fcns  que  doivent  s'entendre  ces  paroles  de  Jésus* 
Christ  à  fes  Âpoftres  :  Z^J^m  m^di  non  fitifin^uidr 
fom  m  Homine  meo  \  Mes  amis^  vous  nç  m'avez  encô- 
*  it  rieil  demandé  t  quoiq[u'ils  iuy  eufient  demmidé 
Kwieoup  dediofes  ;  mais ik ne luy  avdcat  Weii  de* 
tnandc  en  fonnom,  rien  que  des  biens  temporels,  qui  ' 
n'avoient  aucune  fin  que  la  lâtisfaélioti  de  leurs  de- 
jfira.  Voulez-vous  en  un  mot  avoir  l'effet  de  toutes 
àros  demandes  î  Cherches  le  Royaume  de  Dieu  &  â 
jafttce»rieh  ne  vous  oMoquei»)  ?«s demandes  fe> 
font  exaucées  :  Qjtarki  pmém  Regnm  £M  & 
mis  aijicimur  ffêlris.  Intlerpofens  toûjouts  dans  nos 
prières  le  créditée  Jesus-Christ  ,  fans  lequel  elles 
n'ont  aucune  force ,  fi  elles  né  font  unies  à  la  prière 
de  Jesus-Christ,  n'y  ayant  proprement  que  lujf 
iqui  foit  exaucé»  ixansUm  efi  frê  fiâ  revenntia. 
Quand  Dieu  BDiis  etauGCt  c*»  pourPtmâur  defon 
Fib  $  fi  les  Anges  ne  Mmot  de  ià  part  nos-prîerei 
devant  EKeu ,  (jamais  elles  ne  (cront  écoutées  ^  quand 
nous  les  ferions  en  veuë  de  noftre  falut.  Les  i^riercs 
de  ceux  qui  prient  comme  il  Faut  &  de  ceux  qui 

gient  mai ,  font  rcprelèntées  fous  la  figure  des  é& 
penm  beaedtâioiis  aue  ces  deux  fireres  receurent 
deloirpeiie  \  dont  parW  l'Ëcmure  :  I&ai:  ^Anande 
IxRir  lân  -fils  Jacôb  fan  roftâs  du  Ciel ,  les.  betiedior 

tions  (pirituelles  :  Dettiki  Deuide  Ynre  cœU  &  de  fin* 

gacim  ttrm  >  pour  Ef^ii  il  n^dema^^c  que  d<9 
■  •    .  11     •    Tt  ij  *  • 
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biens  temporels^quece  fils  cherchoit  avec  dIus  d'état 
I^dSement  que  les  biens  du  Ciel  ;  ce  qui  fut  la  caufe 
de  Çyn  malliear.  Voih  la  figure  des  gens  du  monde; 
ils  demandent  au  Ciel  de  grandes  richeflès,  une  bon- 
ne famé  ,  une  réputation  illuftrc  ,  enfin  la  graiflc 
delà  terre,  &  cnfuite  ils  cherchent  les  biens  du 
9  ils  rcnverfent  l'ordre  du  Fiis  de  Dieu  ,&  voilà 
ce  qui  en  fiât  autant  de  reprouvez.  Mais  les  gens 
de  bien  demandent  les  biens  de  Péwnité  »  la  prati» 
tique  des  vertus  ;  &  c'eft  ce  qui  (Sût  que  l^ea 
leur  donne,  comme  à  Jacob, les  biens  étemels,  re- 
/compenfant  encore  abondaounent  leurs  vertus  des 
biens  de  ce  moD(ie. 

*  L«a* prière;,  dit  iâint  Bonaventure  ,  eft  une  élo^ 
Vttkm  de  ncibe  coeur  à  Pieu  :  c'eft  un  entreciot 
.que  nous  avons  avec  Dieu  »  dans  lequeLnous  lùy  par- 
lons des  chofes  qui  regardent  noftre  falut ,  où  noua 
cxpofons  à  Dieu  nos  neceflitez  rpirituellcs  5c  tem* 
porellcs  :  ainli  la  pricr^  doit  renfermer  trois  chofes 
principales ,  Tattentioa  de  refprit ,  une  grande  con- 
fiance en  Dieu ,  &  une  profonde  humilité.  Dieu  veut 
que  nous  prions  avec  confiance  ;  cela  n'eft  il  pas 
Ittfte  ?  Poiirrions*nous  accorder  une  grâce  à  ôn  honl« 
me  qui  le  déficroit  de  noftre  finccrué  ?  Dieu  veut 
que  nous  foyons  humbles  dans  nos  prières  :  ne  blâ*' 
mericz-vous  pas  un  homme  qui  demandcroic  une 
grâce  à  un  tiay  avec  un  erprit  fier  î  11  n'eft  rien  . 
qui  déplaife  tant  à  Dieu  que  ^orgueil  :  la  fournit 
fion  6c  rfaumilité  font  ks  vertus  qu'il  aime  en  nous» 
&  que  Je  Sauveurdu  mondea  pratiquées  en  mourant^ 
où  il  n'a  paru  que  foiblefli  pour  l'amour  de  nous: 
^oluit  ejp!  finis  contra  nos  ^  in  morte  infirmus  pro  mhis 

tffê  vlnkyiàx.  l'Abbé  Rupert.  Il  &ut  prier  avec  at- 
toitiôn;  éc  c*eft  fur  tôuten  ce  point  ou  manquent 
une  inânité  de  peribnnes ,  qui  cfoyent  prier»  8c<pii 
cependant  ne  pnent  point ,  parce  que  leurs  piieiÀ 

font  fans  attention.  On  remue  les  lèvres  fans  penfcr 
à  ce  qu'on  dit  ;  Ccù,  la  plainte  coatinuclle  que  Dicf 
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fittt  eà  l'bariturC'&iote  :  PophIhs  hic  UbiU  nu  hpm» 
rdt.  Il  n'y  a  qu'hypocrific  dans  les  prières  que  font 

la  piufpart  des  Chrclliens  ;  qu'un  certain  cxiericur  , 
quils  pratiquent  pourparoiftre  ce  qu'ils  ne  font  pasj 
ils  prient  fans  içavoir  ce  qu*ils  demandent.  Cepen- 
dant la  prière  eltattC  d'une  neccfUré  de  moyen  ,  di* 
iènt  lç3  Théologiens ,  paiique  c'eft  par  la  prière  que. 
Dîefi  nous  donne  (es  lècours.  Se  qu'il  ii'y  a  point  de 
làlut  âns  la  grâce  :  comment  pouvoir  ic  fauver  iâhs 
la  prière.  Hcias  !  faut  il  s'cftonner  fi  ic  nombre  des 
reprouvez  cil  fi  grand  ,  puifqu'il  y  a  tant  de  gens 
qui  font  leur  réprobation  »  pour  ne  pas  prier  corn*" 
me  il  faut.  Et  le  Prophète  avoit  bien  compris  cette 
vérité,  lequel  beniflôit  Dieu  au  oùUeu  de ies  difgra« 
ces,  pour  ne  luy  avoir  pas  ôté  l'eiprit  de  la  prieie  » 

BmediSias  Deus  qtd  non  dmovit  orationem  fuanfik  me. 
Qu'il  eft  étrange  de  ce  que  la  prière  qui  devroit  fer* 
vir  à  noftre  faiut,  fbitxaufè  de  nollrc  réprobation  ! 
Dans  le  deflèin  de  Dieu  ,  la  prière  eft  la  fource  de 
noftre  bon-heur  ,  £c  dans  le  mauvais  ulâgeque  noai 
ta  fài(biis ,  elle  eft  le  principe  de  noftre  m^heur*  La 
prière  d'un  Chreftien  qui  prie  finis  attention ,  eft  ua 
mépris  qu  il  fait  de  Dieu  ,  &  non  pa*  un  honneur 
qu'il  luy  rend  ;  bien  loin  d'appaifcr  Dieu  par  fes  priè- 
res ,  il  irrite  fa  Jullicc  contre  luy  :  quoy  nous  vou- 
lons que  Dieu  écoute  nos  prières ,  fans  i(ue  nous  Vé* 
Goûtions.  Ëçoûtes-  moy  mon  Dieu  ■»  dit  ce  Chrej^en  : 
JÎH^  9raU9nmmMm^f&  m  non  muUs.  Tu  demançtés 
tfeftre  écoûté(,  luy  répond  Dieu  ,  &  tu  ne  m'écoûtes 
pas  j  tu  me  parles  fans  me  regarder  ,  ny  fans  penfer 
à  moy.  Inclina  ad  rnc  Aurem  tnam.   Hé  !  mon  Dieu 

préteai  l'prçiUe  à  ce  que  je  dis.  Hé  malheureux  ! 
li'as  aucune  appUcatioQ  à.  oe  que  m  d3$»  x 


tUj  . 
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tm  ér  injtéfihiam  ûUmmii  I4  mué  captive,  &  qui  ne  Ibacpaiî . 

êûmm  qui  vmi0$m  JDfK  l|  fi^rvir  â  l'milité  du  pzocluijii  les  XMr . 

^pflH^  dttkmi*  lens  qu'ils  ont  lectous  do  Cid  popç. 

l'înfti^uâiofi  dç  Içurs  freiet. 
4SIU^c9  Mdvtrft^m  U  J'ay  â  Jne  plmire  de  vous ,  paiE^* 

*s  cm  ,       tharifatm  tmm  çè  que  vous  atres  feUché  de  vôtra 

pimâm  reUejfùfii  :  mKmtr  première  ferveur.  Rappeliez  doMclft: 
fftû  itit^mdê  t:çcidtrù  t  fji^  fublime  de  charité  dont  volM  ^ 

dit  fcçnitentUm  ^  ^  prima  cdcs  cîéchcii ,  &  faites-en  penitence^^  ' 

CperafjtCjfinaMtemveniûffj/»  fuion  je  vicndray  &  je  vousdégra- 

fnoveho  cAndjMmm  .  t^H^^  deray  du  laag  éioimeat  que  vous  0&; 

dt  loto  tuo.  cupc2. 
St^ffc*»     l^/i^f/'rer,  fratreStma-      Ainfî ,  mes  frères  ,  veillez  &  tra-^ 

fis  fata^it ut  p$rbona  Optra  vaillcz  avec  foin ,  afin  que  par  vo^ 

ttrtMm  vejtram  vofafm^m^  bonnes  œuvres  vous  fafîicz  que  vd- 

fy/^tMi^»  '  îre  vocacion  à  TEvangilc  foitfuivici. 

^  du  ûdutf  &  que  vous  rendiez  ce]:-« 

tain  par  vôtre  fidélité  à  la  grâce  ,  ce 
qiBe  IHtm  a  voulu  laiiOTcr  incertain  . 
en  le  ÉûCuxt dépe&die    v6credo<)^ ' 

,  peratton» 

^f^g^Mtmpfrmif-:    Aiofi,  ioetch.enfieio,tco6fiMtt|^ 

^       pmts  •  ekMrijjbtù  ^mmé^mm.  nons  inr  les  ptémçflcs  de  t>itn,  m\ 
fM.  mt  êmni  m^itiifMttm^       manquetonl  paé.^eaViccoinplift 

ptrms  &.fP''''fÀf>  Hf(^fi^  en  leur  temps  1^  ttavailloos  de  nôm' 

ûs  fanâScit^i^^.  ^^^^  P^'^  ^       purifier  de  tolytes  les  ta^^ 

^  ches ^ni pcavent  ibiPlernos ôosp^" 

•  êc  nos  ames ,  le  opérons  r^uvxa^ 
de  nôtre  fsojâifaa|ioa  dyniagipin 
|e  de  Dieu. 

ll^H        Si  mîm  réfuritmp  (ohr      Si  après  avoir  renoncé  auxmaxîâ 

,  ^tiirtMtionts  mundi  in  cognsr  mes  corrompues  du  monde  ,  en  em- 

•   tioneDomiminoftri  ^S^Mh/t-  braffant  la  foy  de  Jbsus  -  Christ  ' 

'   *     |prw  fefti  Chrifti ,  his  riw-  vptre  Sauvçur  ,  tous  vous  laiffc^ç 

fm  implicMtifuper*ntur ,  encore  emporter  au  torrent  du  ficela 

Ba  fnnt  eis  pofteritr»  dttf  ^  de  vos  pafTions  ,  vous  vous  rcn. 

ritra  prioribus  :  mtlius  tnim  dez  plus  coupables  que  fi  vous  aviez 

trat  illis  ngn  ctgnofcert  viam  toujours  demeure  dans  Taveugle-, 

jjtJiitiA ,  quàm  poft  agniti^  meut  :  car  il  vaudrott  mieux  n'avoir 
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que  de  &*égarcr  de  nouTcaii  dans  les  0fiU  illis  tvlikum  efifaniit^ 
détours  de  l*iniquité ,  en  TÎoIant  les  .  mmidât9^ 
commandcmcns  que  1*00  tTWtJïO?  ' 

...  .       ■  *  • 

SENTENCES   DES  PERES. 

LE  pcchcur  cft  frappé  d'une  în-     TJ^'^  MmmAdvtrfione  per-  /^^^  Ccf» 
fct  fibilité  aux  grâces  de  Dieu  ,    ^    cutitur  feccator  ,$4t  mo-  {  .  ae 
quM  s'cft  attirée  par  Ton  obftination    ritm  oblivifcMtwr  ^ni  vtvtns  inttoc, 
ï  les  rejctrcr  :  car  il  cfl  juftc  qu'il    âhlttfti  eji  Des,     '     ,  ^ 
s'oublie  luy  -  même  en  moarant,^*  •  .  ^ 

iprés  avoir  oublié  Dieu  pendaut 
fa  fie.  ^  .  •  '  '  ' 

P*rcc  que  tes  fupcibci ne  vétitent      ^mV» fiiptrKntiunt  faei-  GfegniC  ' , 
pas  ^iie le  bien  qu^lf  CQonoiffent ,   r«  ^  cçfftôfcm» ,  Aj^  ^  n^^- 
îftfonc  juftcment  pomr^en  ce  qn^lb  9â fmiùàtùr^  m  ima^f^  *• 
neoonndflentpasletnalqiillsfbnt.  té^méAt^fatimi» 

Ceaz-UnecatnooiibiCfoktlK     ^èfikmttUi^ddeUmkê  pug- 
he^ié  ds  le  pri»  de  la  lunieie ,  qui  dfiimsrt ,  quorum  tfi  m  tme-      ^  |[ 
tant  accoârames  â  vivre  dans  les  (o.   tris  Mitâtio  i  temirâs  vi« 
ncbiés  :  ils  voyent  les  ténèbres  (en-    éhft ,  tendras  dili^unt,  te-  ^ 
fbles  9c  palpables  od  .ils  liabîccht;    nehss  approSant  ,  de  tene~ 
mais  lis  aiincnt  ces'tencbres  &  ils    hisetàntes  in  tenebras ,  nef- 
'  ks  approuvent;  marchant  de  tcne-   ckum  uhi  corrmnt  y  cndunt 
bres  en  ténèbres  ,  ils  ne  s'apperçoi-    Mfirùs  ocmUs  ,  defcind»nsk 
veat  point  des  abîmes  od  ils  tom-   f»  ii^trmm  viv^^H 
bcnt  ;  ils  s'égarent  &  ils  fc  perdent         ■  '     \  \ 
les  yeux  ouverts  ;  &  on  peut  dire       *  •     •     •  . 
qu'ils  defccndcnc  tout  vivans  dans  <  • 

Tcnfer  ,    puifqu'ils  s'y    prccipi-  '  ' 

tent  avec  pleine  connoifTance ,  par  .     ,    '  ,  ' 

l'a  veuille  ment  volontjUiç  4fAS  ^  •  ^  " 

quel  lis  fc  plongeur.   '     '  *  , 

'  Vous  m'appellerez  par  vdtre y^ulfhme  »  ér  *go  rtfpm'  Ongtiu 
e  ,  ô  Seigneur ,  A  je  voUs  èÊi9tm ,  mt  Prophem.  uZTh^ 

jdray  par  ma  iiddité  i  voi  snTptrar   tofMl  vêemim  Vêtm  mt- 
tîops.  Heiutttz  c^y  qui  cft.âtm-  dh^  é'  f^lkûr  ^Ukmilk 
,fà£  l  la  voix  de  Dieu  qui  l'appdle  |  s^sr* 
loaîs  plus  Iiènieuz  ccïoy  ,qut  mec.  «... 
-àosDfiaw  daAsfitmifoifèrdo»  ' 
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'mauvais  prétextes  de  la  fi:6ideu£  avec  laquelle  on  s*én 

MptfAc,         *      '  4»4.tt'4fJ' 

grands  obftades  à  la  partidpaooa  oc  rEiAcl&âttUét 
£^pU  :  Corruption  ca^fée  par  le  mauvais  exemple  , 
obligaiioti  &  utilité  du  bon  ea^mptei     ■  '  tM 

F*   f  »  » 
...     .  ... 


f^Jintes   Quel  foin  nous  devons  prendre  de  nous  cor* 
riger  des  plus  petites  £iutes ,  &  quels  obftacles  noui  * 
èh  dltôùtùctir,  61^  &^iv.  . 

,  ^Mbidiet  'âuilcx.pat  la  négligence  des  pcûoel&tités , 

FeHèké  :  ÏSlulfc  veritabfcMdté  dàûficéiiibnde,  177. 

•    ^  573  "  ' 

^jcc  do  la  fèliçitc  de  L'honune  ^eul  capable  de  le 
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remplir,     '  •       178.  $'^î. 

par  quelles  voycs  Dieu  nous  conduit  à  la  (buverainc 
fêlicicé ,  371.  &  p*iv,  &  594.  &  fuiv. 

deux  chofcs  cflentiellcs  à  la^ félicite  de  Thommc ,  ^05 
FoihUs  ^  par  qui  fieurez  >  3  k 

combien  itcft  facile  &  dangcreut  de  les  (candalifet, 
ibid, 

folie  :  Cara Aere  &  condamnation  de  la  folie  des  hom- 
mes, *  ^55. 6i-f 

toy  :  Rien  ne  TcxerCe  davantage  que  la  profpcrité  des 
pécheurs  ,  &  radverliié  des  juftcs ,  i j 

amcs  juftes  fortifiées  &c  affermies  dans  la  Voy,  par 
les  mêmes  raifons  qui  fcandalifenr  les  foibles,  i£ 
quelle  doit  cftrc  la  foumifllon  de  Teiprit  à  la  Foy, 
£l,  6±.  & fuiv.  &r  340. 341  .  ; 

ce  que  c  cil  que  la  Foy ,  îi 
deux  écueils  également  à  craindre  ,  en  ce  qui  tègardc 
la  Foy  >  ihid^ 
deux  chofes  à  confidercr  dans  celuy  qui  croit  S  k  mo- 
tif &  les  atSles  de  la  Foy  ,  €^ 
avantage  des  Catholiques ,  qui  reçoivent  l'habitude  de 
la  Foy  dans  le  Biptêmc,  <^4^  341 

ufage  qu*on  en  doi:  faire  ^  ibldi 
(ouvent  les  lumières  de  la  Foy  ne  demeurent  enticfts 
dans  nos  amcs  qu'autant  de  temps  qu*il  en  faut  à  né- 
.  trc  raifon  pour  les  Connotire  &  les  combattre  >  ^ 

,  '  ce  qu'il  faut  faire  dans  les  doutes  fur  la  Foy,  ibid. 
ctÇi  la  Foy ,  ôc  non  la  railbn  qui  fait  les  Chrcftiens  ^ 

reflexions  ÔC  fcntimens  propres  à  nous  affermir  dans 
"la  Foy,  ibid.  3s8>  &  ijj 

iitcefliié  de  la  Foy  ,  jo,  &  loj 

•  deux  qualiccz  eflenticlles  à  la  foy  des Chreftiens ,  137,  ^ 
*  &  fuiv,  '  •        .     .    •  . 

la  foy  eft  une  lumière  divine  qui  nous  conduit  à  Dieu 
.  par  les  ténèbres  de  l*ignoratiGè  humaitlc  y  ibid.  &  34t 

S*  [uellc  en  étoit  la  figure  dans  Tanciennc  Loy,  138 
a  Poy  eft  une  vertu  fondameûtllc  du  falut ,  qui  d^c 
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,  animer  tous  les  a^es  &  tous  les  devoirs  de  la  Religiort^ 

îm£«c  de  la  Foy  dans  FEtoilc  qui  apparut  aux  Ma- 
ges? 

lumkres  qu  une  foy  naiflantc  répand  dans  une  amc 

qui  cherche  Dieu,  •  .^A^^/V'' 
progrés  de  la  Foy  dans  une  ame  fidelle  a  fuivre  fes  lu- 

^  139.  1^0. 15t. 
mieres,  ^  .  -à  i-, 

foliditc  de  la  Foy  ,  combien  ncceilaire,  •  201.  20^. 

trois  fortes  d'ennemis  qui  en  veulent  a  nette  foy,  204.  - 

fielle^illufion  c'eft  de  vouloir  accorder  la  pureté  de  la 
Foy  avec  la  corruption  du  cœur , 
ce  que  c'eft  qu'une  foy  agiflante ,  5c  auelle  en  cft  la 
.  liaiîon  avec  la perfuaflon de  Icfprit ôc 

fuiv»  »  1    1  T.  M 

deux  chofes  indifpenfaWes  pour  rendre  îa  Foy  telle  i 

Famour  &  les  œuvras ,         ,      .  #  /"i^ 

.  funeftc  caufe  du  relâchcmeiit  dans  la  Foy  ,  ^  de  la 
'  perte  même  de  ce  don ,    "       '  ' 
grandeur  &  puitTance  de  la  Foy  fur  lefprit  &  wr  le 
cœur  de  l'homme ,  -  ^xix.&faiv. 

trois  forces  d'ennemis  dont  elle  cft  vidoneufe ,  2ïj 
combien  nousfommcs  obligez  de  ne  rien  faire  de  con-  ' 
traire  à  la  profcflion  de  nôtre  foy ,        ^&  fniv. 
deux  marques  clTentielles  de  la  foy  morte  > 


G. 


Gloire  :  Liaifon  myfterieufe  des  foufFrances  avec  lai 
gloire  >  .  j  ^ 

e««  r  quels  efforts  6c  quels  moyens  nous  devons  em- 


.  fieurc  des  cbangcmens  admirables  que  la  grâce  pro- 
•duit,  l3hlS^ 
progrès  de  la  gtaçe  dans  les  ames  qm  luy  font 
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délies,  2^ 
4»  en  quoy  çonfifte  la  force  de  1^  gi^^ce  ^  3^ 


HytlrJâ  :  Nuls  maux  comparables  a  ceux  que  caufe 
à  un  Chrefticn  la  haine  contre  fon  frère ,  157* 

Hemorro'ijfc  :  Saconfufion  ôc  (a  conduite,  de  quel  exem- 
ple pour  nous ,  ^ 
fjerefie  :  Source  de  fes  plus  grands  attentats ,  ' 
H^renquti  :  Avec  quelles  précautions  nouS  devons  nous 
en  garder,  249 
mauvaifc  difpQÛtion  des  Hérétiques  à  l'égard  de  laFoy 
&  des  Ecritures ,  ^  .^4. 

avis  important  là-deffus  à  ceux  qui  font  nouvellement 
rentrez  dans  le  fein  de  l'Eglifè ,  53^ 
Homme  :  Combien  l'homme  eft  admirable ,  confideré 
dans  fa  création  ,   .  6j.  6^ 

fujets  d'humiliation  qui  ne  laiflcnt  pas  de  Ce  trouver 
en  luy  ,  ibid.  &  6^ 

quelle  union  nous  devons  faire  de  l'homme  fclon  Vcf- 
prit  avec  l'homme  félon  la  chair ,  105^.  iio 

ce  que  c'eft  que  le  vieil  homme  &  (es  vêtemens  dont 
nous  devons  noifs  dépoitiller ,  ibîd.& 
en  quoy  confifte  le  renouvellement  de  l'homme  fpiti- 
tuel ,  6c  quelle  en  efl;  l'obligation  ^  114.  &  jUiv. 
figure  du  changement  de  l'homme  animal  en  l'hom- 
me (pirituel  ,dans  le  changement  de  Teau  en  vin  aux 
Noces  de  Canaj,  i^ï 
portrait  de  ces  deux  (brtes  d'hommes ,  ' 
rien  de  fi  foible  que  l'homme  abandonne  à  luy-mê- 
me,  .  3,^^? 
avili(Iêment  dç  l'homme  parle  péché,  474 
Honneurs  :  à  quels  dangers  ils  cxpofent ,  577.  578 
H^ifniLiatiùn  :  Combien  l'humiliation  du  pécheur  a  de 
pouvoir  (ur  Dieu ,  54. 55.  6^ 

grande  confolation  pour  les  pécheurs  ,'de  trouvée 
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TABLE  ^ 

dnns  l'humiliation  que  le  péché  porte  avec  luy ,  la  di  A 
pofition  la  plus  propre  à  dcfarmer  leur  Jugc^ 
laifons  que  nous  avons  de  nous  humilier  comme  hdtn- 
mes,  6j.  68 

comme  Chreftiens,  ^  70.  a-6i.  4^^.  &fuiv. 

humiliation  de  l  ciprit ,  condition  cflcncielle  de  la  pe- 
nifencc,  '  îiS 

quel  en  doit  cftre  le  principal  motif  *  8j 
avqc  quelle  humiliation  nous  devons  adorer  Dieu  , 

144.  14^ 

jfifimUhé  :  Réflexions  capables  de  produire  rhumilirc 
en  nous  » 

\  quel  eft  le  propre  4c  cette  vertu ,  ihld.  &  6^ 

nulle  vertu  plus  convcnalble  à  un  Chrcftien  que  l'hu- 
milité,  6%  jQ.  463.  ^  4j;5 

comment  elle  eft  plus  necefliirc  que  la  charité  ^  que 
la  fby ,  7Q 
c'eft  dans  l'humilité  que  confifte  le  facrifice  intérieur  de 
l'homme,  it^id, 
modèle  parfait  d'humilité  en  J.  C.  71.  71.  ^  463 
fentenccs  de  l'Ecriture  &c  des  Pctcs  fur  l'humilité  , 
'  72.  71  ^  ^ 

/        humilité,  Tune  des  quai itei  principales  de  la  prière, 
é6o  • 

.  de  quelle  force  elle  eft  dans  les  tentations ,         ^  > 
obligation'  indifpenfablc  de  l'humilité  pour  toutes 

\  fortes  de  pcrfonnes ,  4^3.  C^!  /niv. 

4  [  flyfacrites  :  Avec  quel  foin  nous  devons  nous  en  gar- 
der, ^  ^  249 
hypocrific  fubtifc ,  dont  il  eft  peud'ames  qui  nç  foicnc 
capables,  44S 

l. 

S Jean  Baftlfie  :  Etat  bien  différent  de  ce  Saint  dans 
•  les  fers,  d'avec  la  profperitéd*Herodcs,         *|  " 
fa  grandeur  dans  cet  état  mcme  ,  4| 
qualitcz  de  fon  zcle  propofecs  pour  modèle  à  tous 
çei^x  (|ut  luy  fucçedenc  dijgns  le  rniiiiftere  de  la  convec- 
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(îon  des  ames ,  ±^ 
mifllon  de  S.Jean  Bapcifte  autorifêe  par  dc$  fîgnes  ex- 
traordinaires ,  iiid,  &  4J 
(es  lumiçr^  fublimes  accompagnées  d'une  humiliié 

^  profonde ,  46 
(2  fermeté  à  reprendre  Hcrodcs ,  ,  ;^>V. 

abaiflèment  prodigieux  de  faim  Jean  BapriHJe  au  fpjec 
de  la  qiialicc  dç  Mcflîe,  ^  ^7 

J^/fiS'Chrifi  :  Il  jugera  les  pécheurs  dans  toute  la  feveri- 
de  1^  juftice,  ip.  ^  11 

.  la  veuë  dç  fa  croix  &  de  (es  pUyes  fctg  ce  qui  les  ac- 
cabler^ 4aYant3ge ,  17 

.  bumiliauon?  de  J.C,  dans  tous  les  myftercs  de  fa  vie 
&  de  fa  mort ,  71.  yz 

lç$  fç^ls  ipcï^iteji  iç  J.  C.  mççtcnt  çnire  nos  fautes 
nos  œuvres  iatisfaâoires  une  véritable  proportion  > 

ççnformité  des  fignes  humillans  4e  J.  C.  d^ns  6  naiC- 
(àncÇf  avec  (èç  dclTeins  &  fa  qualité  de  Meffie,  y. 
.  pS.  &  ffiiv,  voyez  Naijfanca,    .  • 
^TOmçnt  iç,  ea  qMpy  ^p^^s  dçvpqs  devenir  femblables 

1    SlJ-C.  10».  &fHiv. 

ce  q^c  nou?  apprend  la  conformité  qui  fe  trpuvc  cntrç 
.  le  nom  de  |e$vs  ,  &  les  ptemices  du  lang  precieqx  qu'il 
vçrfe  dans  f^  CircoqciGqn ,  .   11^  117 

comment     C.  a  le  pouvoir  de  ji^er  les  homn?ps  y 

quel  eft  Tufage  qu'il  ena&it  fur  la  terre,    1^5.  %£A 
JiHuç  :  Combien  gtaodç  ^  fk  fbtçe  contiç  tcnta^ 
lions ,  3^ 
.        prétextes  dont  U  plufpart  des  Chreftiens  fc  ES 
vent  poui  (è  difpcnfer  du  jeûne  >  combattus  j  ;^/^. 

*ffif  ks  ;  Difpofîtions  où  l'on  doit  entrer  à  \^  veuë  des 

impies  qui  dçskqnprenc  la  Religion  > 
,  ik  quelle  obligatipQ  U  eft  i  tout  Çhrejlipn  4ç  ièparer 
du  commerce  des  impies  j  uL  119 

ImpmU  :  Gotpjpnçi^  ijua^pureti  eft  uii  châiiment  de 
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Dieu ,  Se  un  rcmedc  tout  cnfcmblc ,  i^t. 
tout  cft  à  craindre  8c  dangereux  dans  Timpurcté,  Sc 
dans  fes  commencemens , 

quclks  en  font  les  fourccs  les  plus  ordinaires  ,  itU^ 
combien  ce  péché  eft  abominabk  devant  Dieu ,  395^ 

c  eft  çcluy  de  tous  les  péchez  dont  on  revient  le  moîn5> 

&  qui  rend  h  convcr{ïon  prcfqu'impoffiblc ,  40^ 
Jncdrnation  :  Deux  manières  dont  nous  devons  renou* 

vcller  en  nous  le  myftcrc  de  Tlncarnation  ,  1051, 
Inimitié'^:  Nuls  maux  comparables  à  ceux  qu'elles  cau- 

(ènt  au  Chrefticn  qui  en  confcrve  pour  fès  frères ,  2^ 

IntjHutHcie  :■  Mauvais  effets  des  inquiétudes  du  (îecle  ^ 

inquiétudes  dont  tes  perfbnpes  les  plus  (pirituelles  n& 
font  pas  exemptes,  itid^ 
Intention  :       pas  juger  de  Hntcntion  par  Ta^bion,  i6t 
Intçnfi  :  Defordres  qu'il  produit  ,  '  271.  27^ 

Jsye  :  Q^el  jugement  nous  devons  faire  de  la  joye  appa-^ 

•  rente  des  pécheurs^  ^08.  ^05^  . 
Judas  :  Degrcr  de  la  chute  malheurcufc  de  ce  difciplc 

apoftar,  172.  121.  18^.  18I 

Jugement  :  Çirconftanccs  affreufes  du  Jugement  der- 
nier,       '  •  .   .      •  .  x 

dcfTcin  de  l'Eglife  d'en  infçirer  une  crainte  fàlutaire  à 
'  l'enrrée  de  l*Avcnt ,         '     '       •  itid^ 
preuves  de  rinfallibiliré  des  jugemens  de  Dieu,  itid^ 
■i  &  Jîiiv.  ^ 
le  iimement  dernier  diffère ,  nous  doit  eftrc  une  raifoa  ' 

•  di:  Je  craindre  davantage,  -  -  ,  ^  ^ 
comment  il  furprendra  les  hommes  .  ikid^ 
fcvcricc'des  i^.igemens  de  Dieu,  j^&fniv^ 

^  union  terrible  de  Dieu ,  de  toutes  les  créatures  , 
du  pécheur  même  contre  luy-tncme  au  jour  du  Juge* 

;  ment,  ^  iq 

le  pécheur  ne  fçaur^  s'y  promettre  aucîuhc  indulgca? 
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ce  de  la  part  de  fes  Juges,  itld,  &C  H 

ils  le  condamneront  au  contraire  avec  joye , 
abandon  univcrlel  du  pcchcur  au  jour  du  Jugement  ^ 
figuré  par  les  (ignés  terribles  oui  paioûront  dans  le  So- 
.  leil  >  dans  la  Lune.  Se  dans  les  ctoilics,  ihid. 
te  pécheur  au  jour  du  Jugement  prendra  h  place  de 

i[.  C.  abandonné  fur  la  Croix  ,  &  perfecuté  de  toutes 
es  créatures,  .  I|; 

il  y  fera  également  condamné  par  les  pécheurs  peni- 
tens,  &C  par  les  pécheurs  impcnitens,         14.  Cî^  ij' 
Dieu  ,  au  jour  du  Jugement,  fera  part  de  Ùl  pénétra- 
tion    de  fes  lumières  à  tous  les  hommes ,  x J 
combien  de  feu  (lès  vertus  paroîtront  alors  (bus  la  for- 
me de  vices  odieux,  ibid. 
la  confcience  du  pécheur  fera  fon  Juge  le  plus  (cverc, 
6c  (bn  plus  cruel  bourreau  au  jour  du  Jugement ,  1^ 
comment  il  fera  pour  Içrs  tourmenté  par  fes  propres 
iniquité  2,  ibid^ 
ce  qu'il  y  a  de  plus  redoutable  dans  le  Jugement  der- 
nier, it 
trois  chofes  qui  empêchent  que  les  pécheurs  n'en  foient 
frappez,  ibid,' 
vcriié  du  Jugement  dernier,  fur  quoy  établie , 
equiié  de  la  fcntence  qui  fera  prononcée  contre  les  pé- 
cheurs ,  10 
fcntences  de  TEcriture  &  des  Pères  (îir  le  Jugement  ^■ 
IL  &  fuiv. 

Jugement  dernier ,  pourquoy  reprcfcnté  dans  TEvan* 
gile  par  la  (èparation  des  agneaux  d'avec  les  boucs ^ 

igcmens  temtrdires  :  Quels  ne  le  (ont  point  propre- 
ment ,  '  iL 
obligation  où  Ton  eft  de  les  prévenir, 
Ne  point  juger  de  la  dévotion  de  nôtre  prochain ,  1^ 
trois  défauts  de  nos  jugemens  ,  i£i 
défaut  d  autorité ,  qui  rend  nos  jugemens  téméraires, 

ufurpation  que  nous  faifons  en  cela  du  pouvoir  &C  de 


TABLE 

la  Tufticc  àc  Dieu,  î^ii.  &  i^^ 

de/ordre  des  jugcmcns  téméraires, 
défaut  de  connoilTance  cjui  rend  nos  jugemcns  aveu* 
gles ,  '  1^7.  ^  /^iv. 

ne  pas  juger ,  comme  on  &it  &  (ôuvent ,  par  les  ap- 
parences ôc  les  conjeftures  »  ii^W. 
autres  abus  de  nos  jugcmens,  2^8.  fuiv. 

corruption  des  jiigemens  humains,  par  le  défaut  d'in- 
tcgrité  &  d*cqqité ,  »  r^a 

excellente  idée  de  cette  corruption  dans  les  Pharifiens, 

fu^s  :  comment  ils  font  devenus  d'autant  plus  criminels 
çn  fs  fcandalifant  de  la  mort  du  Meflîe  il 
abus  qu'ils  ont  fait  de  fcs  miracles ,  31 
quel  a  eftc  le  premier  degré  de  leur  cndurciflement , 

jtifies  :  quelle  épreuve  c  eft  pour  nôtre  foy ,  que  les  ad- 
verfitez  des  Juftes  fur  la  terre ,  2 j 

effet  du  2clc  des  Juftes  à  la  vcuë  de  la  corruption  du 
fieclc,  itf 
paix  Se  délices  des  juftes,  ^ 
devoirs  des  ames  juftes  ,  pour  perfeverer  Se  s'avancer 

*    dans  les  voyes  de  la  perfedion ,  59.  ^ 

conduite  de  Pieu  furies  ames  juftes,  en  ce  qui  regar- 
de la  Foy,  1^1 

nul  homme  entièrement  juftc  aux  yeux  de  Dieu ,  137 
ftilflce  de  Dieu  ♦  infeparable  de  l'idée  la  plus  groflîerc 
.     que  pous  puiffions  nous  former  de  rexccllcncc  de  fon 

cftre,  I 

-  quelle  différence  il  y  a  entre  la  Jufticeô:  le  Jugcmenr, 
271. 

:  Trois  excellentes  aualitez  de  la  langue  de 
rhommc,  .  .    .  40^ 

abus  qu'en  fait  le  mcdifant,  ikd. 
.Larmes  :  différences  des  larmes  de  Jesos  naiffant,  de 
celles  des  autres  enfans  101 
!juel  nul  «ft  le  plus  digne  objet  des  larmes  d'un  Chré- 
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tien ,  iCt 
principes  Se  heureux  effets  des  larmes  pénitentes ,  ihU^ 

'Latan  :  Quelle  figure  on  trouve  en  |uy ,  confiderc  dans 
fbn  tombeau,  du  pedheur  endurci  &  corrompu ,  33^ 

JLeprâ  :  quelle  figure  du  péché  mortel ,    '  1^7 

^Liikerti  :  Qjalitez  que  doit  avoir  celle  des  Miniftres  de 
Dieu  en  annonçant  les  ycptez  de  rEyangilc  aux 
Grands  du  monde ^  ■   '  "         /  44. &  48 

Libertinage  ,  Scntimcns  où  l'on  doit  entrera  la  veuc 
du  libertinage  qui  règne  dans  le  monde,  28. 19,  jq 
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artie  de  la  Loy  même,  4 
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vertus  dont  leurs  prefens  fbnc  les  fymboles ,  ibid,  ÔC 
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Mi  fris  :  Effort  le  plus  héroïque  de  la  vertu ,  de  paroi- 
tre  méprifable  à  fes  yeux  ,  lorfqu  on  paroift  admira- 
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mais  du  chef  des  Pafteurs  Jbsus-Christ  ,  4g 
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Î>lus  divin  dans  1  abaiflèment  volontaire  de  cette  naiC- 
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<juc  des  bonnes  oeuvres  ,  comme  leur  ceflation  eft  ce 
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bligation  de  It  fiiïr  ,  280.181. 35^8 

"oifivctc  fepulcre  de  Thommc  Chrcfticn,  :  /  "281 
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comment  nous  devons  conibattie  Torgaeil  dn  pecfîé 
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•  quelles  font  les  armes  les  plus  efticoces  pour  renfler 
aux  temations»  Ui^,      .  Jkhms  t  ^ 

trois  finuoes  des  tentariom,.  /  - 

.  PçiOCeiAS  di£fcrçns  de  Pieu  en,  Iqs  permettant  à  Ic: 


Ï>ÉS  MATIE  HÊS. 

'pxà  des  jufles»  des  lepioiiyez  6c  des  infinnes»  ylSt 
pourquoy  jEisus-Câliiit  a  bfen  todbi  dhe  teir* 

té -par  le  démon,  •  -  3^ 

prudence  &  vigilance  dont  nous  devons  uïçr  pour 
prévenir  les  tentations ,  3^4,  fuivi 

comblai  le  monde  efi  plein  de  tentations^  ^44 
TréuisfigumU»  :  Deux  Tiaiisfigiiratîoiis^  Jft  sus^ 
GH«.is^;bkn  diftrentes»  370 
«apport  myftetiewt  e»toe  ^s  ^deiÉk  Ttahifigjorationsv, 

ikid,&  371. 

Travail  :  Raifons  ^  n6us  je  doivent  fûre  aimei; 

Ïel  eut  efiè  à  flioffimè  innocent  j  le  tf^vail  attaché  à 

^ligacion  aa  ttavaà  oommane  i  lome  Baïkm  de  per-^ 
fonncs  &  d états,    •  *-  '         '         '^U.  &  lîf. 
dans  quel  efprit  nous  le  devons  cmbraflcr  ,  iSj 
deux  conditions  J30ccâaii;es  po^  rendre  noftce  tra-». 
,  vail  mçritoiic»  ttj.&fuiv. 
frimpbe  :  Ce  que  l^mc  le  trîompliede.J  sus* 
:  Chi^is^.  à,  fm  «it«if{     JentÊdem  »  dç.  qadks 
inftniAions  ïious  éa  devons  .,tiia:>  470.  471. 

fnivéins. 

.  rapports  de  ce  triomphe  avec  Tentrée  qu'il  veut  fore 
.  dans  nos  ^çsi||s  à  laibjepttii^é  Pafi;hale  »  477^  & 

HIV, 

Trifiêfi  :  Mipvaife  triflcffii  .^;tombcnt  crains  pe« 
•  cbeoia»  -  Tif 

iêntimens  contxaiies  oà  fou  doit  eqtteif  i  &  par  quels 

motifs,  itUL  &  80 

TridefTe  util^;  dçs  jufics»  ^ucl  jugement  pQUS  en  de- 
vons poneri  ^o8«  êii 


f  A  ft  t  Ë 

V' Engeance  :  Malheur  ^ui  'y  cft  atuchc,  ijy.  & 
fnlvans. 

Frrfo  V  Grandeur  du  Verbe  incaraè  dans  les  humilîa- 
tioiii  mèmei  de  1k  naiâànoe»  t6f*&fiH%n 
comtnçnc  noos  derons  dcraûc  fin^Uilt»  Veibe 

incarne,  ta^.J^^.&^fiâVi 

yertti  :  Puiflancc  de  la  Foy  pout  faire  embrafler  à 
rhommc  les  venus  les  plus  pénibles,  '  114 
en  quoy  confifte  Tcflcnce  de  la  vertu  i  24^ 
trois  fi»ces  d'états  dans  la  vertu  &  kucs  oonâ^lations 
di^tcnter  ^  ^  î^o.  ^$1 

FUt  Quel  ufiige  nous  devons,  fiûte  chi  tempr  dcr  cette 
vie  pout  l'éccrnitè  $  i^'t 

y  in  :  Ce  qui  nous  cft  figuré  par  le  changement  de  Teau 
en  vin  aux  noces  de  Cana ,  190.  191 

y^CéUkm  s  Neceffité  de  V  vocation  de  Dieu  pour  vivre 
faintemeiit  dans  ODUte  (bite  d'états^  17^«  177.  iSji 

trois 

lùjct  de  k  vocation  >  l'j 
mauvais  fucccz  des.  vocations  <^ui  ne  viennent  pas  de 
Dieu,  I84/C?'i8j 
déreglcmens  fort  commua»  tmckant  ht  vocation  à 
Tcut  Ecclcfiaftique ,  185-  ^ 

dé  imporiàficti  il  cft  de  lenqpte  ftdeiknmt 

tous  les  devoirs  de  tioftte  vocation  ,  i*7 
quelle  y  dcât  eftre  noftre  pecfcvcrance  jufijû'à  la  fin  > 
188.  i8^ 

comment  on-  peut  fàpafçc  les  diËMMis  de  k  vocationi 

Vémi  :  Règle  de  ïv^ùf/t  que  nous  devons  £iste  de 
noftre  volonté,  *   nlT.  117 

ytye  :  Deux  forces  de  préparations  des  voyes  de  Dieu 
dans  nos  amcs lune  qui  vient  de  luy ,  ôc  l'autre  de 
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prepacatioB  des  vojc$  de  Djea  en  nous  par  la  prieie  » 
iéid. 

comment  les  pécheurs  endurcis  dans  le  crime  doivent 
préparer  les  voycs  da  Selgnem  pour  ùitûx  de  l'ccat  du 
pcché  ,  53.  &.Jhiv^ 

dévoies  des  pecheiits  nottKUemenc  convems  ^  pour 
prepater  en  eux  les  voyes  db  Se^neiir  ^  j7 
ptepacadon  des  voyes  dé  Dieu  daaii  ks'  Jufles  pout 
arriver  à  la  perfedion ,  69 
deux  voycs ,  par  lefquellcs  nous  allons  à  Dieu  , 
Dieu  vient  à  nous  \  rcntcndemcnt  &  la  volonté,  él 
befoin  ont  ces  deux  voyes  d  eftre  redrcfTées  dans 
la  plui^arc4esIioinnies,  te  ce  qu'il  £uit  faire  pout 
cela»  ikid.  & fmv.  ' 

preparadon  des .  wycs  du  Seigneur  par  la  pénitence  9 

75 

nous  examiner  (êverement  pour  connoiftre  (i  nous 
iôaunes  dans  la  voye  droite  »  447.  &  449 


Y 


V'rAye  i  Ce  aue  nous  marque  f  ynayc  fimie  dant 

le  champ  duPere  de  Eumlle^  a4|^ 


ZEU  :  Qad  doit  eftre  le  zelete  MintAiet<k0fett 
pour  eftre  véritable  &  utile'  à  TEglife ,  44. 


f  in  dê  U  Té$Uif 


(Au 
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7«^f  109.  //jr.  I}.  6r  14*  /'A\<l'ctfacec  rin^ce  du  psifmux  fuim  fxÇ  ! 


les  cara&cres  du  fécond. 
T^^e  ip.ligM  i8.  riches,  /i/e-s^  fuftfJli 
351»  'jP»'  »4-  ars ,  liftr^  ipfc 
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